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I^iSoudan  d'Egypte  nrage  l'ifle  ât 
Chjpre. 

J417.  Les  HulTitet  obtiennent  de  l'Empe- 
reur la  liberté  d'exercice  de  leur  rcligiô. 
j*i8.  Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonoiî. 
II  publie  une  bulle  conire  les  Jufei  fé- 
oiliers  en  faveur  Jei  eccicIîaAî^ues, 
#419.  Paix  entre  le  Pape  &  le  Roi  d'Ar- 
ragon. 

X'AndpapeCléoieniredémJià  Pa- 
nircole.Entiere  extinfiion  du  fciiirme. 
_  Concile  de  Tonoft.  Concije  cle  Pa- 
rii.  Concile  de  Riga. 

Mon  Ju  célèbre  JeanGerfpn. 
Jeanne  d'Arcq  app-ll^e  la  Pucello 
J'OrléaDf ,  rend  de  grandi  reiricei  aux 
Fiao^oi«.  I 

^j{h     EnbltSêinent  ie  l'Ordre  de  la  Tù-  | 
fon  d'or. 
.  Mon  de  Thonjai  de  Valden. 
LKmpereur  Grec  envoie  dçî  Am» 
baJTudeurs  au  Pape. 
^j  l.      Mon  du  Pape  Marùn  V.  Eugène  IV> 
cAHu. 
Troubles  excités  par  les  HuJUtes. 
La  Pucelle  d'Orléans  efi  brûlée  vive 
à  Rouen.  Son  innocence  déclarée  par  le 
-f ape. 

i-e  Roi  de  Cafiille  défait  i'armW 
des  Maures. 

Les  Turcs  s'emparent  de  ThefTalo* 
nique-  Viftoites  d'Amurat. 

-.Ouverture  du  Concile  de  Bafle^  Le 
Pare  Eugène  s'efforce  Je  le  diifbudre. 
|if)j^'     Le  Cîtrdi/iar  Julien  lui  écrit  avec 
.    "  DOC  fféncreure  Hbené. 

Aiïêinblée  déBourgei  pour,4ép"»t   , 
iCooctlei  aiV  " 


viij  TaBle 

i4j j.     LéCondIe  de Bafle  fe  foutîent 
trelePape. 

SigiCmond    ' 
Rome. 
Le  Concile 


1 


Prague    pour  tr 
.  fidheniiens.  Il  ci 


Empereur   X 

ffoîc  des  députés  à 
liller  à  appaîTer  les 
le  Pape  Eugène.  L9 
r  une  bul;e  pour  le 


'  Pape  Ce  tiéclare 
Concile. 

I4J4,     Séiiiionà  Rome  contre  le  Pape  qiu' 
s'enfuii  à  Florence.  i 

Les  Grecs  envoient    des  ÂiqbaJ^ 
deurs  au  Concile. 
Les  Huflîte.  font  brûlés. 
Le  Roinam?  ije  Suéde  efl  agîté  d^ 
granJs  troubles. 
Le  Duc  de  Savoie  fe  fait  Ermite, 
I4JJ.     On  continue  les  fellî^ns  du  Coneîlé 
tÎL-  Balle. 

Aliemblée  de  Francfort  pour  rëïÔM 
mer  l'Rmpire. 
Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie, 
l4;£.     Suite   des    Teirions  du   Concile    dé 

On  feitun  traité  avec  le»  Bohémiens. 
Paris  ilélivrée  de  là  dominadoa  ^es 
A-rfoi. 
'f4ij.  ijn  travaille  i  la  réunion  des  Greci  • 
Le  C  'ncile  leur  envoie  des  Ambaflâ- 
deu.r  ■  Le  Pape  Eugène  en  envoie  de 
fo'icAté.  L'ETmpereuT  Grec  s'embarque 
fur  les  galères  du  Pape. 

Le  Concile  de  Baie  fait  un  décret 
contre  le  Pape.  Le  Pape  donne  une 
bulle  pour  diflbudre  le  Concile  &  la 
tranifercr  à  Fenue.  Le  Concile  ré^ua 
cette  bullo,  ' 
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fï  Sort  de  l'Empereur  Sigirm on J.  Al- 
bert Duc  d'Autriche  lui  fuccede. 
\Z.  Le  Cardinal  Julien  quicie  Ba/le  &  va 
à  Ferrare.  Les  deux  Concile;  de  Bade 
&  de  Ferrare  continuent  leurs  feffions. 
L'Empereur  des  Grecs  va  à  celui  de 
Ferrate  auquel  afliftoit  le  Pape  EugenA 
Le  Roi  CharISî  VII.  aflèrable  le 
clei^é  de  France  à  Bourges.  On  y 
iîcuc  la  Pragmatique- Tanâion.  On 
Veov^e  à  Balle  où  l'on  montre  (a  corv- 
fonnitê  avec  les  décrets  du  Concile. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  de 
Fenare  à  Florence  avec  l'agrément  det 
Grco. 

(3J.  Condie  de  Florence.  L'on  y  tra- 
vaille à  la  réunion  des  Grecs,  L'Em- 
pereur des  Grecs  s'en  retourne. 

Le  Concile  de  Bafle  dépofe  le  Pape 
Eugène. 

Éeftion  d'Amedée  Duc  de  Savots 
qin  prend  le  nom  de  Félix  V. 
Mort  de  l'Empereur  Albert, 
^     Frédéric  IIL  élu  Empereur. 

IKTÎIîons  dans  l'EgHle.  Les  Concilei 
Je  BaOe  &  de  Florence  continuent  leurs 
felCons. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  re- 
nonce à  l'union  avec  le:  Latins. 
Mort  de  Nicolas  de  Clemangîî. 
Invention  de  l'imprim-^riç. 
Mort  de  fainte  Françoife, 
I44I*      Concile    de    Frizingue   en    Alle*^ 
'         Bug"e. 

Suite  des  feflîons  des  Conciles  de 

Balte  Se  de  Florense. 

}<e  Rqî  4'£thiopte  éciit  au  P^  Sur 
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genff,  ie  mime  que  Is  Patriatche  d'iM' 
Texan  drîe. 

Lei  Françoïi  reprennent  pIufî«u|B 
villes  fur  les  Anglois. 

Fublicadan  du  Livre  admirable  dtf 
l'Imitation  de  Jerus-Chrift. 
^i}4i>  L'Empereur  fiiit  fon  entrée  à  Baflci 
Les  diviliaits  continuent  au  rujec  des 
deux  Papes, 
144}.  Fin  des  Concilet  de  Baile  &  de  FIo> 
rence. 

Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcî. 
Les  Grecs  de  Mofcovie  mettent  en  pri- 
fon  le  Légat  du  Pape. 
S444.  Les  Chrétiens  jurent  la  pax  avec  les 
Turcs.  Le  Cardinal  Julien  Légat  di^ 
Pape  la  leur  fait  rompre.  Le»  Turcs 
ontde  grands  avantages.  Mort  du  Car- 
dinal JuTien. 

Le  Concile  de  Florence  transféré  i 
Rome  s'y  aflemble. 

Mort  de  S.  Bernardin-de  Sienne. 
344f:     LesCaLiéens&lesIVIaroniiesCefbu» 
mettent  au  Pape, 

Mon  de  Jean  Paléologue  Empereur 
de  Conftantinople.  Son  frère  Conftan- 
dn  lui  fuccede. 
Concile  de  Rouen. 
S.  Antonin  efï  fait  Archevêque  de 
Florence. 
.  ^447.    Mwt  du  Pape  Eugène  IV.  Eleâioa 
de  Nicolas  V. 
Ï44B.     Ctaicile  d'Angers. 
144S.     Fin  du  fchifme  par  la  eefCten   Su 
Pape  Félix. 

L'Erpagne  e>A  ttoublée  par  plufleurs 
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[4{o,    Ji^léàRome.  LeiAogldiipexdem 

tavK  h  Normandie. 
}4fi.     Moii  du  (âmeux  Amitrat,  Mabomet 
.    U.  (on  fUi  lui/uccede. 

S.Lâurei)tJuili;4ene(l£iitPuriarcbe 
.JAqniIcc- 

Les  Angloû  fcuu  de  npuvelIfitperKs 
«a  France^ 
fi4fi.     L'Empereur  Frédéric  &i[  fou  entrée 
iRome  &  parcourt  l'Italie. 

Kéforme  de  nJniverfitc  de  Paris, 
Les  Evéques  de  France  s'ailemblent 
â    Bourges  pouila  Pragmatique- fan- 
âïon. 

Concile  de  Coloene  ou  l'on  réforme 
Je^iOceSicuu  du  £iat'SacTeajent, 
Le  Turcs  prennent  Cocftandnople. 
L'Empereur  Confbntln  e&  tué  dans  la 
Combat.  Mahomet  eft  favorable  aux 
Owéôçns.  U  donne  Imveftiture  ia  Pa- 
triarctiat  avec  Les  oérémonies   accou- 


)4{4.  On  iàit  dei  prépar3ti&  contre  les 
TuiCi.  Les  guerres  qu'avoie^t  entre 
eux  les  Princes  cbiétiei^  les  empêchent 
^«traquer  1«  Turcs. 
%iff,  Mortd'AlplionreTorca[,&  dç  faint 
Laurent  Juftinien  Patrîarclie  de  Venife, 
Mort  du  Pape  Nicobj  V.-EIeaion 
.jfAlphonteBorgiaEfpagnoJwii  prend 
le  nom  de  CallUte  III.  DWifiofl.  entre 
((d&leRoi  Alfoife.  "  ' 

|4f  4.      Les  Chrétiens  feni  lever  le  fiége  de 
'    -fcJgTïde.âc  dctoRi  entièrement  rarmée 
desTurcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dap» 
(oute  l'Eglife  ta  tew  4e  U  Traiwfig*: 

Î>TJ 
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tadon  de  Votre-Seigneuf. 
14;^,     Mon  d'Huntade  S:  de  S.  JealiCa^ 
ptftran. 

Le  Pape  confirme  la  bulle  de  Ni'ciW 
las  V>  en  faveur  des  religieux  man- 
^ians  ,  Bc  la  révoque  la  même  année 
pjrune  bulle  contraire. 

Furieux  iremblenient  de  terre  en 
Italie.  ' 

Corcile  de  SoilTons. 
;i4;7.     Mon  du  jeune  Ladi/las  Roi  de  Hon-: 
grie&  de  Bohême. 

ScanJerberg  &  le  Cardinal  d'Aqui- 
lée  défont  les  Turcj- 

Concile  d'Avignon. 

Richard  Duc  dTorc  gouverne -abro- 
lument  l'Angleterre. 
^4fS.     Matthias  fils  d'Hunïade  élu  Roi  de 
Hongrie. 

Pogfbrac  élu  Roi  de  Bohemccxler-i 
minel^s  Thaborires. 

Le  Roi  de  Poriugal  hit  la  guerre 
aux  Maures  en  Afrique.  t 

Contentions  entre  plufiéurs  Prince» 
pour  le  Roiaume  de  Naples. 

Mort  du  PapeCallixte  III.  Eleâïon 
«i'^neaï  Silvius  qui  prend  le  nota  ào 
Pie  IL 

Le  nouveau Papeconvoque  l'Affèm- 
b'.ée  de  Mantoue  &  en  écrie  au  Roi  de 
France. 

Mahotnet  TI.  fait  de  granrlei  con^ 
^étes  furies  Chrétien-.  " 

Gennadius  fe  démet  du  Patriarchat 
de  Conflantinoplea 
i4jy.     Mon  de  S.  Antonin  Archevêque  de 
Florence, 


f*. 
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OuvenuTc  deTAlfemblée  de  Man- 


On  y  ti&M  ta  guerre  contre  tes 
Tores.  Le  Pape  s'y  ptaint  de  la  Prag- 
matique-fan  ftion  Lei  AmbalTadcurs  de 
Fwftcel'i répondeiti avec  vieueur. 

Le  Clergé  de  France  reftiie  au  Pape 
une  taxe  qu'il  demandoit. 

La  guerre  civile  délble  l'Angletere. 
to.    l^  Pape  dcfénij  les  appels  au  Con- 
cile- Fin  de  rAlIémblée  de  Mantoue>' 

Le  Procureur  général  du  Parlement 
de  Parif  appelle  au  Concile  pour  la  dc- 
fëtife  de  la  Pragmatique-fandion. 

Le  Duc  d'Auirîche  fait  meitre  en 
pnCoR  le  Cardinal  Cula.  Le  Page  ex- 
communie ce  Prince. 

Les  patriarches  &  les  Princes  d'O- 
rieni  envoient  des  députés  au  Pape. 

Mort  de  Jacques  II.  Roi  d'Ecoflè. 

le  Duc  d'Yorc  tué. 

Moct  de  Henri  Roi  de  Poriugal. 
.  Le  Comte  de  la  Marche  fc  fait  cou- 
ronner 3  Londres  fous  le  nom  d'E- 
douard IL 
\Su  Charles  VII.  Roi  deFrance  fe  laiffe 
mourir  de  faim  de  peur  d'être  empoi- 
ibené. 

L'Archevêque  de  Maîence  excom- 
flOVii^ptr  lePape. 

Louis  XI.  efl  lacré  &couTonoéRM 
de  Fiance. 

Le  Pape  l'engage  à  abolir  la  Pragma* 
lique  ,  Bc  emploie  pour  cela  la  nnè.ft 
r«rtifice.  On  ne  laiflê  pas  de  l'obferver 
en  France. 

Mahomet  H.  fe  rend  maître  de  l'E». 
pcciie  TicbÙAivle.  Le  Faaànbatde 


jdv  Tahle 

Conflatitînople  devient  Tcml.  '  i 

Les  CaAillans  font  la  guerre  2iix 
Maures. 

Le  Roi  6e  Navarre  engage  !a  Sat- 
daigne  &  ie  RoufTÏUon  à  Louis  XL 
mêi.      Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes 
fur  les  Chféiiens. 

Ducas  finit  à  cette  anaée  fon  hiftoîre 
Byrauiine.  [ 

)4£j.     Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre 
les  Turcs. 
Ligue  du  bien  public  en  France. 
Le  Roi  de  Portugal  porte  la  guerre 
•n  Airique, 

Mort  de  l'hiftorien  Blondus  Flavius. 
KIort  de  S.  Djdace  religieux  de  faiitt 
François, 
11464,     Mort  de  fâinte  Catherine  de.fiolr>-, 
gne. 

Le  Pape  Pie  11.  réttaSe  ce  qu'il  avoîl 
.écrit  en  faveur  du  Concile  de  Bafle- 
Moit  de  ce  Pontife.  Ekâion  de  Paul 

Mon  du  Cardinal  deCufâ. 

On  s'oppol«  i'  Rome  aux  Coim/^ 


$4tff.     Les  Calëllans  dépofenileur  Rcn  AÊ 
.'--    metteat  Alphorfe  en  fa  place. 

Ligue  des  Princes  en  France  peur  le 
j.  "  '  -Htn  public.  ' 

Loîuis  XL  reprend  la   Konrandi 
fur  fon  frère  le  Duc  de  Betrj. 
1^t6.     Les  Grands  de  Bohême  fc  révoltent 
contre  Pogebrac.qui  efl  excomrounié 
par  le  Pape  Paul  U. 
^4^7.     Mort  de  Scanderberg  8c  de^PlùlippS 
.    .JDuc.de  BaurgAgoc.  ; 


M<8. 
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^te  nouveau  I^c  <ie  Bourgogne  d»- 
fiît  l'amije  des  Liégeois. 

Le  Cartîinal  d'Arrai  Lépat  en  Tiai^ 
ee  traviille  a  faire  abolir  la  Pragman- 
quc.  L«  Procureur  génial  s'y  oppoie 
avec  beaucoup  de  fermeié-  L'Univer- 
fté  àe  Paris  appelle  au  fîmir  Concile  3l 
ce  fuiet. 

S.Françoiï  île  Paule  commence  l'iiw 
ûinit  des  Mini  met. 

Guerres  en  It.ilie  &  <lant  prefque 
tous  let  Fcati  ciiréfienf. 

Vciage  de  l'Empereur  à  Rome. 

Mon  du  Cardinal  de  h  Toui^rûlée. 

Louis  XI.  porie  La  guerre  ef\  fice- 
tagne.  11  fait  la  paix  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  eil  fait  prilÔnnier  à   Fe^ 

rODHO. 

Le  Dwc  de  Bourgogne  délivre  le  Rm 
en  venu  d'un  accQinmodemeqt.  Il  fait 
brûler  la  vîllede  Lîége. 

Le  Pape  Élit  U  guerre  à  Ferdînarul 
Roi  de  N aptes. 
'^(f.     Le  Cardinal  Bslue  ijui  tcaTailIoît  à 
fêmer  la  difcorde  en  France,  eft  fâitpw 
JëiHiier  .avec  J'Evéque  de  Verdun. 

Louis  XI.  inOitue  l'Ordie  de  S.  Mi- 
«bel. 

Mahomet  II.  ftit  vœa  d'exterminer 
tout  lei  Cbréiîent. 
I470.    Le  Jubilieftéiendnàtousîesiîiïigt- 
cinq  anj. 

Louis  XL  fait  la  guerre  au  Duc  de 
Bourgogne. 

Mot!  de  Charles  VIII.  Roi  de  Suéde; 
Stenon  lui  funcifde. 
-JdahoDKtavage  le  NegrepoUf 
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(470.    LeiMauKj  fontdAlRCUrlîotueitCl 

flille 
[1471.    L'ufage  de  l'Imprimerie  s'introJui 
ï  Pariï. 

Diète  1  Raiifbonne  pour  la  guerf 
^        contre  les  Turcs. 

More  du  Pape  Paul  II.  Eledic 
Siîtte  IV. 

Mon  de  Poeebrac  Roi  de  Bohême 
Uladiflas  fils  du  Roi  de  Pologne  lui 
fuccéde. 

L'Angleterre  el>  loujours  déCoiée  pai 
les  guerres  civiles.  La  Reine  Margueri- 
te en  enfermée  dans  la  tourde  Londres) 
&  Henri  tué  dans  fà  prifon. 
f  Mort  de  Denis  le  Chartreux ,  &  M 

Thomas  à  Kempis. 
il47i.     Le  Cardinal  BeTarion  Légat  en  Frao 
ce.  Ce  grand  homme  meurt  a  Raïenne, 
Le  Roi  de  Perfe  fait  des  conguétes  fuj 
les  Turcs. 

Philippe  de  Comines  s'attache  à  Loui 
XI,  Ce  Prince   établit  la  coutume  <Ji 
fonner  l'Angelus  à  midi, 
V47J.     Conciles  en  Efpagne, 

Sixte  IV,  confirme  la  Règle  des  Mi-i 
nîmes. 
*474.     Voiage  du   Roi  de  DanncmarC  \ 
Rome. 
Monde  Henri  IV.  Roî  de  Caftille. 
?47î.     Jubilé  à  Rome, 

Avignon  érigée  en  Métrmjole, 
Perpignan  fefoumet  aux  François. 
Le  Connétable  Louis  de  Luxenibourd 
Comte  de  S.  Pol  cft  mis  i  la  Baflille  , 
que  l'on  avoîi  commencé  de  bàrirdanl 
le  fîécle  précédent.  Il  eil  exécuté  enfuji 
(eenplacedeGrcYCi  ^ 


.-  Chmûhpque.  xvîj 

Allie  du  Pape  lur  la  /ète  Ae  La  Con- 
cepdofl  ie  ia  fainte  Vierge, 
7.  Cbailcs  Uuc  de  Bourgogne  e/l  tuf  au 
fiége  de  Nanci.  Louis  XÎ.  réunît  2  la 
Couronne  de  France  cette  grande  Pr<^ 
»ince.  II  y  établit  un  Parlement.  Mar- 

gierite  de  Bourgogne  fille  du  dernier 
uc  tpcureMaximilien  d'Autriche  mal- 
gré les  oppofitions  de  Louis  XL  Ce  ma- 
riageaété  ircs-long-tempï  le  principe 
^ne  guerre  prefqHe  continuelle  entre 
la  maifon  d'Autriche  &  h  France. 

Louis  XI.  hil  des  conquêtes  en  Flan- 
JrCî. 

Conquêtes  dej  Turcs  Tur  k  Roi  de 
Hongrie  &  fur  les  Venitieoi. 

Guerre  entre  Ferdinand  d'Arragon 
&  Alphonfe  de  Ponugal. 

Le  Roi  de  Hongrie  &it  la  guerre  à 
l'Empereur, 
fjï.  Cruelle  divilîon  à  Florence  entre  les 
Paxzi&lesMedicii.  Onpen'i  l'Arche- 
WquedePife&d'autresqi'i;! voient  fait 
aCaflïnef  lesMedicÎ!.  Le  Pape  excom- 
munie les  Florentins  qui  avoienc  or>r 
Jonnc  ces  exécutions. 

Lei  Stuffes  commencent  à  (ervir  en 
France, 

En  Allemngne  les  Evêques  ont  des 
ifférendj avecles  religieux  mandions. 
I  EiablilTcment  de  l'Inquifition  en  EC- 

yjf.     On  condamne    plufîeurs  erreur*  CM 
Efpagnefit  en  Allemagne. 
JVlort  du  Cardinal  de  Pavie, 
Guerre  en  Bourgogne.   Louir  Xï. 
Fiovince  &  fe  len^  Bm< 


1 
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ne  Je  la  Ffïnche-Com^. 
Hyp.     Les    Hongroû  (iéfont  l'arma 
Turci. 

Commencement  de  l'Empile  < 
Morcovitei. 

Les  CafUUans  fou  la  paU  nte 
Poraigai*. 

Le*  Canaries  conqulfcs  par  les  < 
Aillang. 
I4S0.  Louii  XI.  iablit  les  poAes  fû 
grandes  coutet  du  Roiaume  à  l'occaS 
d'une  maladie  du  Dauphin.  Il  réuni 
la  Couronne  le  DucIjé  d'Anjou.  II  â 
bJit  un  Parlement  à  Salins. 

Mo.-t  de  René  d'Anjou  Roï  de  Si 
le.  n  Uifle  poQr  bcHtier  Charles  Coij 
du  Miine.  Ce  Comte  meurt  &  la^ 
louis  XI,  (on  héritier.  j 

Ma  lomet  U.  entreprend  le  Eégeli 
Rho  es.  Il  eft  repoulfé.  ' 

Les  Turcs  font  des  incurlîons  en  fi 
lie ,  &fe  rendentmaltr.'s  d'Otrame.  ^ 

Mort  de  JeanDugioIThiilorien  j 

!i4!l,     iWiliomet  II,  Empereur   des  Tul 
meurt.  Bnjazet  fon  fils  lui  fuccéde.  ( 

reprendOtrantefurlesTurcî. 

Vénalité  de  toutes  les  cliarges  à  R 

Sixte  IV.  établit  la  fête  de  S.  Jofe| 

Louis  XI  perd  dans  une  maladia 
CcnsSi  la  parole. 

Charles  Comte  de  Provence  derq 
Prince  de  ta  maifon  d'Anjou  fâit.Lo 
XI.  fon  héritier  univerlel  &  unit 
Provence  à  la  Couronne. 

Le  Roi  de  Hongrie  lût  h 
l'Enipereur, 


Chmolovique.  r'n 

d'Alpionfe  V.  Rm  de  Portu- 
îpt ,  de  Phabus  Roi  de  Navaice  &  éa 
Sci  àe  Danemarc. 
'Mon  de  l'Hjfiorien  Platine, 
LouùXI,  a  une  nouvelle  attaque.  H 
va  en  pèlerinage  àS.Claui!e. 
U-     Mfwi  de  la  Ducheflê  de  Bourgogne, 
^poulë  de  Maximilien  d'Autriche.  On 
conctut  à  Afras  le  mariage  du  Daiipliiii 
Oattes  avec  Ahrguerite  fille  de  Mbh- 
niilien. 

Canonifadon  de  S.  Bonaveniure. 
Ferdinand  RoideCaftille  &  d'Aria- 
jpa  hit  la  guerre  aux  Maureî. 

Le  Patriatcfae  de  Confiaiuinople  re- 
çoit te  Concile  dePioience. 

Cenfure  de  quaiOTze  propofitiflns  prc> 
cbéeià  Tournai, 
Ij.     HouvelleBulie  foi  la  Conception  de 
'b  Vierge. 

Uoft  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angl»-^ 
•être. 

Hargiierice  d'Aumche  arrive  en 
Fiance. 

Le  Duc  de  GIoceAerufiirpe  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  Ci  Eut  mouiir  le* 
Jcuxlïlt  d'Edouard. 

Louii  XI.  feit  venir  t-ta  Cour  S. 
François  de  PaiiJe.  Mort  de  ce  Prince. 
a^rles  VllI.  fon  fih  lui  fuccéde. 
L'arma  de»  Maures  efl  battue  par 
le  Erpagnoh. 

Nailiance  de  Alaiiîn  Lutliei  héié- 
fîarque. 
I4.      Âlon  du  Pape  Sixte  IV. 

Les  Etats  généraux  du  Roianjne  df 
ff lawe  lé  àcnaent  à  Toiutt 


xx  Toile     ' 

.I4S4*    Bagnes  à  Rome  pour  Péleâio] 
Pape.  Innocent  Vlir.  eft  élevé 
S.  Silge. 

Mort'de  S.  Cafimîr  Roi  de  Ho 
-  Infiimtdesrelîgieufèsde  làC< 
lion. 

Sacre  du  Roi  Charles  VIII. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chi 
a  Ëûre  la  guerftt  aux  Turcs. 
|l48f  •     Le  Roi  de  Hongrie  prend  la 
de  Vienne  fur  rEmpereur^ 

Le  Pape  excommunie  le  B 
.  Naples.  ^ 

L'Inqui^tion  occafioime  io  ^g 
troubles  en  Espagne. 

On  commence  â  découvrir  les 
Occidentales. 

Le  Comte  de  Richemont  eft  ce 
né  Roi  d^Aiigleterre  fous  le  no 
Henri  Viï. 

Coricife  dé  Sens. 

Le  JDuc  d'Orléans  excite  d«s 
Mes  en  France. 
^iZé.     La  faculté  de  Théolo|[îe  de 
dreflèplufiéurs  cenfures  qui  ont  de 
des  fuites. 

Le  Pape  confirme  la  (ucceffio 
Lancaftre's  fur  le  trône  d'Angleten 

Le  Roi  Ferdinand  fait  des  conq 
dans  le  Roiaume  de  Grenarfe. 

Maximiiien  élu  Roi  des  Romai 
fait  la  ^erre  à  la  France. 
H^Sj.     Le  Pape  condamne  les  Tfaefes  d 
delaMirandoIe. 

Charies  VIIL  réduit  la  Gulenn< 
de  grands  avantages  en  Bretagne. 
(in  pclcjinage  aai^Qm  S.  MicbcL 


Chrortblo&tque.  xsj 

tAbnne  Je  l'iftWerfitê  <Jê  Pariî. 
Les  privilèges  des  atiles  Tont  modi* 
fi^  en  Angleterre. 

Uort  du  Duc  deBreiagne  Franco»  IT. 
\g.     Le  Parlement  de  Pans  s'oppofe  aux 
dkimes  vgiR  te  Fape  veut  impofer  Tur  U 
Cfcfgé. 

1^  PrineefTeAnne  fille  aînée  du  Duc 
de  Bretagne  obtient  du  fecoufs  d'An- 
gleterte  contre  la  France.  Elle  épouft 
parProcureurleRrti  desRomaini. 
Les  polonois  défont  les  Tartarei, 
La  guerre  c(l  allumée  dans  la  Bohfl' 
rot  &  U  Hongrie. 
h      Le  Pape  exhorte  les  Princcî  Chrt* 
liens  i  fetre  la  guerr^  aux  Turcs. 

Mort  de  Madiias  Roi  de  Hongrie 
Uladillas  Roi  de  Bohême  ell  élu  Roi  dg 
JHtengrie. 
Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Mit 
■    Sonnaires  à  Congo. 
,    Charles  VIII.  époufe  Anne  de  Bre-* 
Bgne  &  renvoie  Marguerite  d'Autri< 
jcnç.  Maximilien  Te  ligue  avec  Henri 
VIL  Roid'Angteterre  contre  la  France.' 
Nail^iice  de  S.  Iguane  de  Loiola  în- 
fiimieur  des  Jefuites. 

Les  Rois  Catholique!  aûîégent  Çrer 
oade  &  la  prennent. 
.     Mon  du  Pape  Innocent  VIII, 

Eledion  du  CardinalBorgia  qui  prend 
le  nom  d'Alexandre  VI. 

Monde  CafîmirlV.  Roi  dePologne. 

Le  Pape  accorde  au  Roi  d'Arragon 

nnveft  ture  des  terres  découvertes  par 

Chriftophe  Colomb. 

~Jerdjnaitd  oblige  les  Maures  à  fs  fût 


14SJ.    Cterles  VIII.  (ait  (à  paix  atw 

glcKrre&Maximîiicn  en  abandonna 
3ej  Provinces ,  pour  s'occuper  du  pr 
jet  de  la  conquête  du  Roiaumc  de  N 
pies. 

Mort  de  l'Emperetfr  Frédéric 
Maximilicn  lui  fuccéde  à  l'Ertipire. 

Ereâion  d'Evcché^datu  leRoiaui 
de  Grenade. 

Le  Pape  donne  atix  Rois  H'Elpag 
les  grandes  maîtrife  des  ordres  itu 
nim  .  St  les  païs  découverts  par  C< 
lohib.  Il  abfoitt  Pic  de  laMinindole 
approuve  l'Ordre  des  Mineurs, 
;r4»4.  Charles  Vin.  pafTe  en  Italie  *  y 
des  conquêtes-  Le  Pape  veut  s'unir  ai 
Turcs  contre  la  France. 

Mort  de  Frédéric  Roi  de  Naples.  S< 
fils  Alphonfe  Te  meten  état  deréfift 
i  Châties  VIII. 

Entrée  du  Roï  de  France  iRome.' 
lui  faiidegrandes  plaintes  contre  AU 
iindre  Vï.  qui  déstionoroit  le  S.  S'iég 

Conjuration  en  Angleterre  contre 
Roi. 

Les  Huffites  excitent  de  grands  i 
blés  en  Bohême. 

InAitution  d'une  communauté  de 
les  pénitentes  h  Paris. 

Mort  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole.i 

Cruautf  des  Juifi  à 
ne  Chrétien. 

Mon  d'Ange  Politien  3c  de  S.  Soi 
Hardi  n  de  Sienne. 

Difpuie  Tur  la  Conception  de  la  Caît 
te  Vierge, 
Ihlf  j«    Gtttibs  VHLs'acicdtfHliOdc  arec  ] 


at  lui  veik  ée  l'an  1 U  hleHè. 
Le  Roi  fe  tend  maître  du  Roinume  de 
Naplesen  quinze  jours.  U  Te  forme  con- 
tre lui  une  puilTanie  ligue  (Uni  laquelle 
le  Pape  emte  avec  ardeur. 

Mon  de  Jean  11.  Roi  de  Portugal, 

Mort  de  Gabriel  Briel. 
,  Ximenés  élevé  fur  le  ficge  de  Tôle-» 
àe  après  h  mort  du  Cardinal  de  Menr 
466. 

,  Charte  Vni.  peid  le  RoUume  de 
Naplet. 

L'Afchidoe  Phifippe  d'Autriche  lîl* 
del'Em  pcteuîMaximî  lien  épouft  Jean- 
ne Iii&lW  d'Érpa^e.  L'ArêhiduchelIff 
Marguerite  cpoulc  l'Infant  d'Erpagne, 
Cette  double  alliance  procura  enUiite 
l'EfciKgne  i  U  mai  (on  d'Autriche. 
Le  Pape  confinne  l'Ordre  de  S.  M- 

r.  LeRoi  JesGeorgieniem'oîedesAni- 
balTadeurs  au  Pape- Le  Papefeîtlaguerr 
le  aux  Urfins, 

Vaftjuez^Gama  va  aux  Tndes  Orien- 
tales. 

NaiflsFite  de  S.Françôîs  Xavier  com-i 
pagnon  de  S.  Ignace  de  Loiola. 
I.  Charles  Vin.  change  de  conduite  * 
commence  à  mener  une  vie  Chrctîeii- 
oe.  Ilmeurtà  AmboiCe,  Le  Duc  d'Or- 
!éar«  lut  fuccéde  fous  le  nom  de  Loui» 
XlL  II  fflit  Cafltr  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  Fraiftte.  Le  Pape  feît  deveni* 
fon  61»  Duc  de  Valen  ti  nois. 

La Princefle  Jeanne  répudiée  feretî- 
~  Bourges  &  y  inOitue  l'Ordie  iJK 


txîy;      Table  GhtûHol^^que. 
14^8.    Jôr^me  Savoiiaix>Ue  ^   pehd»M| 
brûlé. 

I41  F^c^té  de  Théologie  de  Fd 
cenfure  plufieurs  erreurs* 

Ximenés  &it  4ès  Reglemens  du 
*  deu^  Synodes.  Il  e^çtr^prend  (feréfoc 
mer  les  Cordeliei]^. 
.  '  Le  Roi  ft  la  Reine  de  Forttiga}  Cm 

.tfiéfifii^  <1^  1^  Çafliile. 

Cbriftophe  Colomb  fait  un  ^^roitf 
ttiCvoiagedans  Icf  Indes; 
Imipaon  dès  Turcs  en  Ruflse^ 
^     .       Mariage  de  Louis  XIL  arec  Aap 

dciBreta«ie. 
>4^ 9«    Low7^ÏI«  &9  d^  amguétes^ii  A» 
.lie.. 

On  dbUge  les  Maures  d'E(paga 
d^embraflTer  le  CbrifiiamÛBe» 
jf  J009    ICiiael  premier  Sophi  de  Perie. 

Le  P^  Alexandre  VJ.  publie  le  {»: 
bile  â  ^ome.  U  -ferme  le  projet .  «Toai 
çroifade. 
Naidànce  de  Charles-Quint«  ; 

Le^Maure$  fc  IbideTeot  dam  leRoim 
91e  de  Grenade.  « 

Pécourerte  du  firé£l, 

Fwii  U  Table  Chronologique  duqiM^ 

zimeJiécUp 
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utmntnrxil 
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riL'HISTOlKiî 

'-iCCLESIASTIQ  UE. 

J^^j;;NZtE'ME  SIECLE.!^ 


MX       *»it^  -T   1    C    t    E         1.  \ 

Suiu  du  Schifme  d'Occidem. 
ii>  ïlt  r,::   :  CfftiiiU de Pifi.  ,  ' 

l^^^-^ENOIT  XIII.  avoitéciicn-     Su 

f  fermé  ,  comme  noUîl'avons  vu  .  C'^liit' 
Hw  fon-Pahis  d'Avigoo.i  ,  St  il  -'■'" 
_„,       _  ne  ifirvoîc  en  Tortir   ,  nue'  quand    Ccn 
^-■'■'■.Min    fcfoit  réuWit    '        ••-     ■'■" 


)up  dr  cette  capiivjt^  , 


■i:i  Gcniiltiommc  Norniand  , 

i-otiRobcit  lie  Braquemoiii , 

J-  rui^j  n  i-tc-  (oMit  fccnfwmcnt.  Le  Pape  s'»l- 

fttta  JtnHrif'Joe  efcOrtc  de  cinq  cens  hommes 


t  .  Article  I.  Concile  .^ 

qui  ratcendit  hors  de  la  ville  ;  8c  comme  RiM  i 
bert  de  BraqaemoDt  vcnoit  fouvent  le  vificet.  A 
les(birs  ,  il  ptic  ce  temps  poar  f'ortir  avec  loi  ; 
iégaiCé  comme  s'il  eut  été  uu  homme  de -fit  .'■ 
fuite.  C'^coic  le  douzième  de  Mars  1405.  Oa  . 
die  qu'il  n'emporta  fur  lui  de  coût  ce  qu'if  . 
avoic  dans  le  Palais ,  qu'une  lettre  du  Roi  de*  : 
France  qui  TafFuroic  de  (on  attachement  ,  âp  i 
le  corps  de  Je  fus  -  Chrift  dans  une  boëte  ; 
voulant  dans  cette  occafion  conferver  la  c.oa« 
tume  des  Papes  ,  de  faire  porter  avec  eu:^  j 
i'£uchari{lie  dans  leurs  volages.  Etant  {brt(  j 
d'Avignon  ,  il  joignit  fon  e&orte  ,  qui  le  cou*  ; 
duifit  à  Château  -  K.ayaard  pccite  ville  pca .-{ 
éloignée  d'Avignon.  -j 

France  8c  -  AulTitôt  que  le  Pape  Benoit  fe  vit  en  liberti|L  : 
ifUllc rcn- il  écrivit  au  Roi  de  France  ,  aux  Princes,  Sc%:\ 
llnce  de'  l'Univcrfitéde  Paris^des lettres  od  il  feifoit  d»/ 
oit  XIII.  belles  protellations  de  zélc  pour  l'union  &  I4 
paix  de  l'EgliCe.  Les  Cardinaux  qui  l'avoiciii^- 
abandonne  ,  travaillèrent  à  fe  reconcilier  avec 
lui.  Ils  lui  -demandèrent -pardon  à- genoux  ,4? 
Benoît  fe  reconcilia  avec  eux  ,  après  les  avoif 
exhoctés  à  lui  être  dans  la  fuite  plus  fidèles.  Lf  ^ 
Pape  n'écoit  occupé  que  de  la  (ureté  de  (a  per*  i 
fonne  :  une  forte  garde  l'accompagnoit  à  Vi^ 
glife  ,  &  l'environnoit^ufqu'à  l'autel.  Un  dt  ' 
fes  premiers  foins  fut  d'envoier  en  France  deuf  ;' 
Cardinaux  fur  lefquels  il  comptoir ,  pour  eair  j, 
gager  le  Roi  à  le  faire  reconnoitre  dans  Coa 
Koiaume.  Les  Cardinaux  6rent  de  la  parc  dc 
Benoît  les  plus  belles  promeffes  »  gagnerenjB 
le  Duc  d'Orléans  ,  plufîeurs  Evcques  ,  Se  uft 
grand  nombre  de  Dodeurs ,  &  engagèrent  I9 
Roi  à  promettre  avec  ferment  de  taire  rendre 
l'obédience  à  Benoît.  Ce  Prince  fit.  en  efiec 
expédier  un  Edit  par  lequel  il  ordoanoit  à  tout  "I 


i 


«frcDdoit  «crccr  en  i'iance  la  même  Ont'oppore 
té;  8t  ,  malgré  fei  promclTM  le»  pluj  fo-  '^'^  France  aux 
Ikï,  callcr  touteequjs'étoit  fait  ton- 1,^^^"" ■*= 
la ColUcion  des  Bénéfices,  pendant  le  ,^o„'jj5(^ 
qn'avoic  duré  la  fouflraâioa.  Mais  leRoi  ^(g^g  jx. 
i  un  fdic  par  lequel  ildéclatoit  que  lou- 

éle£lions  qui  avoient  é[é  faites  aloti 
Kroient)  fans  qu'on  fût  obligé  de  rien 
rauPapeniàfcscolIcacuts,  Cet  Edic 
ani  de  peine  au  Pape  ,  que  de  plaifïr  auK 
ois.  Cependant  il  faifoit  toujours  fem- 
dc  défirer  la  paix  de  rEiflife  ,  Se  pour 
EHomper  le  piblic  ,  il  députa  à  Boni. 
[X.  qui  étoit  à  Rome  plufieuts  Evêques  , 
Élire  ctoite  qu'il  ne  s'agîlTolt  plus  que 
3gcr  Bonirace  à  renonce t  au  Pomifîcac, 
epouc  lui  il  ftoît  réfolu  de  le  faire, 
oe  il  le  publioit  par  tout.  Les  Ambafla- 
.  de  Bcnoii  acriverenc  à  Rome  au  mois 
eptembre  I404.  &  Bonifacc  ne  voulue 
'Ici  entendre ,  qu'il)  ne  fc  fufTent  eog^ 

lui  rendre  les  honneuri  Pomilicaui  ,  Se 


4  Article!.  Concile 

Xaifit  Michel  ,  dans  laquelle  TEvéque  de  : 

Poo^  un  des  députés ,  parla  avec  beaucou 

foi^e  fur  jes  malheurs  du  fchifme  ,  &  die 

.<]^elque  choCb  en  taycur  de  Benoît.  Alors 

iiiface  irrjt^  répondit  avec  chaleur  »  qu'il 

\t  vrai  Pape  ^  &  Benoit  un  antipape.  Les 

puces  indignés  ^  répliquèrent  que  leur  m 

n'étoit  pas  iî;rnoniaque  :  marquant  par  ce; 

^oles  le  trafic  hont.eux  que  Bonifacefaifoi 

.    bénéfices.  Comme  cettje  audience  fe  pada 

beaucoup  dç  vivacité  ,  fur  -  tout  de  la  pa 

JBoniface  i  il  en  tomba  malade  ,  &  me 

trois  jours  après  d'une  gro^e  fièvre  ,  qi 

joignit  aux  douleu;:s  dp  la  pierre  dont  il 

depuis  long  -  temps  tourmenté.  Il  étoit 

la  foixante  -*  cinquième  année  de  (on  âg< 

dans  la  quinzième  defon  Pontificat. 

îleaîon  Les  Envoies  du  Pape  Benoît  prieren 

4*innocenc      Cardinaux  qui  avoient  été  attachés  à  Bon 

.  *        ,      de  différer  l'élédîon ,  jufqu*.à  ce  qu  on  eu 

U  fchifme.     d[es  nouvelles  de  Benoît  -,  les  aïïurant  qu 

ce  moien  on  parviendroit  bientôt  à  la  pa 

VEglife.  Mais  comme  ils  n'avoient  poi 

procuration  pour  abdiquer  de  la  part  d 

i^oîc ,  &  que  d'ailleurs  on  doutoit  de 

bonne  foi ,  les  Cardinaux  n'eurent  point  < 

à  leur  demande^  &  entrèrent  auflitct  au 

claveau  nombre  de  neuf.  Ils  firent  fei 

(que  celui  d'cntr'cux  qui  fcroit  élu  Pape  , 

roit  le  Pontificat  pour  parvenir  à  l'union. 

pofé  que  Benoît  renonçât  aufli  ^à  Ton  < 

JEnfuiteils  procédèrent  à  l'élcdion  ,  &  h 

feptiéme  d'Oftobre  Us  élurent  tout  d'une 

^e  Cardinal  Cofmat  de  Meliorati  ^  Arc 

que  de  Ravenne ,  qui  prit  le  nom  d'Inr 

VII.  On  dit  qu'il  étoit  favant  dans  Ici 

verfé  dans  les  afiaires ,  doux  ^  çnuemi 


«V  ^«tuniit»  ,    yuuiiA  uuc  ^ une  viui  pui- 

ae  ni  lui  ni  fcs  Cardinaux  ne  conclu- 
icn  pour  Tu n ion  de  TEgliiè  ,  que  les 
mis  ncconvinflcntqttc  ce  Prince  dc- 
oic  en  paiftble  pofïellîon  du  Roiaumt 
les.  Innocent  favbit  bien  que  jamais  la 
n'approuve roic'  cette  Bulle.  Il  notifia 
^on  dans  toute  l'Europe  j  &  écrivit  à 
s  Prélats  de  fon  obédîtenct  de  Ce  rendre 
:  y  OQ  d'y  envoler  des  perfonnes  capa« 
our  le  Concile  général  qu'il  vouloir  te- 
Dce  fuivante ,  &  pour  travailler  effica- 
à  éteindre  le  fcbirme.  Il  manda  la  mê- 
le aux  Rois  &  aux  Princes  de  fon  obé^ 
,  &  il  n'oublia  pas  même  le  Pape  Bc« 
qui  il  écrivit  une  lettre  oii  il  faifoit  pa~- 
an  defîr  ardent  pour  la  paix  de  VE» 

3mmencement  du  Pontificat  d'Innocent   Troubles  e»- 

it  troublé  par  une  guerre  intefline  qui  Italie 

(ît  de  grands  maux.  Les  Gibelins  YOtt« 

rétablir  les  libertés  de  la  ville  de  Rome , 

sndre  le  gouvernement  aux  Mngiflrat^ 

peuple  noinmeroit  ,  comme  l'on  faifoit 

in'on  l'eût  cédé  à  Boniface  IX.   pour  le 


«f  Article  ï.  Concile 

c;e»  Jages  excités  recrecement  par  Ladi  jfas  «aÇ^ 
"fouloit  (è  rendre  maure  de  Rome  ,  fireDC.qiir-: 
Tçrfes  entreprifcs  contre  le  Pape.  Le  chef  ^^  ^ 
Gibelins  avolt  des  troupes  aitezprès  de  Roipft»  \\ 
ic  le  Pape  de  Ton  côté  faifoic  garder  le  Chi^^ 
tcau  S.  Ange  par  un  corps  d'armée.  On  voioit.  j 
tous  les  jours  des  efcarmouches  fanglantes  à(  ] 
4es  exécutions  terribles  y  ce  qui  ia^uiétoit  fi  '] 
afBigeoit  le  Pape  naturellement  bon  &  pacifia 
que.  Il  avoic  un  neveu  entreprenant  &  auda?  ! 
deux  ,  qui  fit  arrêter  par  Tes  foldats  onze  Rot» . 
mains ,  parmi  lefquels  il  y  avoic  deux  des  (cpC 
Juges.  On  les  lui  amena  par  force  ^  &  on  les^ 
monter  dans  une  chambre  où  il  les  tua  tods  é$  ; 
ù.  propre  main  ^  &  il  fit  jetter  leurs  corps  tooî 
nnds  par  les  fenêtres  dans  la  rue.   Le  peuple  (y 
ce  fpeébacle  entra  en  fureur.  On  fonna  le  top* 
fin  :  on  alla  fe  jetter  fur  les  ecclefiadiques  :  leiii 
uns  furent  malTacrés  ,  les  autres  dépouillée  «'• 
leurs  maifons  furent  pillées,  Se  un  grand  nom» 
^         bre  fut  mis  en  prifon.  Le  Pape  qui  craîgncdl 
pour  (a  perfonne,  prit  le  parti  de  fe  retirer  è 
yiterbc.  Les  Juges  écrivirent  par  tout  cootrt. 
lui  &  (on  neveu,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  le  rc^ 
connoifloient  plus  pour  Pape* 
les  deux  Pa-      Pendant  ces  troubles  d^Icalie  ,  Benoît  XIIL  '.■ 
il  ^^^^^°'  ^^  rendit  au  mois  de  Mai  1405.  à  Genncs  qa^;! 
'         étoit  alors  fourni  féaux  François.  Il  fit  demain*' 
der  à  Innocent  un  (auf-  conduit  pour  de  no|i^ 
veaux  AmbafTadeurs  ,  qui  auroient  plein pca^i 
voir  de  traiter  de  la  paix.  Innocent  le  retufaV 
&  Benoît  ravi  de  ce  refus  ^  auquel  il  s'att^tt* 
doit  bien,  publia  partout  que  fon  compati*, 
tcur  étoit  fauteur  du  fchifme  ,  Se  qu'il  ne  yoa» 
loit  point  entendre  parler  d'union.   Innocent 
écrivit  de  (on  côté  pour  fe  jnftifîer  ,  en  doa«  ' 
nancdcs  preuves  du  peu  de  fiaç4â(^  de  BeB0||||. 
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tlfoncqDC  ces  deux  Papes  manifeftoient  A 
ïfRtïU  (crie  combîcniUitoieac  éloigné!  l'un 
I  ScfiDCiCiic  dcËtcr  véticablemeac  U  paîi:  de 
I  r^ilc.  u  Pjpe  Innocent  publia  une  Bulle 
pooc  icincurc  le  Concile  convoqué  pour  U 
ToulUiois  de  cette  année  1401.  au  mois  de 
M«  Je  l'année  fuivancc  ,  à  caufe  des  troublei 
«pi'il  y  avait  eu  à  Rome.  La  pelle  qui  fiiivinc 
iGcn»cs,  obligea  Benoît  de  retouincrbieniôi 
iMarfeille.  Eien  même  temps  Innocent  fut 
nppellé  par  les  Romains  ,  qui  le  reçurent 
ivcc beaucoup  dc)oJe  &  de  giand;  honneurs. 
Il  publia  aulliiÔE  une  nulle  tetiiblc  contre  La- 
Mxi,  qu'il  dépOLi'Iloit  de  tous  Tes  Eues  se 
ieious  les  droits.  Ce  Prioec  en  craignît  les 
Jaiict .  St  fit  pcomptcaien:  fa  paix  avec  Inno- 
ftat  aux  conditions  qui  lui  furent  tmpofées. 

QiJ-indcia  vit  cnFtanceque  le  Pape  Geiioti 
acttavailloit  pas  plus  fcricufement  que  fon  | 
fonpétiteur  à  éteindre  le  fchîfmc  ,-  on  prii  | 
T«  œefurn  pour  remédier  à  un  fi  grand  roal,  | 
."Ôniifctlîié  de  Paris  fc  diftingua  par  fon  liîc, 
_etnmeeirc  avoît  déjà  Taie  tant  de  fois.  Elle  lit 
tauc  la  nécefGcé  de  fc  fouftraite  à  l'obéillance 
^G  Benoît,  de  diîljvrcr  l'églifc  Gallicane  des 
^xatlion;  de  te  Pape.Sc  de  condamner  une  Ict- 
jre  de  rUniverfiié  de  Touloufc  qui  traitoic  de 
UlDufttaaiondobé-iienK.  Les  efForts 
4e  l'Uni  veifité  de  Patiî  ne  furent  pas  ïnmilcs. 
Xa  letire  de  TUnivcrfité  de  Touloufe  fut  con- 
damnée par  tn  Arrêt  du  Parlement ,  du  fiïié- 
anc  Je  Juin  '  43S,  à  êitc  lacérée  publiquement 
4  Touloufc  &  a  AvigMO  ;  &  il  fut  défendu 


ZéUde  Fï 
livctfri  de 


paru 


nitre  Arrérdunioisde  Septembre  fui- 


Tani ,  de  rien  donner  davantage  au  Pape  Be- 
noît ,  foit  pour  les  annates  ,  foit  pour  tout 
f«re  droit.  Il  iè  cijit  la  mime  année  à  la  falae 


ï  Ardcle  I.  Conclu 

Martin  une  ademW^c  générale  du  Clctgf  i 
France ,  pour  décider  11  l'on  en  revicnatrif 
la  foullraâioa  tutalc  d'obédience  à  Benoit. 
Mtas.-      Quand  l'alTemblée  fat  formée:  comme  lï 
Tionaldtfra  -p[.^|j„&IasDoiVeurs  n'étoient   pas   tous  A 

mit  douze,  fil  Tliéolof;iens&fuCanoniftM] 
donc  les  uns  patlecoieni  pour  le  Pape  Benoit 
&  les  autres  comte  lai.  Un  de  ceux  cjui  fe  dé 
datèrent  contre  benoît  fui  Simon  de  Cramaut 
Pattîarche  titulaire  d'AIeiandrie&:  Evêqueds 
Toiiierî.  Pour  relever  l'autorité  de  l'Unjver. 
fïté  de  Paris  ,  il  dit  enite  autres  chaics 
Jules  Cefar  l'amena  de  Rome  à  Paris.  Tclll 
écoit  l'érudition  des  plus  célèbres  Doftenrsdl 
ce  temps -là.  On  en  peiii  encore  ju^cr  pat 
leurs  Ecrits,  (ï  l'on  peut  Te  donner  la  paiienO 
de  les  lire.  Ils  font  ordinairement  très  longs 
&  renfernient  peu  de  raifons  en  beaucoup  di 
paroles  :  C'eft  ce  qui  faifoitC]UC  les  délibéra' 
tions  ne  pouvoicni  finir.  L'Atcbevêque 
Tours,  Se  Pierre d'AilUEvéque  de  Cambrai 
parlèrent  pour  le  Pape.  La  pluralité  des  voji 
ai.-int  été  pour  !e  Concile  général  &  pour  li 
ibudraâiou  entière  d'obédience  à  Benoit,  ol 
fit  un-décret  conformément  à  cet  avis,  CcCtj 
célèbre  afftiuWéeavoit  été  convot]uéc  pat  le 
Eoi  ;  &  tous  les  Prélats  du  Rulanmc  y  furent' 
appelles.  Elle  fe  tlot  au  Palais  en  préfcnce  de 
Charles  VI.  du  Datipbin  ,  des  P.inces  ,  de» 
Officiers  de  la  Couronne ,  &  de  tout  le  Parle 
ment.  Elle  fut  lermlnée  par  une  ptoceilîon  Im 
Jcrniielle  ,  ouaffiftercnt  (oiïante-quatrc  Evfi- 
ques  &  un  grand  nombre  d'Abbés. 
Mort  d'In  Av.int  que  ce  Concile  nat'onat  de  France 
«MCBtVU.  fût  ftparé  ,1'onavo'J  reçu  à  Paris  la  nouvel!» 
de  la  mort  d'Innocent.  VU-  Le   Roi.  écrlTÎ; 


is  vouloicnt  que  i  on  difFéiàc  ,    uiqu'à 

1*00  vit  ce  i)ue  la  France  feroic  pour 

r  Benoit  à  céder  ,  comfne  il  t'avoic  pro« 

1  cas   que  f(in  compétiteur  moarik.  Si 

o  c,  difoiea:  -  ils  ,  couS  les  cfprits  écanc 

,  on  fcroit  d'un  commun  confentemeut 

«  qui  feroir  reconnu  de  couc  le  monde. 

itre»  difoienr  au  courrai re  ,  quon   ne 

ic  différer  a  nommer  an  Pape ,'  de  peut^ 

t   retardement  ne  causât-  de  nouveaux 

es  dans  Rome,  &  que  les  Romains  ne 

feat  reprendre  Tau  tori  ce  remporclle.  Ils- 

icnc ,  que  Benoît  ne  renonceroit  jamais 

D'i^cit  ,  quelque  parole  qu'il  en  eût 

e.  Oa  crut  prendre  un  milieu ,  ennom-^ 

an'Pape  qui  ne  '  (èroit  que  commr  un  > 

rcur'ponr  céder  le  Pontificat.  Ainfi  on  fit  ^ 

e  Conclave  an  aâè  ,  par  lequel  -chaque  - 

ni' promettoit  avec    ferment   fur   les* 

Evai^îles',  que  celui  qui  fcroit  élu  ce-  ' 

pureinent  &  fimplement  ,  aii  cas  qttc-^ 

"apc  en  fit  autant  ,  ou  vînt  à  mourir.' 

Cardin lux  aime  (îgné  cet  a(flc  ,  é  urent'    îlcufon  h 

■ncment  An^c  Corario  noble  Venicien  ,  ^'^" 


cj.j  .\:: 


I  -      o.        /^  l!  T      t  ,^ 


lo  Article  I.  Canclte 

crmart  qu*ienfîn  it  attoit  £trc  éteint  par  jfi 

molen.  En  quelque  Iku  ^  difoic^il  >  q.ue 

faife  cette  union  ,  je  m*y  traDfporterai  po 

conforomer  ce  grand  ouvrage  >  quand  mec 

je  feroîs  réduit  a  Faire  le  volage  à  pied  &  i 

jDaton  à  la  main.  Je  ne  préceas  pas  y  écrivoi 

il  à  Benoît  XIIL  amufer  l'Eglise  par  des  d 

lais  &  des  détours  .*  plus  mon  droit  eft  clair 

certain  ^  plus  il  y  a  de  mérite  à  rabandonoi 

pour  la  paix   Je  fuivrai  en  cela  Texemple  % 

'.cette  mère  véritable  ,  qui  aima  mieux  ce  j 

fon  fils  y  quoiqu'elle  fut  certainement  qi^ 

lui  appartenoit  ,  que  de  permettre  qu'on  ; 

coupât  en  deux.  Il  écrivit  la  même  choie  ao 

Cardinaux  de  Benoît  ^  &  il  affnra  par  Tes   Vi, 

•  très  circulaires  tous  les  Princes ,  tous  les  Pn 

lats  >  &  toutes  les  Univerfités  ,  qu'il  étoit  pi)i 

à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  de  "j 

paix  ,  les  exhortant  à  emploier  leur  autorA 

pour  confommer  une  affaire  fi  fainte&fi  ni 

ceffaire.  Mais  l'événement  ne  répondit  pas  ki 

fi  belles  déclarations. 

Butte  mena-      Benoît  ne  faifoit  pas  des  promeffes  rnoin 

^^"%?M  ?:"  «fhlouifTantcs.  Us  tenoientle  même  langage 

la  furprime   ^  penloKnt  aufii  de  même ,  celt-  a  -  dire 

en  France  »&  le  contraire  de  ce  qu'ils  difoicnt.  Le  Roi  à 

Ton  fedéclare  France  Charles  VI.  qui  jugeoit  de  leurs  dit 

UAhJ^  "*^^"  P®^"®"5  P^'  ^*  droiture  des  fiennes ,.  fit  fuï 
pendre  Texécution  de  l'Edit  par  lequel  il  coD 
firmoitk  décret  du  dernier  Concile  nationa 
touchant  la  fouf^raiSbion.  Il  envola  aux  deu] 
Papes  uneambafiade  folemnelle.  Ceux  qui  lu;- 
rent  envoies  à  Benoît  ,  qui  étoic  toujours  j 
Matfèille  ,  lai  expoferent  l'offre  que  fai&ii 
Grégoire  de  céder  pour  le  bien  de  TEglifc;  Si 
voBS  a'ea  faites  autant  ^  a|outeretrr  •  ils  >,ii<mii 
&flDmes  charge  de  voa&  déclarer  que  couc  le 
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mue  lie  France  2c  plufieuts  autres  fais  , 
lAiiiidourKioat  amoluRieni  vous  St  vo> 
^(vitipétitcur,  BcDoît  répond  JE  à  cette  dé- 
dllubii  fil  une  Bulle  qu'il  cavoia  en  France, 
t^ycjuiaun  grand  ^lOunciDcni.  II  ex- 
ffaunuaîa  cous  ceux  qui  avolear  approuvé  la 
riAilution  qu'oc  avoic  pril'e  en  France  de  gai- 
ktlaneutrlliif  :  il  ajouioic  que  li  les  excom- 
pttûiloiem  dans  leur  rcloluiion,  les 
ledffulUques  fcifflem  dépouillés  de  leurs  di- 
nitéi.  rUnivertiié  mife  eu  inieidir  ,  iouï 
Etra/IauKdcsPiinccs  &des  Roiïdé[;agés  de 
Intrcimectc  de  fidélité.  Comme  ceiie  fiulls. 
^it  ircs  -  oRcnfaiiic  ,  on  délibéra  à  Pari» 
todani  tiois  jours  riii  ce  iju'il  y  avoit  à  faire. 
t  Roi  alFcmbla  Ton  Confeil ,  on  fe  trouvèrent 
hPnnccïid'aulicsSeÎEncurs,  le  Parlement, 
(Oer^^é  K  rUnivetCté  de  Paris.  Le  Reâeur 
•  'rùïuneehaifeéKvéeau  milieu  de  l'Af- 
>Iée  vis-â  vis  le  Koi  (.commanda  au  Doc- 
tmJtaa  CounecuiUc  de  parler  aj  nom  de 
rVmvclfilé.  II  Ic6t  par  un  lon|!,  difcours  , 
itiillctiucl  il  releva  les  in)ul\ices  (le  la  Bulle 
it  Benok  ,  laquelle  icnjolr  à  perpémcr  le 
(hirme  ,  &  à  dépouiller  le  Roi  de  fa  puillance. 
mbôiint  que  Eîenoîr  mériroit ,  non  -  feule- 
■Knt  d'étic  dépouillé  du  Pontificat  ,  mais 
■nlTi  d'eue  jtivé  de  toutes  drpnilés  eecléfiaf- 
Ù^ues.  aci^u'il  falloir  procéder  contre  ccuk 
toile  teeonnoîtroicncen  France.  Cet  avis  fiu 
-  '  é,  la  Bulle  fut  déchirée  en  préfcnce  de 
le  monde,  &  l'on  punit  cetix qui  l'avoient 
•pponéc.  Le  lendemain  de  cette  allcmbléc ,  le 
XÔtlii  publier  la  neutralité  du  confcntement 
fa  Giand*  &  duCIetgéde  fon  Roiaume.  Il 
<n*0)it  auIEdes  Anilnllâdeurs  par  toure  l'Eti- 
repe  pour  cihostE  les  Souverains  a  fuivre  fo» 
moiglc.  A  vj 
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mgf  con       Les  affaires  de  Grégoire  n'écoicnt   gaf 
l^li^^^  meilleur  état.  Les  Ambatladcurs  que  le  K< 
de  France  lui  avoi  envoies  j  ne  le  trouvcrcni 
point  dans  les  difporuions  que  Tes  belles  pr 
nieffes  annonçoient.  Ils  raffurerenc  qu^  toaC>, 
étoit  arrêté  par  cectc  grande  conférence  ou  le 
Papes  dévoient  abdiquer  y  en  lai  liant  à  leu 
ColIé;;ues  réunis  le  pouvoir  de  faire  une  élcc 
tioû  qui  éteignît  le  ichKme  :  mais  il  étoit  en 
tierement   cban^é    Ses   neveux- qui  gouver* 
noient  fous  Ton  nom-,  l'avoient  prévenu  con 
tre  touce^  les  raifons  qui  auroient  pu   faire* 
impre (lion fur  lui.   Il.refufa  de   fe  rendre  à*, 
Savonne  ,  que  Benoît  avoir  clioifi  pour  le  lieu*; 
delà  conférence.,  &  allégua  mille  faux  pré«; , 
textes  pour  julli fier  Ton  refus.  Les  Ambafla* 
deuts  lui  firent  .les  offres  les  plus  généreufès  ^ 
dontil  ne. fut  point  touché.  Avant  que  de  fe< 
retirer ,.  ils  crurent  devoir  informer  le  Senap 
de  tout  ce  que  le  Roi  de  France  avoir  fait,  pouc-^ 
l'union  de  l'Eglife.,  &  pour  engager  Grégoire*  3 
à  tenir  (a  parole  Ils   voulurent  atiffî  avanc*  ' 
leur  départ,  faire  une  nouvelle  tentative  par» 
l'en  lemlfe  des  .Cardinaux*.  Mais  Grégoire  lef 
fatiguoit  par  des  variations  perpétueliesv&  en^ 
Voblhnantà  refu fer  de  fe  rendre  à  Savonne, - 
il  faifoit  grand  plai(îr  à  Benoît ,  q^i  n'a  voie* 
choifî  cette  villc,que  parce  qu'il  croioit qu'elle 
ne  conviendroic  point  à  Grégoire, 
s  Cardî-      Au  commencement  d  Août  1408.  Gcegoîrc* 
lahari  fortit.de  Rome  ,  vint  d^abord  à  Viterbe^  ,  &. 
isni. .      palfa  ciifuite  à  Sienne  avec  fa  Cour.  Apres  s*é- 
ur  ade    tfc  épuiféen  artiftces  &  en  défaites  pendant  ■■ 
.     ':*,^^'  quatre  moisqu'ily  demeura   ,J1  «  fe  rendit  ài 
Luccjues a vecles  Cardinaux.  La  nouvelle,qu*il* 
yi  apprit  de  l'entrée,  triomphante,  de  Ladrftas» 
diànâ  Kome  4  ramxna  Cqq  courage  ;  fc.  âattaoc; 


roit  aucun  aiicours ,  qu'il  iicut  eie- 
pzr  des  jieilbnncs  ta  qui  it  avoic- 
.  Uiieiuqmliiion  A  ad.eulc  rebutoit 
'rtfUcs  ,  dom  U  plûjiaii  fe  lecicoicnt' 
scbacau  de  fon  cô:é  fous  divers  pré- 
lais ce  cjui  iirtu  le  |>lus  Ici  Cardi- 
c  le  parti  que  pi  îi  Grégoire  d'en  créer 
mveaui .  dom  deux  jtoient  Tes  ne- 
anciens  en  faTCnrû  indignés,  qu'ils 
i  de  i^uitcer  Grégoire  Se  Je  palier  à 
.  lui  àrcni  lîguihcr  un  aéie  d'appel 
le  général  ,  bc.  noiiderenc  leur  rc- 
toMie  la  Cliietienié.  Ils  appel lerent 
ment  du  Pjpc  in»l  iufariné ,  au  Pape- 
formé  :  Iccondenient  du  Pape  à  Je- 
ill  dont  il  eft  vicaire  :  iroifiémeiiient 
le  cccumeniqae,  uui  a  droit  déjuger 
Taius  PoHiitc;  quairiémcmeni enfin. 
Futur  qui  tedicdera  ce  que  Ton  prédé- 
Lira  mal  ordonné.  Cet  ndte  d'Appel  fut 
>nbliéaP>rc,  ac  figmlié  auPape  Gre- 
iréponfequeCîrcgoirefi:  à  cet  Appel 
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fourbe  3  de  fcelerat  ,  d'ivrogne  ,  c 

d'iiomme  fanguinaire  qui  proflitue 

ficur.  Ils  lui  reprochent  qu'U  s'eft  ai 

une  déceibble  confpi ration   à  l'anti 

fioîc ,  digne  coopéraceur  de  Tes  œuvi 

qui  té. 

Second  Con-      Les  deux  contendans  fc  trouvoienl 

cilc  national  extrême  embarras  Ils  s'àccufoicntre 
<ie  France  au  i.a       1  r      \  1 

ru}ecdufchif> '"^^'^  d^etrela  cauie  de  tous  les  tr( 

me.  TEglife  ,  tandis  qu'ils  étoient  égaler 

gnés  de  vouloir  y  rétablir  la  paix.  Be 

craignoic  d'écre  arrêté  ,  fe  retira  à   ] 

Tille  frontière  de  France  &  d'Arragc 

ks  Cardinaux  fe  joignirent  à  ceux 

goire  -,   &  tous  cnfemble  écrivirent  u 

pour  juftifier  leur  conduite  ,  6c  faire 

leurs  bonnes  intentions  par  rapport 

riondu  fchifme.  Ils  concluent  que 

circonftances  où  l'on  fe  trouvoit ,  h 

Croient  obligés  d'abandonner  les  dei 

parce  qu'autrement  ils  contribueroi* 

irccenir  le  ichifme..  Ils   indiquent  d 

lettre  un  Concile  à  Pife  pour  le  vi 

quiéme  de    Mars  de  l'année  fuivar 

Pendant  qu'ils  prenoient    ainfi  de: 

pour  rétablir  l'union  ,  on  tint  à   Par 

ztiier  jour  d'Août  140^.  un  Concile 

pour  délibérer  fur   le  gouvcrneme 

glife  ,  &  fur  la  provifion  des  bénéf 

3c  Monraigu  Archevêque  de  Sens  y 

la  place  de  Cramaud  qui  étoit  Amba 

Pile.  On  y  fit  de   fages  réglerocns 

abfolurions ,  les  difpenfes  >  les  appel 

les  bénéfices  &  dignités  eccléfiadii 

éleé^ions  des  Evêqucs  feront  confirmi 

Métropolitains  ,•  celles  des  Archevc 

ksPrimacs^  ou  par  le  Concile  des 


(.  uaas  les  a|)pc.raiion>  oa  imvra  ici 

de  îuri'.iii£ltai>.  Si  la  caufe  commence 

:  t'ArcbevJqiK ,  on  en  appellera  an  Con> 

xtTincUI.  En  cas  d'Appel, en  attendant 

le  du  Concile  ,  le  Doien  des  Evfques. 

.  donner  à  l'eicomntunié   l'abroluiion 

Helam.  Toutes  les  af&ircs  qui  étoicnc 

tau  (àtm Siège  ,  le-  feront   au  Concile 

'rovÎDCc.  Tous  les  cevcnus  des  biné&- 

:  France,  poll^d  js  pat  ccui  qui  fbni  au 

:  de  Benoît,  feront  failïs  &  donnés  au 

our  être  emploies  à  procurep  l'union. 

Cardinaux  des  deai  obédiences  s'adief-  OnprEnildef- 

vers  le  même  temps  au  Roi  de  France  jHicfiiies  pour 

exhorter  à  concourir  avec  eux  ■•=  ™it  Comu"t^ 

uvoir,  à4ine  œuvre- aaffi  fainte  qu'é-tiï.  "'' 

xtirgation  du.  fchifmc.  Les  Cardinaux 

goîrelui  écrivirentunelccirc  fort  dure  , 

ini  tai  donner  le  nom  de  Pape  ,  ils   lu» 

PC  des  reproches  très- vifs  fur  lin  obf- 

iftï  perpétuer  la  divilÎDn  dans  l'Eglife-, 

d&larentqulls  feni  réfolus  d'aHembler 


'vS'  Article  t.  Conclu' 

rendre  au  Concile,  Toutes  ces  difFércn 

tires  Ton c  éciitesde  Livourne  .  où  les 

fiaux  des  deux  partis  s'écoient  réunis. 

cju*i  s  fuflent  tou<  d'accord  fur  la  récell 

Concile  général  ^  il  y.  en  avoir  né:inmo 

fleurs  qui  écoient  ariè.és  par  une  dil 

c'éioit  de  (avoir  de  quelle  autorité  ce  < 

ieroit  convo:]ué'  Gh  délibéra  là  dtlFu 

xencc  pendant  troi^  jours* ,  &  on  concli 

unanimement  ,  que  dans  le  cas  pré 

Cardinaux  éroient  en  droit  d'àflcmb  cr  i 

cîlecjui  juÉ^câ;  lès  concurrens  &  tî*   T» 

d*un  Pripe  i  que  les  deur  Collé)jes  dé 

naux  étant  réunis\  pbuvoicnc  faire  cei 

Vocation  du  confenicmcnt  de  la  plus 

partie  des  Princes ,  des  Prélats  &  dts  1 

juiétantcux-  mêmes  Tfgliie  oo  laf 

les  Chrétiens  ,  a  voient  en  cette  occ* 

pouvoir  d'habiliter  les  Cardinaux  à'cet 

Cette  décilîon  for' i  fia  les  Cardinaux  « 

deffcin  des'aflembîer.   Mais  Grégoire  . 

doit  inftamment  que  Ion  fe  défiiîat  de 

vocarion  du  Concile  de  Pife  \  &  que  l'o 

sît  un  autre  lieu  ou  il  promettoit  de  fe 

Une  des  rai fons  qu'il  avoir  pour  dé:ou 

Concile  ,  c*cftqu'il  y  avoità  Pife  des  i 

fadeurs  de  FVance  ,  de  Sicile   ,   de    Poi 

d*  Angleterre  ,  de  Hongrie  &  de  Po'ogr 

follicitoient  le  Concile ,  &  qui  tous  lui 

oppoféK,  Il  refufa  conftamment  de  s*y 

auffi  bien'que  f<>n  concurrent,  fous-  d 

prétextes,  malgré  lesfommations  qui  J 

rcnr  faites  de  la  parc  des  Cardinaux; 

Concîlé  d«      Benoît  eir avoir  convoqué  un  à  Perpi 

Jerpignafi  af  ^  |ç  :^yf  j^  Ij  ToofTaints  de  la  mcMie 

«mblé  par      .      o    •!        c^  \*  -  j       . 

BcnoîtXUI.    ï*^8.  il  en  ht  1  ouverture  duni^   mnnie 

folemnellë;  Lalkoiblée  fut  uombrcuf 


d( 
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lioaux  &  un  gtaiid  nombre  de 
«fEfpagne  ,  Si  qudijues  -  uns  de  Sn- 
,  tménie  de  Lorraine  Bcdc  France.  Il  y 
froii  eu  davantage  ,  (ani  les  délenfcs  qui 
lâiiucaFranced'y  altec,  £c  Tes  gaidcs 
SpartciUT  fur  les  padages  ;  ce  ijui  lui 
que  plufîcurs  furenc  obligés  de  fc  dé- 
'.  Dans  une  des  rcflioDi ,  le  Pape  aiaot 
lïétes  Pillais  fur  ce  qu'il  devoir  dire 
procurer  la  paii  de  l'Eglife  .  les  Evéi]ueï 

fort  parrag^t.  Les  uns  vouloicnc  (jue 
ticUD  délai  B;iioït  envoiâr  des  Légats  à 
avec  ordre  de  renoncer  au  Pontifical  en 
iinais  les  auircc  cicîoieni  qu'il  dévoie 
La  dirpuceVécliauSa  tellement  ,  que 
pire  des  Prélat!  fc  retirèrent  ,  S:  qtùl 
Eftaoucdix-tiuii.  Quelque-  temps aprè* 
t-Wît  Prélats  conrcillereni  au  Pape  Be- 
'eiabraifcr  fans  délai  la  voie  de  la  cef- 
ximme  celle  qui étoïc  préférable  à  toutes 
rcs  j  Ce  d'envoier  de  fa  part  des  Nonce» 
,  stvtc  plein  pouvoir  d'eïéctiici  tout  ce 
rcHE  nfcclTaiie  pour  la  paii  ,  comme  s'il 
(«n  petfonne.  Benoît  promit  de  (uivrc 
It  r  Àc  en  GonféciucQcc  il  nomma  fcpc 

de  dtPerfcs  nations  pouralIcriPife. 
Concile  qu'on  y  avoir  indiqué  pour  le 
-cinquième  de  Mar>   140?.  s'jr  ouvtic  '" 
r- là  même,  fan»  que  Grégoire  avec /.^J 
fcs  inETtgues  eût  pu  l'èn.pècficr  ;  parce  * 
s  Roiaumesqui  teiioienc  pour  luiéioicnt 

point  de  l'abandonner  enrîereiiicnt. 
nblée  foc  une  des  plus  augures  Se  dei 
loitibrcufes  qu'on  eùr  vu  daiis  l'Egli  fc 
tlong  ■  tempî.  Il  s'y  trouva  vliim  deut 
les  quatre  ratriarclics  Laiius , 
I  d'Àacioche  ,  de  Jéiufalcm  9e 


t  f  Article  ï.  Concité  \\ 

éc  Grade  $  douze  Archevêques  pré(êDÉl 

quatorze  far  Procureurs  y  <]uacre  "  vingt 

ques ,  &  les  députés  de  cent  deux  autres  |  !| 

tre- vingts  Abbés  ,  entre  lefqueis  étoiencj 

de  Cîteaujc ,  de  Clairvaux  ,   de  Gram 

4e  Cama.doli  &  de  Vallombreufe  ,  pour 

les  Monafléres  de  leurs  Ordres  i  les  d 

de  deux  cens  autres  Abbés    \    quarante 

Prieurs.  On  y  vit  aulli  IcsGénéraux  des  j 

res  Pr,  chcurs    des  Frères  Mineurs  ,   désjC 

mes  &  des  Augudins  j   le  Grand  Maîcnj 

[Rhodes  ,  accompagné  de  feize  Gommai 

avec  le  Prieur  général  des  Ghevaliers  dii  ( 

Sepulcie  .  &  le  Procureur  général  des  (3^ 

'liers  Teutoniques  au  nom  du  Grand  Maig 

de  tout  rOrdre  ;  les  députés  des  Unive 

de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  d'Orléans ,  d* 

de  Montpellier  ,  de  Bologne  ,  de  Flore 

Ciacovie ,  de  Vienne ,  de  i  rague  >  de 

gne,  d'Oxford,  de  Cambridge  ,  &(ie^ 

ques  autres  ^  ceux  des  Chapitres  de  plf~ 

cent  églifes  Métropolitaines  &  Cathéd: 

plus  de  trois  cens  Do£beurs  en  Théo! 

en  droit  Canon  \  èc  enfin  les  Ambaj 

des  Rois  de  France  ,  d'Angleterre,  de 

gai  ,  de  Bohême  ,  de  Sicile  ,  de  Pologne 

Chypre  ^  des  Ducs  de  Bourgogne ,  de  BraF 

de  Lorraine,  de  Bavière  ,  de  Pomecanie  . 

it  prefque  tous  tes  Princes  d*A!iemagae. 

Première       L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  lourde  VAniH 

fcffion  qui  fe  ciation  &  de  rincarnation  de  Notre  Seienâl 

JJ^^y^'^- dans  la  nef  de  la  Cathédrale  de  Pife  ,  od-1 

Prélats  s'étoient  rendus  en  procefllon   ,    rc;^ 

tus  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  depuis  VégJ^ 

jje  faine  Michel  d'oiila  procefHon  étoic  pat% 

On  avoit  préparé  des  bancs  que  chacun  oC0 

gou  Cdoa  fon  rang  5c  fa  qualité.  Survies  0 
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s  furent  placés  les  CarJinaai.  în 
iiel ,  donc  les  ProcoDoiaires  du  Sa* 
^raîlToieni  les  deux  côtés ,  étoit  le 
.mballadeurs.  Le  long  des  deux  cô> 
cf  ^[oicDt  les  Evèfjues  &  les  Abbés  f 
a  rangea  des  efcabeaux  &.  des  ta- 
lur  ceciains  députés  des  Chapitres  St. 
es.  En£n  Icreflc  fur  rempli  d'autres 

bas  pour  les  Amballadeurs  non  Pré- 
cis ,  des  Piinces&  Seigneurs  ,  avec 
a  mêla  des  Doéteurs.  Cette  premjei^ 

fc  pafTa  t^u'en  cérémonies.  La  MeHc 
■e  par  un  Cardinal;    &  un   Diideur 

de  faint  nomiiiique  fit  le  fctmon  : 

itéroit  tard,  il  annonça ijue  la  <éance 
fe  au  IcDdemain  viogc  -  lixiéme  de 

'  '  là  mardi  de  la  Paltîon  ,  après  la    iemnie'M' 

le  difcours ,  les  Caidinaui  &  les  Pré-  lîon  où  l'on 
m  des  chapes  de  foie  de  tomes  fortes  ^'^J*''  P^^ 
rs,ii  des  niiaes  blanches,*:  on  chanta  minakc^' 
:.  LcOia. 


M%  fe  profletnetent  &  demeurèrent 
ice dun ra./efe«..Le Chœur  des Chan- 
i  Chapelains  entonna  une  antienne» 
Ivtedes  Litanies  chantées  parle  Dia- 
Toudiacre ,  auft]uels  toute  ralTcmblée 
e  comme  auparavant  tépondoit.  En- 
s  d'autres  prières  ,  le  Cardinal  Evè- 
avoic  célébré  la  MclTe  entonna  le 
tior  j  qui  Tut  chanté  par  toute  l'AC- 
&  après  quelques  oraifons  chantée» 
:me  Cardinal ,  Ir  Diacre  dit  à  haute 
■igui  lias  ,  Levcx-vous.  Alors  tous 
TM, chacun  prit  fa  place  ;  Ce  qu'on 
égulierement  en  chaque  feflion.  L'Ar- 
:acPirclat  d'aboid  la  piofciCuD  d| 


lô  Article  I.  Concile 

loi  du  fécond  Concile  général  de  Ly 
Canon  d'un  Concile  de  Tolède  co 
modeftic  &  la  drfcrecion  qu'on  doit 
dans  ces  fortes  d'aikmblées.  Les  of 
Concile  furent  enfuite  nommés  :  ûx 
quatre  Procureurs  ^  deux  Avocats^.  ( 
kttrcs  des  Cardinaux  des  deux  CoII( 
la  convocation^  du  Concile.  On  dé] 
Cardinaux  &  quatre  Archevêques  , 
aux  portes  de  TEglife  demander  fî 
Lune  &  Auge  Corario  ,    fol  -  difar 
étoient  là  préfens  y  ou  quelqu'un 
Perfonnc  n'aiant  comparu  en  leur  i 
remit  à  la  Sedion  fui  vante  à  prononc 
eux  ,  après  qu'on  leur  auroit  fait  enc 
très  citations. 
Troînéme       La  troifiéme  fcflîon  fc  tint  le  (an 
SdfionoùlcspaflSontrcBdémede  Mars.  Après  1 
yc^^fonç^2^]r Avocat  du  Concile  dit ,  qu'y  aiant 
clarés  conçu- ^curs  jours  qu'on  attcndoit  inutil< 
xBjurcs*  deux  concurrens  ,  il  étoit  temps  de 

rer  contumaces.  On  les  fit  donc  ciu 
veau  ,  &  n*^aiant  point  comparu  , 
déclarés  contumaces  dans  la  caufc  d< 
du  (chifme  ,  par  une  fcntence  que  pr 
Cardinal  de  Poitiers  Evéquc  de  Palel 
qui  fut  aiHchée  aux  portes  de  la  C 
La  Seflion  fuivantc  fut  marquée  pou 
tiéme  d'Avril ,  à-  caufe  de  ta  femaim 
de  rOdave  de  Pâques  ,  qui  cette  an 
étoit  le  feptiéme  d'Avril.  Il'  y  ave 
Congrégation  générale  le-'  jeudi  vi 
tiéme  de  Mars  ,  pour  délibérer  fur 
articles  qui  concernoirnt  le  Concile 
que  c'étoirpoar  répondre  a  ceux  qi 
éoient  qu'on  ne  pouvoit  point  ail» 
CoBcile  faas  l'autorité  du  Pa^c^  I 
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Rjpcis  un   iriité  contre  Ceat  qui 

Inu.  Pendanr  c:t  <]uiiixc  jour^  il 

C  telle  afflucuce  de  monde  , 

k  ville  pouvoic-  clkioui  contenir. 

t  Accbafladeufs  de  Robert  Roi  de» 
,  plulieiirs  Prflats  ,  d'atitres  Ambaf- 
Si  un  giand  nombre  de  Doâcurs  ;  ce 
icndit  la  (Quatrième  SelTian  fort  cd^bre. 
Jnydoona  audience  aiii  envoiiîs  de  Ro-  Q„a«!é,*, 
[Roi  des  Romains  i  mais  oa  nclcurdonoa  sejlîoi 
it  féiocc  avec  les  autres  ,  parce  c]ue  Robert 
Ht  pas  recoQDU  généralement  pour  Erope- 
ir,  pIuficuH  n'apptoiivani  pas  qu'on  ciît 
ftiUii  Vcaceflas  de  cette  dignité  ,  tout  itt- 
ici)u*ilcnétoii.  Ou  vil  bientôt  c] ne  cei 
)*£i  o'^toienc  veuns  que  pour  troubler  de 
ttuarerfct  les  delîcîns  du  Concile.  Ils  pto- 
I  vingt -dcuï  qutftionSjOui  prou- 
it<]ticlcurdcneinëtoit  de  dilloiidrc  le 
Kik  Ac  de  perpétuer  le  Icbirmc  dans  l'E- 
'.  mCetciiterentraus  attendre  qu'on  ré- 
B(  à  leurs  difficultés  ,  fc  fans  prend  te  cou- 
de pcrtonne  :  mais  avant  leur  départ  un 
>Dinc  de  Spire  qui  étoîiaveceui  ,  afficha 
ofpctdc  Robert  aun  Cnnciletrcumeuiquc. 
tappel  diloit,  quee'étoitau  Roi  des  Ro- 
■lUacoQVoqacr  le  Concile  dan;  la  conjon- 
lepr^fcnte,  &  qu'il  n'avoti  donné  aucun 
Ire  pour  convoquer  celui  de  Pifc.  On  mé- 
'lUD  tel  appel  ,4:  leCoticilecoBcinua  ton- 
^%  Cet  traces. 

Dsn»  la  cimiuiéme  Selïion  qui  Te    linC  le 

g^><)iiaitié<ne  d'Avril .  on  accufa  de  nou-  juiim^ ii'ui- 

lâle».^cu^  (.ontendans  de  contumace  ,  Si'* 

B  {uopofa  contre  eut  trente  -  fepc  articles , 

'  '    utouwl'billoiredu  ùhiCmcSc 


Î4  Article  î.  Concile 

éeurs  du  Roi  d*Arragon  amenèrent  les  i\ 
tés  de  Benoît.  Ils  furent  fort  mal  reçus  j^ 
volant  qu'on  fe  mocquoit  de  la  qualité 
Nonces  du  Pape  qu'ils  s'attribuoient ,  ils  ' 
retournèrent  oan^  leur  païs  dés  le  lenT" 
C'étoit  le  quinzième  de  Juin.    Ce  joQiU 
même  l'Archevêque  de  Lyon  célébra  une 
du  Saint  Efprit ,  &    rEvcquc  de  Novî 
un  difcours  ,  dont  le  texte  fut  cette  pan 
•  .  T    T»r  l'Ecriture  :  Choififfez,  ie  meilleur.  Le  Coit^ 
Jbdp.  lo.        ^°^^^  ^^  Conclave  ,  ou  on  avoit  préparé  or 
la  maifon  de  l'Archevêque ,  &  dont  la  ^ 
fut  confiée  au  Grand  Maître  de  Rhodes, 
avoit  alors  à  Pî(è  vingt  -  quatre  Cardii 
Ils  demeurèrent  enfermés  dix  jours  eni 
jufqu'au  Mercredi  vingt -fixiéme  du 
mois  ,  auquel  jour  ils  élurent   unanii 
Pierre  de  Candie,  furnommé  Philarge 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,    Cardini 
Milan  de  la  création  d'Innocent  VII.  Il 
âgé  de  foixance  -  dix  ans  ,  &  il  prit  le 
d'Alexandre  V. 
Origine  &      Rien  n'eft  Q.  furprenant  que  la   fbni 
caraaere  de   ce  Pape.  IlétoitGfcc  de  nation  ,  &  né 
«Pape.         riflc  de  Candie.  Ses  parcns  écoient  fort 
vres ,  &  il  ne  fe  fbuvenoit  point  de  les  A 
jamais  connus.  Etant  fort  jeune ,  &  allant-] 
les  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  poi 
un  Frère  Mineur  Italien  le  rencontra  ,  &^ 
marquant  en  lui  un  heureux   naturel 
coup  d'efprit  &  de  mémoire  ,  il  le  tira  de^ 
mifere  ,  lui  apprit  la  langue  latine  »  le 
étudier  en  Philofophic  &  en  Théologie  ,i  j 
lui  fit  prendie  l'habit  de  fou  Ordre.  Il  le  mf 
enfuite  en  Italie  y  od  après  avoir  donné 
marques  de  fa  capacité  &  de  fa   fcience  ^ 
Supérieurs  l'cnvoierent  étudier  (bus  les 
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prafeircuis  des  UniverCc^s  d'Oxford 
4cPari(.  tIrccouxn3CDruitccal.oiubstdie  , 
•àilw^uit  unelî  grande  [jpuuiioii  par  fei 
pttiîcicîons  te  par  la  prudence  dans  1»  affàî* 
rct,  tjucGalcas  Vifconci  de  Milan  fc  fervic 
efa  canfcils  ,  Si.  le  choillc  pour  éire  tuieur 
cbnfils.  A  la  follicitacloi)  de  ce  Prioce  ,  il 
Kflâ  Evcaue  de  Viceoce  ,  puis  de  Novarre  , 
[tnfin  AieUvèque  de  Milan.  Tous  les  hif- 
srôii  rendent  témoignage  à  la  pucctif  de  les 
xran.  Mais  on  lui  reproche  d'avoir  aimj  la 
Diutcbcre,  d'avoii  lié  libéral  jufqua  l'in- 
ilbttian  ,  &  d'avoir  en  une  coniplaifancc 
Raglepour  Colla  Cardinal  de  faine  Éultache, 
i^ltconduifoic  à  {afantailie.  Dès  qu'il  fnc 
B,  Jean  Ccriba  Cbancelicr  de  i'Univerlïté 
cfaris  1  prononça  un  difcoiis  en  pr^renccdu 
çtfcdc  louckConcilele  jour  de  l'Alcen- 
JO,  II  y  prouva  la  validité  &  l'autorité  du 
Kidte  de  Pifc,  Ilenhortalc  Papeà  remplir 
os  les  devoirs  ,  jcàétciadrc  lefcbilme  par 
paui(*aiie  des  deux  concurrcns.  Il  l'éléva 
nrmeiit  contre  le  relâchement  du  Clergé  ^  Se 
I  tout  des  Religieux  tnendians  ;  Se.  parla  de 
but  dans  la  provitîon  des  bénéSces.  EnSn  U 
ojiua  le  Pai  e  Si  les  Pères  du  Concile  de  tra- 
fifticurcmcni  à  la  téformatiou  de  l'E- 


L«  Pape  prélîda  à  U  Scffion  fuivante,  quiOi^neu 
tÎDtle  premier  de  Juillet.  Elle  commen(a^''"|™jj 
""  ùCreaierSpiriuii ,  que  le  Pape  cti-^^j'jijj.' 
ic.  UnCardinal  lut  le  décret 
roufctir  par  les  Cardinaux  , 
ils  déelatoîenr  qu'ils  l'avoieniéla 
On  fit  cnfuire  quelques  prières, 
IcfqucllcslcPapeSc  uadifcours  fur  cet 
:ï  de  l'Evangiie  ;  1/  n'y  nma  {lus  qu'u» 
Tfmi  VU.  » 


P'P^ 
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Troupeau  é*  ^^  P^ifteur.  Il  y  montra  le  dcvo; 

ÀM  pafteur  envers  Ton  troupeau ,  &  du  trot 

peau  envers  Jcfus-  Chrift  ,  qui  eft  le  bon  pa 

fteur ,  dont  le  Pape  eft  le  Vicaire,  Ce  fernio 

fini ,  le  Cardinal  de  faint  Euftaçhe  lut  un  d< 

cret  y  par  lequel  le  nouveau. Pape  unilToic  h 

deux  Collèges  des  Cardinaux  çn  un  feul  ,  < 

promettoit  de  travailler  à  la  réformation  c 

l'Eglife.  On  ordonna  fiir  la  fin  de  cette  Sedioi 

que  le  Pape  feroit  couronné  le  Dimanche  fu 

vant  j  &  que  la  Seflion  prochaine  feroit  rei 

voiée  au  dixième  de  Juillet.  Dès  que  Ton  fut 

Paris  rélçâion  d'Alexandre  V,  on  alla  aufl 

tôt  en  foule  dans  les  Eglifes,  remercier  Di< 

d*un  fi  grand  bienfait  ,  le  peuple  criant  p 

tout  :  Vive  le  Pape  Alexandre.  Comme  on 

fouvenoit  qu'il  étoit  Doèteur  de  Paris  , 

qu'il  y  avoir  même  enfeignè  la  Théologie  av- 

beaucoup  de  réputation  ,  le  Roi  Charles  V 

ne  le  confîdéra  pas  moins  que  s'il  eût  été  Frai 

çois  j  &  que  s'il  eût  eu  l'honneur  de  forcir  c 

lang  roial  de  France.  Son  couronnement  fe  : 

au  jour  marqué.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Salue 

qui  en  fit  la  cérémonie  fur  les  dégrés  de  V 

glife Cathédrale j  &  qui  lui  mit  la  thiare  f 

la  tête ,  après  avoir  y  félon  Tufage  ,  brûlé  d 

étoupes  en  difant  :   Ainfi  pafïe  la  gloire  < 

monde.  A  la  Méfie  on  lijc  l'Evangile  en   H 

breu  3  en  Grec  &  en  Latin.  Le  Pape  ,  apr 

fon  couronnement ,  fit  la  cavalcade  revêtu  < 

Tes  habits  Pontificaux  ^  &  accompagné   d 

vingt  -  quatre  Cardinaux  &  de  tous  les  Pr 

lats  Dans  le  chemin  les  Juifs  lui  prèfcntere 

le  livre  de  la  loi ,  &  lui  demandèrent  la  co 

firmation  de  'çurs  privilèges  ,  comme  ils  o 

coutume  de  faire.  Le  Pape  notifia  cnfuiie  ù 

léleAion  à  toute  l'Europe. 
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kî  la  ringtiéinc  Scllion  on  I  je  ëe  la  part  Dtrnitr 
P»pe  ua  décret ,  pat  lequel  il  dccUioi  [  nul-  c^^^^l  jl 
touca  Ici  Tciicences  portées  par  les  deux  lUt 
Itcadans  pendant  le  fcliilme  ,  coince  ceux 
nejes  recoDuoiiraient  pas.  te  mênie  de- 
;approuvoit  &  ratilîoic  toutes  les  dirpenlct 
iittriage  ou  autres  qui  conceinoienc  la  p^- 
necric  ,  accordées  par  Benoîr  &  Qrégoirc 
'Vingt  -  unième  Sellioa  fe  tint  le  (amedi 
-^  ■  fèpiiéme  de  Juillet.  On  y  publia  de  la 
du  Pape  Se  du  Concile  un  décret  qui  cou. 
urit  toutes  les  collations ,  ptovilîous ,  tran- 
onsdcs  dignitésSt  bénéfices  ,  coalécra- 
\i  d'Evfqucs  ,  &  ordinatious  faites  par  les 
E  contcndaas  ,  pourvu  qu'elles  eullèm  été 
ti  canonique  me  ne  ,  enceptanc  celles  qui 
lent  été  faites  au  préjudice  de  l'uniou.  Le 
'JJK  ordonna  enfuite  qu'on  procédcroit  con- 
"^aav  qoi  adliér croient  encore  à  Pierre  de 
ne  (k  à  Ange  Corario.  La  vingt  -  deuxième 
kniicrc  Scirion  fe  tint  le  fepiiéme  d'Août, 
r  lut  de  la  part  du  Pape  DU  décret ,  quior- 
MOii  aax  Métropolitains  d'alTembIcr  des 
Miles  Provinciaux  ,  &  aux  Religieux  de 
ir  leurs  Cliapities ,  où  il  y  auroit  des  Ptélî* 
(delà  part  du  Pape.  Ce  même  décret  pot- 
rqu'on  enverroii  des  Nonces  aux  Rois  & 
:  PiiiKCS,  pour  publiet  les  Aélcs  du  Concile 
Kle  Se  eu  follicitet  l'ex^^cution.  Entîn  le 
eaceotda  uneinduleeucc  picniere  à  tous 
tijuiaToicnt  alTifle  au  Concile  ,  Se  qui 
ftcToient  k  ce  qui  y  avoit  éié  détetminé.  1 1 
tn  nn'aiattt  dellein  de  réformer  l'Eglife 
I  (bu  chef  &  dans  Tes  membres  >  &  ne  pou- 
Kk  faire  aûuellcnieni  àcaufe  do  départ  de 
fioiiïPrélati&  Atnb3lIadeu^J,illa^u^pcn- 
l  Jufqu'au  piochain  Concile  ,  laitTant  la 


iS  Arr'c'.e  I.  Concile 

liberté  à  tous  ceux  (]ui  avoicnc  alTiHJ  aa  ï 
cilc  de  s'en  reroutncr  chez  eux. 
le  Ain&  finit  le  Concile  de  Pi  fe  ,  qui  a  eu , 
çContilc.  (ïeuis  coQtraiii&uis ,  omre  Benoît  &  I 
goire  ,  quiécoienrintdtefiïs  à  ne  le  poînEl 
cevuir.  Les  raifons  de  ceux  qui  ont  eu  lai 
mériiéd'atiaquer  ce  Concile  ,  ont  été  foE 
jncnc  i^futécs  dans  un  iraité  de  Gctfon  ,, 
AufiribiliMie  Papi  ab  EicUfiÀ  ,  c-eft  -  a  -  S 
qu'on  peut  tecrancliec  un  Pape.de  l'^glife  1 
'certains  cas  cjue  c«  auieur  eipoft  fort  au  H 
On  en  trouve  l'analyfe  dans  M.  DupinSc fl 
rhiftoire  du  Concile  de  Pîfc  compof^c  pai 
lenfant.  Ce  qui  établit  J'auiorité  du.Coi^ 
de  Pifc  ,  c'elt  qu'outre  les  églifcs  de  Frai* 
d'Auj^letetie  ,  de  Portugal  ,  d'AIIeinag 
de  BobÉme  ,  de  Hongrie  ,  de  Pologne  jl 
Roîaumes  du  Nord  ,  &  de  la  plus  gri 
partie  de  l'Italie  ,  celle  de  Rome  même  s'f 
roumifc  ,  S:  l'a  rcgatdé  comme  trcs-WgîtiH 
en  rcconnoîffant  Alexandre  V.  &  fou  fucceA 
:eaoXXin.  Mais  ce  qui  eft  encore  plusl 
cifif,  c'cft  que  l'Eglife  univerfellc  " 
Concile  gênerai  de  Conilance ,  a  approuvi 
lui  de  pile  dont  il  ^loii  comme  une  fuiii 
une  continnation.  Il  faut  donc  rcgatdei 
Concile  de  Pife  comme  légitime  ,  ainfi  qd 
l'a  toujours  regardé  en  France  ;  parce  t 
un  rchifrae  ,  où  l'on  ne  peut  favoic  avi 
tudc  lequel  dcn[teplu(îeurseonrendan_  ^ 
vrai  Pape,  rEgllfe  a  le  pouvoir  de  s'aUcin) 
&  d'élire  u»  Pape  que  tous  les  lîdéles  dotij 
leconnotirc.  Dans  ce  cas  -  là  &  plufïcurs  1 
ires  ,  l'Eglife  reçoit  l'autorité  de  l'alTeniblcj 
la  divine  temence,  qui  comme  un  (àng  vj 
fiant  fe  répand  dans  tout  le  corps  de  l'EgD 
&ycftiadicalenicQ[&  inréfarabluncnt 
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Toni  ]cs  patol»  de  Gcttôn.  Cette  dïvîne 
nence,  ajoute  kgranil  Botlaet ,  cft  la  foi. 
U  thacitf  i  e'cft  !c  Saint  Elprii ,  l'auteur  &  '  ^"-  <!'  ^'■ 
■ti&ibuieui  de  «î  dons  pr^deiiï  )  c'eft 
G»-Cbtift  mcnie  ,  par  t]ui  tout  le  corps, 
[  toutes  les  parties  font  jointes  &  uniirs 
:uiic  li;ufte  proportion  ,  reçoit  l'accroif- 
tot.  VoJlâ  ta  fourcc  de  l'autorité  duCoti- 
dcPifc.  Illatenoic,  dit  encore  M.  Bof- 
:t  ,  tic  TEgHli  univerfelle  .  qu'il  reptiîfcn- 
I  &  du  SaÎBt  Efprit ,  qui  pat  fa  vei  tu  toute 
Tance  i^tmifToic  en  un  feul  corps  tant  de 
épars,  L'Eglifercdaiteau  trîfle  ^tat 
ellefetrouvoit,  éioîtdanî  le  cas  de  ]'ab- 
ne  oéccirité  i  Sciiralloiiqn'elle  s'afTcniblâi 

Baelque  manière  que  ce  far.  Tons  ceux  qnï 
roictit  la  paii  j  s'accordojcnc  il  direquc  le 
edcntiel  lioit  de  l'alTembleti  parce  qu'au 
:  inomcQC  elle  «ercerolt  fa  fouvcraiiie  & 
ffngable  autorité.   Dans  de  pareilles  cir- 
ftjtnces  ,  il  n'efl  donc  pas  ncceffaîre  d'cia- 
lei  à  qui  apparcien:  le  droit  de  convoquer 
Concile  généial.  Il  en  faut  revenir  à  ce 
Bci|>c  que  perfonne  ne  conteflc  ;  Toute  fo- 
tà  <jui  o'a  plus  de  chef ,  pofTéde  pat  le  droîc 
aaitl  l'aucocité  louverainc  ,  par  laquelle  elle 
Mvoiràcequieftn&ciraîtc  pour  unir  tous 
OKOibres  &  (è  confcrvcr.  Si  cela  clï  vrai 
toute  foci^té  ,  conclut  M.  Bo(ruet ,  il  l'cO: 
loï forte  ralibn  de  l'^life,  que  Jefui-Chrift 
cablie  avec  uue  fagelfe  toute  dtvine- 
Ed  vertu  du  déciei  du  Concile  de  Pife^  Le;  iJntx  r>j. 
:nede  Lune  Jt  AngeCorario  ,  qui  aapara-p"tlÉpo!îi 
II  ^coicoi  Papes  douteuï  fous  le  nom  de  |"'!',"'-|'^''f 
loît  Xni.  atdc  Grégoire  XII.  devinrent        "'""'" 
ruinemeut  tous  deux  antipapes;  5c  Pierre 
,  fous  k  nom  d'Alexandre  V.  l'uni- 


5' 

et 
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lue  &  le  vrai  Pape.  Le  fchifme  auroïc  doi 
Itre  éteint ,  &  la  paix  rétablie  dans   1']  _ 
Mais  les  deux  antipapes  fe  moquant  dm 
cret  du  Concile  de  Pife  ,  fe  maintinrent 
opiniâtreté  chacun  dans  le  parti  qui  lui' 
meuroit  attaché.  Pierre  de  Lune  avoit 
les  Roiaumes  d'Ârrau;on  ^  de  Caftilie  te 
coflc.  Ange  Corario  étoit  reconnu  du  Roi^j 
diflas  &  de  quelques  villes  d'Italie ,  quilT 
donnèrent  peu  de  temps  après.  Ils  ne 
rent  plus  l'un  &  l'autre  qu'à  fe  maintenir 
fe  faire  de  nouvelles  créatures  ,  &  dans 
vue  ils  créèrent  de  nouveaux  Cardinaux, 
le  Pape     xandre  Y.  qui  avoit  été  de  l'Ordre  àc% 
Alexandre  V.  Mineurs  ,  voulut  donner  aux  Religieux 
Rdleieux*     dians  des  marques  de  fa  prédiledlion ,  en 
mendiaos  de  accordant  une  Bulle  adrefîée  à  tous  les  Pr^ 

gands  privi-  par  laquelle  il  confirme  les  décrets  de  Boi 
8"-  VIII.  &  de  Jean  XXII.  touchant  les  privil 

des  Religieux  mendians ,  nonobflant  le 
du  Concile  général  de  Latran ,  omnis  utriuj 
fexus.  L'UniverfitédeParisallarméede 
Bulle  j  qui  donnoit  pouvoir  aux  men< 
d'adminiflrer  tous  les  facremens  dans  lef-i 
loifles  ,  fans  le  confentement  des  Paftei 
fit  une  conclufion  portant  que  tous  les  R^ 
gieux  mendians  feroient  retranchés  &  cl 
de  fon  corps  y  8c  qulls  ne  précheroient  poil 
dans  Paris  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  euffent  renoncéj 
cette  Bulle.  Les  Dominicains  &  les  Cari 
obéirent  à  ce  Décret  ^  protcflant  de  leur  atta* 
chement  à  l'Univerfité  :  mais  les  autres  meiK 
dians  ,  &  fur  tout  les  frères  Mineurs  ,  (bac^H 
noient  publiquement  que  c'étoît  à  eux  prcH 
prement  qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher  J 
de  confefler  ,  &  de  lever  les  Dîmes  des  Pa3 
loiffcs.  Le  Roi  défendit  à  tous  Prêtres  &  CUf 


oit  couc  l'ordre  hiérarchique  ;  &  qu'ainfi 

tvoit  être  annullée.  Jean  XXIII.  quifuc- 

ientôc  après  à  Alexandre  V.  révoqua  tous 

viléges  des  Mendians ,  &  remit  les  cho- 

ns  l'état  où  elles  étoient  auparavant. 

Pape  Alexandre  fe  conduifoit  dans  tou-     le  Pape  Ce 

5  affaires  uniquement  par  le  confcil  de  '^^^  gouvcr- 
ar  Cofla  ,    Cardinal    de  faint  Eufta-  clrd  "e  s. 

6  cette  confiance  exce/Hve  qu'il  avoit  Eudache,  qui 
Cardinal  ,   lui    fut    très  -  préjudicia-  lui  faic  faire 

1  ne  fe  fit  rien  fous  ce  foiblc  Ponti-^^  grandw 
pour  la  réformation  de  l'Eglifc,  Les  ^"'^** 
s  abus  qui  avoient  eu  cours  auparavant  ^ 
luerent  de  régner  avec  la  même  licence, 
omains  foilicitoicnt  le  Pape  de  fe  ren- 
S.ome  ou  il  étoit  attendu  &  défiré-,  mais 
qui  le  gouvernoit  abfolument,  le  fit  aller 
dgne  od  il  étoit  Légat.  II  efpéroit  que 
e  y  mourroit  bientôt  ,  &  qu'il  feroit 
I  fa  place.  Il  avoit  déjà  gagne  quelques 
naux,  à  qui  il  avoit  promis  un  dédom- 
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Mon  à\\-  fer  entrer  dans  leHoiaame  des  Légats  clu 

«xandrcv.    de  pareilles commiflions.   Alexandre  V.  î 

blé  d'infirmités  monroc  à  Bologne  le  croi£ 

de  Mai  1 410.  ^é  de  foixance-  onze  ans  ,  s 

atoir  occupé  le  S.  Siège  dix  mois  &  hait  j( 

&  il  fiic  enterré  chez  les  Frères  Mineurs  < 

même  ville.    Le  brait  courut  que  Baltl 

CofiaTavoit  faitempoifonner  ,  &  ce  fo 

des  chefs  d'accufation  comre  lui  au  Conci 

Confiance. 

*i^-  -j       Après  la  cérémonie  des  funérailles  d 

kan  xxiii.    z^Qnre  Y.  les  Cardinaux  entrèrent  au  Co 

Caraûércdc^^  le  quatorzième  de   Mai  au  nombr 

ce  Pape»         fcize.  Le  facré  Collège  étoit  alors  cpmpol 

Tingt  -  trois  Cardinaux  ,  mais  il  7  en 

fèpc    d'abfens.    Le  dix  -  fcptîéme  du  r 

mois  ils  élurent  Balthazar  CofTa  ,  qu*on  a 

loit  le  Cardinal  de  faint  Euftache  ,  &  qn 

le  nom  de  Jean  XXIIL  La  recommand 

de  Louis  d'Anjou  Roi   de  Sicile  ,  cont 

beaucoup  à  ce  choix  ,  les  Cardinaux  ne 

lant  pas  s'attirer  rinimicié  de  ce  Prince. 

étoit  né  à  Naples  d'une  famille  noble  , 

de  Tefprit  &  de  la  capacité  pour  les  a  fia 

mais  la  Yie  licentieufe  qu'il  avoit  menée 

qu'alors  y  les  violences  qu'il  avoit  exe 

dans  fa  Légation  de  Bologne  ,  Ces  mai 

beaucoup    plus   féculieres  queccléfiafli( 

toutes  ces  chofes  paroifToicnt  être  un  ob 

à  (on  élcâlon.  Platine  affure  qu'il  gagi 

Cardinaux  par  argent ,  fur  tout  ceux  qui 

toient  pas  riches.  Dans  fa  jeuneâe  il  avoii 

quoique  déjà  clerc  ,  des  courfes  fur  mer 

piller ,  &  c'eft  dans  cet  exercice  qu'il 

contradé  l'habitude  de  veiller  la  nuit 

dormir  le  jour,  ce  qu'il  pratiqua  toute  f! 

Il  fit  ÛL  cour  à  Bonince  IX.  &  devine  foi 


'tle  Plfe.  XV.  fiécle.  î  î 

wàa  (êcrec.  Il  iroava  dans  ce  polie  des  oc* 
aJioaf<l'araalTcr  beaucoup  d'âi^eot,  ca  pro- 
«««  At%  bén^cc!  à  cent  oui  lui  en  iaa- 
KHceclc  plu»,  Se  aaflien  vendant  grand  no<n- 
iie  dmdulgeaccs  pour  l'AlIciDagiic  Si  les 
UidD  Nord.  Bonifacc  IX.  pour  le  tccom- 
car«desgraaih  fervices  qu'il  lut  rendoîc , 
i&ifaar  entrer  daax  fon  tti(ot  dei  Tommes 
miiJétablcs  ,  le  fit  Cardinal  ,  &  Tenvoia  eo 
fo(.  Légatà  Bologne  ,  où  il  fe  conduiCc  en 
rai  Tvran.  Une  des  iotencions  de  Bonifacc 
I  loi  doonaat  cette  lëjracion  ,  avoît  été  de 
nnpre  an  commerce  tcandaleui  t^ue  ce  Cat- 
laal  entretenoit  à  Rome. 
Lcscotnineneetncasde  Ton  Pontifical  firent 
'p&er  que  l'on  vcrroit  bientôt  la  fin  du  fchif- 
ie<]ui  adlig.'oit  l'Eglife  depuis  fi  long-iempi. 
éioîc  reconnu  pour  Pape  légitime  dans  ta 
las  grande  partie  de  l'Europe.  Benoît  XIII. 
XHi  plus  iaScxible  ^ue  jamais,  &  ccpen- 
■m  il  n'avoit  plus  pour  lui  que  l'Erpagne , 
Ecoflc ,  Se  quelques  Seigneurs  particuliers. 
pTéteadait  tjue  l'EBlifc  univerftjie  téfidoîc 
lot  foo  Château  de  Panifcolc  ,  (viwi  dans 
M  pcerqu'Iik  du  Roiaume  de  Valence.  Grc- 
oire  Xil.  écoît prefijuc  (cul  à  Rimini,  fut 
iRi  x'ptèi  la  mort  de  Robert  Roi  des  Ro- 
ains  qui  lui  roracntoitun  parti.  Jean  XXIII. 
Toiânt  par  cette  mort  délivré  d'un  puillant 
inemi  ,  crut  fefeite  iinpuiHant  ami  en  fa- 
jrifantl'éleaioadeSigirraQndRoi  de  Hon- 
TÎc  II  eut  foin  aulTi  de  révoquer  la  BitHe 
Aleiandte  V.  qui  donnoît  aux  Religieux 
icfldians  de  fi  grandi  privilèges.  II  voulut  par 
i  fc  rendre  êvotabic  le  Clergé  de  France  , 
iîii  de  faire  iur  lui  plus  facilement  des  impa' 
kùoitt,  fous  f  réteitc  de  la  guerre  qu'il  avoîK 
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avecLadiflas  Roi  de  Nâples,&  poar  r£dalre  ^ 
deux  concurrens  à  renoncer  au  Pontificat*  • 
cnvoia  donc  en  France  demander  les  dédm 
des  bénéfices  eccléfîaftiques  ,  les  dépouilb 
des  Prélats  morts ,  &c  d'autres  droits  qa' 
prétendoit  lui  être  dûs  de  droit  divin  &  natuR 
canonique  &  civil.  Mais  cette  légation  fût  iw 
tile.  UUniverfité  s*étant  oppofée  aux  exa 
tions  que  le  Pape  vouloit  faire ,  les  déput 

Etat  de  l'I-  du  Pape  ne  purent  rien  obtenir. 

ilie.  D^  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  nouvelle  i 

rékaion  de  Jean  XXIII.  le  Sénat  &  le  peup 
Romain  firent  aufii .  tôt  abattre  les  (latues  < 
Grégoire  >  pour  mettre  en  leur  place  celles  c 
nouveau  Pape.  La  nouvelle  que  le  Pape  reçi 
du  mauvais  fuccès  de  Ladislas  ,  dans  une  tei 
tative  qu*il  avoit  faite  fur  la  ville  de  Koau 
augmenta  encore  fa  joie.  Enfin  il  crut  £c 
bonheur  complet  ,  en  fe  voiant  en  mên 
temps  délivré  d'un  pui fiant  6c  cruel  ennemi 
en  la  perfonne  de  Galeas  Duc  de  Milan  qi 
mourut  étant  à  la  tête  de  la  faâion  des  Gib 
lins.  Ce  Prince  avoit  été  dès  fa  jeunefie  v 
mondre  de  cruauté.  Il  avoit  fait  mourir 
propre  mere^  &  l'on  ne  voioir  dans  tout  le  M 
lanois  que  brigandages ,  incendies  ,  facrilege 
dans  les  villes  &  à  la  campagne.  Il  prenoit  u 
tel  plaifir-à  répandre  le  (ang  innocent  ,  qi 
perlonne  n'étoiten  (ureté  de  fa  vie  ,  &  qu' 
n'épargnoit  ni  âge  ,  ni  (exe  ,  ni  condition 
Enfin  la  juflice  divine  qui  le  pourfuivoit  y  pa 
mit  qu'il  fe  formât  contre  lui  une  conjuratîoi 
De  l'avis  unanime  des  principaux  de  l'une  i 
de  l'autre  faâion  ,  des  Guelpnes  &  des  Gibc 
lins  ,  il  fut  mafiacré  comme  il  alloit  à  TE 
glifc.  Tout  le  refte  de  l'Italie  étoit  défolé  pa 
la  pefte  &  par  le  feu  de  la  guerre  cruelle  &  ci 
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*ïle  aue  le  fcliifmc  y  cmreccuojt  encre  les 
Goclphcs  ,  qui  lenoicDC  pour  le  Pape  ,  Si  les 
Gibelins,  quifaivoicni  le  parti  it  l'Empe. 
-leur  8c  desSeigncuisficuIicrs.  De  lï  terribles 
fléiui  firent  quelque  imprelïloD  fur  un  grand 
nombre  de  Chréiieus.  Pendanttrois  mois  on 
vil  dans  les  vilks&i  la  campai^ne  ,  des  pro- 
«nÎDDS  folcmnelles  cl'horanies'"È(  de  femmes 
de  toutes  condinons ,  Princes  &  Prélats  ,  ri- 
c!ies&  pauvres  ,  vfius  de  longues  robes  blan- 
ches depuis  la  tête  jufqu'aux  talons  ,  Jaifant 
desprieres  publiques  pourappaifer  la  coletc 
de  Dieu  jultemcot  irrité  contre  foa  peuple. 
Ou  fufpciidjc  même  les  ptocès  &  les  a£tes  )U' 
diciaires;  mais  cette  pénitence  ce  fut  qu'ei- 
tétîeuTe&  fuperficielle  :  les  défordres  Se  les 
anîmo^t^s  continuercat ,  Se  furcDC  fuivis  dci 
néiiies  Aéaut  &  des  mêmes  malheurs. 

Depuis  que  Jean  XXIII.  iioit  fur  leSainc  Cufrraa 
Siège  ,  il  ne  foageoiccuachalTer  Ladiflas  du |j';|^fP^^. 
Roiaume  de  Naples  jann  d'en  n^ettce  en  pof-Njpies, 
ftrtlïon  Louis  Duc  d'Anjou.  Après  avoir  pris 
les  mefurcs  nécelTaîres  pour  la  {iiret.é  de  Tes 
intérêts  en  Italie ,  il  s'avança  vers  Rome  ,  ac- 
compagné de  Louis  d'Anjou  , de  tous  les  Car- 
dinaux ,  &  des  prîucipam  Ciiefs  de  l'aimée 
qui  devoit  attaquer  Ladiflas.  Soti  entrée  fur 
magnifique  ;  H  après  la  cérémonie  ,  Louis 
d'Anjou  partie  avec  l'armée  pour  aller  com- 
battre Ladillai.  Il  remporta  une  viéïoire  com- 
pletceîc  fit  un  affreui  carnage  des  ennemis.  11 
eût  recueilli  le  ftuit  de  la  vidoire  ,  en  fe  ren- 
dant Hiaîtte  S:  de  la  perfonne  de  Ladidas  Si  de 
fon  Roiaume  ,  (ï  au  lieu  de  s'amufer  au  pilla- 
ge ,  fon  armée  eût  pourfuivi  ies  vaincus.  La- 
dillas  profita  de  cette  faute  j'our  fc  mettre 
éaos  des  polies  avantageux.  Louis  d'Anjou 
Bvj 
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défcfp^rant  de  Vj  forcer ,  fut  obligé  de  ft  rc^ 
tirer  honteufêment  en  France.  Le  Pape  Jean. 
XXIII.  pour  fortifier  fon  parti  contre  fes  con- 
currens ,  créa  Quatorze  Cardinaux.  Après  cette 
création  d'un  n  grand  nombre  de  Cardinaux  ^ 
il  ne  garda  plus  de  mefurcs  avec  Ladiflas.  II 
Texcommunia  y  le  dépouilla  du  Roîaume  de 
Naples^  &  dirpenfa  les  fujets  du  ferment  de  . 
fidélité.  Il  publia  enfui  te  deux  Bulles  pour  or-  ' 
donner  une  Croifade  contre  ce  Prince.  Mais 
Ladiflas  fe  mit  peu  en  peine  de  cette  excom- 
munication &  de  ces  Bulles  du  Pape.  Comaie 
il  n'avoit  plus  rien  à  craindre  db  Louis  d*An* 
jou  y  il  rétablit  en  peu  de  temps  (es  affaires.  U 

fagna*  même  les  principaux  Chefs  de  l*armée 
u  Pape  ,  &  envoi  a  des  Troupes  jufqu*aaz 
portes  de  Rome.  Jean  XXIII.  voiant  bien 
qu'il  ne  pouvoit  réfifter  à  ce  Prince  ,  réfolut 
de  s*accommodcr  avec  kii ,  &  de  tacher  de  le 
gagner  par  argent.  Ils  firent  entre  eux  le  quin- 
zième de  Juin  1412.  un  traité  de  paix  ,  donc 
les  articles  paroifToient  également  honteux 
.pour  le  Pape  &  pour  Ladiflas  j  &  ce  traité  fut 
conclu  moiennant  une  fomme  de  cent  mille*  ■ 
florins  d'or  que  le  Pape  fit  porter  à  ce  Prince». 
le  Pape  y  reconnoiflbit  Ladiflas  Roi  de  Na* 
pies  ,  &  Ladiflas  s'engagcoit  à  le  reconnoîtrc 
pour  Pape  >  &  à  abandonner  Grégoire. 
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Article    II. 

Concile  de  Conjïatice. 

ïan  XXIIL  pour  obferver  le  Uiaaia^^^^^^^ 
_  Concîlcdcl'ilc  ,  qui  ordonnoit  la  convo- ^°^'"  "" 
caâond'UD  Concile  (rcamcni(iue  au  bout  dcmci 
tiott  ans  ,  en  avoir  iodiciué  un  à  Rome  peu  load 

retnps  avant  qu'il  Kc  Ion  ac  corn  moderne  nr 
■Tcc  Ladillai.  Il  cxhorroit  dans  fa  Bulle  cous 
Yk  Rois  ,  Ptia«s  ,  Patriarches  ,  Archevê- 
ques ,  Evéqucs,  Abbéî,  Chapitres  ,  Monaf- 
i^tcs,à  y  vcoiroiicn  pecfonnc  ou  par  Procu- 
tcitn.  Il  ÛDC  ce  Concile  à  Rome  au  mots  à'A-' 

:4ii.  &  on  Te  mie  CD  chemin  de  tous  les 
patf  potiT  s'y  readre.  Le  Roi  de  France  y  cn- 
w>ifl  des  AmbafTadeats  ,  pour  demander  la  ré- 
formarion  de  l'Egtife  dans  fon  chef  &  dans 
In  membres.  Mais  de  toits  les  Prélats  oui 
pinirenc  pour  aller  à  Rome  ,  il  y  en  eut  ires- 
pcu  qui  y  arrivèrent ,  àcaufe  des  troupes  que 
tadinas  avoit  alors  autour  de  cette  ville.  Ainfî 

:  fît  rien  dans  ce  Concile  pour  l'avantage 
ieTEglifc,  &  le  Pape  futmcrae  obligé  de  le 
£{rou3rc  pour  le  remettre  à  un  autre  tetnps.  * 
Ce  fit  peu  après  fa  dilToluiion  ,  que  Ladiflas 
fit  avec  le  Pape  l'accommode  nient  dont  nous 
avons  parlé.  Jean  XXIII,  commença  alors  à 
tiïre  tranquillement  ï  Rome.  Mais  i!  fc  ren- 
dit  tHCDEÔt  odieux  aux  Romains  pat  les  plus 
njulles  exaAions.  Toutes  les  voies  qui  teit- 
TOCDt  à  fatiifaire  la  pallîoR  qu'il  avoit  d'a- 
oaflcc  de  l'argeni  ,  lui  patoilToicnt   légiti- 
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ladiflas  fe     Ladiflas  qui  n'avoit  fait  la  paix  avec  le 

rend  maître  ouc  pour  ramufcr  ,  &  le  furprçndrc  lorf 

de  Rome ,  &  fgroit  moins  fur  fcs  gardes ,  crut  pouvoir 
y  exerce  de  ,  •      «  ^  «i    r      • 

grandes         taquer  dansuneconjonécute  ou  il  lavoir 

cruautés.       Rome  écoit  fans  défenfe ,  &  que  le  Pape 

écoit  fait  grand  nombre  d'ennemis.  Il  c 

dans  la  campagne  de  Rome  avec  une  b< 

armée  >  ^  après  s'écre  rendu  maître  des  pi 

les  plus  importantes ,  il  marcha  droit  à  R( 

6c  y  entra  la  nuit  du  feptiéme  au  huitiémi 

Juin  141 3.  par  une  brèche  que  cinq  cen 

fes  gens  firent  à  la  muraille  dans  un  enc 

qui  n'étoit  pas  gardé.  Tout  ce  que  put  fai: 

Pape ,  fut  de  monter  promptement  à  cheva! 

de s*enfuir  à  Sienne  &  delà  à  Florence.  La 

las  exerça  à  Rome  des  cruautés  horribles 

mit  tout  au  pillage.  Il  fit  maffacrer  plufi 

Prélats  y  après  leur  avoir  ôcé  leur  bien.  II  ] 

la  Chapelle  du  Pape ,  enleva  les  joiaux  d 

Siège  ,  &  quantité  de  reliques  enchâffées  4 

de  l'or,  &  enrichies  de  pierres  précieu 

audi  bien  que  les  tréfors  des  églifes  de  la  v 

Il  changea  la  Bafilique  de  faint  Pierre  en 

maifon  de  ville  :  fit  manger  les  chevaux  fu 

autels  &  changea  les  églifes  en  cabarets,  j 

fieurs  citoiens  furent  mis  à  mort ,  &  les  au 

foufïrirent  divers  fupplices. 

Le  pape  &      j^^^  XXIIL  écrivit  de  ïlorence  à  Si 
TEmpereur'  j       •  /     •      1  t        l     j« 

penfcnt  aux   ^^^^  ^"1  étoit  alors  en  Lombardie  ,  poui 

moiens  d'af-  prier  de  le  fecourir  contre  Ladiflas.  L'Eu: 

iembler  un     reur  lui  répondit  en  lui  envolant  une  Ami 

S"  dom  U^'  ^^^^\  ^o™"'^  le  Pape  ne  h  croioit  pas  en 

oéceificé  étoit  ^^^^  ^  Florence  ,  il  k  retira  à  Bologne.  ! 

4vidcme.        eut  entre  lui  &  l'Empereur  queli]ues  néga 

tions ,  pour  le  temps ,  le  lieu  éc  la  mani 

d'affembler  un  Concile  général ,  qu'on  reg 

doit  comme  l'unique  remède  aux  maux 
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glife.  DéJal'Wréliede  Viclcf  fe  r^paodoic 
tous  côtés  )  £c  ,  ce  qui  écoit  ia  fource  de 
I»  les  nuiav ,  la  difciplmc  cccléliaÂiquc 
tfoiiI<rft  comme  anéaQtie.  Enfin  les  mœurs 
okat  cotiompiiHàumcIpoim  ,  que  quand 
1  ne  fc  feioii  proporé  ,  en  alIemblanE  un 
bocilc ,  que  de  cravailler  à  les  iftbrmer  ,  ce 
nifautoic  éié  fuftîfanc.  Car  on  fâvoit  i^uc  les 
aTmes  &  les  ti^réflcs  qui  pulluloïent  dans 
Eglife ,  éioicnc  Tortis  de  cecce  racine  amcre. 
Daai  i'éiai  déplorable  où  Ladillas  avoir  jcccf  L'Empctenrl 
mcrir^Iie,  on  ciiercljoir  un  libérateur  ,  &  ihoifii  c™f..j 
ut  le  masAi  jcccoit  les  yeu*  fut  Sicifmond.  ^^fj"  PJ"  " 
'.  Pape  bi  cDVoia  deux  Cardinaux  Légats  avec  tlcr  k  Coa- 
spouvoirs  illimités  ,  eroiant  devoir  leur  ti le. 
joncc  cène  marque  de  confiance.  Les  Légats 
Igooroicnt  pas  que  le  Pape  avoit  un  grand 
natx ,  <^uc  la  ville  ou  fe  tiendroii  le  Concile 
ità  lÂ  bleoféance  ;  mais  fâchant  aulTi  l'cx- 
belbin  qu'il  avoit  de  l'Empereur  Sigif- 
,  ils  crurent  devoir  la ilfer  décider  ce 
rlocc  fut  le  choix  de  cette  ville.  Sigjfmond 
larqua  Confiance  ^  ville  Impériale  daoj  le 
-tielc  de  Suabe ,  &  les  Légats  y  confentircnt. 
Cette  nouvelle  téduifit  prcftjue  le  Pape  au  dé- 
"   tir.  11  maudit  milk  fois  fon  imprudence. 


iîs'^ire  livré  pied) 


i  liés  àunPrînc 


_  li  feroii  en  état  de  faite  t 
Concile  voodroit  ordonner  contre  !iii.  Mais  il 
dïlGiTiuicr  fon  inoriel  chagrin  j  ne  pou- 
ani  défa vouer  des  Légats  à  qui  il  avoir  donn^ 
la  plein  pouvoir  ,  fans  fe  rendre  odieux  à 
^oat  le  monde.  Il  prie  le  parti  d'ailet  irouvet 
rEmpctcur,  efpéraot  qu'il  poutroit  le  &it« 
ïbii'gM  de  fentimenr.  Ilsconféreteuc  enfem- 
ble  a  Lodi  pendant  UD  mois.  Le  l'ape  étoîc 
nwjuui!!  eu  habits  Pontificaux  ,  &  en  cvati' 


:ile  de  Conl-  , 
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raotîl  ^coic  alTis  furun  fauteuil.  L'Empcrei 
école  a/iis  de  mcme  &  en  habit  de  Diacre.  Ma 
gié  coûtes  les  Tailaiis  que  te  Pape  pue  allègue 
il  fut  arrêté  <]uc  le  Concile  s'aflèmbleroil 
Confiance  le  premier  de  Novembre  i^i\ 
l'Emperciit  Sigifmond  en  aHîgnant  Conlbnce  pour  -, 
InWtciuCon  lieu  du  Concile  ,  promit  avec  le  Magiftrat  c 
cette  ville  par  un  aftcaiitcntique,  que  lePap 
avec  [outE  (a  Cour  ;  fcroic en  toute  filreté  ,  i 
y  jouiroiide  tous  les  ptivilifges  qu'il  pouvo 
oéfïrer.  En  mcine  temps  l'Empeteur  publiait 
Edit  par  lequel  il  invite  au  Concile  tous 

Îiii  avoient  droit  d'y  alfiftet ,  &  déclare  qu'il 
:ca  en  petfonne ,  afin  d'y  procaret  plus  cffi 
Cacemeni  une  entière  sûreté  ;  Se  que  chaca 
atica  une  parfaite  liberté  de  propofcr  tout   t 

3u'il  jugera  néceflaire.  Il  écrivît  aulli  an 
eui  autîpapes  pour  les  exhorter  à  venir  1 
Concile ,  &  leur  envoia  un  fauf  -  conduit  pot 
cet  cfrcc.  Il  envoia  en  même  temps  des  An 
ba/Iadeurs  à  Charles  VI.  Roi  de  Ftaoee  ,  poi 
lui  repréfenter  l'état  déplorable  de  I'ErUS  ,  J 
Jcbefbin  qii'eljcavoitd'éire  réformée;  8t  pc 
le  prier  de  fe  trouver  lui-même  au  Concile 
pcrfonnc,  ou  par  une  Ambaflade  folemnel 
La  lettre  de  l'Empereur  donc  les  AmbalTadeui 
éroicnt  chargés ,  portoit  encore  qu'on  iravai 
fetoit  dans  le  Concile  à  réunir  les  Grecs  s 
l'Eglife  Latine. 
»n  D'un  autre  côté  Jean  XXIII.  pielTé  par  Sî 
gifmond  ,  donna  la  Bulle  de  convocation  <1 
Concile  ,  auquel  il  invite  toute  la  Chrétienté 
&  il  écrivitauOl  des  lettres  paiciculieres  dan 
tous  les  Roîaumes  &  les  Etati  de  fon  ob^ 
diencc.  En  même  temps  arrivèrent  en  Franci 
les  AnibafTadeiirs  dcSïgilmond.  Dans  le  dîO 
cours  (]u'ils  ËrentaiiRol,  ils  avanceicai  qiu 


^ 
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incîle  qui  alloic  s'afTembicc  à  Confiance  , 
141  éteindre  euijcremcnt   le  fchifine  ,  en 
nnînaat  lequel  dec  trois  Papes  ^(oic  le  lé- 
TC.   C'ilott  tévotjuer  en  doute  «  i|iiï    s'^- 
CiUdans  le  Concile  de  Pife.  Ccrt  pout- 
on   leur  répondit  par  ordre  du  Roi  gui 
:ptéreni,  ijue  les  deux  Papes  doutem  Ac 
amaces ,  avoienc  éti  àiço^é%  canonique- 
H  dans  le  Concile  génital  de  Pife ,  a:  qu'on 
toit  élu  d'un  conrcntemeni  général  le  Pape 
idtc.  LcRoi ,  ajouroit -on  ,   Te  confor- 
u  jugemciu  de  l'Eglife  Univcrfellc  ,  ré- 
ëntée  pat  ce  Concile ,  l'a  reconnu  avec  Ici 
&    les  Princes  Chrériens  pour  véritable 
lYBrain  Pontife  ;  il  reconnoîc  en  cettr 
!hé',  le  Pape  Jean  fon  légitime  fuccelTeur  , 
tieconnoîtra  toujours  ,  à  moins  qu'il  ne 
A  de  céder  Ton  droit.aucasque  It  Concile 
;-()a'il  doitle  faire  pouc  donner  une  p.iix 
ieàt'Eelife;  cjuecomraeil  crotojc  l'Em- 
!or  fonbien  aimé  conlin  ,  dan<  ies  aièities 
imcns  )  il  n'empéclieroitpat  fcsfujeisd' al- 
la Conclu  de  Confiance. 
"rots  mois  avant  l'ouverture  du  Concile  MorcJeta- 
Inn  Ladiflas  ,  tjui  avec  nne  arniie  confi- J'fljs- 
iblcfaifoit  trcmbkrtouie  l'Italie   ,  &  pa-    '"'""""'« 
bit  vouloir  aflieger  le  Pape  dans  Bologne,  (nict  jjCon- 
il  l'écoic  refilé  après  fa  conférence  avec.ilc. 
(pctcur,  Ladidas  n'avoir  que  quarante  ans  ; 
Dmtnc  il  mourut  fans  enfans  ,  la  Princellc 
ne  fa  Jœur  ,   veuve  de  Guillaume   d'Au- 
ic,  lui  fnccéda  dans  la  Couronne  de  Na- 
Élle  déshonora  fon  Règne  pat  Tes  dé- 
ches  ,  qui  furpalletent  même  celles  de  fon 
La  mort  dcLadinasc^iifa  beaucoup  de 
I  Pape  -,  mais  elle  le  mit  auffi  dans  une 
rftac  intcnimdc  lui  ce  qu'il  fcioii  à  l'égaid 
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du  Concile.  Ses  païens  lui  confeiltblefit  :>J|i 
retourner  à  Rome  ,  qui  vmiolt  {ècouelfj^ 
joug  des  Napolitains  ;  &  de  fonger  à  rccdîl^fi 
yrer  les  places  de  l'Etat eccléfiaftique qu'oui^, 
avoir  ufurpéés:  au  lieu  d'aller  commettre  ^" 
autorité  dans  une  ville  Impériale  ^  d'oi^i 
pourroit  revenir  (impie  particulier  ,  aprèl 
avoir  été  comme  Pape<  Mais  les  Cardinaux  | 
repréfenterent ,  que  Ton  honneur  &  le  bieiii 
toute  TEglife  demandoient  qu'il  allât  à  Coil^ 
tance  pour  pré/îder  au  Concile  -,  qu*à  l'é 
■  du  temporel  de  Téglife  de  Rome  ,  il  po»i 
donner  Tes  ordres  à  Tes  Généraux  &  à 
Lieutenans.  Jean  XXill.  après  avoir  li 
temps  héfité  >  fe  rendit  enfin  à  ce  fage  < 
feil.  Il  prit  de  nouvelles  précautions  ^  & 
un  Traité  avec  Frideric  Duc  d'Autriche  ,-  ( 
promit  de  le  défendre  dans  Confiance  ,  & 
l'en  faire  fortir  quand  il  lui  plairoit ,  à  i 

dition  que  le  Pape  lui  feroit  une  penfioii ^^ 

fiuelleae  fix  mille  âorins  d'or ,  &  qu'il  le  àA*\ 

dareroit  Capitai  ne  général  de  Tes  troupes.         ':, 

Le  Papeâr-      Le  Pape  partit  de  Bologne  le  premjet  d*O0f  a 

rive  à  Conf-  tobre  14 14.  pour  fe  rendre  à  Confiance.  It  \ 

Sîvmurcdu  ^^?"  une  bonne  efcorte     beaucoup  d'argo*  j 

Coûcile.        ^  de  meubles  précieux ,  afin  de  faire  des  pre*  î 

fens  &  de  paroîcre    avec  éclat.   Il  arriva-  kl 

Confiance  le  vingt  -  huitième  du  même  m<HS|4 

&  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  pat  ! 

le  corps  du  Clergé  &  des  Magiflrats.  L'ouver**  , 

ture  du  Concile  (e  fît  le  cinquième  de  Novem*  ' 

bre  ,  quoique  l'Empereur  ni  les  Eleâeius  : 

ne  fuflent  pas  encore    arrivés  y    non   plnsj 

que  les  AmbafTadeurs  des  Rois  &  des  Print  \ 

ces.    Le    Pape  fe    rendit   à  l'églifc  Catlié*^ 

drale  au  fon  de  toutes  les  cloches ,  accom-*'- 

pagné  de  quinze  Cardinaux  j  vingt  -  trois  Ar« 
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lev^qneS  ,  vingt  -  f(pt  Evfigtics  ,  fie  un  gcandl 
■>ce  d'AbWs  aïcc  wut  le  Clergé  t 


nUc  II  célcbia  poncificalenicnE  U  MeITc  da 
iai  Elprii  ,  après  latjueUe  un  Eénédiiain 
âcnr  en  Théologie  pionon^a  on  difcouts, 
jC  Dtui  jeune  des  Cardinaax  annonça  enfuiie 
IcUpattdu  Pape  avec  l'approbatjoa  du  Con- 
dk  ,  que  la  Seflion  prochaine  fc  ûendroit  le 
'ètsiémc  du  même  aM>\^.  Dans  cci  intervalle 
flofieats  Cardinaux  arrivereoc  à  Confiance , 
avec  an  grand  nombre  d'Archevêques  &  plu- 
fieotï  Seigneurs.  Le  Pattiaichc  de  Conilanti- 
nople  &  le  Grand  Maître  de  Rhodes  y  arrive- 
rcDi  le  mécne  jour  ,  dixième  de  NovcœbiC) 
b  diacan  l'emprcfloît  de  s'y  rendre. 

La  première  Seflîon    fe  tint  le  feîziéme  ,    Pmnitie 
ComoK  on  éioir  convenu.  Elle  commença  pat^>='^'™- 
b  Méfie  du  Saint  Efprîr  ,  après  laquelle  roat 
JaTrëlais  en  habits  poniificaui  ptitent  leurs 

B faces.  Onchanra  uneaniicnne  ,  &  tous  les 
ères  à  roîx  baflc  firent  ane  prière  On  chanta 
»ulE  Icî  Litanies  &  l'Hymne  du  Saint   Efpric. 
Les  Prciaisfc  levèrent  cnfiiite  ,  prirent  leurs 
■itres ,  &  un  des  Evêi^ucs  mania  dans  la  tri- 
banc  pour  lire  ce  qui  devoir  être  IVatuc  danf 
USelIion.  Après  cette  leflure  les  Prèlîden»  de 
chaque  «larion  répondirent  P/«'i  nous  l'ap- 
ptouvons  >  &  tout  cela  finit  parle  Te  Deum. 
Lt  Pape  ptïJïda  à  cette  première  Seflïon  ,    2c 
prononça  le  difcours.   Un  Secrétaire  apoftoli- 
—  '"  enfuiie  à  haute  voix  la  Bulle  de  con- 
V  Tocai'ion  ,  nomma  les  dit  Noiaires ,  un  Gar- 
I  4ieD  du  Concile  ,  les  Auditeurs  de   Rote  , 
I  qvaut  Avocats  ,  deux  Promoteurs  ou  Proeu- 
I  Kittl,  &  quatre  Maîtres  de  cétémouîes  pour 
f-  «ettre  chacun  3  fa  place  :  avcrtilTaHt  nèan- 
11  de  la  part  du  Pape ,  qae  C  quelqu'un  ne 
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fc  irouvoît  pas  phcj  dans  les  ScHïons  feltm 
rang  (ju'il  pr^tcndoit  avajr,ce  fcroîi  (t 
conl^c]uente,  Se  fans  préiudicicrà  fes  dro 
Cette  SeflioQ  finît   par  la  Icdurc    d'un  •  i 
non  du  onzième  Concile    de  Tolcde  , 
marque  avec  quelle  gravlti   on  d 
duire  dans  .ces  faintes  &  augulles  aHem^ 
Le  Pape  annonça  la  SelTion  fuivantep 
diï  -  fepiiémc  de  Déccmbtc ,  Se  I  alTembl 
répara. 
L'EmpetîUt      On  vit  arriver  à  Confiance  pendan 
attivelCon   ie  Déecmbre  beaucoup  de  Seigneurs 
*""■  cléfiaftiquei  que  fécuHers  ;  entre  aurres  , 

beau  -  père  de  l'Empereur  ,  te  célèbre  Pii 
d'Ailli  Cardinal  de  Cambrai ,  les  AmbalTade 
d'Angleterre,  On  ne  tint  point  la  SelHutu 
jour  marqué  ,  le  dix  -  repiième  de  DéceiBÉ 
&  il  Ce  palla  m^me  plus  de  trois  mois  faij 
cune  Scrtîon  publique.  Il  y  eut  dans  c^ 
tcrvallc  qu-lques  Congrèsations,  où  l'on  aj 
fortement  la  matière  de  l'union  Si  de  la  r^i 
mation.  Les  AmbafTadeurs  de  France  avec 
grand  nombre  de  Ptèhts  de  la  même  na[ii 
arrivèrent  à  Conftanee  vers  le  milieu  dcJ 
cembre,  &:  ils  furent  reçus  avec  beaucota 
diUinâioiî ,  la  plupart  des  Prélats  aianl 
au-devanc  d'eux.  L'Empereur  arriva  prt 
temps  après.  Ilentradans  Confiance  lej 
de  No"e"l  entre  quatre  &  cinq  heures  du  ma 
avec  l'Impératrice  fon  èpoule  ,  l'Eledeut 
Sa«  ,  Si  d'autres  pcrfonnes  du  premier  r 
Je  l'un  &  de  l'autre  feie.  Il  fe  rendit  à  la 
thédiale,  oùlePape,  quil'yattendoit,  cèli 
la  MelTe  pontificalement.  L'Empereur  y  t 
fonéïion  de  Diacre  S;  chanta  l'Evangile  d 

firemiere  MelTe  ,  qui  commence  par  eespî 
M  :  On  fuklia  un  Edit  de  Ufmt  de  tEru{t\ 


tgitjte.  Après  la  Mcflc  le  Pape  préicnta  une 
'    i  TEmpereUE  ,  l'eiliortant  a  »'eiiretvir 
la  difeaCe  de  l'Eglife.  Sigifmond  n'avoic 
«lonqu*  quarante- iiians.  Il  avoic  de  VcC- 
rélotjiiencc  .  &  du  iile  pour  la  foi  & 
lion  de  l'Eglifc.  Quatre  jours  après  fon 

.  Ton  li  nt  une  Congrégation  génif raie  , 

■i  laquelle  il  allïfta-  ^  Pape  s'y  trouva  avec 
fa  Car<iiaiiii«&  fes  Prélais.  Sigifmond  enga. 
œea  k  Coac.'le  ^  attendre  les  Envoies  de  Be- 
noît XI!I.  Se  àc  Grégoire  XH.  &  les  Ambafla- 
denTides  Piimeï  «jui  leur  lîtoicnt  anadiés. 
Dans  ancaflèmbl^c  qui  Ce  cinc  le  premier  de 
Jâarier,  ondcliWta  furi«  mcfures  que  I'oh 
dcvoil  prcndic  pour  la  Ijireid  ,  le  boti  ordre  , 
Se  icî  ptoviûom  néccilaitfs  pendant  la  ictiue 
ia  Concile.  Elles  furent  fî  bien  ptifes ,  qu'il 
_  icfqiie  aucun  défordrc,  &  que  per- 
foone  ne  manqua  de  rien  ,  quoique  i'on  comp- 
tât ccn  cm  i  lie  étrangers  dans  Coadanfc  ,  fie 
qgc  la  ville  ne  foii  pas  fort  graode. 

Dans  le  cours  du  mois  de  lévrier  141  f.  iX-      Congr^ 
ritciCDi  tes  Députes  de  Benoît  &;  de  Gteeoirc ,  jj"^  P^)?^ 
&p1ulicurs  Princes  &  Prélats  de  l'obédience ''^^'j^'^, 
^cedctnîct.  On  tint  plu  lieu  r  s  Congrégations  rmct  pour 
ponicnliercs  auxquelles  Jean  XXIII,  tic  fegigc'^lc 
uotiva  point,  parce  que  1' 
ne  liavcrlài  les  négociations.  On   iît  courir 
alors  pluneuis  Ecrits  ,  où  l'on  s'eipliquoit  li- 
biwnent  fur  fes  vices  perfonnels  Le  Cardinal 
tillaftrc  en  corapofa  un  ,  dans  lequel  il  infi(- 
Mit  fort  fur  l'abdication  volontaire  des  trais 
Papes,  comme  la  rocilleuie  de  toutes  les  voies. 
Le  Pape  s'en  plaignît  ;  mais  ce  Cardinal ,  loia 
de  d^favoucr  foa  Ecrit ,  alla  troavet  le  Pape  , 
fiiliû  dit  qu'il  eu  étoit  l'auteur  ,  K  qu'il  i'a- 
ITDii  cotnpofiE «ktis la  vùcdc  J'uùlité  de  t'E- 
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elife.  Le  Pape  auroit  voulu  que  les  Do^eaf 
Icculiers  n'eullenc  point  voix  cJélibdiai 
le  Concile  -,  mais  la  propofîtioa  qu'il  eo  fi 
fu:  rrcs  -  mal  reçue.  Ce  fur  pour  lui  unegran 
de  itiordiïcarion  ,  paicc  qu'il  vît  bien  que  l'aa 
toiicé  de  Ces  Prélats  Teroit  contccba lancée  pai 
]es  fuffrages  d'un  grand  nombre  de  Doiflcun 
ftculiers  ,  de  Députés  des  Rois ,  des  Princes , 
des  Républiques  ,  des  Univcriîiés  >  &  dl 
toutes  les  Communautés,  quin'étoient  poîni 
engagés  dans  la  cléricature  &  qui  éioieni 
habiles  Si  bien  intentionnés.  Le  Pape  eut  en- 
cote  un  autre  fujet  de  moitîfîcation.  On  têCo^ 
lut  ,  malgré  lui  ,  que  dans  les  SefTîons  publî- 
^uesonopineroitpar  NarioQ.  Celaétoit  con* 
traire  àla  pratique  ordinaire  des  Conciles» 
où  l'on  avoir  toujours  pris  les  voix  de  chaque 
membre  de  l'AHemblée.  Mais  l'on  avoir  de» 
taifons  puiflantes  pour  s'éloigner  de  cet  ancien 
ufage  dans  la  circondance  où  l'on  fe  trouvoic. 
Comme  les  Efpagnols  n'écoient  pas  encoff 
réunis  au  Concile,  on  le  partagea  en  quatre 
nacioDS ,  l'Italie  ,  la  France  ,  l'Allemagne  3C 
l'Ang'eterre.  On  nomma  un  certain  nombre- 
de  Députes  de  chacune  avec  des  Procureurs  Sc 
des  Notaires  :  ces  Députés  avoient  à  leut 
tête  un  Piéfident  ,  que  l'on  chatigeoii  tous' 
les  mois:  chaque  nation  s'alTembloit  en  parti-  ' 
cutier  pour  délibérer  fur  les  chofes  qui  dé- 
voient être  portées  au  Concile.  Quand  on 
ëtoit  convenu  de  quelque  article  ,  on  l'appor- 
loit  à  une  aflemblée  générale  des  quarre  na- 
tions. Si  l'article  étoic  unanimement  approu- 
vé ,  on  le  iisiioir  &  on  le  cachetorc  ,  pour  le 
porter  ainfi  dans  la  Seffion  fuivante  ,  afin  qu'il  ' 
fût  autorifé  par  tout  le  Concile.  Ce  fut  ainfi  ' 
que  l'on  fe  conduilîc  pendant  tout  le  [Ctnpt 
-l'ildura. 
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i  paiticulicrcs  aui 
[  la  fcconJe  ScHion  ,  on  pi^fenia  ti- 
■ment  une  lifte  d'accufations  les  plus  gca- 
i  coauc  le  Pape  ;  mais  on  la  Tupprima , 
'  t  poinc  dcsbonorei  le  Saîni  Sii^gc ,  8c 
E  i^ac  la  bienréance  ne  pcrnienoic  pu 
RtrofonfJit  des  faits  aulli  fcandalcui  qae 
kdoni  iis'agilToit.  On  aima  mieux  lui  cn- 
tidcsD/puiés  pour  l'engagera  renoncer  de 
-  même  au  roncificat.  Comme  il  vouloir 
rrnir  une  déporition  qui  eât  été  honceufe 
•  •  .fielleavoitéiffaiieeneonfétiuencc 
uciîniesdoaconraccufoic ,  il  répondit  aux 
Jépgiés  avec  une  graviii  mél^e  d'une  joie 
"  LC&afieâée,  qu'il  feroic  tout  ce  qu'on 
'i  de  lui ,  fi  les  deux  autres  Conten- 
loieai  le  même  parti  ;  Si  aullî  toc  il 
.  Ecrit,  oùildéclaroitqu'il  éioic  ptét 
ire  la  paix  à  l'Eglilc  pat  la  voie  de  la 
a,  fi  Piètre  de  Lune  ScAage  Coratio, 
^amniïs  comtue  h^técitjues  Sl  fchllniaii- 
Ic  Concile  de  Pife  ,  &  AépoCis 
f 'Poniificat  ,  rcnonçoient  pareillement  au 
[u'ilt  7  préiendoient  j  Ù.  ce  en  la  ma- 
,  dans  les  circonftances  ,  &'  dans  le 
qui  rcroicnt  aciéi^s  entre  lui  !i  les  di!- 
dTti  Concile.  Les  Naiîom  alfemblées 
t  csamînj  cette  formule  de  cellioii  ,  la 
irverene  vague  ,  obfcure  ,  ambiguë  &  in- 
iblc  de  procuiei  l'union.  On  le  pria  d'en 
îtnncplus  claire  &pluspo{itive  ,  &  qui 
inditioo.  Il  en  fil  une  féconde,  qn'ou 
a  encore  plus  infuififanic  que  la  piemictc, 
'  !  lôllicica  fbrtemcnc  d'en  donner  une  plus 
:  te  plus  pi^cife  ,  qui  ne  renfermai  ni 
K|Uc  ri  refttidion  :  mais  il  remettoit 
\t  en  jour ,  &  tâcboit  pendant  ce  temps- 
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là  d'attirer  des  membres  da  Concile  dans  ( 

interâts.  Oa  n*oIoi(  plus  lui  parler  de  cédo 

parce  qu'il  maltraitoit  de  paroles  ceux  qui  f 

en  falfoient  la  propofition.   Néanmoins  I 

Nations  drefTerenc  elles  -  mêmes  la  formnkj 

ceffion  telle  qu'elle  devoir  être,  &  l'Emper^ 

accompagné  de  quelques  députés  du  Concik 

la  pré&nca  lui  même  au  Pape.  Mais  il  né  toi 

lue  jamais  l'accepter  ,  parce  qu'elle  étoic  piî 

Cife  &  fans  condition.  i 

Les  Députés      Pendant  que  l'on  travailloit  à  obtenir  < 

dTe  runiverfi- Jean  XXIII.  fon  abdication,  les  dépuiéf  i 

^^^4Î'f ^'^^.  injniverf^^^  arrivèrent  à  Conftano 

unce.  di^nt  à  leur  tête  le  célèbre  Jean  Gerfbn  Cluû 

celicr  de  cette  Univerfîté  ,  &  en  même  tenq 

Ambadadeur  du  Roi  au  Concile.  Il  étoîc  ai 

compagne  de  Jean  Dacheri ,  de  Jacques  De 

pars  Dodleur  en  médecine  ,    &    de   Benf) 

-  Gentien  ,  religieux  de  faint  Denys ,  l'un  d 

plus  favans  hommes  de  fon  temps  ,  &  que  l'c 

croit  être  le  Moine  anonyme  de  (àlnt  Denyï 

de   qui  nous  avons  une   hiftoire  fort    di 

taillée    de  Charles  VI.    &  de  ce  qui    s*e 

EafTé  (ous  fon  règne.  Ils  eurent  audience  p 
lique  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  qui  leur  ta 
dirent  des  honneurs  extraordinaires ,  louera 
beaucoup  1*  Univerfîté  de  Paris  ,  &  l'élevcrci 
au  -  defTus  de  toutes  celles  de  l'Europe,  pan 
culiei^ment  pour  avoir  contribué  avec  le  Ri 
de  Prauce ,  plus  que  tout   le  rcde  du  monc 
Chrétien ,  à  rendre  la  paix  à  TEglifè. 
JeanXXllT.      Ces  Députés  (c  joignirent  aux  Allcmans  > 
promet  avec   aux  Anglois  ,  pour  travailler  enfemble  à  Pi 
ferment  de     ^Jq^   ^  ^  l'entière  extindion  du  fchifme.  L 

renoncer  au  .    '      .  1     /r  r  1     j        /r 

Pontificat.      ^^^^  nations  dçeflercnt  une  formule  de  cellio 

en  termes  clairs  &  abfolus  ,  &  on  fit  entend 

au  Pape  «  que  le  Concile ,  comme  juge  fouT< 

raie 
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^ntic  CD  droit  je  lalotioiuier  de  cfdcc , 
me  d'emplojct  conuc  M  te  bias  fi^culicr 
m  dcl'Bgiiic  Univcifcllc,  Le  Pape  crut 
jqjtfil  blloic  cédée  au  temps,  &  faire  .aumoios 
Ka^fAtencc  ,  de  bonne  ^race  ,  ce  que  l'on 
Wav^texigst  de  lui  fac  force.  Le  premier  de 
Uin  il  vînt  à  l'alTembl^c  que  l'on  avoir  iudi- 
'  :  à  ce  dijet  dans  fon  Palais.  &  il  prononça 
haut  U  fociDule  claire  &  pifcife  par  U- 
oikUc  il  f-iîfoit  feimeiic de renoocer  auPontï-  ' 

.UU,fi  Ton  abdication  pouvotc  peifier  l'E- 
gljlê  9c  éteindre  le  fcliifmc.  L'£mpeic(ir  au 
wn  da  Concile  ,  les  Catdinaui ,  &  les  Dé- 
iVgtéE  des  nations  ,  le  merci  «en  t  le  Pape  de 
fk  iovxaiSioa  ,  &:  lous  ekanierenl  le  Ti  Drum 
ponr  en  remeicier  Dieu.  Le  Pape  annonça  Sî.-wi!« 
cnfilite  la  féconde  Seftîon  mibliijae  du  Concile  5«  riou. 

Ctl<  lendemain  deuxième  de  Mars.  L'af- 
blic  fut  liés  -  nombrenfe.  Après  la  Meffc  , 
<{iiifac célébrée  parle  Pape,  le  Cardinal  de 
nOKnec  dii  à  haute  voix,  tjue  le  Pape  a  voie 
McQ  voulu  accepcei  le  pcojei  de  celHoii  qu'on 
iui  ivoit  piëfenié.  hn  PapeafHs  devant  l'aUKl, 
)m  tout  haut  une  copie  de  ceiie  formule ,  qu'il 
avoît  écrite  lui-même.  Après  avoir  lu  ces  pa- 
totts  ,  fc  fais  VŒU  Si  je  jute  à  Dieu  de  céder  , 
IKcIcTi  de  ion  lîége.fe  mit  à  genoux  devant 
fastd,  &ditcnmctiaDilamain  fur  Tapoi- 
ttioe  ;  Oui  ,  je  le  promets  véritablement, 
Aptèi  CCS  paroles  ti  fc  releva,  l'aHlr  &' conti- 
nua (â  Iciflute.  Quand  elle  fur  achevée,  l'Em- 
fcreur  quitta  fa  Coutoime  ,  (émit  à  genour 
de»ant  le  Pape  ,  Se.  lui  baila  les  pieds  :  le  l>a- 
oiaicbc  d'Antioclie  en  St  autant  au  nom  du 
Concile,  Mais  coinme  on  ne  cToioit  pas  pau'_ 
^t  bcaocoup  compter  fur  les  fermens  les 
plu  (ôleranels  du  Pape ,  parce  que  l'on  coiv 

r«me  vn.  C 
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fioiiToic  {à  duplicité ,  on  le  pria  de  donner  nUS  , 

Bulle  de  {on  abdication  félon  les  formes  ordi-  ^ 

naires.  Il  ne  voulut  point  écouter  cette  pro«  ' 

pofîtion ,  quoique  l'Empereur  lui  -  même  Ip  "^ 

prefTât  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit  :  ft  ^^ 

il  crut  qu'il  fatisferoit  fgâi(ammentà  Gm&  db-  î^ 

voir  &  aux  voeux  du  Coudle  ,  en  notinanc  1k  *^ 

ce/Hon  à  toute  la  Chrétienté  :  ce  qu'il  fit  par  ^ 

une  Bulle  du  deuxième  de  Mars.  ^ 

le  Pape  s'en-      L'Empereur  fit  tenir  le  onzième  du  mttBÇ  ^ 

foitdc  Conf-jj^jj  jjjjç  Congrégation  pour  y  propofer  de  ? 

donner  un  Pape  à  l'Eglife.  Il  y  eut  à  ce  fujeç  ^, 

de  grandes  conteflations  :  on  renouvella  In  ^ 

accufations  formées  contre  Jean  XXIII.  aa.  ■*' 

rappcUa    fes   crimes    &  les  fcandales   qaïl  ^ 

avoir  donnés  ,  9c  l'on  conclut  que  les  nauonft'^ 

écoient  en  droit  de  faire  ce  qu'elles  jugeroienc  ^ 

à  propos  pour  l'éleâion  d'un  autre  Pape  ,  ft  ^ 

pour  l'union  de  l'Eglife.  Alors  Jean  XXllIj|  ^ 

qui  fut  informé  de  ce  qui  (e  paffoit  contre  lai,  '^ 

•ne  fongea  plus  qu'à  trouver  des  moiens  de  (or-  ^ 

tir  fécretement  de  Confiance. On  le  foupjçonoa  '• 

de  ce  dcfTein  fur  des  conjectures  affez  fortes  y  ' 

&  l'Empereur  prit  des  mefures  pour  empêcher  ■< 

£on  évauon.  Comme  on  le  gardoit  à  vue  ,  il  } 

n'avoit  de  redource  que  dans  le  fecours  àt,  > 

Erideric  d'Autriche  ,  qui  étoit  arrivé  à  Coot.  -=; 

tance  depuis  près  d*un  mois  ,    (bus  prétexte^ 

d'aller  plus  loin  ,  mais  en  effet  pour  encrer. '^^ 

dans  toutes  les  vues  du  Pape  ,  avec  lequel  il  "''• 

feignoit  de  n'avoir  aucune  liaifon.  On  veiL-' 

loit  de  ^  près  fur  le  Pape  &  fur  Frideric,  qu'ili   * 

ne  pouvoient  faire  un  pas  à  l'infu  de  Sigif*  { 

mond.    Le  feul  expédient  que   Frideric  pnc  j 

trouver  y  fut  de  donner  un  Tournoi.  La  tête  j 

fut  marquée  pour  le  vingtième  de  Mars  après  y. 

midi.  Pendant  que  tout  le  monde  étoit  au  fp^   1 


uc.  Apres  le  xoarnoi   l'ndenc  retourna 

i  ville  s  mais  fur  le  foir  11  en  forcit  feul 

;  beaucoup  de  précipitation  ,  pour  aller 

fioufe  joindre  le  Pape.  ' 

:  fuite  duPape  jctta  la  conflernation  dans    Congréga- 

a  ville  de  Confiance  :  chacun  ne  penfbic  ^'ons  au  fujdr 

i*à  fc  retirer  dans  la  crainte  du  pillage  j  p^  ^^  ^^^^  ^" 

I  prudence  de  T  Empereur  appai  fa  tout.  Il   ^^^' 

icval  le  tour  de  la  villej&  aAûra  par  tout 

luroic  la  même  fureté  dans  Confiance 

aravanc  j  &  que  le  Concile  ne  feroic 

interrompu  par  l'abfènce  du  Pape. 
creur  reçut  dans  le  même  temps  une 
lu  Pape ,  écrite  de  fa  propre  main ,  & 

en  ces  termes  :  Mon  très  -  cher  fils  » 
Trace  du  Dieu  Tout  -  puiflant ,  je  £his 
k  Schadoufe^  où  je  jouis  en  même  temps 
I  liberté ,  &  d'un  air  qui  convient  à 
:mpéraiiient.  l'y  fuis  venu  à  Tinfu  de 
is  le  Duc  d'Autriche  3  non  pour  me  dif- 
de  tenir  la  parole  quej'ai  donnée  d'ab. 
le  Pontificat  en  faveur  de  i'Eglife  de 


5-1  Artidell.  Concitc 

cheroic  point  le  Ck>ncile  de  travailler  à  I 

&  à  la  réfoHiiation  de  l'Eglife.  Le  Duc 

triche  fut  cité  devant  TEmpereur  &  le  C< 

comme  coupable  de  trahiu>n}&  plufieur: 

^e  fou  obéilfânce  cédèrent  de  lui  être  i 

jfes.  bans  la  ménie  Congrégation  on  c( 

,     d*envoierau  Pape  trois  Cardinaux  avec 

jchcvéque  de  Reims ,  pour  l'engager  à 

nir  au  Concile. 

Dîfccurs  de      Avant  le  départ  de  ces  Déparés ,  Jcai 

Wdodîé  du  ^^°  >  ^  concert  avec   l'Empereur  &  le: 

.Concile  au     ^^oti^ ,  fit  un  difcours  pour  établir  la  fupéi 

/dcilusûu        du  Concîje  au  -  delTùs  du  Pape.  G'étoi 

^2pe  que  ces  Députes  pufTent  en  faire  part  à 

XXIII.  &  qu'il  ixe  crût  pas  avoir  ron: 

(  Concile  par  fon  ^évafion.  Ce  difcours  i 

fondement  de  toute  la  conduite  du  Con 

rég^ard  de  Jean  XXIII.  Il  contient  douzi 

poiitions  ,  dont  la  dernière  eO::  Que   1' 

n'a  point  de  moicn  plus  efficace  pour  fe 

mer  clîe  -  mêiiK:  dans  toutes  fcs  parties 

la  continuation  des  Conciles  généraux  & 

vinciaux.  11  y  eft  auflî  prouvé  p  que  T. 

a  pu  &  peut  en  plufîeurs  cas  s'aâembler 

un  exprès  cohlentcment  ou  commandemc 

Pape,  quand  même  il  feroit  canoniqui 

élu,  &  qu'il  mencroit  une  vie  régulière.  ^ 

entre  autres  ,  deux  cas  oii  Gcrfon  étçWi 

J'Eglife  cfV  en  droit  de  s'afTembler  fans  1^ 

fentement  du  Pape.  Premièrement ,  fi  le 

étant  accufé  &  tiré  en  caufe  pour  écoute 

^lifè  ,  réfufe  opiniâtrement  de   l'afîen 

Secondement ,  s'il  s'agit  de  matières;  ir 

tantes  ,  concernant  le  gouvernement  d( 

glifc  ,  &  qui  doivent   être  terminées  (is 

Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  p; 

Jfcmblcr.   L'Univcrfité  de  Paris  publia 


[qaes  canclofions  fui  le  même  fujci ,  tgui 
Wadotcnt a  prouver,  coicin:  Uifou  Gcifôn  , 
la  (apctioticc  du  Coacile  f;énéra!  au  ddius  â\x 
Pape.  Jean XXm.  Aide giaoïics  pUim»  de 
tous  CCS  iliCcou»,  ttUfcciviide  tous  côiés 
moue  l'Empcccur  3c  le  Confile  M^îs  Tu  tcc- 
ne*  ncpioduititeiii  fas  l'cfFci  <]u'il  en  stten' 
ieùx  ï  &  il  y  cil  eut  méoïc  qjclqaes  -  unes  qui 
fataa  lenvoié»  aux  Pctcs  du  Concile.  L'Ar* 
chcT^que  de  Rcûns  qui  avoit  é\i  crotiTct  le 
Apeavec  les  trois  Cardinaut  dé|'Dté; ,  cuiC' 
vùuaa  bauc  de  deux  jours.  On  vie  par  Ton 
amoft ,  que  le  Pape  ne  clicrchoit  qu'à  amo- 
llie Coacitc,  &  l'on  réfoluc  de  tenir  dès  le 
'Icodcffl^o  la  iroiCiéme  SilTîon  publii^ue. 

Cb  Alt  le  vingt  ■  fixi^me  de  Mars.  AprcsU 
Ik4c  &  les  efidnionici  accouru ni^es  ,  le  Car-  '' 
Aad  Ae  flor.-ncc  lut  une  dfclararioo  faïcc  au 
>âoBi  lin  Concile,con[en3Ut  les  articles  fui  vans; 
t.  Que  is  Concile  efl:  Mgiiîmemeni  aUcmblii. 
t.  QiK  ta  retraite  du  Tape  ic  Sz  (;ueli.]ucs  au- 
Piélsis  t]uc  ce  foii  ne  le  diiToui  pnint , 
iilictKC  liaiis  Ton  catiere  auioiiii!. 
le  lëra  poiat  fcpaté  juCtiu'à  ce  oiic  le 
lit  étdut ,  &  I  Eglifc  tfroriniïe  a  l'é- 
ta  foi  Sf  des  mceurs  ,  taut  dans  le 
[ans  les  membres.  4.  Qu'il  ne  fera 
traniiïrj  d'un  lieu  à  un  autre  ^  (ï  ce  n'cil 
unccaure  raiftmnable  approuva  par  ié 
ilc  (.Qu'aitcuol'raat  .  ni  aUL-uo-autrc 
ireiia  Concile,  ne  s'en  rciiretont  point 
(ju'il  Toit  fini ,  fînon  pour  une  maCc 
"  orit^  duCon- 
stion  approu- 


U 


itïmc  6c.  approuvée  par  I 
L«  dépuras  de  chaque 


I  aiiiclcs 


Il  l'o 


I  ib[c  tcriutcot  « 


I  députés   V 
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accompagnés  de  deux  autres  C^r£nans  ^ 
avolent  luivi  le  Pape  à  Scbaffeafe.  On  croîoli 
ûo'ils  feroîent  favorables  au  Concile  }  It  on 
nie  fort  furpris  quand  ,  aprc!^  placeurs  défitt* 
tes  ,  on  les  vit  (outcnîr  que  le  Concile  devoS 
être  regardé  comme  difTous  par  l'abreiice  èk 
Pape  ,  &  que  le  Pape  n  étoit  point  au  -  dcflbiK 
du  Concile.  Dans  les  Congrégations  fuiTantCi 
les  trois  Nations  ,  foutenucs  de  TEmperear 
léfolurent  de  tenir  la  quatrième  Scflton  li 
trentième  de  Mars  ^  &  les  Cardinaux  proinL 
rent  de  s'y  trouver. 

Quanicmc      En  effet  ils  y  aflîftcrcnt  tous  ,  excepté  detfa 

^"-         qui  apparemment  étoient  malades.  Après  li 

Meffe  ac  les  cérémonies  otdinaiies ,  le  Cardi 

nal  de  Florence  fit  la  lc6luie  des  articles  don 

on  étoit  convenu.  Le  premier  étoit  conçu  ei 

ces  termes  :  Au  nom  de  la  très  •  Sainte  Trinité 

.    Fcre  9  Fils,  &  Saint  Efprit  :  Ce  facré  Synode  à 

Confiance ,  qui  eft  un  Concile  général  l^itt 

mement  affembléau  nom  du  Saint  Efprit ,  i  II 

gloire  de  Dieu  tout  -  puiflant ,  pour  l'extioe 

tiou  du  préfent  fchifme  &  pour  l'union  &  E 

'  léformation  de  rEglife  dans  Ton  chef  &  dan 

fcs  membres  :  afin  de  parvenir  à  cette  unîoi 

6  cette  réformation  plus  sûrement  &  plus  par 
faitemcnt  j  ordonne ,  définit ,  ftatuc ,  décernt 

&  déclare  ce  qui  fuit.  Premièrement.:  Qu< 
ledit  Concile  Je  Conftance  ,  légitimement  af 
femblé  au  nom  du  Saint  Èfprit ,  faifant  ai 
Concile  général  j  qui  repréfente  TEglifc  Ca 
thciftjuc  militante  ,  a  reçu  îmmédiatemcn 
de  Jefus  -  Chrift  une  paiirancc  à  laquell 
coure  perfonne  ,  de  quelque  état  &  dignit 
qu'elle  foit  ,  même  Papale ,  eft  obligée  d'o 
béir  dans  ce  qui  appartient  à  la  foi  ,  -  a  l'extir 
cation  du  préfent  fchifme  >  &  à  la  réforma 


Confiance.  XV.  (îccic.  f  j- 
jlifc  iianifoa  chef  &  dans  feï  mem- 
Secondement  :  Que  Notre-  Stigneor  le 
htcJcanXXIIl.  ne  icaasrercra  foînc  hors 
4ca  Ville  <lc  Ccnflance,  la  Cour  de  Rome 
oî  IctOtiidcrs,  fans  Icconfcnterocnt  duCon- 
dic,  fur  coût  s'il  i'agic  d'oHickrs  doat  l'ab- 
Jçnccfcioit  préjudiciable  au  Concile.  Tcoilïé- 
BBaeni .'  Que  tomes  les  iranilacions  de  ï\i- 
ha  t  les  cenfuces  cccléfîamcjues,  Ici  aâct 
hka  oa  à  faite  aiipc^udice  du  Concile  par  le- 
£rP>pe,  ou  par  (es  officiers  &  commî/iaitcs, 
■kpiiU  la  leuattc  ,  fcrnni  nuls  fie  font  aâucl- 
kment  eaiTi^s.  leCacdînalde  Floiencc  ne  lut 
t/u,  ces  Etais  articles  :  cependant  11  y  en  avoic 
ncwedeax  amtes  ,  donc  l'un  défendoii  de 
Bia  de  nouveaux  Cardinaux ,  jufqu'à  ce  c|Lie 
tiSaiie  de  l'union  fût  terminée  ;  S:  l'autte 
7CtxaU<]uc  l'on  ciioiHtoîc  trois  Députés  de 
i!iiii|ue  nation  ,  pour  examiner  les  raifoDS 
de  ceax  cjni  vaudioient  Te  letlici  du  Coït- 
àlc. 

DkDsuncCongr^aiîon  qui  fetint  !e  pre-  cinqn 
nkti'Avril^uiétoit  le  lendemain  de  Pâtjues,  SeiEoo. 
nn  iadic|ta  la  SîfEon  fuivanie  pour  le  flxiénie 
fa  nfine  mois.  M^is  avant  cette  Scflion ,  Jean 
ÏXIII.  fit  ootifitr  au  Concile  fa  retraite  de 
j^ufibufe  à  LauiTeniberg.  On  en  parla  beau- 
uap  dans  are  Congrégailon  ,  &  cet  incident 
flTcmpfcha  pas  que  Fa  cinquième  Sellîon  ne  le 
tînt  au  |our  manqué.  'Oriyfîr  relire  les  aiti- 
du  qu'on  a  voit  déjà  lus  dans  la  (]'iatriéme 
SclTioii.  Ils  furent  approuvés  unanimement  ; 
Il  Ton  K»  propola  d'autres,  pour  fervirdc 
préparation  à  U  Sellîon  prochaine.  Les  prc- 
micrï  altiïlc!  des  quatrième  &:  cinquième  Sef. 
fioas,  touchant  l'autorité  du  Concile  audcdus 
iti  f)pc ,  ont  depuis  foii  dnbaiialTé  les  Tliéo> 
Civ 
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logîens  Ultramoatalns.  Comme  jls  établit^ 
fcQi  chircmcncuni;  vérité,  àlaE]uclle  l'Eglifif 
Gallicane  a  toujours  rendu  un  lémaignage 
-  *c  atant  ,  cette  il!u»re  Eglife  a  t^moigoé  riT^ 
toute  occadon  combien  elle  jtoit  attachée  1 
ces  décrets.  Entre  les  t^uaire  articles  que  l'af- 
fcmbléc  générale  du  Clergé  de  France  drcflï 
l'an  itiKÎ.  &<]aicDniîeuneDt  une  déclaratioi 
nette  St  précife  de  fa  doftrine  fut  l'autorité  H 
JetizPuill3nces,clle  déclare  dans  le  Ceeatii 
de  ces  articles  ,  fon  atcacliememcnt  inviolaU 
alii  Décte[sdii  faint  Concile  œcuménique'A 
Confiance,  contenus  dans  les Seflîons  IV. « 
V.  Les  Ultiamontains  ont  pris  inntileraeni  fl 
vcrsmo-cns  pour  tâcher  d'ôter  à  réglife  A 
France  l'av.întagc  qu'elle  lire  de  cesdécrcK 
ed  fa  Joflrinir ,  qui  cft  «Ile  de  TEglifc  ,  eftl 
formellement  établie.  Mais  Schelfttaïc  qui; 
fenti  la  foiblefle  de  ces  moïcns ,  en  a  îm 
«n  fort  finguliet  pour  arriver  au  même 
Il  a  cru  avoir  trouvé  dans  h  bibliothèque  di 
"Vatican  donc  il  avoit  foin  ,  des  maniifcrîi 
tjui  raiitotifoicnt|à  dite-,  que  le  premki 
«ter  de  la  quittiérae  Scllîon  avoIt  été'eoi 
pu  par  les  Pères  du  Concile  de  Bâie.  Flufïeni 
is  Van  s  Théologiens  François  ont  répondu 
Schelftrace.  M.  Bofltiet  &  M.  Arnaaldfoii 
ceuïquî  l'ont  fattavec  le  plus  de  force  &  é 
(blidiié  ;  Le  premier  dans  la  drfcnfs  de  U  d 
cUrarienduCIirgi  dt  ¥ra<icc  :  &  le  dernîtj 
dans  fes  éclaircilTemens  fur  l'autotitédes  Coni 
cilcs  généranx  St  des  Papes 
•via!  feus  dti  jj  ^fl.  ,j,^j  important  de  faire  artention  à  0 
ccticSsiiïon.  ()uetit)«s  hfons  dans  la  cinquième  Sedion  J 
Pif.  dtié  awle  fape  doit  ebiir  à  ce  Canriie  ^  à  tout  mit-^ 
m.  du  cUr  „f  CBnùUgé»éf^l.  Il  eft  clair ,  ce  me  ftmble  ,, 
ir.i^jci'i:  "  ^' M' ^o^'^"  »  1"^  «*  P«f«  n'emploioienll 


VB 
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)p&iia  termes  U  piicls  fan*  dcflcio  ,  &  «juSIs 
Ymioâctii  iiiéveuit  lut  v;iines  fubtiliifs  de 
cm;juircur:ùniiiaicntkft;iis(!c  eu  Dfcrcis 
mCÔncilcf  tenus  dans  les  ccmps  dcfchirmc 
teCudioalde  la  Tour  Brûlécalc  picmier  ii)> 
KSié  ccire  frivole  délaitc ,  pendam U dilpuie 
èi  Pape  tiigcuc  avec  le  Concile  de  Bâic.  Ce 
Gibiil  DialciïicieD  a  parfaiiemcac  feiici  la 
'ÂnCdcsexpceilIoas  du  Concile  ^  mais  il  » 
îaMlo^  cet  c  vainc  dlilinâioa  ,  parce  qu'il 
Jurait  impo^Cblc  de  défendre  lii  caufc,  faas 
«HiircdtTB  furmellemcnc  le  tcice  du  Concile 
JeCoaftaace.  LcsauteutsUlinnionciias  qui 
foat  Tuivi  ont  cRcoie en.:heri  fur  cette  imagi- 
Muoo.  Mais  lien  o'igile  en  abfucdiié  lapcn*  jud^ 
Rc  de  Bctiacmin  ,  cjul  ptiicuil  que  le  Concile 
•'«  piéctadu  s'alfujeuir  que  les  Pûpis  domeui. 
Je  qai  par  eonféqoepc  ne  foni  poJur  Papes  i 
t'di-  à-  dite  ,  répond MoafîcutOodiiet ,  que 
kCoacilc,  Gndécidauiquc  lui  &  touc  autre 
Cenctlc  géncrdl  a  ccfu  iramédiaicnieai  de  Je- 
Crt .  Cluift  fon  autorité  fur  le  Pape  même  ,  ne 
|tcnoncc  que  degtands  moK  ,  qui  au  fond 
K  difent  rien  .  jiuifqu'ils  (igniijcnt  que  le 
Concile  a  autorité  fur  ceui  qui  ne  foni  pas 
Papcf.  Je  le  lepete  encore  uue  fols  :  y  a  -  i .  il 
dùideplusabrurde  i  D'ailleurs  6n  doic  cn- 
tcadie  pat  aa  Pape  doutctis  ,  &l  qui  par  confô- 

r[  o'efÏDAS  Pape,  non  celui  qui  en:  élu  pcu- 
cout  fcnilmeeiit^énéral,  mais  pendant  un 
'(thifineaùlesdiiEcukés  fui  le  fait  £c  fut  le 
^ii,  font lellcmettt  embrouillées,  qu'il  e(t 
abtolumcQi  inipo<Iîb!e  de  les  éclairât.  Tel 
■kuAx^  ie  fchifnie  qui  déchira  l'-Eg  ife  aptes  l'é- 
leÔioa  d'Utbflio  VI.  Or  ce  cas  eft  cutrême- 
antrarc  ,  6t  n'eft  airivé  qu'une  feule  foi» 
AynisIeCiu-Chiill.  Mait  pcui-on  fomenii^ 
Cv 
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que  le  CoQcile  de  Confiance  aie  cfaoî£ 

preffionsles  plus  générales  &  les  pli 

dues  qu*il  a  pu  trouver ,  pour  e:i|nime 

le  moins  fréquent  &  le  plus  rare  -qu'o 

imaginer  ?  Une  penfée  û  peu  «railoxu 

xpérice  pas  dV  tre  réfutée. 

Seflioncm-      Jean  XXIH.  ne  (e  crolant  point  i 

quiénic&fui-à  Lauôcmbcrg ,  depuis  fur  tout  que 

vaaccs.         "reur  pourfuivoit  vivement  le  Duc  d*^ 

fe  retira  àPribourg.  Il  cnv6ia  de  ^  la 

moires  an  Concile  ,  qui  ne  fit  *aucua 

Tes  belles  promefTes.  Pour  rengager  < 

venir  à  Confiance  9  ou  à  donber  fùici 

fbn  abdication ,  on  tint  la  fixiéme  Se 

dix  -^  fcptiéme  d'Avril.  On  nomma  d 

miffaires  pour  aller  (bmmer  le  Pape  d 

an  Concile  ,    ou  de  <:hoifir  une  vil 

trois  qu*on  luiîndiquoic  ,  de  sy  rcnc 

dix  jours  ,  &  d*y  refter  jufqa'à  ce  que 

de  Tunion  fut  achevée  ,  au  moins  .en 

dépcndroitde  lut.  En  cas  de  refus  y  ils 

ordre  d'exiger  de  lui  une  Bulle ,  par  la< 

déclareroit  qu*il  rrécoit  plus  Pape.  La 

que  ces  députés  rapportèrent  le  vingt- 

me  d'Avriljfît  juger  que  le  Pape  n'avoit 

deflein  qued*amufer  le  Concile.  La  G 

Seflîon  fc  tînt  le  deuxième  de  Mai,  Il  y 

bord  queftion  de  ràfFaîre  de  Jérôme  de 

Mais  nous  en  parlerons  dans  l'articlôx 

réfîes  ,.  de  ménie  que  de  Jean  Hus  .,.  & 

condamnation  de  quelques  autres  hér^ 

Nous  nous  bornons  maintenant  à  ce  < 

garde  l'union  &  la  réformation  de  ï 

Jean  XXIII.  fut  cité  à  comparoitre  c 

Tonne  avec  Tes  adhériahs  dans  Tefpace  di 

jours  ,  pour  (ê  jodifier  de  Taccufacion  ( 

'ûe  y  de  fchifme  ^  de  fimonie  >'  &  de  pi 
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AStact  Juurmes.  Après  qu'on  eut  fait:  la  lefhita 
decetEC  cluiion  ,  oa  Icfé^racQ  indiquanc 
U  StiGon  fui  vame  au  ijuatriéiTie  de  M  :i. 

On  y  yiotci»  a  U  coud amiiai ion  des  cr- 
Rtin  de  Vie  cC  El  es  Soient  tcnfcrmécs  dans 
«twiDie  •  cinq  propofiiions  ,  (jui  «voient  été 
it)»  ccndir^cs  pat  les  Univerlicés  de  Paris  , 
JeP.'Jguc,  &  d'Angleterre. 

Le  IcnJoimîa  de  cette  Se/Iîon  les  députés  'X'polîii 
étt  avions  s  alTcniblereDC  en  grand  nombre  ,  ""'f  '' 
mu  êitc  témoins  K  média.eiits de  la  ricoaà-  ^^"'* 
luiou  enirc  le  Due  d'Autriche  &  i'Eiopcreur. 
Eh  ft  fit  après  que  Frideric  le  fut  remis ,  lui 
fctoatce  Qu'iIpuir^Joit,  au  pouvoir  &à  la 
fUmcate  de  S.  M.  Iraperia'c  ,  Se  qu'il  eut 
Moinîsdc  ramener  Jean  XXULâ  Conilance. 
'On  prit  les  jours  fuivans  contes  les  mefurei 
IfU  Pon  pouvoir  prendre  pour  engaî;er  le  Pape 
i  f  revenir.  Le  Condic  cnvoîa  des  dipu- 
ifc  i  Fribourg  ,  où  il  éioir  déjà  tenu  prî- 
fÔnnicT  par  le  iTioi^n  du  Duir  d'Autriche,  Les 
iiputésiuiconfeillerenc  de  ïcnir  avec  eux  aa 
Caocilc  ,  pour  fe  défendre  dans  la  neuvicina 
'$elIion.  Il  répondit  qu'il  étoir  prêt  d'y  altcr  , 
ft  (|a'il  n'avoîi  point  de  plusf^rand  rej^rec  que 
Ictuide  ravoir  abandonné.  Mais  il  fut  bien 
'fiirpris  .  quand  il  vit  un  officier  de  l'Empereur 
Stec  rroitcens  hommes  pour  [e  irarder.    Dan^ 

felKavtéme  Seilion  qui  Te  tint  le  treizième  de 
ai ,  on  fit  appcller  le  Pape  à  plufîeurs  tcpti- 
fis  Se  à  haute  vois  à  la  porte  de  l'Eglife  ;  K 
l'on  nomma  viniic  trois  commidaitespour 
ÇBTendrc  les  témoins  ,  recevoir  leutï  fermcns  , 
il  lalbuiie  le  ptocès.  Daas  la  dixième  Seflion 
In  commi&irei  firent  leur  rapport  des  dépo. 
feionc  du  t^o  ns.  En  coafé.juence  ,  aptes 
a'rob  encoïc  &I[  appeller  Et  dtei-  publiqne- 
Cvj 
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nient  Jean  XXlfl.  comme  on  avoit  fait  W 
veille,  leConcilc  le  déclara  acccioc  &  conv 
vaincu  d'Avoir  fcandalilc  coiicc  l'EgUle  pal 
Çf-  tncrurs  damnables  &   par  Tes  d£ic(table^ 
actions  ,  &  d'avoir  etcrcé  publiquement  Ij 
finionie,  envjnJancIcs   bénéfices  cccéfîam^ 
<:[ues  à  beaux  deniers  comptnus  v  Sccommcid 
le  fufpcndoit  de  toutes  les  fonétjons  de  Pape  , 
ic  de  toute  ad  mi  nilt  ration  tant  fpirituclle  (jiM 
temporelle  :  fajfanc  défenles  à  tous  les  Cbf£ 
tiens  fans  ciccpiion  ,  de  lui  obéir  déformail'. 
ibus  peine  d'être  punis  comme  fauteurs  Ai 
ichifme.    Les  jours  fuivans   on  entendit  i 
nouveaiiKiémoins,  afin  de  procéder  à   U  dd 
polîiion.  Parmi  ces  témoins  qui    éroient  a 
nombre  de  trente  ■  fepi  j  il  y  avoit  dix   £vâ' 
<]ues  :  £c  les  autres  étojent  auflî  d'un  graOt 
poids  &  irès-digncs  de  foi  Les  accufations  ci 
tenoieni  foixantc-  dixcbefs  ,  tous  bien  p« 
vés  i  mais  il  n'en  fut  lu  ijiie  cinquante  en  plciq 
Concile,  Se  Ton  en  fupprima  vingt  par  refpci 
pour  one  lî augure  aflemblée,  Ceux  <] ni  furctUE 
JnsdanslaSeliion  (uîvanie   ,    rcgardoient  li[ 
lîmome  du  Pape  ,  fa  vie  mondaine ,  Tei  vcsl'» 
tîons  ,  fesl^ux  fermcns.  Tous  ces  faits  écoîeBI 
de  natorteté  piibli(j<ie,  &  attelles  par  une  (oah 
de  témoins  irr^tocbables.     L'on  en   concliît 
4]ae  Jean  XXIII.  étoit  un  pécneur  endurci  8^ 
jncorripiblc  .  qu'il  éioit  fautent  dn  fchïOnet 
Se  abrolumeni  indigne  du  Pontifical 

Qoclqucs  jours  après  on  apprit  que  Jeaill 
XXin  n'aiant  pu  fe  réfoudreà  venir  au  Cod* 
<îlc ,  s'étoit  laifTé  mener  jurqu' 
Conftînee,  Le  Concile  lui  etivoia  n-rjfier  litï 
-     fnrpciifîon  du  Pontifîcat  fit  les  motifs  di  cajV 
jugement.  En  recevant  cette  nouvelle  , 
donna  beaucoup  de  niari^uu  de  pénitcne 
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lûtioa.  Il  remît  l'anneau  du  pfclicur 
Ii»iciîe5  fuppli-jucs  que  [«  eornmif- 
!uî  tlcmandoieiit  ,  Si  témoigna  une 
rouuiifCon.  La  onzième  ftHion  fc  tînt 
[-cîâEjuifinedcMai.  UnEvcqueylue 
clcï  qui  oonienoienc  Us  crimes  don i  le' 
(Mt  »ixa(i  ,  à  la  téf:rve  de  ceuji  que  la 
Dccne  pcrmetEoit  pnsdeiappoicei:  i  K 
«laToIc  acheva  un  article  ,  un  autre 
idjpotîuoii  des  timaiÈis.  îc  Concile 
des  aépuc^s  à  Je;in  XXIH.  poui  lui 
[  ce  <jui  s'étoit  pafTé  dans  cette  Scifîon  , 
Cblmion  qu'on  avoitprifc  de  pioccdcf 
tnmcnt  â  (3  dépolîtion  II  Icurrépondic 
fonce:  Qu"it  n'avoit  lien  à  oppofcr  à 
>D  lui  leprocKoir  ;  qu'il  rcconnailibit 
cile  de  Conilancc  comme  trts  -  faint  K 
Wc  ;  8:  qu'il  itdii  prit  de  renoncer  aiT 
Icat  (juatid  crrte  faintcaUcmblJe  le  lai 
oerok.  Les  Députés  revinrent  le  milrEC 
CoufHnce  ,  &  rapporretent  le  lende- 
siogc- lîxiènie  de  Maillant  une  Con- 
lioa  génétaic .  la  nouvelle  de  h  fou- 
nde  Jean  XXIII.  Aullî  tôt  on  lui  cn- 
l'aturei  comnniraites  pour  lui  (îgnifier 
rides  3c  Tes  (bndcmens  de  fa  condamna- 
aGn  qu'il  pur  y  répondre  ,  s'il  le  jugeoit 
ws  ,  Bt  pour  l'alTIgncr  a  venir  eniendcc 
lemaiola  Semence  de  fa  déposition.  If 
goa  les  mêmes  (êntimens  de  réfignation 

:!  d"accufaiîon  ,  déclarant   qu'il  n'avoir 
foiadeles  voir  ,  parce  qu'il  ceuoit  le 
Icii)faillil>Ic  ,  &  qu'il  s'en  lapportoit  à 
dé  fourni rtîon  qu'il'avoii  déjà  donné. 
ns  la  douzième  Scflton  qui  fut  tenue  le 


iP^Fc-"  - 
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Clirift  a  infccdît  fi  formellement  l'efprlt  ( 
domination!  Bien  loin  dcgouvenicrUs  £Ji 
Icsavecempirc&delcurtUice  des  eommai 
démens  axbitraiin  :  ils  doivent  ufcr  à  kl 
égard  d'ane  extrême  condefcendancc ,  »T0 
égard  à  leurs  peines  ,  porter  la  luiniece  du 
leurs  erptits,  Stn'avoircn  vueoue  leUtCa] 
£tifiea[ioii&IavcriLablcu[ill[édcl'Egiire.G 
hir  dans  la  mi^rnc  Seflion  plulicuts  Dc^tcu 
ëonc  le  premier  défendoir  à  qui  ({iiecel^ 
de  procédei  àl'^Uajon  d'un  nouveau  Papi 
fans  la  délibétarion  Se  le  confenicinem  i 
€ond!e.  Charles  de  Malercfïa  Seigneur  i 
Rîmini  renonça  enfiiice  an  louvetaiD  PoniU 
cat  pour  Grégoire  XII.  qui  ratilla  ceccc  b 
nonciarioQ ,  &  Ce  concenta  d'être  le  preml 
des  Cardinaux  &  li^it  de  h  Marche  d'Aï 
cône  ,  comme  il  le  fuE  par  un  Ddcrei  du  Cm 
eile.jufqu'à  là  inorr  qui  arriva  deux- ans  aprj 

,:_  Le  Concile  aprésavoir  beaucoup  loué  Gi4 
goJre  de  fon  abdicacion  ,  fomma  Pierre  i 

ir  Lune  de  faire  la  nifiiie  eliofe-  ,  &de  rcnonci 
3u  PontilicMdjint  di^  jours  après  Geitefon 
mation.  Cette  SeflTon  fut  fuivie  deu»  jon 
m>ri-S  delaquiiiiiéme,  où  fe  termina  ['iSjù. 
ae  Jean  Hus.  H  ne  fe  pa^a  prefque  ilen  [i 
confidi'rsbl:  dans  la  feiiiémc.  L'Empetei 
aynit  r^fôîu  dès  le  commencement  da  Coi 
cile  d^ljeren  Provence,  pour  conférer  «v< 
Je  Roi  d'Arragon  ,  qui  éroit  artaehé  à  Piffl 
de  Lune.  Comme  i!  éioit  fut  le  point  de  pa 
lir  ,on  nomma  dans  cette Scl^on  detEvéqi» 
&  des  Doâeuts ,  pour  l'accompagner  fit  f'^ 
jn-de  leurs  conicils.  Le  Concile  leur  doou 
plein  pouvoir  défaire  ,  de  concert  svetl'Ei 
pereur,toaE  ce  qui  fcroit  nécclTaitc  pour  eii 
gager  Beaoît  XlTl;  à  renoncer  ^u  Pontificat 
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reiwtrela  paîiàrEglife,  Ladii-fcp- 
Seffioa  Te  dot  k  aninziémc  de  Juillet: 
;reui  y  pritcoD£;é  au  Concile,  Se  on  or- 
des   prictcs  publiques  pour  l'hciircur 
Je  Ton  roiagc. 
Iqucs  (ours  après  le  départ  de  ITffipe-  oircoursim' 
écrfon  prononça  Un  difcours  fur  ec  l'onant  di 
à  foccafiorrdcs  pro«[Cons  qui  fc  fai-  GciCoii  (lit  la 

II  y  tcprifcnia  routée  que  le  Coocilc  iti'=™^"'"'- 
tîi  pour  la  paix  ,  en  ôraac  les  obd.ieles 
ip£choieni    l'éxiin^tioa  du  rctiifmc  y 

ation  de  t'Iiéréfie ,  &  la  tdformation  de»  

,   Il  y  irabrit  l'autorité  du  Concile  fur 

en  maiTCic  de  foi  Se  touchant  la  téfor- 

.'ficildicentrc  autres  cliofcs  ,  que  le; 
;s  cecuméuiqacs  ont  dans  l'Eglilc  l'au- 
\'aa  DiOareut ,  U  leï  Papes  culle  d'e- 
■  fcï  ordres  ,  en  forte   qu'ut)   Pipe   qui 
luQ  Concile  ,  rcfifte  au  Saitit  EfiJiit  , 
igc  les  Conciles  gën^aui.  Son  difcoiirï 
pi»  ioutllei  cardés  le  lendemain  il  f 
tCongrésatîon-géaétale,  pour  délibérer' 
ntoIcDS  de  pratiquer  les  maiinnes  qu'il 
lablies.  LeCatdinal  de  Florence  y  fie 
rnits  ,   dans  lequel  il   ptopofa  divers 
ms  pouf  travailler  avec  (ucc&  à  ta  ré- 
ion  lîc  l'Eglîfe  dansfon  chefs;  dans  fes" 
HM.  Dans  les  Se  ffions  fui  vantes  jufju'air 
<le  l'Empereur  à  Conftance  ,  on  dteffa 
D'I  nombre  de  Décrets  fur  dJtFérenies; 
I  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
npereut  qui    dêlîroit    en^ger  Benoît'     immcW 
1  imiter  l'exemple  de  Grégoire  XII.  lui  uhftin;ino 
eplti^eurs  [ommationi  ,  que  ce  vieil- '*,' ^'^'"''' 
riniâtce  méptifa  ,  ne  voulant  cédercjae' "    ,' 
S canditions  qu'on  ne pouvoît  accrpter.  j-'m!! kln 
Mtuc  penfoit  à  rotouraet  en  Allemagne 
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^vec  les  Ambâdadeurs  du  G>ncile  ;  n 
Koi  d'Arragon ,  &  les  AmbafTadeurs  c 
tille  9  de  Navarre  y  d^Ecoilè  ,  &  les 
Seigneurs  qui  reconnoiflelenc  Benoit  ^  p 
Slgifinond  de  ne  point  partir  ^  Faâurai 
Benoît  céderoit ,  ou  qu*ils  Tabandonne 
Cette  déclaration  engagea  TEmpereur 
commencer  la  négociation.  Mais  elle 
pas  un  f uccès  plus  heureux  ,  par  Tinv 
obftination  de  Benoit ,  qui  ne  cherého: 
gagner  du  temps  par  dies  détours  &  des 
afiedlés.  Se  voiant  enfin  menacé  d'être 
donné  de  tous  ceux  qui  Ta  voient  jufq 
reconnu,  il  fe  retira  fecretement  àCo 
fur  la  mer,  à  quelques  lieues  de  Perf 
Le  Roi  d'Arragon  lui  dépécha  douze  D 
pour  le  prier  d'envoier  au  plutôt  Tes 
leurs  à  Perpignan  ^  avec  tzn  plein  pou^ 
céder  A:  de  reconnoître  le  Concile  de 
tance  ,  le  menaçant  de  recourir  aux  r> 
les  plus  propres  à  terminer  prompten 
fchifme ,  s'il  perfîftoit  dans  Ion  opini 
Benoit  n'aiant  aucun  égard  à  cette  requ 
fit  fignijîer  à  Tes  Cardinaux  de  yeDÎr  à 
gnan.  A  la  féconde  fommation  ils  ' 
tous^  excepté  ceux  de  fa  famille.  Les  ] 
les  Seigneurs  de  (on  obédience  ,  priren 
la  ré(blution  de  s'en  foudraire  entier 
Its  envolèrent  leurs  AmbafTadeurs  à  Nai 
oii  ils  convinrent  avec  TBmpereur  de 
articles  ,  connus  fous  le  nom  de  Capiti 
de  Narbonne.  Quelques  -  tms  de  ces  ; 
portoient ,  que  Ton  convoqueroit  de  n( 
le  Concile  général  de  Confiance;  que 
les  Rois ,  Princes  &  Prélats  de  l'obédic 
Benoît  feroient  anivés  à  Confiance  ^ 
xoient  unis  au  Concile  poar  former  m 
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iBc  œcuménique  ;  qu'avanc  que  d'dlïic  un 

nntPapc  ,  on ptocMcroit  juridiquement  it 

b  ^{paËùon  de  Benoît ,   fans  ^avd  au  juge- 

ij  Concile  de  Pifc.  Les  ElpagnoU  inuf- 

ifuicecre  deruieie  claufc  ,  ac   voulaac 

nint  Ttconouitrc  que  depuis  le  Concile  ds 

nfcill  avolEDE  obji  â  un  Antipape.  Les  au- 

uticks  ftoîen:  aullî  tiis  -  favorablu  aux 

fUnl'anl  de  Benoît. 

Ce  traité  llit  apporta  à  Confiance  pai  let     lc<  £rpa> 

nbdiàdeucs  da  Concile  ,  []ui  avoieiit  ac-  g""''  =l«n- 

mpagné  l*Eiiipereut ,  Se  il  fut  lu  par  rAtcbc-  ^^ij"^^  ^^ 

ibjuBe  Tours  ,  approuvi!  &  figné  pat   l«,;jnîire„i  a^ 

ClMlikaui  tt  autiet  Prélait  du  Concile ,  dans  CoiiciU. 

Ht  Congrégation  générale  qui  fe  tint  le  iren- 

Ntwdc Jativtei  \\i6.  On  lutenfuiie   dans 

k  Béaic  Congrégation  l'Edit  de  Ferdinand 

Ud'Arragon,  parletjuel  il  rcnoo^oit  avec 

tNtfMfujcitàruliédKnccdc  Benoh;  &  une 

haie  dcccl^tince  à  l'Empereur  ,  par  hquel'e 

il  td  mandttjt  que  les  Rois  de  Callille  &  de 

NlWie  ,  &  le»  Cotntes  ds  Foix  &  d'Arma- 

■Uotent  aulTi  fe  roufltaire  à  l'obéiliencc 

•tEcaoit.  Tout  le  Concile  tendit  à  Dieu  det 

tUAn  de  grâces  d'un  lî  heureux  luccés  ,  Sc 

£i  àcc  fujciunc  ptoceJIÎon  très  -  folcra- 

i.  ViiKcnt  Ferrier  Dominicain  Efpagnol  , 

en  cbaite  à  Perpignan  le  joui  de  r£pi> 

Mc ,  l'Edit  dont  nous  venons  de  paticr.  II 

iiété  Confcirent  de  Bçiioû  pendant  plu- 

onoécs  &  (on  plus  z(!lé  défcnfeur  i  mais 

i*il  vit  que  les  Kois  d'Efpagnc  vouloicnt 

InmCDt  l'abandonner  .  Sl  que  le  biea  de 

Iglifcdcinandoii  cette  foufliadion  ,    il   Te 

M£ea  de  leur  coté  SiembialTa  les  intérêts  da 

Coaitije.  Des  que  Benoît  eut  appris  toutes  «s 

:  lit  ne  manqua  pas  de  fulminci  dq 


i^i 
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Château  de  Panircole  où  il  s'^toÎE  titagii. 
coittre  le  Concile  ,&  contre  le  Roi  d'Attag 
On  (lit  mêmeiju'il  Un^oii  tous  les  jouis  (]i 
^ue  cicommunicntion  contre  Feidiiund-  M 
CCS  fondccs  nefervircnt  qu'à  rendre c*  Pri] 
plus  Télé  à  pontfiiivte  l'affaire  de  la  Rinfta 
lîoa,  It  y  travailloir  féiieiircmeoi ,  loifai 
mourut  au  comme  ace  me  ne  d'Avril  de  la  raê 
annic.  Il  avoît  recommandé  en  mouran 
Alpbbnre  fon  fils  Se  Ton  ruccefleur  ,  de  en 
fommet  cette  importante  affaire ,  en  détach 
«h  Benoh  tous  ceux  l'ut  qui  il  avoit  dc^l' 

Vingt-cîtu-     Dans  la  vingt-  deuxième  SelTiùn  qui 

ïiéfnc  sc;lîon  ithue   le   quiniiémc  d'Oilobrc    i*!*.   il 

kfuivanics.   qarfKon  d'unir  au  Concile   les  Dépolis  d\ 

L  on  Infor- jgg(,^_  Comme  ils  ne  voulurent  pas  leteo 

HtatÀt.  roîtrc  ,  avant  que  de   l'avoir  convoqué  cl 

nièmes  ,  Scdes'yf ire  unis  folemnellcme 

félon  la  capitulation  de  Narbonne  ,  on  ni 

dtus  celte  ScrTion  les  cérémonies  ordinaii 

Qu'après  que  l'iiràon  S:  la  convocation-  cui 
lé  faites.  On  accorda  aujt  Arragonoîslc  d 
de  former  une  cincjiiiéme  naiioa ,  fous  le  d 
de  Nation  Efpagnole,  à  condition  que  les  I 
de  Portugal ,  de  Callille  &  de  Navarre 
roient  le  même  droit  ,  s'ils  le  demandai 
Le  Concile  devenoic  tous  les  jours  plus  m 
breuT  ,  par  l'arrivée  de  beaucoup  d'Amba 
deurs  des  Etats  de  l'obddienee  de  Beuoh. 
vieillard  obftiné  gatdoit  toujours  k  «on 
Pape  dans  (on  Cbâtcau  de  Panifcole  ,  d'o 
hnçoii  Tes  foudres  contre  toute  l'Egiifc  &  ( 
trc  le  Concile.  Il  étoit  donc  temps  d'cH 
prendie  fou  procès,  Stc'eftàquoi  l'on 
mença  de  travailler  dans  la  SerTion  vingt 
fiéme.  Elle- r&tÏDilc  dD^uiémc  de  Novi 
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Oay  aooHDaiIcsOininiilIaitcspoar  in- 
liinerconttclai,  Kcecccalïaite  occupa  u a 
^taA  non^icdcs  SclTioas  faivanics. 

U  f  ayoic  plus  d'un  an  Se  demi  que  l'Em-   TtenK^ftp-- 
«wtëtoitabfeat.lorfqu'il  ai.iva  à  Coof-^^^^f^ 
mocle  ■vingt -fepriime  de  Janvier  14I7.  Ilii^oft. 
ait  Kcu  arec  aoe  joie  Se  une  niagiulîcence 
rdînaire.  Il  altîlla  à  U  plupart  des  Sefl 
liiï  futcm  iCDUcs  depuis  fon  retour  ,  & 
I M  (iiaïujua  pas  de  Te  trouver  à  U  itence-fcp- 
ifnc  qtil  fc  liric  le  vingt  -  lîxi^mc  de  Juillet , 
'l*oB(lcvoit  enfîi)  piocëder  à  la  d^polïtion 

KCDoic  XIII.  Apics  toutes  les  cérémonies 
tdtnatta  ,  le  Cardinal  (jui  prélîdoit ,  lue  la 
ntcncc ,  qui  porcoic  cjue  Pierre  de  Lune  dît 
CDoîiXIII.  liant  été  cliaiiiablement  averti 
ion  le  précepte  de  l'Evangile  ,  pat  les  Rois 
:  ks  Prélats ,  de  tendre  la  paix  à  l'Eglifc  Se 
tgucrirfcs  plaies  i  <jae  u'aiant  jamais  vonin 
baier  pctfonne,  00  ïlétolt  vu  obligé  de  le 
ne  à  r^Ufc  :  mais  que  n'alanc  pas  plus 
Mut^  l'Eure  ,  il  ne  rclW  plus  qu'à  le  rc- 
infcrcorome  un  Païen  &  comme  un  Publi- 
lîn.  Toutes  ce^cbofcs  mûtcment  cxatmnéef ^ 
intinae  la  rcntcnec  ,  avec  louies  les  fbrma- 
téf  tequifes  ,  le  faiot  Concile  léprcrcnCant 
Eglifc  Univeirdle  ,  Se  allemblé  pour  cet 
Rt  I  prononce  &  dé<:kre  par  cette  Semence 
ESniiivc  ,  que  ledit  PicTrc  de  Lune  appelle 
uwît  XlII.aéiéSîeft  un  parjure  ;  qu'il  a 
uJalil'é  l'feiite  Univerfcile  i  qu'il  _eft  un 
lURttrdii  lcliirroc&  delà  divifion  qui  règne 
!^it  li  longtemps  (  un  rchiroiatique  ,  un 
imique  ,  en  un  mot  un  bomme  indigne  de 
iilt  onv  K  bonneut,  5c  rcjerié  de  Dieu. 
liants  tel  ,  le  Concile  le  dégrade ,  le  dépolc  , 
,Ic  piivc  acluellsment  îz  toutes  fus  dignivés 


'"a 
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Concile  aitcmblé,  qtii  icnoît  lieu  île 
l'Eglife  i  ijuc  le  fehifmc  n'éuiit  arrivé  qï 
^ufc  de  la  corruiicioa  du  Clergé  ,  poui 
venu  de  pateifs  mallictiis ,  il  ^lloii  ira' 
à  une  bonne  r^  formai  ion  ;  que  s'agiflant 
donner  un  chef  a  l'Edifc  ,  il  falloir  qui 
clioiï  en  fut  fait  par  des  gens  fans  reprocl 
que  quelque  faine  que  put  ètK  le  Pi;<!l; 

lOÎi  elu  ,  il  ne  raanqucroît  pas  de  fe   _ 

au  milieu  des  ordures  qui  s'étoienc  gUfl&l 
|>armllesEcdéiiaftic]ues,  B:  lucmcletpiemieri 
d'eptreeui  ;  qu'il  ne  pounoit  marcher  qtfj 
tarons,  n'aiant  ni  régie  ni  lumière  pour  ' 
conduire;  au  lieu  que  les  loix  d'une  folli 
réforme  ,  lui  feivitoient  de  bouclier  Se 
remi'art  contre  coure  force  de  folIicitatî( 
iujiiftes.  Enfin  la  naûon  Allemande  preflâ 
]cs  Cardinaux  de  fc  joindre  à  elle  dans  ui 
pieux  dcllein. 

Ce  Mémoire,  qui  pacoilToic  (îjufte&fif 
jierervicqu'â  rendre  les  Caidinaux  plus 
mes  danslemsavis.  Ils  rcfolurear  inÊini 
jpcepdre  toute  fotie  de  méCuies  pour  ati 
les  Allemands  dans  leur  parti  ,  comme 
avoicntdéji  fait  i  l'égard  des  Angloïs, 
vînccai  à  bouc  pat  leurs  intrigues  de  g^ 
J'Arcbcvêquc  de  Riga  &  l'Evêqne  de  Cq 
qui  avoiect  beaucoup  d'autorité  dans 
nation.  Ces  deux  Piélats  aiant  été  gagi 
cous  les  autres  fe  rendircnc.  L'Empeccui 
■îoianl  feul ,  confentit  àVéledion  d'an  Pt 
mais  avec  cette  condition  formelle  ,  mi 
Pape  travailleiùità  la  réformatîon  de  l'Ei 
immédiatement  après  fou  éleiflion  , 
avanc  [on  couronnemenE  ;  qu'il  ferolt  / 
léformation  de  concert  avec  -le  Concile  , 
qu'il  nt  quiiceroii  poîuc  Conftance  qàc 


^  *ance.  XV.  (îécle.  ?j 
^3chev^  ,  comme  le»  Citdinaur 
li»  i  lAKheviquc  île  Riga  fit  4 
ne  de  Coirc  Dani  le  mcme  mois  de 
tbre  ,  le  Concile  perdic  un  de  fcs  plus 
»  mcjnbrcs  dans  la  pcifonuc  de  Fran- 
c  7^\>ite\\e  i  coniiQ  fous  1=  nom  de  Car-  ^ 
le  F loitnce.  On  croii  que  s'il  eût  vicu 
i  lileflion  dun  Pape  ,  on  aurait  jcti^ 
ni  fui  lui ,  paice  que  tout  le  monJe 
noit  tju'il  n'y  avoir  peifonne  dans  le  fa- 
Hége  qui  nietitat  mieus  cette  dignité. 
it&i  quelques  Ouvrages  fur  rfcritme 
,  far  le  droic  Canonique ,  Se  Tue  h  ta- 
lion & luaioa  de  l'EgUrc. 
ncaviéme  d'Oûobre  on  tint  !a  trente-  Tic 
tmc  SclIÎDD.  On  y  entama  l'onvrage  de  *''•'■' 
vniation  ,  qu'on  ne  dcvoii  enirepreodre 
1  qu'aptes  r^lciïtina  d'un  Pape.  On  y  lue 
luIîeaTt  Oécicis  ,  dont  voi^i  quelques- 
E  principal  conecrnoit  la  tenue  des  Con- 
Dny  dëdareqae  leficqucnt  ufaj^c  des 
Ici  ,  ell  la  meilleure  voiepout  ^reindrc 
t  provenir  les  rchirmcs  &  les  héii^Ki  , 
OTtigcr  les  défoidres  ,  téfâtmct  ks  abus 
ttenir  rEglifedauc  un  iiM  âuiiirant. 
icilc  ordonne  par  une  loi  perpjiuclle  , 
t  tiendra  un  autre  Concile  g^n^ral  dni] 

Eres  celui  •  ci  ,  un  cioifiéme  fcpr  aoi 
i£n  du  fécond  ,  &  à  l'aveiiirqu'i!  s'en 
atoujoutt  un  de  dix  ans  en  dit  ans, 
ES  tieut  qitc  le  Pape  iudîquetoii  à  U  iîa 
lEfue  Conc<!c  ,  du  confciiicmeni  Se  avec 
iHtîon  du  Concite  même  ;  qu'en  cat 
ïrte ou  de  contagion  ,  le  Pape,  ducon- 
nenc  de  Card  iiaux  ,  poutta  fubllicuer 
relîeii  ,  &.ivancet  le  ternieinaicjuii  pat 
neile,  maii  noo  p«  Icptolongci.  Le 
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troiCi^me  liécra  tegiide  la  ptofefnoD  ^le  M 
qaedevoii  faire  à  l'avenir  le  P^pc  élu  ,en  piA* 
ieoce  de  fes  Eîc-Seurï  ,  avant  «lue  l'on  élec- 
tion (il  publiipe.  Le  quatrième  defciid  \a 
iraoflauon  dqs  Evfqucs  fans  une  grande  né* 
ctlEié ,  Si  ordonne  que  le  Pape  n'en  rafle  j» 
mais  aucune ,  c|iie  du  confcil  dcsCardÎDBux  A 
à%  pluralité  des  voix.  Le  cinc^uî^me  D&rei 
défend  encore  au  Pape  de  s'appioptiet  les  dè'f 
pouilies  des  Etêqaes  mor«  ,  &  de  fc  réftiv» 
k  nominaiton  aux  bénélîces  ,  Si  Ictirs  rcvenoi 
pendant  la  vacance.  Cet  abus  àoic  alors  for 
oïdinaite  Et  nés  -  préjudiciable  auiEglifei. 
QuiramiCmc  Le  treniiéme  d'Oi5lâbrc  on  lînt  la  t^ai 
'-"-■"•■         tiéme  Seffion.  Toucéiani  dirpolS  pour  T 

)et  Ac  li  [ion  d'un  Pape  pat  la  dépolition  des  Cont« 
foinutioi!.     Jans ,  Is  Concile  propota  dii  ■  huiiardclcsi) 
réformaiion  ,  qai  avaient  été  mûremc] 
minés.  Le  Décret  qui  les  renfetmoit  , 
confu  eu  ces  Ct-rmes  :  Le  Saint  Concile  géoéj 
ie  Confiance  lés^îtimemcnt  alTemblé  daBfi 
Saint  Erprit ,  téprtfentant  l'EgllTe  Unîvetrell 
ordonne  que  le  Pape  futur  ,  à  l'élcfiion 
quel  on  doit  procédctînccfTaRimeot  ,  de  e 
cect  aveccc  Concile,  ou  avec  les  dépuiéil  4 
nations,  doit  réfarmerl'Fglire  dans  fanct 
{£  dans  Tes  fflembies,  atiiTibicn  que  la  O 
dcRMucSc  que  cette  réforma  tipnconeefOB 
les  articles  artêiés  dans  le  Colliîge  réfoii^ 
toire.  Le  Décret  en  marque  dix -huit,  d« 
lesprincipaux  font,  le;  aiinaccs  ,  lei  léCtt 
du  Siège  ApofVoIîque  ,  les  collations  il«l 
néficfs,  &  les  grâces  eTpeâativcs,  lesci 
qu'on  doit  porter  ou  qu'en  ne  doit  pai  pàV 
fnCour  de  Rom;,  les  appellations  en  Ct" 
de  Rome  ,  les  commandes ,  les  cas  aufqi) 
<M)  f  eat  cortigci  un  Pape  &  is  dépafei  , 


le  (palkf  iU  dicioicoi  t'id^sitccr  ^ 

Caux  bcMt  4}(û  tboc  <k  éxmt 
ti  des  Carfawn ,  t^adm*  gr^ 
1  '  d  iOctau  m    Mj»  Jic* 
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crnonnE  m.iii::  piricquel  i.  déi-.-- 
aprncacr   jit   Cui.i  -         - 

7?  Article  II.  ConcèU 

Qoatan'e-       Tout  Cela   fut  confirmé  dan*  ta  q 
ini^inc  ScT-    unième  Se/lion  ,   qui   Ce  tint   le  l.uitjiine 
*^  Novembre  .  &  à  laquelle  afTifta  l'Emperu, 

avec  tous  les  liince;.  Après  la  Mcfle  ,  eéh 
biée  par  le  Cardinal  de  Salue  Maïc ,  l'Eré^q 
de  Ludi  prfcha  fui  ces  paroles:  Eiigiie  mtliem 
cboilîllcz  le  meilleur.  Il  fie  dans  ha  difcoti 
le  portrait  d'un  bon  Pape,  Il  dit  qu'il  dero 
avoir  anc  grande  pureté  de  inœuts  ,  de 
fcîencc  ,  SCDcaucoup  de  capacité  pour  le  goi 
f  ernement.  On  a  bcCoin  ,  dî:  ■  il ,  d'ui  ^" 

lencPiloiedansun  vaillenu  où  l'eau  c 
tous  côtés  ,  dont  les  vojlci  font  rompaeil 
l'ancre  perdue  ,  &  les  mâts  fracaffés.  On  1 
befoin  d'un  habile  médecin  dans  un  temps  t 
Cont;igion.  Il  faut  un  PaOeur  d'une  fagej 
confommie,  lorfquclcs  raftcurs  &  les  ^ 
bis  font  égarés,  pour  les  ramener  dans  la  " 
gerîc,  ChoiCflez-  en  donc^un  qui  foit ,  1  T 

SarddesRoîs,  nn  Jean- Bipiifte;  à  fé- 
es Egyptiens  ,  un  Moyfe  ;  à  l'^aid  des 
nîcateurs  ,un  Pbinéèsià  l'égard  des  idol&tn 
«a Elle,  à  réijatd  des  menteurs  ,  uii  faî 
Piètre;  àl'égard  desavarcs  ,  uu  bliTéC;  à  I 
vatd  des  blafphemarcurs  ,  un  faim  Paul  ; 
regard  de  ceux  qui  iraRqucnt  dans  la  maîfij 
de  Dieu  &  qui  la  profanent ,  un  autre  Jcfî» 
Chiift.  On  lut  en  fuite  les  articles  que  di 
voient  jiirct  les  ElciSeurs  du  Pape  5c  les  g» 
diens  du  conclave.  On  nomma  tout  bant      ^^ 


qui  dévoient  lurcr.St 
jjardieas  du  Conclave. 
de  Milan  nomma  ceux  qui    par  Tordre 
cbojï  du  Concile  ,  avoient  été  joints 
Cardinaux  pour  l'élcAion  du  Pape, 
tlcâlonde    *Dés  le  même  jciur  huitième  de  NoTeintu 
Uuda  V.      Ygi,  j(j  quatre  heures  après  nùdi ,  low 


par  I 
icrfcp 
re  «c 


^nJtance.W.  Ciédc.        7? 
iDiRtcfii  daoi  k  Conclave.  L'Era^ 

:.;Ddua 
i(.  On  avoii  prit  11 
Ikclliïrcspout  iatùfoé  du  lieu.  Dcui  Prin- 
p  ivcc  le  Gianl  Maine  àe  Rbodes  Ce  le- 
n«at  â  la  poi[«  ,  avilit  Ic«  dcts  :  &  fur  les 
Ki^,  il  y  avott  file  foidia  choilîi  ,  qui 
pioicni  un  ftofairi  lîlence.  Devant  le  l'alais 
ÏCtmdavc,  quelques  t-véquc s  &  t]uel-:)iies 
pQeuts  nontmë;  par  le  Concile  >  ifroient  allis 
■M  tabk  ,  pour  examiaei  ce  qu'on  (aiCoEc 
Rcr  ,  £i  s'il  n'y  avnit  point  quelque;  lettres 
Uiei^i.  Les  fleAeurs  commeuceicnt  la 
kntje  Au  lendemain  par  ttwptieies,  Bc  par  le 
fmaa  qu'ils  enteoditent.  On  fît  une  pioecT- 
IBfhtit  la  ville  ;  Se  Ion  vint  au  -  tour  du 
bclave  en  notcam  les  Reliques  dit  Suints  , 
m  dtmandcrà  Pieu  un  luccès  favorable. 
Idem  prcniki!  jeuts  qu'où  fut  au  Coiw 
tvc,  les  voix  ft):ciit  foit  partages.  Enfin  Ib 
MfWtne  joui'<]ui  étoii  l'oiizi^nie de  Novcm- 
B  ,  TOUS  Tes  E!e£leQn  s'accordeteni  fur  le 
piitTOihoD  Colonne  Cardinal  Dtscic  ,  qui 
piéinoirc  <Ic  farm  Martin  Evcquc  de  Touts 
R  on  céMbroîi  lat¥tcce  jour -là,  prit  le 
McMatii     --  -       r       . 

IGéoïc  de  ei 
ptin  deui  Papes 

pia.  Ce  Pape  ^roit  Romain  ,  de  l'ancicnn-' 
Hbndet  Colonnes,  Pr^Cque  tous  les  An- 
ti  Ce  t^fiident  à  porter  Je  lui  uu  jugement 
pttecat.  Quelques-uns  cependant  ont 
)lc  lui  ,  qu'étant  Cardinal  H  .«mic  pauvre 
ipockflc ,  mais  que  devenu  Pape  ,  il  devint 
tavare  *  fcnricliit  beaucoup, 
blIÏEÔr  *|uc  l'Empereur  eut  appris  l'éleiîHoii,  Oinmon 
inadaas  le  CobcUvc  ,  (cprorKina  hun-  ""^*  '''>  l' 


V.  quoiqu'il   ne  Ù 

lit  que   le 

nom  i  parce  qu'on 

a  appela 

ipes  ,    dont   le  vr; 

li  nom  eft 
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a^ligtl.  bicment  dcrint  k  Pape  pour  ki  bail 
tanJ  ouvra- pieds  ,  4[  remercia  les  îkilcurs  d'avo 
e  de  U  it  j,^  (-,  |j(,„  choU.  Le  Pape  de  fon  côil  l'en 
lendremcflc ,  &  le  remercia  du  létc  qii  i 
fait  paroî:re  pour  l'union  de  l'E^life. 
inironiré  l'apréi  raidi  dans  la  Catbi 
Tout  le  Concile  marcha  en  citémoni» 
aller  prendre  le  Pape  ,  &  l'amener  à  V 
Ceux  jours  après,  il  fut  ordonna  Prftrc 
iroiiiéme  jour  il  fut  fanré  EvéqucLe  Dir 
£iivani,  il  fuc  couronna  avec  un  mag 
appareil.  Après  la  cérémonie  ,  &  lorf 
Pjipe  s'en  rerournoit ,  ks  Juifs  de  Coi 
-Tiiireni  lui  faire  hommage  avec  des  &3n 
à  la  main,  t'un  d'cui  portoit  le  Décalo 
les  cinq  livres  de  Moyfc  ,  cju'il  piéfc 
Pape.  Le  Pape  pria  Dfcii  de  leur  ôiec  I 
de  devant  les  yeiiï  ,  afin  qu'ils  appcr^ul 
Ittmiercde  la  vie  éternelle  ;  &  il  leur 
fa  bénMftion.  11  ne  penfa  pitis  enfuit 
noiiHer  fon  éleftjon  i>  loui  les  Princes  , 
gler  la  Chancellerie  Romaine  ,  St  il  pa 
oublier  ce  qui  auroit  dû  firc  l'objet 
premiers  foins ,  c'cll:  -  à  -  dire  ,  la  ré 
(ion  de  l'E^life.  Les  cinq  nations  s'aU 
rent  aurtîiot  aptes  fon  courontieinent  , 
leni  la  réfolucion  de  lui  demander  eetti 
maiion  ,  qu'il  avoit  promisde  faireap 
élection,  Maritn  V.  le  promit  de  nouvi 
choifitmême  des  Cardinaux  pour  y  tr: 
avec  les  déjjucés  que  le  Concile  devoii 
mer.  On  commença  j  mais  comme  Ict 
nauï  choilis  par  le  Pape  agilfoienc  très 
ment,  la  nation  Allemande  préfema  ai 
veaux  CommUfaires  de  la  réformation 
moire ,  où  elle  propofoit  pluiîcurs  artîi 
H^moiic  eut  peu  d'eSet  :  le  Papt  s'occu 


n 


ïalicoucdt  uUc  qui  îalficfloit 

, t  11  Sclfton  (iiiarante  •  dcaiiéme  le      4uarU'«' 

li-huiiiémedc  Décembre  ,  Se  «  fur  \^  i^i'i^n' M- 

ptkre  à  laquelle  Martin  V.préGda.  L'Empe-  ""'' 

[  y  fat  pr^ienta*ec  tous  les  Piinecs.les  Pr*-  „"'',7;"" 

jBc  les  Ambadïdeurs.  On  n'y  fît  rieiipourp, 

Uatmittioa.  Le  Pape  langea  enfuite  à  cou-  m 

lier  (biemnelkineiit  Sigilmond.  Ceite  c£' 

rMC  lui  pUiroil  davantage  que  k  [éfoim»- 
Ccpcndaoc  In  naiians  prcifoicni  le  Pape 
UavîUIct ,  Se  ruppotcoicnt  impauemmcnt 
EluaedéUÎ  dans  une  affaire  II  impoiiante. 
pié&Dii  de  nouveaux  Mémoires  ,  qui 
lient  pas  plus  d'cfFct  que  les  premiers, 
iuu'tU  fuflent  dicllés  avec  beaucoup  de 
rnion.  Les  ïtAO^oîs  le  joignirent  au* 
Usans  pont  demander  la  r^fortnaiion.  Ils 
ient  trouver  l'Empereur,  &  le  prellereot 
àmmeni  d'engager  le  Pape  à  s'appliquer 
Mlemcni  à  ce  grand  ouvrage.  Mais  i'Em- 
lur  leur  dît,  que  quand  il  les  a  voie  prcll^s 
•îicrërnrroerrEgiire  avant  qu'on  clùc  un 
B,  ilin'avoicnt  jamais  voulu  y  aequicf- 
I  que  prélcnicincui  qu'ils  en  avoienc  un  , 
louvoient  s'adrelTer  a  lui  pour  Kiire  cette 
Itmatîon.  Ceux  qui  reSJciitlToJeni,  dc- 
ttn  fêncir  combien  les  Altemaniavoicnrcn 
Onde  demander  que  le  Concile  iravaillâc  à 
Efonnaiiou  avanc  l'^eâton  d'un  Pape. 
îomtne  «Bcroioiï  que  te  fchiCiiic  ne  feroîe .  Obtlinsnon 
kr«n)eni  ^reinr  ,  que  quand  ''^"tîpape'j,''J"J"  ,^  ''' 
ptt  Ce  leroit  fournis  a  Martin  V.  on  fui  ci>  utmift  m», 
lone  AmbalTade  rnlemnclle  pour  le  Tom' 
f  de  cider  ,  en  le  menaçant  de  toutes  le» 
les  eecl^iaftîqnes.  Mais  ee  vieillatil  cn- 
gâfcconiEBU  de  i^pandre,  qu'il  ii^vaillc- 
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aufTi  inuiile  que  celles  qui  lui  avoteoc  éii  I 
faicis.  Dam  le  même  temps  ManinV.4ij 
fbnfê  Roi  d'Attagoa  rebtouillcTcnt  poui| 
iuEciéis  temporels.  Se  cette  divirioa  dinâj 
beaucoup  rautoritfdu  Concile  tle  Cooilt 
cnAnagon.  Elle  fut  une  féinence  d'JDimt 
&  de  querelles  cnirc  le  Pape  8c  le  Ro! ,  &  d 
doieteni  îufqu'apFcs  la  moïc  de  Benoît  IQ 
qui  n'arriva  qu'en  1414.  ^ 

Dans  l'intervalle  qui  fût  entre  la  quata^ 
dciiilémcBc  la  quarante  troifiémeStinoa  j 

1]'  Pape  publia  contre  les  HulTitei  une  Bd| 
'  domlcpteroieiarticleeftrcmarquabte.Mal 
V.  veut  que  celui  qui  fera  fufpedl ,  jute  4 
refait  tous  les  Conciles  généraux,  &  en  | 
ticulicr  le  Concile  de  CoDllaQCe.iéprélëal 
l'Eglifc  Uoiverfelle  ;  Se  que  tout  ce  qu 
dernier  Concile  a  approuvé  S:  condamné,  j 
être  approuve  &  condamné  par  toui 
Ce  Pape  a  donc  regardé  ce  Concile  coi 
(Ecuménique  :  &  comme  il  veut  que  touici 
éécilionsdeccmémc  Concile  foieot  a 
vées  de  tout  le  monde  ,  il  approuve  d 
fopériorîié  du  Concile  fur  les  fapcs,  p 
cette  (ùpériorité  fut  décidée  dans  I3  ciot 
ScICion.  Les  Uhramoniains  ne  pcuïento_ 
fer  que  de  vaines  chicanes  à  ce  rajfonneni 
{aa\  réplique. 

1       Comme  le  Pape  vouloir  tcrmini 
die ,  il  tint  k  vh.Rt  -  anié-ne  de  h 
la  quarante  -  irotliéme  Seflioo  ,  à 
préfida.  Oii  y  publia  quelijucs   Décrecs  , 
ne  fbiK  qu'etncurcT  la  matière  fi  impori 
^  la  téfoTiKiûon  df  l'ir^iife,  On  relbttjl 
tes  exemptions  S:  Icsdifpenrcs;  oncondal 
blûuaok^  oa  ceaouvcli»  lu  Catuia»  a 
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me  la  modefUc  Aa  ccdclîaftitju»  i»a% 
inlubiu.  Uaitle  Pape  ^luila  la  léforme 
sCardJDiiiii  &  de  la  Coui  de  Rome  (jui 
r«i  jiiufileiinée  pai  le  Concile  ,  &  du  dix- 
Utttnidc^  cociieniis  dans  te  Décret  du  creo- 
fmed'Oadjre  1417,11  n'y  eu  eut  que  (îi 
^Ifs  dans  cette  Scflioa.  Le  dix  -  neuvième 
A«iil  on  tini  en  piéfcDce  de  i'£iapcreur  la 
unaie  -  quaiiiéme  ScfTioD.  Le  i'jpe  y  fit 
icane  Bulle  qui  parioic,i|uedél7raii[  facir- 
ircau  D^rciée  la  tcenie- neuvième  Sellîon 
I  pf^ftni  Concile  général ,  il  nommoiravec 
tODrcauiMCDt  des  Pcres  n/Tembli/s  ,  la  viSlc 
:Pivie  poui  la  tenue  du  procbain  CoucUo. 
naiioa  Fiançoifc  ne  (e  iiouva  pas  à  cette 
Son,  parce  qu'elle  n'a  pprou  voit  pt>lui  le 
>)t  de  la  ville  deTavic  Êofiu  pout  tcrmi- 
tkConcile,  or  titit  laquarantc- cincjuté- 
t  tt  detoiere  StlSon  le  Tin^c-deutiécne  i'A* 
IL  Aprcsla  Mcfcrciletiiiielk  du  Saint  Ef- 
i(,  le  Papelatiiodifcouri ,  &  tin  Qirdiiial 
MOnfaà  liautc  voix  cri  parolii  j>sr  nrdrt 
Pape  fit  du  Concile  :  Mellîeurs  ,  allci  ci» 
iz  ;  ti  tout  Ict  adillan)  lépondircnt  :  Amm^ 
Ev^ue  de  Canne  ptononça  ua  difcours  , 
lit  lequel  unCiiidinai  lut  h  Bulle  par  [a. 
(Ile  te  Pape  coegédioli  le  Concile.  Aiafi  fi. 
k  Concilede  Conllance  ,  après  avoir  dur£ 
■  de  iTois  >n.s  &  demi.  Nous  ferons  ajUcuts' 
téJcïions  Tut  c«  Concile.  Nouï  tionc- 
tapperiec  une  eieclicntc- 
Ic  An  f^nd  Gofliiei.  De  ce  qu'ïin  a  éludé"  ] 
ler^natton  ,  dit  ce  favani  Prélat  ,  il  ne''"' 
{uw^neleConeilcavoit  pai  d'aui«.  ^^^■ 

-' leiimmimïont  été  affez   mé-'  ' 

rpfcbcc  cet  imfwtaac  ouviage^ 


r 
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Article     I  1 1. 

Concile  de  Bap. 

o.tverpiieT'    "An  14»}.  qui  étoie  le  temps  marqaj 
du  Concile  Je  ^  |ç  Concîlc  de  Confiance  pour  la  «nue 

«^       ..«luidcPavie,  k  Pape  Martin  V.  y  enr 
Il  dt tram        .    ,  j  ,i     i  i        a 

K,^j  Sjçun^.  trois  Légats.  Il  s  y  tronva  «quelques  dépui 
de  f  tance,  d'Allemagne  &  d'Angleterre  , 
le  Concile  fur  ouvert  au  mois  de  Mai,  Prèi 
Jeux  moiss'éianc  pa/Tés  JDurilemcni 
TÎllcde  Pavie  étaotménacëcdepelle,  i 
(]u'il  ^loit  n^ceflâû'e  de  clianger  le 
CoDctle.  Le  Pape  confcniit  à  cette  itanHacrà 
^Qi  fc  fit  le  vingt -deuxième  de  Juin,  Api 
^uclqutscotiiclUtionsruitelieuoQ  il  (en 
tratisfér^ ,  ic  Concile  de  Pavie  choilii  ta  vt 
de  Sienne  en  Italie,  Si  le  Pape  apptouva-- 
«hoi».  Plusieurs  Prilats ,  DoiScuts  &  Dép 
tes  des  PHnees  s'y  rendirent.  On  tint  <^iii 
ques  Sellions  qui ,  félon  la  plupart  desHift 
liens,  ne  commencèrent  que  le  buitièmc 
NoTembre.  Les  Pcrcs  voulant  cravai 
jçrand  ouvrage  de  la  réformaiîon  de  l'ËglU 
coramencerent  par  établir  k  tondcmenc  «le, 
Uà  ,  CD  renouveilanr  les  D&tets  faits  à  Coi 
laocepouT  la  condamnation  des  hërélies.  J 
Moautre  Décret  le  Concile  traita  de  la  téunt 
des  Grec»,  dont  le  Pape  Marûn  V.  paroiS 
fcrt  occupé.  Ilto'i^k  léleduPape  ;  mais 
claraqu'iln'yavoiiaucuueatîaitcqtiifât  j 
prelTéeqn'one bonne  ré/btmation  dans  1' 
^fc  Catholique  ;  qu'aînli  il  ialioir  y  (i 
Tullciavant  couic  Autre  affaire  ,  li.  temci 
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^  ttaûtm  <Us  Cncs  à  un  temps  plut  hvo- 

Miisavai)tr|ue  le  CoDcile  fit  aucun  règle-    DlfTIiluria» 
ineatpoorlariîfofmaiioii,  le  Pape  ijiii  ciai - :J|'^'^"'"^"* '*' 
gaoit  qu'elle  ne  fat  coniraire  aai  inwtêis   de'','""'"     „ 
la  Cour  de  Rome  ,  fit  en  fane  qu'on  la  temîj  ^  fX^^ 
iunaocrctcinpï  &à  on  auirelieu,  Unde  fes^iiillt. 
ptittucs  itoit  le  petit  nombre  de  Pnilaiï  qui 
ïôiiient  tendus  au  Concile. Mais  ccrjui  tmpi- 
diDÎtlei  Pr^laitd  y  aller  ,c'eft<|u'il  ^roic  no- 
«riTejjiicleSReosdelaCour  de  Rome,  &  k 
Papelui-  même,  nevouloient  point  deCon- 
Ôlê^.  par  la  ctainic  qu'ils  avpicnt  de  la  rf- 
Jonnatiiin  ,   àc,    qu'ils  ttouverotCDi    toujouts 
dei  prétextes  pour  les  dilToudic  ou   les  rendre 
inutiles.  C'eu  ce  qui  faifoit  que  cciu  qui  an- 
nkatdû  y  aiTiller,  n'yvenoient  que  difiSct- 
fcmenc   &  à  contre -cœur.  Ce  l'ont  les  pa-DL/.^I.i&j 
K»l«    da    grand    BciiTuet.     Le    Coneile  de  '  "  ''"'P-  fl 
fiMinefe  Toisac  forcé  par  les  intrigues  de  la 
Cqut  lie  Rome  ,  de  (e  fépatec  loirqu'îl  étoit  à 
^aeademblé  .  on  té  fol  ut  d'eu  indiquer  ua 
r.  Se  on  nomma  des  Députés  des  nations 
■OUrcoQVenirdulicu  oà  il  feticndioit.  Après 
«MCoap  d'ilreroaiions  ,  on  convint  k   di»- 
•tuviéoie  de  Fi-vtjer    i4i-4'   que   îe   prochain 
Concile  cfoc  l'ott   dcïoit   aflcmbkr  fept  an> 
tprés,  cueïécution  du  Décreidu  Concile  de 
Conl^ncc  ,  (e  ticndrojc  dans  la  vîlk  de  Bafle. 
Ccdwtï  futapprouvécnplein  Concile   ,   par 
iL^ats  du  Pïpe&  par  les  princjpaui  Pré- 
3<lc  cliaque  union.    L'Archevêque   de  To- 
jc&la  plupaitdes  Prélats fe   ptaignireni  de 
m  tllIToluiion  du  Concile  de  Sienne  ,  tc  CD 
tcicm  la  faute  fut  le  Pape,  difant.  Si  mé- 
aûtrt.  haut  »  qu'il  empèchnic  la  [éfbrmnicB 
tE^tiCc  Pouilesappalfec ,  Le*  Xé^ts  An 
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Pape  protedeieai  <]iie  parceru  Ecindaiion  ,4 
Concile  de  Sienne  ne  [«oît  pas  cca(i   roiâfl 
«QticrcmcDtimai;  ipc  les  Prélitlent^uCancîl 
ttavaillerakni  avec  les  dépaifs  des  naùont ,  ^ 
une  féricufe  céformation  de  l'Egltlc  i  &  h 
Pr^idensde^aaiiottslù^ni  limcme  proccA 
tioD.  Le  ?3pe  pr  une  IttiUe  du  douzi^ne  (j 
Mari ,  conlirina  ta  dtlJoliiiini]  dii  CoDclle  i 
KcDoc,  &  approuva  le  choix  que  l'on 
£iK  de  la  ville  dt  Safle  ,  pour  y  célébrer  & 
anj  après  ua  Concile  ^é  a  étal ,  aiiiiï  qu'il  ar 
èié  OTàoaoé  p.tt  k  Oecrer  de  Conrttace.  I 
n'étoic   jamais   plut  sdi\(  à  Rome  ,   dir  . 
*^™"'"'/'- BolTuec,  queijuaQd il  s'agifToii  de  cenfirn 
Ja  diflbluiion  des  Conciles.   Cependant   . 
Papes  fe  dcshonoroieot  par  certc  condait*  ,  l 
la  difcipline  eccléfiaili^iic cinit  toujouis^ 
lemcDt  coriompue. 
Mort  dt  Ce-       La  même  année  1 41+.  Beooit  XIII.  mimn 
Boicxiii.      daosleehàtcaadePaniftole  J  Tâj;* «IcguwM" 
Eleaiondc  vjnp-  diï  ans.  Son  corps  fut  enceccé  hmvi 
";^j"'|^;^l;;'ràmi>nîedansréf.liiëdcoc  château.  Un>lea 
ic  aem("ût"  ««m  le  fiirranfporier  Ci  ansaptès  i  Iglaei 
VIll.  ville  d'Arragon  t)ui  apparccioir  à   la  maifii 

de  Lune.  Son  corps  fut  ti  bien  cmbamn^' 
fju'on  affare  qu'il  eu  demeuré  iacoiruptibii 
Il  ne  s'étoit  pas  contenté  ds  vouloir -Duiatr 
dans  le  fctiifiuc ,  il  s'cftbrça  incme  de  le  pev 
p&uer  apris  fa  motc.  Il  fit  pnoincitre  avofiÔB 
mentsat  deux  Catdinaux.qut  [cfloôtnt3Hp[]î' 
de  lui  ,  qu'ils  éllDoieat  iiQ  aqire  Pape  «â  <f 
p'ace,  &  les  wnsça  de  la  maiediâiom  d 
Dicn  ,  t'ils  n'obéilToient  pas.  Dét  qu'îi  Jd 
mort  Al&infe  I!»i  d'Arragon  .  tpji  rogleic'É 
rclrginn  fur  fcs  innti-ti,  les  y  cn^a^ea'aulfi.'; 
pmiropporw  unnPtiveac-rJTiitairl'Bpe.MlarA 
V.donr^ji'itoil  fas.tiwneQi..jCcfi  4tUf£ul 
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^ 

1  Anaux  sVnIcnneieBt  <lonc  dans 

ane  efpece                    J 

1  rie  Conctavc  pour  procéder  à  cem 

e  éleélioD.                    1 

E  M  union                       ■ 

«  D„n                    1 

l^tiofl  P4I  ix  âigcdc  &  par  f^  dodcinr.                       ' 
e     Mugnosfcmantbien  l'iirc^ulanié  d'une  pa- 

1     idllc  «edion .  rélifta  d'abord  ; 

rsais  enfin                       , 

Alfoalt  dooi  il  écoit  r>ii«  ,  corn 

manda  ,  Se 

Mugnos  obéir.  Il  prit  les  omemc 

ns  Ponrifi- 

IM«à  Paniftotc  avec  !<:  nom  d 

c   Ciemcnt 

VIII.  5:  fit  publiquement  toutes  les 

fonaions 

U  Cwvîiaiii  Poniifr.  Afin  d'ayo 

r  un  pius 

■t>mb[euiConiîAoite,il  fit  ntic 

iroroofioo 

it  Cardinaux  -,  8c  pour  ec  mamju 

r  à  ricD  de 

CC^UC  les  P^p»  ont  coutume  de  faire,  il  dc                      J 

■uiM^ua  pis  décrier  fon  neveu. 

1 

CJnt]  ans  îptès  ,  k  Roi  Alfonfe 

ï-étaor  rc     M„B,oîr*   1 

•Widllé  avec  Martin  V.eoïoiaauflTtôt  deux  nonce' ju  .*M 

*fej  Coofeillers  à  Panifcole,  pou 

ordonner  "'  ''•^  P»P<  ■ 

\    i  Gilles  Mugnosd.  rcnoticct  au 

Pontificat.   FiDaufchi*. 

^    Huenof  reçut  les  ordres  avec  joie 
>    Wulut  renoncer  à  fa  dignité  ave 

,  inaisil"'=- 

pompe  0c 

daos  les  formes.  Comme  it  n'avoi 

plus  que                       1 

U  avec  toutes  les  cérémonies  <}uor 

obretvoit 

iKoinc  dans  CCS  occïSons.  11  fc  r 

ail  enfui  te                     J 

fccroo  tiône.  la  tiiiarcen  icie  & 

revêtu  de                   ■ 

fijo,»enienspntifi«iux   ,  fes   tt 
•aux  à  Tes  côtés  ,  avec  les  deux 

is  Cardi.                   ■ 

Confeillcrs                   ■ 

rAlfonfe.  (juildécoroitdu  nom 

d-Ati^baf.                   ■ 

fcdems,&  plus  bas  cous  fes  offici 

ers,  Avanr                   ■ 

fie  de  fe  .imicitrc ,  il  déclara  (|u'il  rcïoquoie                    | 

cation  que                      ■ 

hi  &  Benoît  foo  prédeccffeur  aroi 

cnt  fulmi-                      1 

D^s  contre  tous  ceui  (jui  avoïcn 

réf.>ré  rte                       1 

t%  Artlctein.  Conclu 

Coionoe,  a;  pcllé  dan;  fanob^dienecMiiTt 

V.  ajoutant  qu'il  les  rehabilitoit  tout  de  f 
propre  mouvemeuc ,  K  fgr  tout  Odion  C 
ïonac  qu'il  déclarait  pouvoir  étteflevè  à  H 
les  les  dignités  ceci élialHc|Ue s  ,  même  â  i 
de  Souverain  Poniife,  Cette  déclarauon 
fuivie  d'un  difcours  dans  letguel  it  ixpofa 
motifs  qui  le  portoient  à  Tct7onc«r  au  Poati 
cac.  Il  dit  enfuite  que  la  cclTioa  volonca! 
'  qu'il  failoit  pour  la  gloire  de  Dieu  S(  la  pi 
cd'Eglife,  tcndaiiih  Saint  Siège  vaquan 
les  Cardinaux  pouvojent  procédci  canonîqu 
■nencâ  une  nouvelle  c[câion.  Il  dcfcenJic 
fbn  ttône ,  Se  mie  entre  les  mains  des  Coi 
minaircs  du  Roî  d'Arragon  la  Bulle  de  fa  I 
nonciation  -,  après  quoi'il  le  retira  dans  il 
chambre  ,  ScaJanr  quitté  les  habits  pool!] 
eaux  ,  il  rentra  dansla  falleavccl-habhd-'" 
fimplc  prêtre  8i  dodciir  ,  &  alla  prendre 
place  après  les  Cardinaux  ,  les  priant  de  pu 
curer  a  l'Eglife  un  bon  Patieuc. 

En  même  temps  ccuï  ■  ci  Te  levèrent  , 
allèrent  demander  k  iii\  nommé  Dcfprei .  t\ 
redifoic  Camerlingue  de  légUCe  de  Rom 
qu'il  leur  alTîgnâc  un  Heu  pour  le  Conclsi 
Derprcz  les  conduilît  en  cérémonie  dans  < 
appartement  qu'il  avait  prépaie  pourcela.  t 
trois  Cardinaux  y  enirerentj  on  kl  y  enreriD 
on  y  mie  des  gardes  ;  &  rcpréfentanc  ,  k 
(ju'ils  diroicDC ,  tout  le  facré  Collège  ,  ils  é\ 
rent  fui  le  champ  Othon  Colonne  ,  qu'ils  d 
claretem  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V, 
l'on  en  vint  rendre  à  Dieu  dans  l'églifc 
Panitcole  de  folemnelles  atlions  d«  gtao 
Enfuite  M'ignos  K  fcs  Cirdinaui  aller* 
trouver  le  Légat  de  Mariin  V.  qui  ctoii  à  (r( 
lieues  de  Fanifcole  ,  &  réfutent  l'abf  ' 
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tcnCurei  qu'ils  avoîenr  eocdu- 
_  :iouiceqrii  fc  palTa  à  FuniC' 
lût  plutôt  un  jtu  que  des  déinarclies  fif- 
,  ceanmoini  ou  regarda  cec  événement 
^nt,  àpiopremeiitparlcc,  la  fin  de 
li  fch  if  nie  d'Occi  fient ,  qui  depuis  que 
rtVII.  fui  éla à  Fondi en  i;-B.  avolt 
Icoiciic  Mva^f  l'E^'iTe  pendant  cia- 
-  uu  ans,  Puar  dédommaget  en  quel- 
rc  Gilles  Mugiioi ,  le  P^fC  lui  donni 
é  de  Majorque. 

joc  le  lempî  fut  TCnu  d'allembler  le  " 
:à  Baflc  ,  k.  on  ce  .^ui  avoic  èé  dicM  ^■■ 
fiance  &  i  Sienne  ,  &  conlimié  pai  ^ 
V.  ce  Pape  convoqua  le  Concile  de 
nomma  pom  y  préfider  le  Cardioil  ^ 
Cefarini  ,  l'un  des  plus  vcrtucuï  Sc^, 
1  favaas  hommes  de  (on  (iéele  Sur  «s 
lies  Matùn  V.  mourura  Rome  d*,ipo- 
le  viDgiiémc  de  Février  i4M-  à  rage 
ante  -  trois  ans  ,  après  avoir  icnu  k 
ié^e  treize  ans  &  quelques  mois.  Apièt 
kàilIciIeSié^e  n;  fut  vacant  que  dix 
U*  Cardinaux  au  nombre  de  qu=.totze 
m  dans  le  Conclave  le  premici  de  Mars, 
,aa  lomba  fui  Gabriel  Coodolmcit 
!n,  quiptidc  nom  d  Euaenc  IV.  Se 
«oit  alors  que  quaiaoïe- tuit  lins.  U 
Itiineveu  de  Grcgoltc  XII.  du  côré 
lel.  A  peine  fut  -  jl  fur  le  Sarnt  S\ée,c  , 
piii  l'aflaire  de  la  convocaliun  du  Con- 
Balle  commcncife  par  fan  pt  Jd  jceileuc. 
vit  au  Cardinal  Julien  nommi  pat 
1  V.  Préfîdcnt  de  ce  Concile  ,  de  fc  ren- 
alle>  Cegtand  homme  éroic  alnr;  e« 
e,  on  le  Pjpc  t'avoit  chargi?  de  plu- 
t&im  imf  Ditaatcs,  Nom  voulant  »  . 
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Bel  ordre  éra^      Rlco  ne  prouve  mieux  la  (àge/Tc  de  la  pfl 
bli  JaRs  ce    dence  des  Percs  de  ce  Concile ,  que  le  (bitf  < 
^^**^^'        rcxaditude  quils  apportèrent  dans  la  décifio 
des  matières  contedées.  Ils  ordonnèrent  <fa 
bord  que  cous  les  Evéques  qui  yenoienc  t 
Concile,  feroient didribués en  quatre clafli 
'^ales  ,  &  que  chaque  clafle  feroit  compofl 
de  Cardinaux  ,  Patriarches  ,  Archevéquet 
Evéques  I  Âbb^s  ,  Curés  ,  &  Doûears  tai 
féculiers  que  réguliers ,  &  en  Tiiéologîe  &  d 
droic  Canon,  de  quelque  nation  ou  Provinfj 
qu'ils  fuifent.  Ecafîn  que  le  nombre  de  cMI 
€]vi  compofoient  ces  clalfes  fût  égal ,  on  dïA 
'  ({(Toit  tous  les  mois  quatre  perfonnes  ,  on  di 

chaque  clafTe  ,  qui  diftribuoient  éga'emeri 
ceux  qui  ve noient  de  nouveau.  Chacune  à 
CCS  claHesTe  nommoic  un  Préfîdenc ,  un  Sy» 
die ,  un  Notaire  &  d'autres  Officiers.  Ihs'd 
femlfbient  régulièrement  croîs  jours  de  la  -tt 
maine  ,  le  Lundi  ,  le  Mercredi  &  le  Vendredi 
Toutes  les  clafTes ,  ou  ,  pour  ufer  èt%  terme 
du  Concile  ,  toutes  les  dépurations  avoîco 
la  liberté  de  conférer  enfemble  ,  oa  fôpaf6 
ment ,  fur  les  quedions  qu'il  falloir  examioCi 
Si  une  dépuration  étoit  d'accord,  fur  quelqii 
point,  on  choifîiloit  le  .plus  habile  de  cen) 
députation  ,  pour  rapporter  la  conclufîon  ail! 
trois  autres  ,  avec  toutesies  raifbns  fur  leC 
quêtas  elle  éroit  appniée,  afin  qu'elles  pal 
(entauffî  dire  leur  (èntiment.  Ques'ilarrivdï 
que  quelqu'une  des  ctafTes  ou  députations  fll 
|)arcagée  en  deux  avis ,  on  choififlbit  an  hoaf 
tne  éclairé  de  l'un  &  de  Tautre  avis  ,  8c  oi 
Tcnvoioit  aux  trois  autres  claffes ,  pour  y  prdi 
pofer  les  fentimens&  les  raifons  qu^on  avol 
de  les  foucenir.  Si  les  trois  députations  écoieÉ 
d'accord ,  &  que  la  quatrième  y  tronvl^c 


qneI<]Qe  difficulié  conlidiratk  ,  on  rap. 
(>û]«<]uellioiii  «5  iroisclalfei  ,  pour  jf 
tauMceiamJDée  Lorlcjui:  quelque  partie 
Vtifdiroitiqu'il  ne  pouvoit  dire  lin  k 
«/  &tt  Iciitinienc  ,  on  lui  doniioit  du 
"ifOM  confuliet  fes  Iîtics  &  cbefc  er  U 
&  Enfin  on  choiûiroii  tous  les  muis  Iioii 
aacs  fav antcs  de  chai]ue  clafTc  ,  qui  s'af- 
lojcnc  toutes  les  fcmaines  les  joues  au f- 

Ics  ctaUès  ne-  s'alTembloJcnt  p^s.  Ces 
•.  pcifbnnes  convenoieni  eurcmblc  £ai  les 
frjiioQsdcsqnacieclaGcs  i  elles  en  Tai- 
lleur Mppott  BU  PriifiJent  du  Concile, 
idiquojc  rdflciuSk'cgéoé.ak  pour  y  d:cf- 
coitclulîon  rynodalc  dans   une  Scllloa 

:ie  afTcmblJc  ^f n^rale  ^tolc  comporte  des 
e  Dadons.  Lllcs  Te  ttouvoient  dans  ]e 
■M  de  l'églifc  CachcJi^le  ;  &  là  il  iioiL 
ï  chacun  de  propofer  ce  qu'il  vouloir,  fui; 
elliua  qui  avoit  hi  eiaminée  ,  S;  fur  la- 
son  dcvoit conclure  Après  cjuoi  h  Scf- 
«jbliciuc  fc  reiioitdans  réRlife.  On  d.ef- 
aconcl'ifinn  ,  &  on  l'inréroic  d:ins  les 
au  Concile.  Voilfi  Tordre  qui  fut  «aidé 
:ï  Pcics  alienib  ésà  Bafle,  On  «ouloii  pat 
■p^clicr  ies  brigues  de  la  nation  d'iralic  , 
beaucoup  plus  d'Evéqttes  que  ics  autres , 
i  par  leur  etand  nombre  auroitnt  pu  re« 
•t  on  empêcher  la  céforiiic  d^  i't'};1ilc ,  qui 
le  principal  objet  du  Concile.  Le  mfme 
e  avoit^ié  f^ardd  vîngc -quatre  ans  au- 
ranc  dans  le  Conei  !e  de  Conftsuce.  On  dc 
loii  emploier  plus  deiaflinide,  nt  donoei 
de  liberté.  Pour  empêclier  les  contefla- 
I  quipouvoJentsV!ever  fur  lesnin^s  ,  il 
ndeaué  ijue  celai  qu'on  auioic  dans  le 


^ 
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Bd  ordre  é<:a-      Rlcfl  ne  prouve  mieux  la  Ctge/fe  de  1 

bli  Ja»s  ce    dence  des  Pcrcs  de  ce  Concile ,  que  le  ( 

^^^«^^'        l'cxadilude  quils  apportèrent  cians  la  ai 

des  matières  contedm.  Ils  ordonnercn 

bord  Que  cous  les  Evéques  qui  yenoie 

Concile  ,  feroient  diftribaés  en  quatre 

'^ales  ,  &  que  chaque  clafle  feroit  con 

de  Cardinaux  ,  Patriarches  ,  Archevé 

Evéques  I  Âbb^s  ,  Curés  ,  &  Doâea 

fécu tiers  que  réguliers ,  &  en  Théologie 

droit  Canon ,  de  quelque  nation  ou  Prc 

'  qu'ils  fuifent.  £t  afin  que  le  nombre  de 

qvi  compofoient  ces  clalfes  fût  égal ,  on 

'  ufToit  tous  les  mois  quatre  perfonnes  ,  i 

chaque  clafTe  ,  qui  diftribuoient  égaV 

ceux  qui ^venoient  de  nouveau.  Chacu 

CCS  claHcsTe  nommoit  un  Préfîdent ,  un 

die ,  un  Notaire  &  d'autres  Officiers.  I] 

fembTbient  régulièrement  trois  jours  de 

'  maine ,  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le  Yen 

Toutes  les  clafTcs  ,  ou  ,  pour  ufer  des  t 

du  Concile  ,  toutes  les  Réputations  ai 

la  liberté  de  conférer  enfemble  ,  oa    G! 

ment ,  fur  les  queflions  qu'il  fiilloic  exai 

Si  une  dépuration  éroit  d'accord,  fur  qv 

point ,  on  choifîfioit  le  .plus  habile  de 

députation  ,  pour  rapporter  la  conclufio 

trois  autres  ,  avec  toutesies  raifbns  fui 

quêtas  elle  éroit  appniée,  afin  qu'elles 

lent  auffî  dire  leur  (èntiment.  Que  s'il  ar 

que  quelqu'une  des  ctafTes  ou  députatioi 

|)artagée  en  deux  avis ,  on  choifiilbit  an 

tne  éclairé  de  l'un  &  de  l'autre  avis    ,  < 

Tcnvoiolt  aux  trois  autres  claffes ,  pour  y 

pofer  les  fentimens&  les  raifons  qu^on 

de  les  foutenir.  Si  les  trois  dépurations  et 

'd'accord  ,  &  que  la  quatrième  y  troovs 


\ 


ES  layaoïcs  ac  coaquc  c:aiie  ^  qui  s  at- 
cnc  tontes  les  (èmaincs  les  jours  auC- 
s  claAcs  ne  s'aiicmbloient  pas.  Ces 
erGmoes  convenoicnc  eofcmble  fur  les 
cioDS  des  quatre  claifes  -,  elles  en  fai* 
ror  rapporc  au  ViéfÀtnz  du  Coocile  , 
quoît  VdiÇcin'Z'léc  géoé^atc  pour  y  dicf- 
mciufion  Tyiiodale  dans  une  Seflîoa 
e. 

zûcwbléc  g^n^rale  étolt  corapofée  des 
oariOQS.  LUes  Ce  trouvoicnt  dans  le 

de  l'églife  Cathédrale  ;  &  là  il  éroU 
bacun  de  propofer  ce  qu'il  vouloir ,  fur 
ioo  qui  avoir  été  examinée ,  &  fur  la<- 
•n  de  voit  conclure.  Après  quoi  la  Sef- 
clique  Ce  ceuoitdans  l'églifc.  On  dicG- 
oocl-j(ion  ,  &  on  rinféroic  dans  les 
I  Concile.  Voilà  l'ordre  qui  fut  gardé 
Pcres  alfemblésà  Baflc.  On  vouloir  pai 
icbcr  -es  brigues  de  la  oacion  d'Italie  » 
eaucoup  plus  d'Evéques  que  les  autres , 
»ar  leur  erand  nombre  auroicnt  pu  re« 


^«■1  mnyt^i 


I        Èd( 


Si 
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Rien  ne  prouve  miem  h  ûge/fe  &  la  p 
denceijes  Pcrcs  de  ce  Concile,  que  le  (bitf 
l'eodtiiudc  cjulli  apportèrent  ((ans  la  i)jdfi 
des  maiiercs  contc»éei.  Ils  orHonnc 
bord  que  lOMS  In  Evêqiies  cjui  venotcnt' 
Concile,  fcrojcncdifltibu^s  eu  quactecl^T 
égnics.  S;  cjue  chaque  clalle  rctoii  compa' 
de  CatdinauT  ,  Patriardics  ,  Arthcvéïnri^ 
EvêqueJ ,  Abbés  ,  Curés  ,  &  Dofleors  ti 
(ïculicrs  que  teaulicrs ,  &  en Tliéûlo{;ic  & 
droit  Canon,  do  quelque  nation  ou  ProvEi 
qu'ils  fuirent.  EiatînqiieJe  nombre  rie 
ipofoietii  ces  cl^ilfcs  fût  i^zl ,  ou  < 
us  les  mots  quatre  pctfonnet ,  Ui 
chaque  dalle  ,  <]ui  dinribuoicnt  ^ga'ei 
ceui  qui  venoJcnt  de  nouveau.  Chacune 
cesdalTcsTenoinmoicus  Pn^Cdent, 
dîc,  un  Notaires:  d'autres  Officiers, 
fenilfoicnt  régulièrement  trois  joursi 
Diaine ,  le  Luridi  ,  le  Meirte.li  &  k  Vendre 
Toutes  les  dafles,  ou  ,  pour  u  fer  de 
du  Condte  ,  toutes  les  l'éputaLions 
blitKrtédcconfôrer  enfemble  ,  ou  Rpai 
ment ,  fur  les  quêtions  qu'il  lâiloit  examJDi 
Si  unedéputaiiou  émit  d'accord  (iir  quefql 
point,  onchoifîllott  le  plus  habile  de  cet 
députatton ,  pour  rapporter  îa  condufion  ai 
trois  auirc«  ,  avec  (ouieslcs  raifons    Tur  le 

Jnetteselleéroic  appniée,   afin   qu'elles    pn 
intauiTîdireleur  lèntimcot.  Qiies'ilai  " 
que  quelqu'une  des  clalTes  ou  dépuEatïo 
paiiagée  en  deux  avis ,  on  choililFoit  an  hon 
éclairé  de  l-uiî  &dc  l'ai 


l'er 


âelesfoiirenir 

4'accoid ,  &  que  la  quikuiéi 


.  dalTcs 


pour  y  pri 

lifons  qu'on  ava 

pîî  dépurations  étoîei 


■«ijireltioe  difficulté  eonfîdérable  ,  on  lap. 
"vteKlKIueftjoaâ  CCS  cioisclaires  ,  poux  jr 
RtocoiccEaminéc  Lorl'qnt;  c|ucli]uc  parci<- 
l|MlicriUcluoic<]a'il  ne  pouvoir  dire  (ur  le 
3  Caiï  fciirimcnt  ,  on  lui  doiiuolt  du 
mpi  {laat  eonfiiltn  Cn  livres  &  clicfc  et  U 
'  '  1  EhJÎd  on  choiliilbii  tous  les  mois  ciois 
mes  favantcs  de  chaque  clalTc  ,  qui  s'af» 
nibloicm  loaics  !«  fcmaincs  les  jours  auC~ 
"i  les  dalles  oc  s'aflembloiefit  pas.  Ces 
c  pcribnnes  eonvenoicnt  enfcmble  fui  les 
■  >ni  des  ijuacre  dalles  ;  elles  en  fai- 
r  rnppotc  au  Prc'fidftit  du  Concile, 
«indt^utiii  ralTein'r'l^c  ^éoé-aW  pour  y  d:cf- 
tï  (i  conclu lî on  rynodak  dans  une  Seflîoa 
J|b]i>]tie. 

I  Ceiie  alTcmbléc  ^^nérale  ftoh  compoCie  dei 
Bairc  na:ioas.  LUci  Ce  cruuvoienc  dans  le 
^pt!C  di.  l'^glife  CachéJcalc  ;  &  là  il  i^oit 
hii  à  chacun  de  prnpofer  «  iju'il  vouloir,  fur 
'l»<)iicftioociui  avoii^iéeiaminéc,  &  furh- 
•nelleondevoitconclure  Aptes  .luoi  U  Scf- 
i,opubli.iuerciciioirdjn5légl.fc.  Oadicf- 
biilaconcliûan  ,  Se  on  l'inierort  dans  les 
aâe«(Iu  Concile.  Voilà  l'otdte  qui  fut  ^ntdé 
]»rle»PtiesalI"emb:ésàBafle.  On  iroi»!oi(  par 
Uempêclier  :cs  brjgaes  de  la  nation  d'halle  , 
MÏ  a  beaucoup  plus  d'Evjques  que  les  auiïcs , 
llditi  par  leur  etand  oonihre  auraient  uù  ic< 
tvder  ou  empfchcr  la  tiffoi me  de  l'Ef^Iife ,  qui 
faoh  le  principal  objet  du  Concile.  Le  même 
mién  avoit  i:é  gardé  vingt  -  quatre  ans  au- 
paravant dans  le  Concile  de  Conftauce.  On  dc 
pouvoir  cmploicr  plus  d'exaflitude,  nidonuer 
|4«sde  liberté,  l'ouï  empcelicr  les  contefta- 
.tioni  qoi  pouvoienisViever  fur  Iesr:in!>s  ,  il 
fiK  maaaai  <]ae  celui  qu'on  auioit  dans  le 


94         Article  lU.  Ctincîle 
Concile ,  &  i^ue  les  cjiiallcjs  qu'on  y  preaili 
tfe  pouittiieac  fecvir  de  rîcte  d'un  àto'u . 
ni  piéJDdieLL-ràpcrtbaae.  Enfin  on  aci 

ceux  cjui  allîllcroieiic  au  Concile,  le  droîc 
percevoir  les  fruits  de  leurs   b6i^fïces ,  qo 
^ue  abicns  ;  Se  on  nomma  Ie«  Officîen.- 
Fréfïdencainiloit  au  Concile  en  habits  poi 
ficaux  ,  &é[oit  placé  dans  la  chaire  Epil 
pale  près  de  l'autel ,  le  vifage  tourné  ven 
Petes  du  Concile,  qui  étoienc  aulli  en  hal 
pontificaux  dans  le;  fîéges  des  deux  câift 
choeur.  Les  Ambafladeursdcs  Piinccs  étoi 
dans  le  milieu  fur  des  bancs ,  le  vilàge  [ogi 
vers  le  Piéfîdent  ;  8c  derrière  eux  les  gé 
raux d'Ordre,   les  Doâeuis  &  les  auti« 
cl^lialliqucs.  Les  prières  ordinaires  étant 
nies  ,   un  ou  deux  Prélats  nnonmientau  jub 
lilôien:  les  Décrets  ,  &  demandoicntfî  on 
approuvoît  ;  le  Pr^fideni  du  Concile ,  8c  ce 
de  chaque  députaiion  ,  rcponJaieDt  oui  : 
doit  finifToic  la  SelTion. 
IcUJcjtvc-     Toutle  temps  qui  s'écoula  jurqu'i  Ift  ' 
"i!-'"  ^^^'^^.  «inde  Sc(!îon  qui  fc  tint  l'année  fuivante  , 
^ch^"qiiTk  emploie  en  diftétentcs  Congrfgations ,  oé  1' 
Fipe  ne  ira  pcnri  aux  moïens  d'cmpêclict  le  Papi  " 
TtisitleConàe  diflobdue  le  Concile,  comme    on    lar 
""■  qu'il  avoic  réfoiu  de  faite.  Ce  fiit  pour  rt 

po'èràccdcirein  ,  que  les  Ev^uesde  Fni 
î'aficmbkrent  à  Bourges  ,  Se  firent  qoeln 
rep;lenîcns  fous  le  nom  d'Avis.  Ils  y  répiwi 
toienc  que  le  Concile  éioit  légiiimementCé 
VoquéàBnfle,  &  qu'il  ne  devoit  point  i 
transféré  ailleurs:  ils  prîotcnr  le  Roi  Cbat 
Vll.d'cnvoîerfcs  AmbalUdeurs au  Pape, 
de  l'enç^agcrà  contîiitter  le  Concile  de 
poiii  remédier  aux  maux  de  l'E^life.  lit 
plioitntaofC  le  Roi  d'écrite  i  Sigirmituil 


JeScfl4.XV.Ciécïe.  9, 

Doo  <lc  Savoie  adeMilaa,atïn  (jn'ili 
il  toio  de  reii  Jrc  let  dicmins  librts  ,  fui 
eJacàic  tic  Rome.  L'Arch>:v«|uc  de  Lyon 
ebotli  pour  allcc  [roavcr  le  Pxfç  éc  h  part 
Rinj  &  ilu  Cleig^.  Le  Roi  fui  aalVi  piH  pat 
vttUc  de  Bourges  ,  d'erivoier  les  Ara'.aC- 
n  aa  Concile  ,  &  de  pcimccrc  aux 
sde  fon  Roiauiticdes'y  rendie:  ce  qui 
fat  accoriJc  ,  avec  la  quattijme  partie  des 
Bf«Hir  IcUEdépcnfc.  Les  PeictduCoiicile, 
r  ra^rciambei  Jctbiuit^qui  Te  t^p.indcîcnt 
le  Pape  atloit  itialTamnK&c  le  dilTou- 
^iviTvrit  à  COU1  les&ljlcï)  qu'ils  a  voie  at 
:  téiola  itc  toniinuet  le  Condle , 
nmetnenc  coavcxju  j  £:  comincLicé.  il  qti'ilt 
onineioient  point  la  Ville  de  Bsllc  qu'il 
(ut  «nticTcmeni  fini.  lU  ociliinnoieHi  aux 
K,  fur  les  peines  Jcdcoic .  de  t'y  ren^tro 
mptenicni.  lls^ciiviienc  au11î  aax  Rois  fie 
Prince»  .  pmii  les  prier  i'y  «nvoicr  ïux- 
-c»  leurs  Tt^act.  Apr&  lourescci;  niefures. 
Ce  piép»tn  à  tenit  la  (ccoi>de  SelTion. 
".tte  fut  tenue  le  ([lùnTÎ^me  de  Février  n-niréi 
t.  Le  r'emicr  Décret  qtie  l'on  y  fit ,  avoir  '.(iSjo, 
Enbfcid'fnblir  l'auiotiié  daConcik  ,  fie 
[tci^t  li  Cape  Ea^cnc  de  le  dilloudre  oa 
traniferer.  C'cftpourtela  <)ue  les  deux 
ymes  OJcrers  du  Concile  de  Confiance  ,  de 
pi3Kréii>e&  cinquième  Selfion  ,  y  fuieci 
fittnés.  Le  premier  décide  exprelTément  , 
:1e  Synode  aiTemblé au  nom  du  Saint  Ef- 
t,  -quicompore  le  Concile  génétal  Se  té» 
ffta  c  l'Epure  miliiamc ,  ticnr  Ton  pouvoit 
liaiemeiit  Je  Jelus -Chnll,  &  que  le 
rpe  même  cft  obligé  de  lui  obéir  dans  ce  L.;ui 
--irds  la  foi .  le  rcbilmc ,  &  la  réforme  gêné. 
de  i'£gIUc  dant  &n  ditiSc  daiu  Tes  rncm* 


e; 
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brcs.  t«  (ccond  déclare  y  que  tous  ceoz  qi 
refufcronr  d'obéir  aux  Ordonaances  de,  A 
Concile  général ,  &  de  roue  ancre  j  fut  -ce>Ji 
Pape  même ,  feront  mis  en  péiiicence  8c  pkaiê 
£q  conféquence  de  ces  Décrets  ,  5c  de  cdEii 
qui  ordonne  la  tenue  des  Conciles  générauJL 
k  Concile  de  Balle  déclare  qu'il  n*a  pà  ,  <vA 
ne  peut ,  &  ne  r  ourra  être  diiïous ,  transnjp 
ou  prorogé ,  par  qui  que  ce  foie  ,  xn^me  m 
le  Pape,  lanslr^conlentemenc  &  la  délîba;)! 
tîon  dudit  Concile.  Cet  Décrets  de  Conftaaçj 
aiantété  renouvelles  &  confirmés  à  Bafle  |,-Ji 
ce  Concile  aiaut  cnfnirc  ordonné  qu'ils  fnfflB 
inférés  dans  fes  aéles ,  il  eft  évident  ^ue  cè 
Décrets  ne  regardent  pas  uniquement  lo 
temps  de  (chjfn>e  ,  comme  quelques  Autcmq 
Ultramontaius  ont  ofé  l'avancer  j  puifqo'j 
n*/  avoit  plus  de  fchifme  dans  le  tcoips  ii 
Concile  de  Bade ,  qu'Eugène  étoit  alors  ié 
connu  pour  Pape  dans  toute  l'Eglife  ,  Se  qvll 
préfîdoit  même  au  Concile  par  Us  Légats. 


Magnanimité  _  ,  -  i       1.^-  i   -  t       ^        .i        ^ 

duCa  dinal  Décret  pour  la  diflolution  du  Concile.  Gb 
Julien  pour  Pape  aiant  appris  que  toutes  les  nations  ,  aniv 
anê.cr  ce  m^jcs  d'un  (aint  zélc  pour  la  reforme  de  TÉ* 
mauvais  dcf  ^y^ç^^  ç^  r'cndoicnt  en  foule  à  Bade  ,  &  que  fi 
nombre  des  Doélcurs  &  des  Préiats  étoic  plol 
que  fufHfant  pour  compofer  le  Concile  ,  at 
penfa  plus  qu*à  arrêter  ce  zélé  qui  l'incommo* 
doit.  Dans  cette  vue  il  envola  l'Archevéqaa 
de  Tarence  &  l'Evêquc  de  Coloffc  au  Cardinal 
Julien  ,  pour  l'exhorter  à  chercher  les  moieni 
de  rompre  le  Concile  ,  ou  de  le  fufpendre  }  tt 
il  chargea  l'Archevêque  de  Tarcnte  d'une 
^ulle  3  pour  l'autorifer  ^  en  cas  de  bcfoln  t,  À 

4e 


idre.  Le  g^ùficj»  CanUoal  t/pocdii 
,  avec  hooré  Se  arecieipccï  ,  qa'il 
es  -  éloigné  de  YOttloic  àU'o.ii^  !( 
,  psrce  (]ac  ce:te  tUlToludon  fctoic 
:fti  ptéjodidabtc  i  rEglife.  Je  tous 
,  ués  •  Saint  Peic  ,  die  ce  gnod  Iton- 
lé  d'an  i^le  viaimcni  epiicopal  ,  je 
rierù  avec  beaucoup  de  caciËaocc  ,  fie 
rgnetai  pM  même  lu  eiprcHïoas  to:- 
rœ  qoc  j'ai  appris  de  faim  Bcrnird  , 
érîubte  amitié  fouffre  <]iid()ueroiï  dei 
es,  &ivnaisde  flitcne;.^iicli  l'agif- 
rcment ,  je  rac  cendcois  coupable  de  fa< 
Se  d'infidélicj  devanc  Dieu  2c  devait 
Ltacs.  Il  cxpo(c  cofutcc  les  princîpalec 
qui  devoicai:  engager  le  Pape  à  ne  pat 
te  Concile.  Aptes  en  avoir  rapporté 
rs  -  unes  ,  il  ajoure  :  Quelle  confiifion 
Tcandalc  dans  toute  i"Egfire  ,  fi  le  Con- 
ctmine  EiQS  avoir  rien  fait  i  ToucI'k*, 
:]Hianendauceniicic  réforme  de  l'E-^ 
Se  ({uiauraécé  trompé  dans  Ton  cfpé-' 
n'aura  -  t  -  il  pas  fojtt  de  croire  qqc 
ifi  cil  incorrigible  ,  &  qu'il  veut  peifi- 
lis  fes  défordrcs  î  Ne  dous  fera  - 1  -  U 
egarder  par  tous  les  liirériques  ,  com- 
gcfla  (jui  ft  mocqueiit  de  Dieu  &  des 
»  I  Ne  l'en  pTindra  -  c  -  il  pas  à  l'Evl- 
Rome  mfme  ,  qui  rendra  im  compte 
rox  de  lapertcdesaTDCs.'^dont  il  aura 
ipable  !  Eniîn  eft  -  il  (brt  honorable  pour 
r  de  Rome  ,  de  Eroubler  un  Concile 
lié  pour  la  réforme  !  Le  zélé  Cardinal 
t  de  nouvcaui^  motifs  de  ne  pas  dilTou- 
Concile,  &  continue  ainfi  :  La  foi  &  le 
le*  âmes  doit  être  préféré  au  temporel  Se 
ic  de  l'ËgUTc  lit  quand  il  ferait 
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brcs.  t«  (ccond  déclare  »  que  tous  cens  ^ 
refuferonr  d'obéir  aux  Ordonaances  d%jj( 
Concile  général ,  &  de  roue  ancre  j  fut  «ce^ 
Pape  même ,  feront  mis  en  pénitence  &  ptiail 
£q  conféquence  de  ces  Décrets  ,  5c  de  ddk 
qui  ordonne  la  tenue  des  Conciles  générai!^ 
le  Concile  de  Balle  déclare  qu'il  n*a  pa 
ne  peut ,  &  ne  r  ourra  être  diiïous ,  iiaos 
ou  prorogé ,  par  qui  que  ce  foie  ,  xn^inc  M 
le  Pape,  lansl'^conlcntement  &  la  délibag 
tîon  dudit  Concile.  Cet  Décrets  de  CooftaQjl 
aiantété  renouvelles  &  confirmés  à  fiafle  v^ 
ce  Concile  aiant  en  fuite  ordonné  qu'ils  fuJQil 
inférés  dans  fes  aéles ,  il  eft  évident  ^ue  CC 
Décrets  ne  regardent  pas  uniquement  ]| 
temps  de  (chjfme  ,  comme  quelques  Autciu 
Ultramontains  ont  ofé  l'avancer  ;  puifqKl 
n'/  avoit  plus  de  fchifme  dans  le  tcoips  à 
Concile  de  BaHe ,  qu*Eugene  étoit  alors  re 
connu  pour  Pape  dans  toute  TEglife  y  5c  qvl 
préfîdoit  même  au  Concile  par  les  Légats. 
Piioeveni 

Conc 

Magnanimité  _  .  i      j./r  i   -  i       ^        -i        ^ 

duCa  dinal  Décret  pour  la  diflolution  du  Concile.  Q 
Julien  pour  Pape  aiant  appris  que  routes  les  nations  ,  aiù; 
anê-crcc  niées  d'un  (aint  zéîc  pour  ia  reforme  de  TÉ 
^auvais  dcf  g,j^^^  ç^  r'endoient  en  foule  à  Bade  ,  &  queti 
nombre  des  Doreurs  &  des  Prélats  écoit  ploi 
que  fuffifant  pour  compofer  le  Concile  ,  ai 
penfa  plus  qu'à  arrêter  ce  zélé  qui  Tincommo* 
doit.  Dans  cette  vue  il  envola  TArchevéqai 
de  Tarence  &  TEvêquc  de  Coloffc  au  Cardinii 
Julien  ,  pour  l'exhorter  à  chercher  les  aïoicos 
de  rompre  le  Concile  ,  ou  de  le  fufpendre  )  A 
il  charjT;ea  l'Archevêque  de  Tarcnte  d'une 
^ulle  i  pour  Tautorifer  ^  en  cas  de  bcfoln  :>  J 
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builrc.  Le  gjntccax  Cardinal  refondit 
fe  ,  avec  libati  St  avec  rctpefl ,  qu'il 
tics- éloigné  de   vouloir   dilfoudrc  le 
ile ,    parce  t^iic  cc£cc  diiroluiion  fcroîc 
nt  préjudiciable  i  J'Eglilê.  Je  vous 
,  1res  '  Saine  Peic,  dit  ccgtandliom- 
lim^  d'un  zélé  vralmcni  epircopal  ,  }c 
prierai  arec  beaucoup  de  confianee  ,  Se 
patgoerai  pas  même  let  enfreffions  fot- 
«icc  que  jVi  appris  de  faint  Bernard  , 
véritable  amitié  fouiFce  quelquefois  de» 
Se  jamais  de  Satcrie  :  v-jue  Ci  j'agit- 
aïKmcnt,  je  me  rendrois  coupable  de  fa- 
&  d'infidélité  devant  Dieu  Si  dcvasE 
iDies.  Il  cxpofë  eafuiic  les  piincipales 
is  qui  dévoient  cneager  le  Pape  à  ne  pai 
te  le  Concile.  Apres  en  avoir  rapporté 
tiei  -  B«es  ,  il  ajoute  :  Quelle  confufioa 
1  C<*odaiz  Jans  coutel'Egiifc  ,  fi  le  Con- 
tcrmine  (ans  avoir  ricii  fait  I  Toittrn- 
;  q«i  attend  une  eniicre  tétotmc  de  l'E- 
,  fie  qui  aura  éié  trompé  dans  fon  efpé< 
,  n'aura  -  t  -  il  pas  fujec  de  ctoîte  ouc 
rrgé  eftincotrigiblc,  5c  qu'il  vctit  pei fi- 
lant fes  défoidrcs  î  Ne  nous  fera  - 1  -  il 
egardcr  par  tous  les  hérétiques  ,  eom- 
gens  qui  Te  mocqaeiit  de  Dieu  A:  des 
u  t  Ne  s'en  prendra  - 1  -  il  pas  à  i'Evâ- 
Je  Rome  même  ,  qui  rendra  un  compte 
Itcox  de  la  perce  des  amcs,'' dont  il   aura 
Oupablc^  Enfin cfl-  il  fiiri honorable  pouc 
sur    de  Rome  ,  de  troubler  un  Concile 
ibté  pour  la  réforme  !  Le  zélé  Cardinal 
(K  de  nouveaux  motifs  de  ne  pas  dilToii- 
eConàle,  &  coniinueainfi  :  La  foîS:  la 
ict  «mes  doit  être  préféré  aurcmporel  8c 
laine  de  l'^UTc.  Et  ^uand  il  ferai; 


r 
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ccnainque  vous  duflicz  perd»  Rome  &  p 
l'Etat cccl^Hankjuc,  vous  fciicz obligé  de 

contic  les  amcs  pour  Iclquclles  Jefus  -  Ci), 
eft  mort  ,  plutoc  que  vos  foncic!]'»  &  li 
murs  de  vos  villes.  Au  ccfte  il  n'y  avoît  gui 
ics  d  apparence-  que  la  tenue  du  Concile  i 
Bal^cpûc  nuire  au  pairiniQÎnc  de  faim  Ficir 
Le  Caidinal  Julien  [(^fuce  enfui  te  les  xÀ\im 
du  Pape  poQr  la  dilfuLuiion  du  Concile, 

Cette  admitable  lettre  fut  fuivie  d'une  £ 
coûdecncotï  plus  pceiranie.  Le  généreux  C(] 
Jiiial  y  rcpr^feme  su  Pape,  combien  ii.  J< 
leroic  bonoiabicdcquitccr  l'icalie  ,  de  clai 
ecr  quelqu'un  du  fbin  des  biens  cemporcki 
riiglife  ,  &  de  fs  rendre  en  perfonnc  au  Cor 
elle.  Le  véritable  paLtimoine  de  l'Eglife  ,  di 
il ,  c'cH  de  g3};nei  des  amcs  à  Dieu  :  l'Eglii 
n'eft  pal  un  affcnibUge  de  pierres  &  de  muti 
Jefus  •  Chrid  ne  vous  a  pas  établi  pour  gai 
der  des  villes  &  des  places  fortitîéeE  ,  ma 
polii  Étie  le  Padcui  des  âmes.  Après  <f  ucltim 
julles  reproches  qu'il  cioloic  devoir  taîieji 
Pape  ,  fur  le  fcaudaîe  qu'il  donnoic  à  TEgli 
cnToulancdifToudreleCoiicile,  il  en  njo 
trc  l'auioiiié  ,  contre  ceux  qui  préieadoie 
^u'il  n"é[oic  pas  légitime  afin  de  fevoril 
]e  delfeln  du  Pape  Fugcnc.  Ou  ne  peut  ,  d: 
ii  ,  douECiderautoriiédu  Concile  de  B^ 
qu'on  né  comefle  en  même  -  leoips  celle  < 
Concile  Je  CçnJlance  -,  parce  que  l'un  de  i 
dfui  Conciles  dépend  de  l'aiiEic,  comme  1^ 
fet  dépend  de  fa  caufe.  Mais  jufqu'lâ  p( 
forme  n'a  révoqué  en  doute  l'auiorité  du  Col 
cilc  de  Confiance  .•  audement  la  dépaUiU 
du  l'apc  JeanXXllI.  nefcroitpascaiioiiic]« 
Sifitllcncl'efipas,  ils'cnfuivta  que  l'éle 
lion  du  Fape  Maitin  V-  n'el^  pas  légidnH 
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WrWt  a  ^é  taiic  du  vivant  de  7i':iti 
HT.  Etl-ugCTiC  IV.  dom  li^leâion  a  i^é 
'or  i«  Cardinaux  <]ue  Mariin  V,  av  it 
,  de  lera  pas  non  plus 


rlai 


.11  en  h 


!crt<;c 


a  peut 
aée  preuves  pouri 
^Aeâion.  Enfin  il  li 
pvotT  dedilTaudrele  Concile 
ci  le  de  Confiance  a  décidé 


dlié  de 
qu'il  n'a  pas 


=  le  Pape 
t  iioit  obligé  d'obéir  aux  DécicTi  d'un 
^Iccfaérâl,  dans  les  chofes  (]ui  tcgsr- 
la  Sm  ,  Ttïtiniftion  d'un  fchifmc  ,  &  U 
latioodci'Egtifcdansfon  elief  5:  dans 
k.'nbtes;Or,  ajouic-i-il,  k  pouvoir 
ki<j=innei&  de  punit  les  rebelles  ,  cfl  un 
pivideni  de  rupénociié  :    au  cuiitraîre, 
ibligf  d'obéit  ,  ed  une  marque  claire 
'  'aiité  :  ainlî  ,  paronc  confétiuenee  né. 
,  leCondlceltfupéricmaoPape  dans 
oit  cas,  a:  le  Pape  eft  obligé  de  s'y  fou- 
it. Jean  XXUI.  a  été  dépoli  pour  an  de 
IMS  C3I ,  à  caufc  du  déregicmcnc  de  Cet 
.  BcDOtc  XIH.  l'a  été  pour  une  amrc 
,  uni  ftoit  l'cïnnaiondufchirme.Quc 
kviaîqac  le  Pape  Toit  Inféricurau  Con- 
'is  c;!s  ,  cammenc  anroic-  il  le 
mprcun  Concile  qui  aura  ic€ 
frlé  ,  ou  poorl'éiablilTeineiit  delà  roi.on 
H'eninâion  du 'chifire  ,  on  pour  la  lé- 
rde  l'Eglifç  ,  comme  l'otn  été  les  Con- 
t  Conftiflcé  ,  de  Sienne  «de  Bjfltf; 
:c  grand  Cardinal  ,   le 
5uvé  ce  Déeie;  du  Coa- 
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me  cft  oblige  d"obcir  aai  D^cters  d'un  C( 

cije  général.  )  Eugène  l'a  aulli  reçu.  Il 
donc  pas  le  [>ouvoîr  d'oidoitner  la  diflbluci 
d'un  Concile  général  ici  <ju  tft  celui  de  ft 
Ccfl  ainfiquepacloit  au  Vi^cïe  Cardîoal 
Senj  paree(]u'ilii'avoii  en  vue  quel*  v^ 
b  les  iuictfcs  de  r£glife.  II  prie  cnfuite 
Pape  d'eicufer  la  liberté  avec  laquelle  U 
^crit ,  &  l'alTuic  qu'elle  n'avoic  d'auue  pi 
c;pe  qu'unp  lîncétité  viaimenc  chréEÎenDC  , 
une  tDCeiitioM  pure  &:  délÏDtcrefr^c.  Après 
cxculu  il  conclut  ainlî,  JjC  l'ai  die  fouvcac, 
ledisencaïc  ,  fc  jelc  proccAf  devant  Dieu 
devant  les  hommes  ,  que  (ï  Votre  SaÏDtei 
change  pas  de  delTein  ,  elle  fera  caufc 
fcl)imiçJSç  d'une  ioâniié  de  maux  qui  atOî 
ront  l'Egljfc.  ^ 

Les  l'eies  du  Concile  entrerenc  dans, 
vues  du  Cardinal  Julien  ,  6:  ne  manquen 
pas  de  féconder  Ton  zélc.  Ils  lépondlreat  i 
laîTons  que  les  Légacs  avoient  all^gufci  pi 
pçtfuader  la  dilïblurion  du  Concile.  Et 
tue, elles  Ce  tédutlbient  toutes  a  établir  1' 
tjtj  du  Paye  fur  le  Concile  ,  les  Percs  de 
5>ttachei-cat  à  relever  l'autorité  da  Conj 
Ojr  le  Pape,  Ils  pcfeac  d'abord  pour  priai 
le  Décru  du  Cocfile  de  Confiance,  :  Que^ 
Pape  en  obligé  d'obéir  aux  Conciles  généri 
l^icimcmect  afCcmblés,  dans  Icscliorci 
Kgardcni  la  foi ,  l'citint^ion  du  rdiifn 
la  réforme  de  l'^life.  Ils  fupporenc  eoTu 
comme  une  vétitécertaine  &  que  Dcrfbaac 
peut  coctefter  ,  que  l'Eglife  eftînfailliUe.  ï 
ajoutent  -  ils  ,  cette  iofaillibiliié  ne  canvï| 
iju'à  l'Eglife  ,  par  un  privilège  fp^dal  ,  c 
B'a  pas  été  accordé  aux  Papes  n^^mes  ,  pu 
^u'ii  ]r  en  a  cjui  onc  uré  dans  h.  foi.  Les.  C^ 
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^fatravx  repréfeotatH  rEgliTe  unîver- 
(eUc  ,  onc  aalR  la  tnime   infaillibilité.    La 

j^,  mais  il  n'cftpasait-delius  de  l'Egtife. 
OroaueqaelePapca  erré  dans  la  foi  ,  Jc 
OK  le  coips  de  l'Egtife  a  toujours  pcififv^ié 
ÀasfoaînfaiUibàytié  ;  lEglife  a  condamné 
fcdfpo{î!  des  Papes  ,  icptehcnlîbles  dans  U 
fci  le  dans  les  mœurs  :  mais  jamais  le  Pape 
tlacottdataai ,  cicominuoi^  ,  au  dépofii  le 
Cocpide  l'Eglife.  Aind  ,  qaoiqae  le  Pape  Ss 
TE^fë  aient  Tcça  le  pouvait  de  lier  Sfded»- 
Bet,  IcPapcDdanmoiai  n'a  jamais  tierce  co 
fooroir  contre  l'Eglifc  j  mais  l'Eglifc  l'a 
qnd«)iiclc>is  ciereé  contre  le  Pape.  EaSo  ili 
MouTcnt  par  l'Evangile  ,  pat  l'eieinple  ëc 
Enu  Paul  qui  icliita  en  ace  à  faine  Pierre 
fom  qo'tl  étoit  rcptehenfible ,  par  l'hiftoire 
4er%lilë,  8t  en  particulier  par  U  Concile 
ie  Cordante  ,  (jue  les  Papes  peuvent  itn 
dcaoDcés  à  l'Eglife  ,  pour  leurs  erreurs  courre 
hG>i  ,  leur  rchifnie  ,  &  le  dérèglement  de 
Iran  nuxnrs  \  &  qu'ils  font  obliges  de  fe  fou- 
Mcnreà  fes  d^cifioni.  Que  li  par  opiniâireré 
Dircfufeat  d'y  ob^ir  ,  ils  peuvent  eue  con- 
itÊoais  à  une  pénitence  ptopoiiionncc  ,  Se 
tùa  pcDt  tecourit  à  d'autres  remèdes  marqués 
dans  le  Dtoit)  &  pat  conféquenron  peut  les 
tiaMomunier  :  &  alors  ils  feront  regardés 
totninc  des  béiétiques  Si  des  publicains.  Les 
PtTctdeBafIc  en  finïAant  leur  Ictcie  ,  coDju- 
Knt  &  fupjîlien:  le  Pape  avec  toutes  les  înf- 
taceS  poirtbies ,  pour  le  lalut  de  Ton  ame  Se 
font  là  eonfervaiion  de  l'Egtife  ,  d'adijetct 
«  Concile  dcB3fle,&  de  ne  point  penfei  à 
kdilToudrc.  Les  Piélatt  qui  éioîeot  allés  iroii- 
m  le  Pape  de  la  paît  in  Cgacile ,  lui  dcman* 
Eiij 
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ne  cH  oblige  d'obéir  aoi  Décrets  J'iin  \ 
cije  général.  }  Eugène  l'a  auflî  le^w,  I 
donc  pas  le  pouvoir  d'oidonner  la  dinoli 
d'un  Concile  géaéral  ici  (]u'cfl  celui  de  I 
C'cd  aînfiqueparloîcauPapcIe  Cardîna 
lien  ,  parce  qu'il  n'avoii  en  vue  que  la  y 
&  les  inierêtï  de  l'£gli(e.  II  prie  cnfuii 
Pape  d'cicufcr  la  liberté  avec  laquelle  ij 
rfcrit ,  &  l'aflurc  qu'elle  a'avoit  d'aucrc  | 
cipe  qu'une  Gncérité  vcaimeac  chréiîenoc 
une  inceociou  pure  &  d^liDrcrelTée.  Aprèi 
«cures  il  coneluE  ainli.  Jç  l'ai  dit  fouvenj 
le  discncDic  ,  &  je  le  procède  devant  Di< 
devant  les  hommes  ,  que  lï  Vocre  Saintei 
change  pas  de  delTein  ,  elle  fera  eaufc 
iUjifnif  &  d'une  infinité  de  maux  qui  aj 
lontrEgljfc. 

Les  Pères  du  Concile  eottereot  dani 
vues  du  Cardinal  Julien  ,  &  ne  manqtù 
pas  de  lèconder  Ton  zélé.  Ils  lépondireo^ 
raifoDS  que  les  î-égacs  avoîent  alléguées  J 
perruadci  la  diUoluclon  du  Concile.  Et  e 
me  .elle<,  &  réduilbienc  toutes  à  établir  l'a 
tjié  du  Pajcfurle  Concile,  les  Pères  de  1 
5'^ttachcieac  à  relever  l'aucocité  du.  Ccu 
furie  Pspe.  11b  pofent  d'abord  pour  prio 
]e  Décru  du  CorcJle  de  Confiance:  Qlî 
Pape  efl  obligé  d'obéir  aux  Cvndics  géoj 
L^itimemesc  aHêniblés  ,  dans  les  cliorci. 
regardent  la  foi ,  i'cïiinûion  du  CçiâSm 
iA  réfotiiic  de  l'Eglifè.  Ils  fupporent  coi 
connue  une  vériiéeeriaine&quc  pertônai 
peut  contefter  .  que  TEdifc  cft  infaillible, 
ajouicnt-iU,  cette  inTailItbilité  ne  eôti^ 
qu'à  l'Eglifc  ,  par  un  privilège  fpécial 


pas  eié  accordé  aux  Papes  mémcc  ,.  j 
ciré  daas  \3^  ttû.  L»  Q 


ç^u'il  jrenaquio 
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généraux  rcpréfcntam  l'Eglife  unWet- 
%àlte  ,  cmc  auCi  la  même  inraillibiliiif.  La 
TwccftàUv^rit^kchermiom^ricI  àe  l'E- 
gHic.matsit  n'eftpasau-dellus  de  lEglife. 
C^oucie  i]ue  le  Pape  a  erré  dans  la  foi  ,  9C 
eue  te  corps  dt  l'Eglife  a  coujoars  perfévéré 
Jantrooinfaillibiliié  i  lEglife  a  condamné 
fidépoTédcs  Papïs  ,  rcprékenlïbles  dans  U 
fiit  fie  dans  les  mœurs  :  mais  jamais  le  Pape 
Va  condamné,  cicommunîé  ,  ou  AéfoCi  le 
^Jtorp*  lie  l'Ëglife.  Ainfi ,  ijaoiqac  le  Tape  Se 
l^lifc  aient  rcf  a  le  pouvoir  de  lier  &  de  de^ 
%a  ,  le  Pape  niEanmoias  n'a  jamais  exerce  co 
>|«cvoit  uincre  l'Eglifc  )  mais  l'Ëgtilc  l'a 
qucl«)aefbis  exercé  contre  le  Pape.  Enfin  ils 

SMvent  par  l'Evangile  ,  par  îexcinple  de 
Di  Paul  qui  relïfta  en  face  à  raioc  Pierre 
laMcqalInolt  reptehenlîl^le ,  par  i'hiflatre 
rferE^tife,  &  en  particulier  pat  ti:  Concile 
4e  Coonancc  ,  que  les  Papes  peuvent  èitc 
êtattacés  à  l'Eglifc  .  pour  leurs  erreurs  contra 
la  foi  ,  leur  fchifme  ,  &  le  dérèglement  de 
leufs  mccurs  ;  &  qu'ils  Tont  oblige  de  Ce  Coa- 
?llKtuc  à  Tes  décifîoni.  Que  (i  par  opiniâtreté 
^tefurcDC  d'yobéit  ,  ils  peuvent  être  con- 
^damné*  â  une  péDÎtence  propotcionnée  ,  & 
Ton  pcot  recourir  à  d'autres  remèdes  marqués 
'duu  le  Droit;  &  pat  conféquent  on  peut  les 
excommunier  :  Se  alors  ils  feront  rcgatdés 
comme  des  héréiinues  H  des  publicains.  Les 
PeresdeBaflc  en  lîiiillanc  leur  lettre  ,  conju- 
Knx  Se  fupplîent  le  Pape  avec  toutes  les  inf- 
taoccS  polTibIcs ,  pour  le  (alut  de  Ton  amc  GC 
pour  U  confcrvation  de  l'Eglife  ,  d'adl>erec 
«U  Concile  de  Balte,  &  de  ne  point  penfct  k 
bdilibudre.  Les  Ptélats  qui  étoient  alliés  trou> 
TCi  le  Pape  de  [a  part  du  Concile ,  luldctnan* 
Eii; 
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der«ni  avec  infïancc  la  levocation  Aa 
ctci  dent  il  avoii  chargé  l'Atchevrqui 
Tarcncc  pour  le  ixRaaàjz  ;  luaii  iU  ni 
lent  [)cn  gantier  i  non  plus  que  l'Empereuf; 
qcî  avoiE  joint  Te;  prières  aux  leurs.  AlotsN 
Concile,  fans  avoirégard  i  ce  Décret  , 
pofa  Ton  autoricif  à  celle  du  Pape  ,  U  coati 
nua  de  s'ijlembler. 

■i-      On  tint  la  tcoifiéme  Seffli 

"  ïléme  d'Avril  14)1.  Après  qu'nn  eut  faii 
rapport  de  tout  ce  ooe  k  Conci  c  avoit  £dl  ^ 
pour  vaincre  l'opiniatix  rélîfiatice  d'Eugène^  i| 
qui  non  -  fculemcnireruroit  de  vcnirau  CcmV   | 
elle  ,  mais  qui    vouloir  mjtr.c  le  difloudie:    | 
onienouvellales  Décrets  du  Concile  de  Con^'  ■ 
tance   touchant  l'autorité  des  Conciles  g^n£( 
laux.  On  fît  xnfuitc  un  autre  Dl'> 
porte  entre  autres  chofcs  ,    Que  I 
Concile  lé)>itimeniear   alfemlilé  ,   Koaveriu 
pat  le  Saint  Efprit  ,  &  aiaar  toute  rauteril 
d'un  Concile  général ,  avertit ,  prie  ,  conjnt 
•c  romnieexpicIîémenilePapc  Eiigcnc  de  n 
voquer'abfoiiiniént  &  de  fait  le  Décret  qui 
avoit  donné  pouc  dilîoudre  le  préTent  Conclu 
£t  de  s'y  trouver  eti  pcrfonue  dans  troi«  mois' 
tifa  famé  le  lui  permectoit ,  ou  dumointi^ 
perfonnes  qai  euireut  un  pldi 


pouv 


ir  d'agir  en  Ton  r 


i  U  e 


squ 


négligeâtde  le  faire  ,  le  Concile  ptotcrtc  q«-| 
pourvoira  aui  nécelTiiés  deJ'Fj!;lire  ,  félon  qUi 
le  Saint  Erprîr  lui  diflera  v  &  'lu'il  proc^rfer 
parles  voies  de  droit.  Une  année  entière  (S 
pafla  en  citations  contre  Eugène.  Dansant 
Congrégation  que  l'on  tînt  le  neuvième  ii 
Mai ,  les  Père;  du  Concile  écrivirent  au  Ro 
de  France  Charles  Vit.  pour  le  féliciter  de  6 
^oc  kl  Prélats  de  fou  Keiaums  avpisnt  fif 
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'iflemblcc  de  Bourges  ed  faveur  du 
e  t  il  Icpricrentde  les  envoier  à  Balle 
is  AmbaiPuleur)  ,  lui  rappel  lanc,  pour 
;agcr  ,  l'eiemple  de  fcs  prédiiceÙêiirs  , 
ric  zcledoat  ils  avojenc  toujoiiri  para 
1  pour  fecourit  l'Eglife ,  avoient  mérité 
ïdeRoisnès-Cliniticnî.  Danslaijua- 
SelTion  qui  fut  tecac  le  vingtième  de 
ela  même  ann^e  i4;i.  le  Concile  or- 

Îue  (\  le  Saint  Siège  venoità  vaequer  , 
inaui  a'èliroicDt  point  le  Pape  ailleurs 
ns  le  Concile  même.  On  ciui  devoit 


n  même  temps  que  le  Pape  vivaiir  ne 
MI  point  créer  de  aouveaux  Cardinaux 
nt  U  (coue  du  Concile,  parce  nue  leur 
Dombte  •îtoit  àchargeàl'Eglilc.  Dans 
■BieScffion,  le  Pape' fut  cité  plulicurs 
U  |>otic  àt  l'Eglife  ,  Se  les  Proinotcars 
tdercnc  qu'il  fût  déclaré  comamacc. 
la  repiiéme  on  rciiouvelU  le  Décret  (]ul 
été  fat[  dans  la  quatrième  SeUîon  ,  luu- 
l'éleétion  d'un  Pape ,  en  cas  i;ac  le  S, 
vint  à  vacquet.  Dans  la  huitième  on 
jt<]o'eu  égard  à  la  grande  opiniârreti 
pC  ,  OR  devEoit  ptocédet  jutidiqucmcDC 
c  dé darer contumace,  &- emploie r  con- 
Iti  pcinn  canoniques  ;  mais  dam  l'et' 
lÈduepèai-êireil  ferendioità  ce  qui 
icite  dcmandoitdelui,  on  lui  accorda 
lai  éc  dcHX  mois  de  plus  que  l'on  n'avoit 
jibord.  Dans  la  neuviéiDe  ScITîon  ,  le 
le  voulant  reeonnoître  le  zélé  de  l'Em- 
&  !a  protcâion  qu'il  lui  avoit  accordée 
toutei  les  tcniativcf  d'Eugène  ,  déclara 
Qt  ce  <iuc  le  Pape  ferait  contte  Sîgilr 
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noni  fcToic  nul  &  de  nul  effkt,  Danl  la  ^' 
xiémc  Sellîon ,  cjui  Tut  tenue  te  dix  -  ueuviënw 
Je  Février  t}4)'  l«  Promoteurs  demandèrent 
^a'EugCDC  fur  condamné  comme  contumace  > 
■cccndu  Ton  obdinaiian  à  ne  point  tevoquel 
fà  Bulle  pour  li  dliToluiion  du  Concile.  Mai»- 
le  Cardinal  Julien  ,  qui  cfpcroic  louJDucs  <]ne 
le  Pape  Te  diiillcroit  de  fon  enircprile ,  en^* 
gea  les  Pères  à  prendre  qucltjue  lemps  pout 
délibérer  fui  cccte  arfairc.  Il  fit  de  nouvelle» 
teatativesauprcsd'Eui^ene,  &  lui  leprércim 
que  le  Concile  étant  iey;iti tu cmcnt  altcinblé, 
il  ne  pouvait  être  rompu  malgré  les  P<:rMqiÀ 
Je  compofaieur-  L'Empereur  Sigifmond  joi'^* 
gnit  Ton  crédit  aux  prières  de  ce  Cardinal , 
pour  empéchci  le  Pape  de  s'oppofei  au  Coii< 
die. 

Ce  Prince  qui  avoir  rendu  tant  de  rcrvicet 
împortans  aux  Pères  du  Concile  deConllaucC] 
s'unît  auflî  au  Concile  de  Balle  U  en  prit  lnF< 
tement  la  défcnfe  ,  comme  nous  venons  4l 
le  voir,  II  ne  fut  point  ébranlé  par  la  Bulh 
de  diiTolmicn  que  donna  Eugène  ,  ni  pat  lei 
lettres  que  ce  Pape  lui  écrivit  à  ce  fujei.  Apiil 
lui  avoir  déclaré  par  faréponfc  ,  qu'il  n'avoîj 
pu  avancer  psi  les  armes  les  affaires  de  la  Rs< 
ligion  CD  Bohême  ,  il  ajoute  :  Le  Concile  it 
Sade,  que  la  divine  Providence  a  bien  T«ult 
BOUS  accorder  dans  ces  malheureux  letnpi . 
eft  maintenant  notre  unique  teJToarce  ,  tu 
feul  a  la  piiifTance efficace  de  laiii  les  fometl 
empoifonnéesderhéréCe  i  lui  fcuI  peut  &a< 
Yerl'Eglire  ;  lui  feul  peut  remplir  les  efpéraa 
ces  de  tout  le  monde  Chtéiicn.  En  coiiré< 
^aence,  l'Erapcteur  déclaroii  qu'il  prenoiifi 
Concile  fous  fa  proteélion.  Tous  les  Prince 
Catholiques  pcnfoicai  Tui  ce  iujct 
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CcnparticuliulERoideFrancc^ 

toujours  le  Cûac  Concile  avec 

de  zélc,  Dxns  la  onzième  ScHton 

décUiaquc  pctfoonc  ,  &  le  Pape  même,  ne 
urioit  diiToudiC  ou  uaasfi;[er  le  Concile  ,  i 
'ias  (]nc  les  deux  cieis  des  Pcics  n'y  conlcn- 
cnt.  C'cftain<ii]ue  le  Concile  ,  non-Tca- 
lent  mtiotenoicpar  des  Difcreis  Ton  luco- 
1  fapérieuie  à  celle  du  l'ape ,  mali  en  fat' 
i  aAuelleaicDt  uljge. 

Pu  tint  laSclTioadouilcmelc  crcîïicmc  de     Doniism^ 
Uei.  Le*  Pcrc»s'y  plaignirent  fort-nieni  S'I'O''' 
la  Buuvaifc  foi  du  Pape ,  qui  ouvioii ,  di- 
rai -  ils  I  un  chemin  afiuréà.  fes  fuccefleurt 
u  (ê  déclarée  piévaiicateuis  des  Décrets 
1  Coodles  ,  Se  pour  en  rabailTcr  l'autorité 

?atiloiciit  prononcer  comte  lui  une  Scn- 
•e difâaiii vc.  Mais,  à  la  piîete  de  Sig^f- 
iftd ,  ils  fc  conieaieient  de  le  foniniet  ca* 
«  une  Ibis  de  révoquer  aprèi  foi  x  an  te  jours, 
leficin  qu'il  avoicprojcicé  de  rompre  &  de 
BsfiéreT  le  Concile  ,  fous  peine  d'être  tc- 

Ic  comme  cootutnace  Si,  pécbcur  public 

Décret  cfl  con^u  en  termes  trcs  -  forts  ; 

y  [faite  le  Pape  d'incorrigible  ,  d'homme 
i  fcandalifeioutet'E^lKe  ;  &on  le  déclare 
pcj)i  de  toute adminifttatioD  ituPoacificaCï 
fût  défenfe  de  loi  obéi  ï  ,  &  l'on  cnjoinc 
tPtétau  de  venir  au  Concile.  Dans  cette 
■ne  Seâàon  le  Concile  6i  un  autre  Décret, 
ti  lequel  on  renouTclla  le  dcoU  des  élec- 
as  établi  par  les  Apôtres  ,  Si  conHcmé  par 
[irCfTiicT  Concile  de  Nicde  dans  les  Canotvg 
itricme  fit  cinquième.  En  conréqiicncc  ce 
cict  défend  an  Pape  de  Ce  fetvii  d'auites  rt- 
^esquc  dccetiesquifont  renfermées  dans 
ùitnt  i    f  aice  q^uc   les  téfecves  fc  multi» 
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pliant  de  jour  en  jour,  le»  rflcftion*  tt 
TcroicDt  à  U  tîn  aiiéaniies.  Ce  miax  Dé 
ttrdoiinc  à  ceux  qui  ode  iJroic  d'élire, de 
cboifir  ^ue  des  (ujers  dignes  ,  &  <4pablei 
remplir  les  dignités  eccléliafiic]uM  ,  fi 
preurit  toutes  les  pré;amionï  (ju'il  fit) 
prendre  a&n  d'obtenir  de  Dieu  les  lunûercs 
ceflairct  pour  faire  un  choix  avaniagE 
rEglifc.  Onyeihorte  lesPtinces  àne  ; 
inteiparcc  leur  crédit  dans  les  éleflions  , 
peur  de  porter  préjudice  à  la  liberté  ïvec 
quelle  elles  doivent  fire  faites. 

Le  Pape  Eugène  fut  Ton  méconient  <hi^ 
Crers  que  l'on  ht  dam  cette  Sellion  ,  rurtau 
premier  ;  îc  comme  il  étoit  déjà  eitrémeii 
irrité  du  refiis  que  le  Concile  avoit  fait 
puis  peu  ,  de  recevoir  Se  d'entendre  les  Lé| 
•u'il  avoit  envoies  pour  propofer  la  iras 
tion  du  Concile  à  Bologne,  il  donna  une 
claraiion  par  laquelle  il  catToit  toutes  les  e 
tîons  ,  procédurti  &  Décrets  f|u'on  ai 
faits  contre  lui  à  Bafle  ,  &  tout  ce  qu'oïl'^ 
ucprendroitd'f  faite  à  revenir.  Mais  il  pi 
Te  radoucir  peu  de  temps  aptes  ;  fr  il  écr 
tlne  lettre  datée  du  premier  d'Août .  dans 
quellcil  msrquoit  qu'aiant  (ù  la  rai  fou  p 
latiuclle  on  avoit  réfufé  les  Lésais  (lu'il  ai 
envoies ,  il  approuvoïc  le  Concile  depoi^ 
commencement,  démine  que  fa  contii 
tîon ,  afin  ou'on  piîc  travaillcF  tranqui4leiii 
Â  détruire  les  liéréfies  .  &  à  eciriger 
a&us  :  révoquant  abrolumcni  &  cnt> 
eequ'riflvnjcfait  eomtçle  Concile,  &  p 
mettant  de  le  favwrifer  en  tour ,  ppun'ûqit 
rejût  Tes  Légats  ,  U  qu'on  abolît  tout  les  t 
•rets  porté';  conrie  fa  perfonne.  Mars  eom 
IciPcrct  du  Concile  crutcM  qu'ils  ne 
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îciw  révoquer  aucune  des  procidurcî  qu'ils 
Oiecit  &i«ï  ,  8c  que  le  Pape  éioic  oblige  de 
(biimetttc  ,  cffninic  iHut  inféricar  sa 
utile  ,  Eogcnc  fit  fclaier  contre  cm  ("on  in- 
CTutiDn,  &pjl)liï  une  Bulîc  par  laquelle  il 
Won  le  rWcrct  ife  la  doi.ziéme  Scflion  fait 
iDirelui  On  publia  auiTi  FliiTieurs  Icctrer 
I  fin»  nom  ,  ou  1  on  prcnoii  vivement  fa  dé- 
vie i  RiBÎs  il  JM  di^tavoui  dnns  la  fuite. 
L'Empemtr  Sigifmond  voiîtii  quelrîfuîtrt 
leencdiwilïon  pourroicoi  être  funeftes  ai 
icrEglife,  s'intérefla  fortenraveur  in 
:Vc  IlceriTir  plaficuis  lettres  au  Pape 
Aawi  leCqnelIes  il  lui  rcpréicntoic  le 
(Olfjr;  que  la  diliolution  d'un  Concile .  autfi 
fpcftabte  que  celui  de  Balle  ,  prodiiirort 
«rEfilife.  H  le  tort  qu'elle  feroit  à  fa 
■^laiton.  En  troublant  le  Concile,  dit  -  il 
^iPape,  VoitcSainietétrayailletoit  a  la  dtU 
roâionJela  République  chiéiiennc,  &  i 
IceroilTerneni  d;s  hjr^tiet  :  au  contraire  en 
Idonnani  ta  proieâion  ,  clic  j'tocuiera  les 
■mettes  nécefTaires  à  h  Foi  &  à  la  R<;ii«ioii. 
MIS  TOUS  fopplions  ioa:  de  faire  attention 
la  tnlnc  enrierc  qui  menace  l'Eglifc  i  de 
andciauPifUdent  duConùle  A:  à  tous  les 
Tes,  d'achever heureufement  ce  qu'ils  oitt 
nnmcncé,  au  nom  du  Saint  Efprit  dans  lé- 
;\  iU  font  afTemblé!-  Que  Voue  Sa-niecï 
'OqLieiOurcc  qu'elle  a  dit  ,  fait  &  écrit  Se 
iiraûc  ,  îi  qu'elle  accorde  fa  faveur  au  Con- 
He.  Sieelanefe  faitpromptcmenr,  l'Uglifc 
I  fc  TTOuverdans  des  embarras  terribles  qui 
ïonJuiroatà  fa  ruine  ,princip.-ilenKn[  dans 
MIemagne  ,    qui  efl  à  deux  doigts  de  (& 

OBdiitUtrelxîéBitSetTioiite  onzième  de 
Ev) 
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.  ...        Scprembrc.  Le  terme  de foixintc joars A 
««"û^^îic   auPapc^wntpréîd'cipirer ,  les  l'romotea 
te£oi.  demandèrent  qu'on  1c  décUtât  concHRiacc  :  Eel 

onalloit  procéder  à  fa  condamnation  ,   lorf»! 

?ac  le  Duc  de  Bavière  demanda  ai 
Empereur ,  qn'on  lui  doonâc  encore  trente^ 
jours  de  délai  ;  ce  qui  fui  accordé  en  confïdéniif  ^ 
tion  de  l'Empereur.  ' 

Ce»  trente  jours  éianc  expirés ,  les  Pcret^ 
▼oalarcnt  pas  icnir  de  Sellion  dans  les  fornx 
parce  qu'on  attendoii  de  jour  en  jour  l'EmpC 
rctir  Sigifmondqiii  devoir  y  allîflcr  ; 
tinrent  le  onzième  d'Oftubre  une  Congrégl. 
tion.  Fendant  qu'ils  y  prenoiem  des  meruroj 
pour  condamner  le  Pape  dans  la  ScfGon  fuii 
vante,  on  vinr  les   aTettit  que  i'Emper 
^loic  proclic  de  la  ville,  àt  qu'il  le  bâtoit 
les  venir  trouver.    AufTi  -  lôt  tous  roriirpo 
pour  aller  au  devaut  de  lui,&  l'ameocreni  di 
l'Eglife  Cathédrale  où  fe  lenoit  la  Congr^ea 
tion ,  lui  lémoîgnam  la  ;uîe  que  leur  cauloj 
Ton  arrivée.  Après  aveir  pris  quelques  meCui 
res  ,  on  procéda  à  ta  quatorzième  SefTion.  E 
fut  leone  le  feptîéme  de  Novembre  .-  &  rEi|l<. 
peteur  y  affifta  en  habit  de  cérémoDic.  On  «.■? 
accorda  encore  ,  à  fa  prière  ,  un  nouveau  M>    . 
lai  de  rroi'^  mois  au  Pape  Eugerc  ,  à  conditi(m|.« 
^ucdaus  ce  tcmpS'  là  il  adbéreroit  a     ~     ~ 
cilc  ,&  rcvoqueroic  tout  ce  qu'il  avoit  I 
pourle  diflbudre  Se  pour  le  transférer.    OnV 
drcHa  enfui  te  la  Bulle  que  le  Papedevoîtroa 
«ire  8r  cnvoier  au  Concile.  Elle  contiem  < 
rubdanee.  i.  Que  le  Concile  a  été  %irj 
ment  aCTemblé  fit  ell  légiiimcmeot  comioiu 
depuis  le  jour  de  fon  ouvcrtuic.   i.  Que  I 
lulle  de  difTolution  d'Eugène  ,  ed  nulle  II  d 
aul  câcE.  j.U>K  les  auues  Bulles  piiL '" 
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B  (imtprtnàfiî  de  le  dilTondre , 
pobliaai  les  Bulles  en  quclUon.  On 
EJiruiielePsptà  rcconcioiirch  bomi 
rite  des  Pcrcs  à  Ton  égard  ,  &  que  le 
n'avoii  en  vue  que  ravamagc  Si  le 
l  Eglife.  Le  Pape  Eugène  ,  Je  l'avca 
^sHiltotjeni,  approuvai  contirma 
iiKn[  ces  Décrccs  de  la  quaionjéaie 

agt- fiiiémedeNoTembre  on  tîotia     ( 

ne  ,  à  Uquclte  alTîAa  eneotc  j'Empc-  ^<^'' 

n  y  fit  quelques  tcglcmeni  pour  la 

itJon  des  Conciles  Provinciaux    ,  Si 

Onna  qu'on  les  alTembleroic  deux  foît 

»aafe  ,  ou  au  moins  une  ;  que  l'on 

iceroitparun  difcours  ,  dans  lequel 

^«tcroît  tous  les  afEftans  à  mener  une 

inrme  à  la  Taintet^  du  Sacerdoce ,  &  ik 

te  peuple  tous  les  Dimanches  &  les 

E' qu'on  feroic  lei^ure  des  Scaïuis  Syno- 

fg  I  far  la  manière  d'adminjftret  avec  piéié 
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nodcroent  qui  avoitéti  prQpofi!.  It  COI 
CD  ce  que  k  Concile,  révo<]tiani  route 
Svoii  fait  contre  le  Pape  &<ciix  <hil  lui  < 
actacbis  ,  recevroit  (esPrifiJciis  ;  &  i 
Pape  de  [on  coté  [jroieficloil  <jue  If  " 
de  Iljfle  avoit  été  légitimement  affeml 
qu'il  l'éioitencorc  ;  &  de  plus,  qu'il 
qucroic  pareillement  tout  ce  qu'il  avoi 
contre  le  Concile  ,  Se  (]u'jI  adliécetoii 
Pfcrets.  En  conféi^ueDCC  £ugcneclloil( 
ireCardinauipout  préliderau  Concile 
Cardinal  Julien  ,  â  (jni  il  éttîvît  pour  ! 
filmer  Pxéfideiit ,  comme  il  l'avoit  ër 

Îu'alon.  Il  publia  une  Bulle  eatiercmc. 
sciDC  à  la  fotmulc  qitc  leCoDcile  In 
çnvoîée ,  îc  il  vooltii  même  révoquer  i 
fi^iTicnT  celle;  qu  il  avoit  données  pour 
ftr  &  le  didoudfc,  Ilfe  retïjr  de  cette 
'  fion  pout  défavpuci  ui 
f-Voit  paru  en  même  temps,  &  <]ui  éiol 
iniuticufeaui l'êtes  du  Coucile.  Afin.d 
que  tout  le  monde  connoifle  notre  palfî 
'  l-Eglife   Univerfdli    " 


.eUalli. 
■s  dontiées  dcp 
ire  Palais  apol^ol 


révoquons  r 


sdai4 


e.  A  l'égard  de  la  n 
II»,  i.|u  un  lut  commencer  par  ces  ,■"""  ' 
ti9Tiii  i  Nous  ne  favons  pas  rjn'ell» 
nous  ;  tuais  nous  la  révoquons  poui 
erande  précaution  ,  &  parce  qu'on  1c  de 
Je  ,  quoiqu'il  foit  inutile  de  révoque! 
pièce  a  laquelle  on  n'a  point  eu  de  part.  ' 
«la  peine  à  croire  qu'Eugène  n'eût  * 
eonnoilTance  de  cette  BuHe  :  Il  eft  p'u! 
irrarfcmblaMe  , ,  qu'elle cfl  tome  de  la  : 
4e  Jean  ,  qui.  fut  depuis  Catdinalde  Ift 
biûlco  On  y  tccoDsoîiroiillylct-û 


t  ft  )ur<)ii*à  fci  ciprcfCoos.  Mail 
ïUBiUIc  n'aïoit-<!!ciié  (]ue|)ra- 
Bépandiic  au  liazAid  daai  le  public  » 
iHraâr  le  Jogenieni  t^u'oii  en  potte- 
A)Dt- lâdeccs  tours  d'adttiTe,  qui 
inconaus  â  la  Coui  de  Rome.  Si 
iioduît  l'effet  qu'on  en  attend  ,oq 
s'il  eft  niai  icçu  du  public  , 
;c|iiîitepouiledfravoucr&  Icdéclaicc 

Voilà  donc  .  dit  M.  BotTiiei  ,  oà    pîf- J'  U 
Bt  Ictent^prires  &  Ici  dcmarehcs  du  ^"'■"-  '•  *"*• 
gcne  ,   pont  dilfoudrc  le  Concile.   Il  "'   ' 
k  obligé  de  les  révoquer  ;  &  les  cx- 
t  dont  il   fe  fervit  en  révoquant  fet 
femt  remarquables.  Il  ne  Ce  conicma 
;ndiciionneur  au  Concile  de  B«l1e  4c 
E  Univcrfellc  que  ce  Concile  reptéfeti- 
ais  il  i'f  dh-etm  entietemeni  ,  &  il 
D-dcirus  de  hti  :  puifque  par  déférence 
:  ordres  ,  il  anoulla  &  révoqua  les 
qoe  lui-même   avoic  publiés  avec 
Bhntoricé  de  Ton  Sié^e. 

""liémeScilion  fe  tint  le  cinquième  de      Seiiifme  ; 
4Î4.  L'Empereur  Sigir^ond  y  afflfta  '^^pf^^ 
!  Impériaui.  Apres  les  prières  «'di- ^j  .'^^^^ 
ion  lur  les  lettres  d'Eu^enc  pour  lap- 
^  du  Concile  &  la  nlvocation   de  fa 
ion  aa'il    avoir    piétendu     en    faire, 
«a  les  cui  éliminées  avec  foin,   le 
déclara  que  !e  Pape  avoit  pleinement 
iMtii%inctM  &  aua  citatioiMdv 


^^^^^^V\'ii  Article  III.  Coffci/c 

^^^^^^^V  4e.  jurer  (]u'iU  tTavailIcioïent  ËocércI 
^^^^^^^B  procuier  la  gloire  du  Concile  ;  ({d'ilst 
^^^^P  îervcroicnt  le»  Dfcreis  ,  fie  pirticuliei 

^^^H  ceux  de  la  (juatfi^nie  9c  cinquième  SeSi 

^^^M  Concile  lie  Conll^Dcc.  Oa  prii  à  Balle 

^^^B  Cotte  de  pi^caudoos  avec  les  Légats 

^^^^^  qu'on  ciaignoic  que  la  reiiaflation  di 

^^^H  nefucunc  rufe&  une  feinte*,  8c  i^u'i 

^^^H  CDV«ié  (es  Légats  auConeile  ,  que  pot 

^^^V.  jetier  fécrctcemcni  fa  ruptuie  :  ce  qui 

^^^V  en  et!ct.  Les  Légacs  ,  après  avoir  fré 

^^^^t  ment  dans  cette  Congiégaiion  ,  fut< 

^^^^^  mis  dans  la  SclTton  liiivanie ,  &  ils  y  [| 

^^^H  lent  avec  le  Catdinal  Julien  ancien  PW 

^^^^^1,  On  commença  dans  cette  Sellîon  par  i 

^^^^H  que  l'on  ne  les  lecevoit  pour  pféfîdcr 

^^^^P  condition  qu'ils  D'auroicnt  qu'une  a^ 

^^^^F  dépendante  du  CoRCiie  ,  fans  aucune} 

^^^H  âion  coiAivc,  fit  qu'ils  feroieni   obli 

^^^^^  donner  Icuis  conclulions  conrormémci 

^^^  qui  aufoit  été  décidé  par  le  Concile.  C» 

^  aiJ.ch.r.  M.  Bofluet,  fi  le  Concile  eût  été  dai 

eoniinuelle  dépendance  des  Légats  ,  i! 
loic  plus  été  libre;  ou  plutôt ,  il  autoî 
d'être  un  Concile.  Ce  règlement  ,  auq 
l^atscanfeniirent,  foi  fait  avec  gtai 
lemnitéen  préfencederEmpcreui.  On  i 
velladans  la  dit  -hoiiiémc  ScHion  ti 
crett  de  la  quatiiéme  &  cinquième  de, 
tance  :  tant  on  éioit  convaincu  de  la  d 
d'inftriiire  tout  le  inonde  de  l'auiori 
Conciles  génétaui ,  &  de  leur  fupériol 
-les  Papes  Auj-uflin  Patrice  Chanoi 
Sienne,  auteur  contcmpotain  ,  très - 
ftd'aillcutf  lélépanir^nâ'Eugcne,  nCi 
qu'il  y  aitcu  aucune  dirpnte  à  cette  ecG 
lyioi^u'JirtMteitrémemcnt  attentif  à  rij 


Mttdlations    qui    l'JIc voient    i 

kEugcae.  qu'une  viol  en  re  ftdliîon    Kx 
Itédc  ï'enfuirdc  Rome  en  habit  de  "u^c. 
W,  écrivit  de  Florcnec  où  il  s'imit 
BsBC  lettre  au  Concile  ,  pour  le  rc- 
RlaboniJ  avec  laquelle  Ces  Légats 
'itcçoï.    Ce  fut  pendant  ee  ftjom 
^  Florence  ,  qu'on  tint  la  dii  -  nea- 
.  le  liuiréme   de  Septembre. 
irGtecJean  Paléologue  avoit  en- 
t<iihtc  AmbaHadeaa  Concile.   On 
11»  cette  Scflîoa  avec  ces  AmbalTa- 
,  de  plulîeurs  aiTjites  qui  les  con- 
|MII  ,  &  dont   nous   paiIcTons  ail  tors, 
Élu  lettres  de  Paléologue  ,  Si  celle;  du 
id)e<le  Condattttnople.  On  s'accoida  k 
«fu'ïl  falloiique  les  Grecs  vialTeni  en 
mt  :  eoriUcc  on  ptopofa  divers  moiens 
tenir  un  Concile,  fi  l'Ernpcreur  8c  le 
rche  de  ConAaotinople  en  dcmandoîcnt 
le  <]tie  celui  de  Bade  ,    &  l'on  crnvinc 
Iqoc  articles  qui  furent  raiiSés  de  part 
itre.    Let  Grecs  propofcrent  plufïeuri 
is  pour  ya^Temblet  les  Jeai  Eglifes.Les 
Te  déterminèrent  ienvoicr  dcï  L^gaii  à 
lutînuple,  afin  d'engager  les   Grecs  à 
ec  la  ville  de  Batte.  Car  on  appréheti. 
iu;oursquele  Pape  ,    fous  préiextc   de 
itîon  ,  ne  méditât  quelque  nouvelle  en- 
ft.  On  fit  dans  la  mtec  Sefiîon  un  De- 
dans lequel  on  cibortc  les  Ocdioaires  à 
cr  des  pcrfonncs  habiles  annoncer  la  pa- 
c  Dieu  dans  les  lieux  où  il  y  avoir  dei 
Bc  des  Inlïdéles  ;  St  afin  de  former  des 
■  capables  de  cette  fbnélion  ,  on  or- 
p'ilyauioït daasletUnivcrfiuEs  iaa 


r  1 4         Artîdc  III.  Cnndle 

PfofelTcurs  des  Langues ,  Hébraïque.' Al 
Grec<]Tie  it  Clialdcennc 
ni,  La  vingriéme  ScITion  Tu c  tenue  le* 
'  troifiime  de  Janvier  [«^f.  Ou  y  t 
à  détruire  pliilîeurs  d^fordrcs  ,  &  Vom' 
un  Décret  conire  l'inroiiiin^nce  du  Cle^ 
&  uiiauiie  rurlcscucominiiRiés  que  l'oB' 
éviter  On  ne  doit  éthcr  comme  tel  ,  o 
dans  l'adminiflracion  des  Sacremens  i  qaï< 
ce  (bit,  fous  prétexte  de  queiijijcs  rcntci 
ou  GcnCures  eccléftalKques  ,  lorfi^ti'ellec: 
font  portées  (]u'en  g;éneral  ,  &  à  moine 
cctEeccnfurc.ou  fcnteaccne  fait  portée  n 
inéraent  Se  ça  particulier  conire  use  peifa 
cettaioe  ,  prononcée  par  le  juge  compéni 
&  DOEiâée  en  particulier.  On  continua  l'ou* 
gi:  de  la  réfbtmatioa  dans  la  SefTion  fuir» 
qui  ne  fc  tinc  que  le  neuvième  de  Jula.  LeO 
cile  y  iît  plulieurs  beaui  re^lemens  toucb 
]a  célébration  de  l'Office  Di''vin,&  publia 
Décret  contre  les  Annatcs.  Cette  madère , 
'"  Je  (jrand  BofTuet  ,  étoit  délicate  ,  &  ttés-p 
pre  à  ettaroueiiet  U  Cour  de  Rome ,  ec 
n'empêcha  pas  que  Jes  Annates  ne  fuffenc 
folumcnc  défendues  Tous  les  peines  pott 
contre  les  SimoniaqUcs.  Le  Concile  ajo 
eettecl3urc:Si ,  ce  qu'à  Dieu  neplaile, 
Pontife  Romain  ,  quiduir  donner  l'ei 
auï  autres  d'exécuter  &  J'obfcrver  les  1 
tutsdesConciles^énéraux  ,  CcatidaUrnic 
eitfeen  ^ifânt  quelque  chofe  eotitre  la  | 
Icnie  Ordonnance  ,  il  faudroit  le  défère 
Concile  général.  Ce  Décret  a  été  fait  * 
un  temps  ,  où  le  Concile  étoit  général , 
l'aveu  decem  qui  lui  font  le  plus  oppo 
Deux  Lépats  du  Pape  s'opporettni  È  ce  re 
Bieni  j   mail  Ici  Pcrci  liant  pcilidé  d^n!) 


A Jï^^^.  XV.  ficck.         rij 

,  le  Dictet  (ut   eonfirmi    p.ir    le 

liMl  IjiMcr  PiiUtaida  Contile.  On  IVn. 

t'ipc  Ëugcnc  <]ut  fioic   tomouis  i 

,  Il  ^civicau Concile  pout   lui   taîie 

xnoiiiunecsâceCujct.  I'  ditijuc  l'ufage 

~ut»£iaU  de  tous  les  temps.  Il  ne  faut 

fâ(t  habile ,  pour  l'avoir  ce  qui  en  efi, 

(V.  cH  le  premîei'  Pajic  qui  air  fait 

pendant  <}uc1qucs  années  lc:ïAnnaiesdes 

-  vacant  ,eii    Angleterre    levilcment. 

,   Boni/ace  IX.  Ce  reterva  pendant 

Les  Aunatesde  lous  les  BtfnifSccs  de 

tt\  fcfes  lutecllêurseti firent  un  diPÎt. 
fie<]ik'EiigCDe  appelle  un  ufage  imané' 
il.  La  date  eu  ^toh  alleï  récente  i  puif- 
ijuadil  paToiiainiî,  il  n'y  avait  pas 
quAianie  ans  (jue  Boniracc  IX  écoit 

Pape  Eugène  dans  fcs  remontrances  au 
i  fu  et  lies  Annatc!  ,  dit  qu'il  con- 
otc  «]a'on  les  abolie ,  û  le  faim  Concile 
<atvoiril'ailUiit9  aux  nfcelîiiés  dii 
Si^c.  Us  Légats  qui  apporteient  fa 
,  oiicat  pour  judlfierles  AnuRtfs  ,  qu'il 
iprofosquele  Saint  Siège  eût  des  rcvc- 
à'  l'cxeniplc  des  anciens  i'apes  ,  qui 
it  *idé  de  leurs  biens  fainr  Athanafe  , 
ChryCoàamc  Se  faine  Thomas  de  Can- 
i  j^qui  en  foulageolent  les  pauvres  , 
c  (•im  Grégoire  ,  qui  envoioit  desau- 
,ja(ciu-j  Jeruralem.  Le  Cardinal  Julien 
rM<loit  au  Concile,  répondit  que  lc« 
a*avateat  pnint  fait  tantdc  bonnes  tru- 
«ec  le  Tccaindes  Annates.  Il  avoua  à 
igaiiqu'il  étoit  convenable  que  leSaiuc 
eiit  <Ui  biens  ^  mais  qu'il  étoit  beaucoup- 
iifeiÙiiS''iinÂ?^^f^S^  les  £v£que(fu[^ 


r 


1 1 6  Article  lit.  Concile 
fenr  riches  en  vertus,  qu'en  biens  ccmpaf 
Il  fi:  7oir<iiic  le  Décret  contre  les  Aoni 
n'avoit  d'autre  but ,  tjtie  Je  bannir  Iz  Sjl 
oîc  condamnée  par  Jefus  -  Chrifl  ,  les  A 
trcs ,  les  Papes  ,  lesS3ÎnisDo^euts&  les 
nons;  (]ue  le  Concile  vouloit  bien  pour 
auxbefoinsdu  SaintSiéee  ,  lïle  Pape  de 
côté  vouîoii  obfetvei  les  Décrets.  11  ajt 

3UC  les  Saints  Evéques  avoieiii  fait  degi 
es  œuvres  de  cbarîii  ,  fans  recevoir  ni 
revenu  pareil  àcclui  des  Annaies.  Le  CoM 
^t  a  dérogé  à  ce  Décret  du  Concile  de  ftd 
ecleiEvfques  de  Normandie  &  quelques 
très  y  dérogent  encore  aujourd'hui  en 
le  déport ,  c'eft  -  à  -  dire  le  revenu  d' 
née  des  Cures  vacances  ,  que  tes  Cutéi 
fuecedent  font  obligés  âe  leur  paiei. 
viagt-d(u-  La  vingt-  deuiénicSellïoo  ruiCRipIcnA 
.&!.«  scffit-i:  la  jQ  j  ion  d'un  livre  comporé  pat 

Relisicui  Auguttio.  Djos  la  lujvairte  qn 
tint  le  vingt  -  einqaiéme  de  Mars  I4j*.- 
St  plufïeurs  re|>lemcns  touchant  l'élcâioa 
la  profeinon  de  Toi  du  Souverain  Poniife  f 
nombre  des  Cardinaux ,  leur  éleélion  8c  ç 
des  autres  Miniflres  cccléfiaftiques.  Tw 
ces  lois  coaeernofcntprincipaleraenc  le  S 
Siège  i  ce  qui  n'empedia  pas  qu'elles  ne  I 
fetit  faites  dans  la  forme  canonique  ,  Se 
bliéesfàlcmncllement  en  pleine  Sclllon  à 
nanitnité  des  fuffrages  ,  dit  AuguOin  Patr} 
La  vingt  •  quatrième  Sellîon  fut  tenue  le  qi 
totziémc  du  mois  d'Avril.  On  y  parla  bea 
coup  de  l'aiFaire  des  Grecî ,  avec  qui  l'on  c 
tta  en  conférence.  Les  Ambailadenrs  de  l'E 
pcreuf  Grec  £(  du  Patriarche ,  après  avoir 
inoignéquc  l'Eglile  Orientale  détroit  atde 
Mut  la  léuolon ,  «Itoitcienc  le  fainf  C 
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iDtiauer  avec  ule  ce  qu'il  avoic  Ai]X 
e  11  booQC  Œuvie.  llsdîicac  cntce 
cju'ils  ^(oieat  pleine  ineti  t  coti- 
a  ne  pounoît  jamaispaivenir  à 
Bon  par  une  autre  voie  que  par  celle 
^le  gioiral  ,  comporé  des  deux 
J'Orieut  Se  d'Oecident.  £□  confé- 
"c  Sauf-toaduit  pour  l'Empereur, 
irche  &  Ici  autres  Grecs  .  tjit  dreili 
i  Concile.  La  même  armée  1417- 
C  de  Mat  ,  on  déiertnîna  dans  U 
^Dquiéine  SelHoDlc  lieu  où  Ce  tien- 
iCoDcilc  en  Faveur  des  Giccs.  Les  Pc- 
feaflc  choilitcnr  ,  motenant  ccrtaîocs 
M»  ,  la  ville  d'Avigaon.  Ce  choîi  oc- 
kBn  nouveau  démêlé  avec  le  Pape  Ha- 
igui  de  fon  côié  tiaasiera  le  Condlc  à 
'.  AiirS  depuis  la  qiiaioiiiémç  Seflion  , 
:  feptjémc  de  Novembre  i+(j-  ''^ns 
;  Eugène  s'éroit  réuni  au  Concile  en 
uttfa  Bulle  de  diToîution  ,  jufqu'à  la' 
rfÇiDquiémeincluCîvemcar,  qui  Te  titu 
jppcdcMaî  i4!7.  &  par  confôqucnc 
iplus  deiroisans.IcsPercsde  Bafecon* 
\t  leurs  SelTians pu bliqucs.Si  publièrent 
R»s  foieniDels  Se  auihcniiques  Air  les 
s  les  plus  imporrantei.  On  regarda 
iléBicRE  le  Concile  de  Bade  comme 
Huceuménîqae  jufiju'à  la  vingi  -  (ïxié- 
Bb  ,  dans  laquelle  on  propofa  de 
Koacrc  le  Pape  Eugène  ,  â  l'occafion 
P||t;4tiq^  y'il  CBt  »T«  le  Coa- 


1  lo  Article  III.  Conctlt 
toiiUboDclicà  CCS  Critiques,  <î  on  leur  H 
noie  ^ue  cette  Cour  eft  rijfotmëe  .  quo 
pournnc  ce  ne  iui  poiat  ane  pairairc  léfoi 
maïs  ftulemcni  une  iùnuche.  Les  Roîs  & 
Tiinccs  TeroieDi  ^difids  ,  K  ils  Ctcoieat 
fonés  à  condcfcendre  aux  dc/îrt  du  Pape  J 
hcté  ColWge.  Voilà  ,  dit  M.  Boffuct .  la) 
léforraation  qu'on  vouloir  à  Rome.  Auffi 
Dcne  n'entama  ■  t  -  il  pas  un  fcul  amcle  di 
Vbimacioii  dans  le  Concile  de  Fecrare, 

JcptielesLeoieurs,  coaiinoe  cet  iîll 
Piélat,  de  ne  fe  poinc  prévenir  contre  l'a 
itté  coujoucs  tefpeftabte  du  Saiitt  Siégfi ,  l 
ne  point  imputer  au  Siège  tncmc  ,  des  & 
dont  les  hamrne!  feuls  font  coupables  :  t 
qu'ils  apprennent  par  cet  exemple  ,  à  rtda 
les  juUcs  jugemens  deDicn  j  & 

ces  rfformatjoits  impi 
hns  le  liécle  fuivant] 
arddes  comme  des  ' 
fenfibles  de  la  vengeance  de  DicUj  parceql 
avoii  négligé  une  refotraation  neceCairs 
ne  dois  pas  omettre  ,  ajoure  M.  BolTiicti 
aicifïcct  qu'etnpioiolt  Eugène ,  poui  ait 
dans  Tes  intérêts  l'Empereur  Sigîrtnond 
Roi  de  Fiance  Si  les  autres  Princes.  Il  don 
les  NoiKCS    plulîeucs  ordres    pour    cl 


Tcnfer  enfant 
I  bien  ciri 


Prince  en  par  tic  ul 

njral  :  Il  et  ferait  pai  mal 


:    les  Noi 


:gncnt  quelques  grjccs  particulières  à 
dct  aux  Rois  &  aux  Princes  dans  fe  for  d 
confcicnce.  Tels  font  fet  indignes  ma 
emploies  par  £ugenc,poiir  mettre  Ut  Pape; 
dellus  de  tous  les  Conciles,  ê;  pour  lésait 
chir  de  toutes  les  Lois.  Eugène  n'olôît  i 
pliquer  oavencment  fur  cetie  matière  ,  i 
.  la  tiÛDte  d«  fouU^ct  contre  loi  riuiiycii 
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ietinaù  iluavailloii  pat  des  voies  obliques 
.rM>litce(c«  noafHueiifi:  doflrinc  Voioai 
«riUiuciuemquelIcsfuKnElesdcinatchci  pu- 

Wqan  de  ce  Pomifê,  apiès  qu'il  eue  rompu 


Dcfuis  long  lempf  Ici  Grecs  confcroieni 
■«ec  Ëtigene  Se  avec  le  Concile  fur  l'aâàjrc  de 
*  t£anioii,  Eugène  a voi:  cette  affaire  fore  à 
ear  ;  it  pr^patoîcdcs  vailicaux  ,  fourniUbit 
de  rjtgeBcacdifpofoit  tout  ec  qui  étoit  né- 
târ^iie.  Le  Pape  ^coit  beaucoup  plût  cti  é(3C 
^ue  le  Concile  de  faire  ces  préparatifs.  Les 
iGeccs  a^nmoini  difoîent  hautement ,  qu'il 
■étoit  néccJlâiic  ,  pour  bien  cimeotet  leuc 
^iaokoa,  qu'elle  fût  fccllée  par  l'aiitocii^  A'aa 
Concile.  Il  s'a^ilToic  donc  de  choilîr  pour  \'>Ç- 
'{cmblcr  ,  un  lieu  qui  convînt  aui  Gcccs.  L3 
Vdk  de  Baile  Jeur  paroifToît  trop  éloignée ,  & 
M  &oit  difficile  de  cerminer  cette  aRairc  ,  fans 
tnuiUcrct  le  Concile.  Voilà  la  caufc  de  tous 
CCS  gtatMl!  liifbais  entre  le  Pape  &  le  Concile. 
Lac  Eugène,  depuis  fa  Bulle  de  dilToIution  , 
ftottlbrt  fufpeft  au  Concile  ,  qui  d'ailleurs 
(tatoiivoirclairemeat  dans  les  dcmaicbcs  li- 
CKiKt  de  ce  Pape  ,  qu'il  ne  voiiloit  point  de 
tdbciTUiio»,  C'cft  pourquoi  l'on  craignoit  \ 
tBiflc,  que  fous  ptétexte  de  tranllacion  ,  il 
a'niucpilt  encore  une  fois  de  dllToudte  le 
iCoDcilCi  OQ  qu'il  ne  le  iiandêiSt  dans  un  lieu 
«ttl'oa  c'aurait  pas  la  liberté  de  travailler  à 
b  fcEotmation.  D'un  aune  côté ,  l'Italie  étoic 
la  bicnfcance  des  Grecs ,  te  le  Pape  def' 
pour  le  licki  du  Concile,  auquel  Jl  f» 
foiidaffifteren  petfonnc  ,  la  ville  de 
FnuK,  coinmelapluscoiTiRiodcpout  lui  fie 
kï  Grecs.  Les  Pcrcs de  B^Hc  prirent  un 
tout  oppofii.  Ils  tic  vouloient  point 
Itmt  VXl.  F 
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111  Article  III,  Concile 

■quitter  Bsilc  ,  Si.  otftoient  rcalemeiiE  de 
Hiiif  \p  CuBcile  à  Avignon  ,  ou  dans  (juel 
que^uiFpyillc  iJe  la  Savoie,  ta  cai  <\m  \i 
Grcc5:ier<tfa(rcni  la  ville  de  BaHe.  Uurraifo 
é:oît  qu'en  Savoie  ils  anroient  Ja  ptoiedioa  d 
la  Fiance  ,  qui  en  ell  fore  ptoclie  ,  Bc  iju'il 
favoîeni  être  favorable  au  Concile  Se  zdé 
pour  la  icrormaiion,  Les  Giecs 
poincdVtoigHCOienr  devenicen  Savoie  i  ms 
pEndanc  que  le  Pape  &  le  Concile  fc  dcba 
toietic  fur  cccanide  ,  les  L^ais  d'Eugeoed^ 
tFrmi[)i:ren[  les  Grecs  à  préfi!rer  riialie,coii] 
nie  plus  voiliiie,  fcl'aâajre  fui  conclue  avs 
l'Enipereuc  Grec. 

Cependant  les  ligacs  qui  Croient  à  Balle 
piioieui  les  Pères  au  nom  du  Pape  ,  de  fe  d£ 
llftct  en  faveur  des  Grecs  de  leur  refolaLioa 
Scoffiaienc  de  fournir  tout  ce  qui  feroÎE  n^ 
cçiraire  pour  [a  tranflatioa  du  Concite.  ht 
pères  répondirent  qu'ils  ne  pouvoïeni  quitte 
BaHe.oiiles  Bohémiens  avoient crë appelés  j 
ccoient  attendus  au  premier  joui.  Surc|uoik 
Légats  répliquèrent ,  qu'on  pouvoir  ttaitu  ( 
Balle  l'aftairc  des  Bohémiens  Se  coiidniK 
ï'ouvtage  de  la  reformaiion  ,  jufqua  i'atùv^ 
des  Grecs.  Cela  parut  fort  raifoiinablc  à  beau 
coup  de  Pères  ;  de  forte  que  dans  la  vinjîl 
cinquième  Se  lÏÏon  le  Concile  fe  trouva  parrag 
eniie  dcui  avis.  Le  plus  grand  noml>ui  voiUti 
abfolumem  qu'on  lînc  le  Concile  à  Avignon 
les  autres  en  moindre  nombre  fe  joigoîiei 
auxLëgais,  &  fabiiquerenr  un  Déci-.t.roi 
le  nom  du  Concile  ,  pour  le  uansféter  k  £ic 
ECDceouà  Udine  ,  ou  dans  quelque  au 
lieusûr  délïgnë  dans  les  conférences  jyK 
Grecs ,  &  qui  fût  à  la  bicnféance  du  1-3^ 
des  Grecs.  £ugcii£  ic.  bkii  de  couHriitci 


Je  Ba/lt.Xy.fiédc.  ix% 
Sl&iec  par  nnc  Bulle  I  comme  aiani  ét^  fiit 
HO(utit]ticmcB[  fit  la  plut  faine  partie  dit 
Concile.  Le  Pape  fuppof*  dcilois  que  le  Con- 
6k  fcoii  en  cfict  iramféti  -■  tes  Petes  de  Bafle 
Koatraitc  pcilUlcTcntà  dire  ,  que  le  D^- 


,1  éii  fcû 


:  plas  petit  Hocnbre 


&'écoit  pat  rouviB^e  ia  Concile,  Se  ils  oc 
vooluieni  point  diEligacr  li'juiie  lieu  <]uc  la 
tUIc  d'Avignon.  Ils  n'euientpoioi  £gaid  au^ 
pUiatcs  dct  Geccs  qui  ics  accu  (oient  d'une  ila- 
Kté  uceiliYC.  L'Empereur  Si.  roui  l'Oiicnr  , 
(Gfôïeor  -  iU  ,  aLa adonne nt  leur  pacrie 
pMu  veoiraa  Concile  i&  les  Peccs  de  Bailc 
ne  Tcnlent  pas  le  donner  U  peine  d'aller  juf- 
lalie  ,  qui  a'eH  qu'à  deux  pas.  Les  Am- 
^adadenrsGretsjoignicenrà  ces  plaintes  une 
pcwcftstton  publique  dans  laquelle  ils  dé- 
que  rLnipercur  ,  le  l'atriarcfae  3c 
XMt  kt  Grecs ,  ncpaniionc  point  qu'ils  ne, 
aillés  ,  qu'après  lent  débarquement, 
cnlttlïc,  on  les  conduira  dans  une  ville  voi* 
(ac  pMC  y  célébrer  le  Concile  ;  Bl  que  dé> 
lôdaali  les  Latins  ferom  feuls  coupables  «Je 
il  (ominuaiian  du  fchifme. 

Eugène  tiiiït  ces  eîrconftanccs  pour   pu-   j^^ 
bliet  £)  Bulle  ,  pat  laquelle  il  tiansfétoît  le.  cii 
Coacilc  à  Fcrtare  ,  permettant  néanmoins  de?re. 
lecootiatKc  à  Bafle  pendant  un  mois,  afin  *^^ 
detcnnineci' araire  des  Bobêmieas.  Il  calla.^'^^', 
fatU  même  Bulle   tout  ce  qui  fcroit  lait  a. 
Uk,  qui  ne  concernerait  pas  cette  unique^^,! 
léûte.  C'eH  le  contenu  de  la  Bulle  DaiJeriiùcn. 
(iMiurm  du  premier  Odobrei4{7'  Le  Pape 
fiiblia  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
v»ie,  uneautteBuUe  ,  pour  annoncer  que 
bCMicilcï'ouvticnit  lehuiciéme  de  ce  mémo 
aoit.  Pcadaai  qu'on  difpuioit  à  fiaUc  fui  io 
Fij 


Ii4  ArticlelTI.  CeneiU 
Beu  du  Concile  ,  l'Empereur  Grec  Jëbai^ua 
Venllc.  Le  Ordinal  Julien  iovariablemei 
attache  jofiju'à  ce  moment  ail  Conci  le  lie  Bafl 
erboica  les  Pères  à  envoicr  dei  Ugan  au  i 
Vant  des  Grecs ,  <ja'on  avoir  tant  tfc  fois  ii 
TJtés  au  Concile ,  afin  de  Ici  amener  à  BaHe 
lî  on  le  pouvoii  j  (inon  .  de  convenir  avec  eii 
é'tta  lieu  pour cenir  le  Concile,  Sien  an  nu 
de  travailler  à  la  paix  de  t'Eglife  en  qnclai 
lieu  (luccefût.  On  ne  fuivit  point  le  conlc 
de  ce  Cardinal ,  cjui  i^aîtta  alors  la  ville  i 
Bade.  Ainfi  le  Concile  jtani  fans  Légats  ,  él 
pour  Préfidcnt  le  Cardinal  Aleman  AichciN 
que  d'Arles, 
'■  La  vingt  •  fiiiémc  SeUîon  Ce  tînt  le  irenM 
'■'  unième  de  Juillet  i\i7-  On  y  fit  un  Ddcrci 
,.  par  lequel  on  ordonnoit  au  pjpe  Eugène  i 
comparoîcre  ou  en  petfonneou  par  Procnrci 
dans  (bîiance  jours,  les  Pcrcs  dans  ce  Décfl 
teprifentent  roui  ce  qu'ils  avoient  fait  peu 
dant  fîxans  pour  réformer l'Eglife  en  (bncbl 
&  en  fes  membres  1  que  cependant  Eugtn* 
obligé  plus  qu'aucun  autre  d'exécuter  les  Ci 
rons,  ne  travailloit  qu'à  les  détruire.  Ct 
pourquoi  ,  ajoute  le  Décret ,  le  Concile  ail 
gne  le  Pape  à  comparoîttcà  Bs/le  ou  à  y  et 
voier  de  fa  part  poat  y  iuftificr  fa  conduite^ 
en  cas  de  refus  ,  on  procédera  contre  lui  felg 
wate  la  rigueur  des  Canons.  On  requiert  sul 
Jans  ce  Décicc  les  Cardinaux  de  fe  icndie 
Bafle,  afindc  pourvoir  aux  bEfoinsdc  la  K« 
ligion.  On  informa  en  même  temps  tous  U 
Princes  Chrétiens  de  la  divilîon  St  du  fchifa 
qu'Eugène  tiavailloii  i  introduite  dans  l'I 
elilc.  Laréponfedo  Pape  à  raJligoatioD  d 
Concile  fut  une  Bulle  qu'il  publia  pour  I 
jïluillaEionou  faruptute,  11  donna  cd  mia 


knt  ;  qu'enfin  les  b6i£lîce!  <rga- 
c  rfo«néià  Aa  rcgalirn  ,  ups^Jec 
mrcniplir  tctfooâiobs  qui  y  lôac  uta- 
;  Le  CooàlG  ,  a|wcj  avou  fxitcn  trgIC' 
I  ,  tondlmita  k  Pape  £u^ne  ooamc  f 
koocs  ,  le  (afyax4it  dt  tome  jgiirdic-' 
iratrpiriraelleqiieicnipatelie  ,  Ig&tié-'^ 
■  1  toute  forte  de  petronim  de  lui  ob^it 
^oe  d'eicooiinuaicanon.  C'étaicWCu- 
ifArkf  •^aî  pr^liJnit  alors  an  Concile  ,  à 
£e  du  Cardinal  Julien  qui  venoii  de  k 

ttS  la  ttcnte-denii^mc  ScfGon  tenue  le 
,-i]n*niéinE  de  Mars  i4j8.  tcXoncilci 
fevadii  j'aflembifedc  Fcttare  ,  conimc^ 
Antique  &  indigne  de  )H>r[tt  le  nom  ic 
Ile.  Oncotittnua  enfuite  k  ptoc^t  du 
Et^ot:  &  sa  mois  d'Aviil  14)^.  on 
icentrelui  fauiiarticUi  ou  conclulîpn) 
Dti<]nci>dflnlles quatre  pnrnleret  (ont , 
m  une  rithi  de  lai  eatholicjne  ,  que  la 
Condk  e^u^al  t(i  Tuperieur  an  Pape  : 
Mpeoietre  diflôiif  ni  icantrerf  Catit  le 
ntemenida  mfme  Concile  iij'ie  (jatcon- 
ifidc  opiDiitrément  à  cet  vitUii  ,  doit 
nlZbérédqiic  )  qu'Eagene  let  a  com- 
!t,  puHqo'il  a  attente  dedilTuudte  OU 
Dtfern  te  Cenctle  de  BaJle.  Lei  pariilîtAi 
ttemùnat't  Bifle  de  gnndt  iioubln 
H  de  cet  profoliiMNii  ,  dont  Ict  irait 
CTU  (oKBt  fûbUet  cornai  ér*  orii<lrt 
Aact  la  rtene  -  uàiSitot  ScJBon  tciMc 

■  14)  ^  Drnt  la  Ahtmk  le  li  pq 
on  d^&ndil  il 


] 
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125  Arride  ni.  CV"ic/A; 
Truite  &  troîfi^me  de  Décembre.  On  n'y  fir  qu'un  Oi- 
ïenic  -  ui.if-  crée  fur  la  Communion  fous  les  dem  cfjiecn, 
■ic:«fl;Dn.  i_ç  Concile  déclare  ^ue  fes  fidèles  lai«  wi 
Clercs ,  qui  commanirnc  Se  ne  conf^cttix  pa«,  . 
•  ne  font  point  obliges  par  un  précepte  divin  êe 
recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  foui  1» 
deuicfjieccs  ;  que  foit  que  l'on  communie 
fous  une  fculeefpece  oa  fous  les  deux  ,  ta 
Communioneftutilcàceai  qui  la  reçoivent 
dignement;  qu'il  ne  faut  point  (Jouter  que 
Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fou*  chaque 
efpeee .-  Si  que  la  coutume  de  communier  W, 
'laïques  fous  une  cfpccc ,  doit  pader  pOgr  tioc 
loi  que  pctfonne  ne  di>lt  condamner  ou  cbaa- 
ger  fans  l'autorité  de  l'Eglrfc,  La  trente -«ni4- 
mcSeflionfut  ftnue  le  vingt- quatrième  de 
Janvier  i4J5.at  l'onyfit  deui  llécrcts  im- 
portsns.  Par  le  premier  il  eft  ordonna  que  le» 
caufes  feront  toutes  terminées  fur  Icslienx, 
à  l'exception  des  canfes  raaieurcs.  Par  le  (i- 
cond  on  révoque  toutes  les  grâces  expeâail- 
Teï  aecotrfie^ou  â  accorder  i  l'avenir  ,  -ptt- 
mettantnéaaffioins  an  Papede  poutvoîr  i  im, 
hiaiÉce  dans  ks  éf^lifes  ott  il  y  a  dti  Prf  bcÂ-* 
des ,  &  à  deux  dans  les  jglifes  où  il  y  en  a 
cinquaute.  On  ordonne quil  y  aura  unTbéb-. 
logal  danscoutés  les  églifcs  Cathédrales  ;  que! 
les  CollateiiTs  auront  fotn  de  nommer  posa 
cette  fôndiion  un  Chanoine 'Doéteut  ou  Ba- 
chelier en  Théologie  qui  ait  étudié  dit  ans' 
dans  quelque  Univèrfiié  privilégiée,  9c  qu'il 
fêta  des  leçons  deux  fois  la  fcmaine  i  qu'outre 
cela  dans  chaque  é^nte  Cathédrale  nu  Collé- 
giale ,  on  donnera  la  iroîliémc  partie  dct 
Prébendes  àdeîGradués,  Doikurs  ,  Lîcen'- 
tiés  ou  Bacheliers  dan;  quelque  Faculté  -,  qti< 
kt  Curés  des  villes  roaTéci  fcrmii  au  loeins 
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1%s  feront  donnésà  dts  réguliers,  capables 
4ebkn  remplir  les  fonâions  qui  y  Tom  atia- 
(Wts.   Le  Concile,  apfès  avoir  Tait  ces  [cgie-  tcPaps 
meo»  ,  conilamna  le   Pape   lu^cne  comme  b:iu   crt 
toantmaee  ,  le  fufpendit  de  toute  jutifdic-='*i*  lurp 
llon  tant  rpintuelle  que  icmpoeelle  ,  tx  fi:  di-  j=^™"i" 
ftoTes  a  tome  forrede  perfonnes  de  lui  obt^lt 
tôni  pdoe  d'excommuaication.  C'éioic  te  Car- 
Jioal  d'Arles  (jui  pr^lidoît  alors  au  Concile  ,  à 
bplaccdu  Cardinaljulicn  t^iù  veaoic  de  fe 
reùrer. 

Danî  la  trente  -  deiiiiéme  ScJIion  lenue  le  Trmre  d> 
Tingt '({tiaififincde  Mats  1458.  leXoneikiicme  SelEi 
ie  Bafic  caiFa  raficmblée  de  Ferrarc  , 'comme 
(tbirmatiquc  &  indigne  de  porict  le  nom  de 
Concile.  On  continua  cnfuile  le  procès  du 
PapeEugener  &anmois  d'Avril  1433.  on 
drtfTa  comte  Itit  huit  articles  ou  concSufîons 
tMoIocitiiici, dont  les  quatre  premières  (ont , 
ftue  e'cft  une  vérité  de  foi  catholique  ,  que  h 
uint  Concile  Général  eft  fupc  rieur  an  Pape; 
^a'jl  ne  fcui  f tce  dilTnus  ni  transféré  fans  la 
coofcntcmeni du  inÉme  Concile  ;  ^'le  quicon- 
Boe  rclîne  opiniâtrement  à  ces  vérités  ,  doic 
urcccuft  héiécique  -,  qu'Eugène  les  a  com- 
bainies,  puisqu'il  a  aicenié  dcdilToudie  oti 
de  iransfctci  le  Concile  de  Balle.  Les  partilanc 
fa  Pape  caulcTcnc  à  Bade  de  grands  troubles 
■an  (ûjct  de  ces  propofiiionS  ,  dont  les  iroii 

Srunîeret  fbrcnt  établies  connue  des  articles 
e  foi  dans  la  trente  -  troifiénne  Scflîon  lïnUe 
lefciiiémedcMai  t4)y.  Dansla  fui  vante  le   lepipep^ 
t»ft  Eugène  fut  dépof^  ,  Bc  on  défendit  à  g^^ns 
tOQsIcs  fiddesdelereeonnoîtrcpour  Souve- P"'^' 
tain  Pontife.  Oani  la  fentencc  on  cmploia 
ik(  ijTulifîcatioiis  Ici  plus  fones  eoncre  En- 
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gène.  Ceflccc|uj  le  païïa  à  Balle  le  viof;^ 
cincjuif me dumoit  Ar.  Juin  ,  !e  m£me  ]aat 
que  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins  fe  fairoil 
a  Florence. 
:i-     Les Petcsda  Concile  rcçiircnc  atoisdes  let- 
tres du  Roi  de  France  St  cie  plulieurs  auttei 
Princes ,  qui  fe  plaignolem  de  ce  qu'on  n'a» 
voie  pas  lurlis  les  proc^duics  comte  le  Pape 
Eugène  1  mais  malgré  ces  plaintes  ,  les  Perei 
dsBaileconiinnercnt  de  travaillée  fifrieuf^ 
mcm  à  ciecuici  leur  deâein.  Ils  tinrent  \m 
ttencc -cinquième    SefTion   le   deuxième  de 
Juillet  ,  poui  ciamioei  fi  on  éhioii  fui  te 
ehamp  un  nouveau  Pape.  Apris  un  loug  u^ 
men,   on  rcfnlut  d'aicendte  dcui    mois   pooT 
faire  l'éjeaion.  Ce  fut  iromÉdiatcmeni  aptes 
ccicc  j'eQïon  ,  que  la  pcfte    tit  de  (\  grand* 
tavages  à  Balle  ,  que  la  plupart  tefolureiit  de 
difloudre  teConcile&dc  rcretitcr.  Cette  m:». 
ladic  emporta  plufïeurs  membres  du  Concile' 
Comnic  chacun  ciaignoîtd'éi  te  attaqua  à  clia> 
queinftanc,  on  ptia  le  Cardinal  d'Atlct  de 
f  eimettte  cju'on  fc  leiiiât  dans  quelque  canv* 
pagne  voilîne ,  piomettanide  levcnii  qua&d 
la  pclïc  Teroit  moins  violente  1  mais  il  ne  l{i 
voulut  pas,  &  dit  qu'il  aimoii  roieus  fauvù 
le  Concile  au  péril  de  fa  vie  ,  que  de  fauver  & 
vieau  péril  du  Concile.  Sa  condancc  dfcet-    1 
mina  !et  Petcs  à  demeurer  dans  la  ville.  On    | 
laifla  donc  Cïpiret  les  deux  mois  d'intervalle 
depuis  la  dépolîtion  d'Eu^cne  ;  St  pendant  CC 
temps  -  là  on  envoia  des  d^pncès  à  diâ^rciA 
Trinccs,afin  de  les  rendre  favorables  au  Concl* 
le  Le  Pape  Eueeneaiant  appris  à  Floicnce,od 
il  avoit  transféré  Ton  Concile  de  Ferra re,  toui 
ce  qu'on  avoit  fait  à  Balle  contre  lui  ,  tenoii* 
TcUa  le  Dc»ci  t^u'il  avoit  publié  à  Fctia)* 
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Etc  le  Concile  de  Balle  i  &  uaita  d'hér^cî- 
>8c  dcfcbiroiadiiuesccuxtjui  le  coropo.- 

Mlt. 

Itmi  qu'on  fut  informé  à  Balle  de  ce  Di-  ^ 
I  (ta  Pape  Eugeqe  >  on  ti[ii:  la  .,tceint  -  fi- 
racSctlîoDle  >tix-rcptiéise  de  Septembre, 
le  paroîc  ]»s  ({u'un  y  ait  fait  autre  choCe 
OB  Déctct  touchant  U  Sainte  Vist^e.  On  y 
muva  l'opiaion  de  Ton  immaculcc  Con-' 
non  ,  k  l'on  oidoniia  ^ue  ta  fêie  de  la 
Dcc[<(ion  fût  célébrité  dans  toute  l'Eglilè 
huitième  de  Oéccrobie.  Ce  Décret  caulk 
M  U  fuite  de  grandes  contellatians  d^ns 
glilê.  Chacun  (ait  ()uc  i}iianJ  le  Cou- 
f  d«  Bade  a  fait  k  Déeiec  donc  nous  par- 
t,  il  a'éioic  plus  cecuni^nic|uc  ,  puîf(]ue 
a  tcooii  la  iteiiie  •  fixiéme  SelTion,  Et 
tUcnrs  ce  Concile  n'a  pas  piétcadu  donner 
iêniîineni  de  l'iininaEuléc  Conception  coiii' 
!  HO  aiticle  de  foi ,  mais  fimptemcni  com- 
!unc  opit)ioapieufe.  La  Bulle  du  Pape  Eu- 
le-contte  les  Peies  de  Balle  as  demeutii  pas 
S  tcpli^ue  ;  iltliTeni  une  apologie  ,  pour 
nœr  iju'ils  avoicQt  eu  taiLon  de  le  difpo* 

L'Empfreut  icrivtc  au  Concile  ,  pont  Iç  Heflîoi 
ndc  ne  point  fc  hâte  t  de  faite  l'elcâion '''^' "  " 
IB  aUIcF:^le  ;  maison  n'eut  point  cj;aid  a 
kininde,  Scl'on  nomitia  crois  peilounei 
1  TCfiiKiK  un  plein  pouvoir  d'élire  poui. 
pcceluiqn'iUjugetoicnt  U  plusdigiie  ,  te 
prendre  avec  eux  vin^  -  ncufaiiiiec  tneiu'- 
iiilii  CoïKikpoui  eoTicoutii  à  l'éleâlon 
I  t(DÏ*>  pcrIoDi)e«  qu'on  nomma  ,  fnicia 
bbé  (J'Ecolfe ,  Jean  de  Segovic  &  Tliomis 
COtccItt».!  Ilis'iUrciBbletent  le  vingt-  biû- 
BU  d'O^obte  dans  le  eouvenc  des  Treic» 


(tpûÀ 
cbcniti 


k  je         Article  III.  ConcîU 

StÎDeurspourtaScflîon  trente.  fe|)l 
l'on  déclara  naïf  tous  les  etnpécbci 

f  outtoicnt  apponcr  qi]el<];ie  obftacle  à' 
ture  éleflion.  On  convint  qu'elle  fctoll 
pal  le  Cardinal  d'Arles  Prflïdcnt  . 
deux  autres  Préiaïsoit  eCclélliilliqi: 
clioiiïroit  ;  iju'lUc  feioit  nulle  n 
liets  n'y  coofcntoieiit.  Les 
ï  rëlcâion  de  ceux  qui  < 
unis.  Ils  nommèrent  onze  F.véqi» 
compierIcCanlinal  d'Arles,  fcptAt 
Ttirfolofpens  &  neuf  Oofteurs.  On 
smli  dî4£tcns  Officiers  du  Conclave , 
ces  élcâioos  futeni  confirmai 
buitiëmc  SelTion.  On  conduilii  les 
au  Conclave-,   &  le  dernier  jour  d' 
après  la  Mefle  &  les  prières  nccoatumëei 
procéda  au  Scrutin  i^ui  fe  fit  par  billets. 
plulîeursScrutins   ,    dans  Icfquels   sue 
ceitz  (jni  Vicient  élus  n'avoit  les  deux  tic 
voix  ,  le  cinquième  de  Novembre  A. 
Duc  de  Savoie  en  eut  vingt  -  (ix  ,  St  it  1 
Pape.  Ce  Prince,  qui  étoii  furnommili 
fiquc  Se  le  Saiomon  de  Ton  lîécle  , 
aroit  eu  l'habileté  de  confctver  li 
dam  <]ue  fcs  voifins  étoient  toen 
abandonné  (es  Etats  S:  fes  enfant .  _  _. 
lire  dans  une  petite  ville  nomB>éc  Rf| 
avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour.  11^ 
un  monaftete  ,  ft  fit  conftfUire  wipi 
Palais  tna^nificiue  ;  qu'il  nomma  l'henu 
Tous  ceux  qui  't'habrtojent  éroient  di 
dément  &  Tuperhemeni  logés  :  on  fer 
leur  table  les  mets  les  plus  exquise  « 
ils  jouiflbicnt   de  loas  les  plaî(î»-'C 
molj  b  oifiïc  ;■  4c  èépCBdaniili-fci 


JeBafle.XV.Cvéck.  ifi 
Pcre*  do  Concik  de  Bafic  eonfirmertMc 
im  Ahmiiée  dan*  la  Scllion  <reo«- 
u>c ,  qui  fo!  tenu?  le  dix  -  feptiénie  Je 
nbrc  ,  8c  ordonnèrent  qu'il  fùi  iceonnii 
'«pc  pji  toui  IM  fidèles.  Il:  lui  dépucè- 
ii^t- cinq  perfonnel avec  le  Cardinal 
1  «flideni,  pour  lui  apprendre  Ton  é\é- 
>  &  le  piiet  ci'y  confencir.  Amiin  viiic 
ini  d'eux  avec  Ces  hermiccs  &  Tes  dt>- 
[uet.  Quand  11    fut    qu'on  l'avoîi  élu 

il  témoigna  en  cire  fâcbf',  Si  ne  cort- 

à  (on  élection  (]n'aiprès  avoir  verffi 
Supdclirmes  11  prit  le  nom  de  Fclir 
nue  faire  un  grand  faCiîfice  en  laifTarn 
t  fa  barbe  ,  qui  étoic  d'une  longueur 
irdinaite  Se  a  laquelle  il  ètoît  fort  aiu. 
>è*  qu'Eugène  fut  informé  de  cette  ékc- 

il  procéda  contre  Fclix  ,  le  déclara  lié- 
e&fcliîfmsriquc,  K  excommunia  fc» 
urs  8c  fcs  Panifanî ,  s'ils  ne  l'abandon-' 
[  danscin:jusnte  jours.  Les  PerM  Ai 
ir  leur  côrt  caflêrent  toute  cette  ptocé» 
d'Eugène  ,  6t  iîtcii:  défenfc  d'y  avoir 

Eugène  pour  fortifier  Ton  parti  ,  créa 
cptCardinaiii  qui  étaient  de  preftjuc 

l«  niiions.  Jean  de  ta  Tour  Brûlée 
««te  noirtnatioQ.  * 

Concile  de  Bafle  tint  ta  quarantième  0' 
lie  viiii-t-  liiiémede  Février  14*0.  On^"'' 
irmaUlcOiondereliit,  &  l'onexcotn-"" 

iou<  ceai  qui  ne  le  refonnoîiroitnt  pas. 
la  fuivartte  an  condamna  U  Sentence 
lit  rCDdii  le  i*ape  Eugène  ,  &  on  le  dé^ 
»<«dtî(|ue.  Cependant  Félix  V.  arriva  i 
tirinpt  qiistriénlE  de  Juin  jour  de  S; 
;lfaptîfte.  Feruty  ^a^oî^'rc avec  plus  dé» 
|!^tftinW(«tiHreOrd)iilWT.  Un  moî^ 
Fïi 


}  i  t         Article  nt.  Cofic'h 

il  Tue  ùaé  Ev£>ii]c  pat  le  p 

d'Arl»  &  couronna  Pape.  Louis  Duc  li 

f  .'voie  foD  fils  alTilla  à  cette  cétcmonic ,  < 

:ronfrcrcrbilippeCoratede  (ï< 

^  toute  la  noblcHc  de  Savoie  ,  &  les  Sa 

'des  CaatoQsSmilef. Apres  loncouroaq 

CD    £t  une  pioceUion  Etès-ratemDel] 

Juifs  vinicDCaloES  lui  préfeaiet  le  Lira 

Loi,  doncilfit l'clogc  ,  en  coadarana 

;uglemcnc  de  ce  peuple.    Comme  ] 

icen  pofrcfliondapatiinioinedcS.  I 

|u'on  vouloit  donner  au  nouveau  ? 

li  fouceuir  fadigntié  ,lc  Concile  o 

,._      is  UDcSeflioD  publique,  lui  fut  la  (]U! 

L  •deuxième,  cu'ilTetoit  permis  à  Félix 

p  eet  pendani  les  cinq  piemicres  années  < 

r^ontificac,  le  ciu^juicmc  dcuier  du  revi 

Lfous  lesbjn^fices,  &  penJaut  lescïac|^ 

^^ivaniis  le  dixième  (eulcmciit.  Mal) 

K'fiiififbit  pas  de  procurer  âfelix  des  ici 

il  falloir  encore   le  faire  ttconoolirc- 

quoiles  Pcics  de  Jti&e  s'cniploieienC! 

neni  :  it  Eugeite  de  fon  eôcé  c'oubl) 

pour  l'cmpécher. 

^,      On  fe'itouva  encore  une  fois  divilé  C 

fereits  paiiis.  Les  uns  ftoienipour  Fclil 

d'autres  pour  Eucenc.  Un  grand  ooiid 

vouloit  rcGonnaKie  aucuttdcs  deux  Pap) 

atiendoit  qu'un  Concile  plus    nonibn 

plus  certainement  acumcnique  eût  kl 

les  doutes,  Piefquc  cou^  lc<  Allemands  e 

ferent  ce  dernier  parti.  A  l'égard  des  Fif 

<|uoiiju 'Us  ic^itfTent  le  Concile  de  Baflq 

jerialleni  celui  de  Florence  ,  Se  priflen) 

Mmcnt  ladéfcnledc  toutcequiavok  4| 

ààfà  Cot-flancc  ,   ils  reconnurent  tu 

h^tae ,  &  DC  *ouluretu  point  conTcnù 
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iHpofiiioD  ,  parce  tfic  le  fouveniriies  maus 
«snififtpïi  krchirmeciutvcnoitilelifiir,  leui 
cnr^iraiiapprcheDdEtunBouveaa.  lUnedoo* 
(aient  point  suc  le  ConJIc  giniti\  n'eût  le 
pouvoir  de  tlcpofer  an  Pape  ;  isais  iU  ^loïcnt 
îiuciuios  lï  daas  le  temps  où  le  Concile  de 
Balle  avoit  iipoU  le  Pape  Eagcae,Sc  fwc  l'iïle- 
^on  d'un  aiiciePapc  ,  ee  Concile  repréfca- 
toic  alors  futlitammenc  l'Eglife  Univcirellt , 
pour  faite  des  chofcs  d'une  fi  grande  împor- 
uncc.  Le  Roi  Charles  VU.  &i  ua  Edit  ai^ 
moi I  de  Septembre  144a.  pout  eni)>êclici  d'a- 
voii  £gard  aux  cenfures  àv  Pape  Eu^cue  con- 
tre le  Concile  de  liafle  ,  Si  à  cellesdu  Concile 
contre  Eugène.  Cet  £dii  fut  lu  au  Patlemcni , 
il  dans  une  aflcmbljc  générale  de  l'Univeilîté 
4e  Paris  tenue  aui  Bernardins.  Ce  doute  Se 
cette  iiicctiiiude  fur  la  validité  de  la  dépolî- 
Ûon  d'Eugeoe  &  de  la  dépoltiion  de  FcUx,  t\ai 
filent  prendre  aui  Fianfois  le  paici  de  recon  ' 
Dotcre  ilugene  ,  déterminèrent  lei  AUemacds 
à  ne  leconnokie  aucun  des  deui  Papes. 

LcCancitcdeBanecini  la  t|uatantc  -  troî-  Dcrmn< 
fi^meScffionlepremiet  de  Juillet  1441.  OnySfWau 
drella  un  Décret  qui  ordonne  de  célébrer  cha-  ^n"_"^ 
qucanoéc  Icdeuiiéoiedc  JulUctla  Hie  delà 
Vilîntioudc  la  Sainte  Vierge.  Dans  l^Sefrioû^j^^^j  j^' 
fuivaaic  tenue  le  neuvième  d'Aoûr  i44*'  oni'omifcat. 
£t  lia  icglemeat  adez  lou^  ,  <]«ii  ne  regarde  FladalcUC 
que  la  fijfeté  des  ailes  &  de»  petfonnts  do  me. 
Concile.  L'on  lini  La  quatantc  -  cinijui^inc  Si 
dcfnieteSeflÎDndansIeineisdeMai  144).  On 
y  arrêta' t}iic  dans  trois  ans  vn  célébreioit  ua 
ConcïLc  jçé aérai  dans  la  ville  de  Lyon  ,  que 
Félix  avoit  dioilîe  ;  que  néanineiits  k  ConciJv 
^  Baflc  ne  feroit  point  regardé  comme  dif- 
Imu;  que  odui  <k  Ljod  o'ca  ftiDÎt^c  1» 
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ly^  Article  m.  CancUt 
con'inaatiiMi  i  qu'au  os  qu'il  «'y  rroQvl 
■joclquetmpéchcment,  onDâtnmditLaaânlé 
va  les  Pcres  fc  rcmlioicnt.  Les  gucrr»  d'Aile» 
magne.  larciraicedcsPrélaisqueleRoi  Al- 
pliODfc  avoic  rappelles  ,  la  ioftances  c|ue  fù- 
foit  l'Empcrcnt  pour  la  canvocacion  d'un  au- 
tre Concile  ,  l'abrcncc  de  Félix  ,  &  le  peu  de 
recours  que  les  l'eres  pauvoicoc  efperer  en 
demeurant  à  Bille  ,  lesobligeienidc  prendie^ 
la  r^fo'urion  dont  nous  venons  de  parler  ,  fiC 
de  fe  r^paiei  après  cciie  ScfTn^n 

Le  Pape  Eugène  mourut  euvîron  qaarre, 
antapr^s.  Nicolas  V.  aiani  ^lé  élu  pour  lui 
fucceder  ,  fut  ie;onnii  en  France  Si.  dans  louife 
l'Allemagne  ,  K  eutuiie  pat  toute  rEglifc. 
Félix  V,  renonça  au  l'ontificai  en  144«'  * 
rcnditparceite  démarche  la  paix  à  toute  !'£• 
glifc  ,  qui  gemillbit  depuis  plufîeurs  années  ■ 
durchidnequ'avoiteatiré  Ton  élcdion.  Pour 
faire  fa  cefliou  plus  folemnilkmcni  ,  FcUl - 
coiivoqira  ,  ou  plutôt  ,  continua  le  Concile 
de  Bafledanslavillede  Laufanc.  Il  Ce  tait» 
cnfuitc  dans  fa  belle  folitude  de  Ripaille  ,  Sc 
mourut  i  Gent've  le  di»  -  fcpiiéme  de  Janvict 
1451.  à  l'âçre  Se  foiiamc-huii  ani.  Il  fut 
comble  d'ëlo^es ,  pour  avoir  aintï  acheva  d'^ 
teindre  un  fcliiriiic  qui  poavoit  avoir  des  rui» 
(ts  (i  fiinflles.  Lorfque  le  Concile  de  BaOe  Ct 
fépara  ,  il  éioic  réduit  depuis  pUifleuci  an>i 
nfcsàuneombrcdc  Concile.  La  pliipan  de» 
Pem  ^uï  k  cnmpofaieDt  dans  les  dernière* 
SelTioiTS  ,  n'^toient  point  Evjqiies  ,  mais  fiin* 
pies  Prêtres ,  Dofletirs  en  Théologie  ou  ea 
DtQÏE ,  Se  plulkurs  même  n'étoiem  que  dU)* 
kt  jucmieti  degrés  d<  Cleiicaïuie. 
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ARTICLE     IV. 

Conciles  Je  F<rrart  &  de  Florence. 
I, 

N  Ont  avons  parlé  dam  l'article  fcécé-     OuvcmiB 

Pape  bufieoe  pont  la  coDVOcanon  du  Concile  ''" 
de  ftrraïc  lien  envoia  lies  copict  dans  louie 
la  Cfariticnté.  Il  ordonna  aiii  Evêques  aficnv- 
iAét  a  Bailc  de  s'y  lendtc  ,  Se  y  iaviia  atifTi 
beaucoup  de  Généraux  d'Ordres  ,  d'Abbés  & 
it  Pxïneei.  li  éciÏTic  aui  Univcrfliés  de 
France ,  d'Efpagnc ,  d'AtIcniagne  ,  de  PoIo' 
«■e,  d-'Iialie ,  duBiabani  ,  d'Ângletercc  & 
d'Ecolle  ,  pDui  les  engager  à  y  cnvoier  teun 
principaux  membics.  Le  Cardinal  de  Sainie 
Craix  qu'Ëitgcne  avoic  choilî  pour  y  pcéfidct 
d'aboid  ,  en  fil  roiivennre  le  huitième  de  Premît 
JanTiet  1 4*8.  Si  lint  la  première  Seflîon  deux  Scifion. 
joun  après.  On  y  déclara  que  le  l'âpc  atani 
transrécé  le  Concile  de  Balle  à  Ferraie  ponr  de 
nés-bonnes  raifons  ,  ceue  tranilationéioti 
canankjuc ,  Se.  qu'ainlî  le  Concdic  général  <Ib 
fciiare  éroii  tc^iiimenicnc  atfemblé  ,  pour 
travaillci  il'unionde  l'Ef^life  Crccijiic  avet 
la  Larific,  ft  achever  ce  ^ui  aTOÎt  été  csnv> 
tatnci  à  BaHc.  La  vtilie  de  ceite  pienikn: 
fclTion  ,  le  Cardinal  Julien  ijui  Avoir  totK 
^iirf  inonitéiani  décourage  .  Ce  rendit  aux 
-OrdKs  da  Pspc£c  fc retira  de  BaÛe.  De  fom 
•«esi  <|in  éiaienLiau'.CanciJii,  ii  n'emmim 
avtckii  (jueqiiaire  Prélnis  ,  <[tu:!(]ucs  moicas 
«^U.c^  fiini'Ldiés  potsica  j^gtiex  an  {>lus 
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1)5  Article  IV.  Condle 
grand  nombre.  On  remarque  txiimz  que  ^M 
puis  l'arrivée  des  Grecs  ,  aucijii  Pi^Iat  t.jA\ 
aucun  Doifteur,  ne  palTa  <le  Baûe  à  Fctiarci 
Les  Ambalfadcurs  ,  taiic  de  l'Empereur  qae| 
des  Rois  £(  des  auitcsprjncesqui  Jioicnt  ait* 
par3*anià  Balle ,  y  relièrent  au(G  tou».  Ce 
qui  cft  encore  plus  rcinart|Uablc  ,  c'cft  que  |q 
Roi  de  Fiance  Charles  VII.  défendit  fous  de 
grolTespeÎDei,  qu'aucun  de  Tes  fujets  alltt 
fcrrarc  fous  piéieiie  d'afTinei  au  Concile 
r'y  lenoic  de  la  paît  d'Euccne  ,  rcconnoiC- 
ai □{>  lou jouis  l'autoiitË  du  CoDCilc  Ja 
Balle.  Jean  JudiDienditqu'Â  t'onvcnmc  dtt 
Coocile  de  Fcrraie  ,  ilfecrouva  cinq  Atcbe- 
véques  avec  dix  -  huit  Evéqiies  flc  dit  Abbés  , 
tlucluucsGinérauï  &  ProvinCJaui  d'Ordres. 
Deuiiémc  Le  Pape  Eugène  arriva  à  Fer  rate  le  vingt- 
fcptiémc  de  Janvier ,  &  préfida  à  une  Con- 
grégation qui  fe  tint  le  liuiiîimc  Je  FJvricE, 
£c  OU  afliAcrcnt  tous  les  Cardinaux,  Evêque» 
&  Docteurs.  Il  les  exhorta  tons  à  fc  cooduin 
avec  tant  de  régularité,  qu'ils  fulTcai  te  mo- 
dèle des  autres.  Dans  uik  Congrégatioii  gé- 
nérale ,  i.  laquelle  pcélïda  deux  jours  aptes  le 
Cardinal  des  Uriins  nommé  par  le  Pape  ptéli- 
Jent  du  Concile ,  on  fil  quelques  icglcmena 
couchant  kiane des  Cardinaux  ,  Eviques  & 
AmbaUadeurs  ia  Rois  &  des  Princes  ,  &  des 
Officiers  de  ta  Cour  de  Rome.  Le  Pape  ptéfida 
à  la  féconde  Scfllon  ,  qui  fat  rcmieleqùiii- 
Kiénie  de  février  ,  aiant  avec  lui  foixaiue- 
douze  £véc{ues  ,  félon  JufViuien.  Il  y  ftuf» 
nonfa  un  Décret  contre  les  Petes  de  Balle  t  & 
^fendit  fous  peine  d'excodimunicarioa  de 
ItarporKc aucune  ^cboTcs  néce^aiics.àJa 
»ie. 
Ccfcndam  les  Gien  ^i  ftoîcu  fuds  ^  .  ' 
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WBSSSpi^  à  la  fin  de  Novembre  dci*an-  KniyteS^^^ 
féSSuic  ,  ^loienc  atrivis  à  Venife  Iet;«.iV«t- 
e  rfe  Février  ,  aprci  uite  allez  longue 
UeuCe  navigaiion.  L'EmpcrCui  Jean 
Pateoloeuï  jioîtaccompa^né  de  D^ 
ïasuD  de  fes  freret  ,  du  Paiciarche  de 
^annneplc,  des  MJiropoliiains  ,  £vé- 

tAbbâ  ,  &d<;  j'iiis  favans  d'cnire  les 
t.  Ln  principaux  #toicm  Marc  Eiice- 
(,  jlcrédcpuiïpcuà  la  dignitf-d'Archc- 
i{é  d'Ephcfe  ,  Denys  Aichevci.]ue  de  Sat- 
i  Bcflarion  deNîcïe  clioilî  pour  potrer  la 
^1e  BQ  DOm  de  tout  les  Grecs ,  Ifldore  Ar- 
^ue  dcKiovie  M^tiopoliiain  de  RQflic  , 
iz-  fcpt  auircs  i  en  loui  vingi-un  Pi^lan 
Premier  Ordre  ,  tous  diftiaguts  pai  leur 
Aie.  On  avoU  eu  foin  de  leur  alioCKt  un 
hd  nombre  de  pcrfonoes  ^clairdcs  du  f«- 
Il  Ordre  ,  oucic  [>:iifi£<:;ï  OfScicii  de 
inpîrc.  JeiQ  Juftinicn  prétend  t\at  ]et 
lies  ^totcnt  au  nombre  de  fept  cens.  L'Etn- 
ieur  avoU  ùrédcs  pouvoirs  des  Pari>3.rches 
{IcKandfie  ,  d'Anrioehe  &  de  TcturaUm  , 
|c  H  chargea  ccui  des  Prélats  ^ui  dcvoîeni 
WpréTenierau  Coocîte, 
EiMurous  arrivés  à  Vcnifc,  l'Empereui  y  i 
^neuttéc  le  Dimanche  de  U  Septuagefime,^ 
l>c beaucoup  de  magni&ccDcc  &  un  gtand^^, 
Bcours  de  peuple.  Ce  Doge  &  le  Sénat  l'al- 
tnt  recevoir  avec  douze  Galères  l'upcrbc- 
!nt équipées.  &  une  infînité   de  Gondoles 

)tis  ^u'il  eue  ic;u  dans  fa  galère  ,  ailïs  fur 
f|  lîcbc  tiône  ,  les  devoirs  que  le  Di^e  U 
iSenacears lui  tendirent  en  cérémonie  ,  il 
pi  Tut  le  midi  dans  VcniTc  pat  le  grand 
aùnt  mis  le  Doge  à  fa  droite  ,H  fou 
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ft«e  Dim^irius  à  fa   gauche.  T( 
Ibii  du  fondes  trairpcties,  de   toute 
te  d'inftiumcas  de  mufï<]uc  ,  &  de  loute 
clocUeidela  ville.  U  Pape  informé  de  1\ 
vie  de  l'Empereur  à  Vcnjfe  ,  lui  envois  I 
complimenipar  le  Cardinal  de  Sainte  Cn' 
qui  avoii  fait  l'ouvenure  du  Concile  à 
tare.  Il  éioit  acconipagné  du  Marquise)^ 
rare  Nicolas  d'Eft  ,  qui  offrit  à  l'EuipeceT 
Ttllc&  Tes  Etats.  Le  CardinalJulien  fifl 
^ulTï  ce  Prince  fur  fon  heureufe  arrivée 
fur  la  fainie  tifolution  qu'il  avoir  prifï 
traiter  d'une  réunion  Irncere  Se  pai  faîte.  L 
perçut  de  fon  c6ti  envoia  deux  Abb^s  Bt  f 
OfiSciers,  pour  rendre  fcs  devoirs  au  Pa^l 
I^lTiîTer  qu'il  auroli  au  plutôt  l'honneur  ' 
icndre  auprès  de  SaSainictc.  LcsAbb^snc 
^n'uDC  inclination  CD  faluant  le  PaptiSt  tel 
«iers  (Wc!)!-:;:  îc  genou.aianfMfij;^  Ar  fi 
flernet  pour  baifcr  fes  pieds.  Enfin  l'Et 
partir  de  Vcnife  le  vingt- haidémc  d*  F^ 
y  lailTaai  le  Patriarche  ,  &  remonta  le  Pô' 
qu'à  une  demi  lieue  de  Fvrraie. 

^,     Le  Marquis  d'Eft  alla  le  recevoir  à  ta 
tCDte.  Tous  les  Cardinaux  fuivit  d'un  m 

:c  nombre  de  Prélats  ,  farem  au  devant  da 
hors  de  la  ville,  I!  éroit  monté  fur   un  chJ 
lui  fuperbemcot  euharnaché  ,   Si  il  fît  foii^ 
tréc  dans  Ferrare  le  quatrième  de  Mari 
un  dais  magnifique  porté  par  les  enfbns 
plus  proches  parcns  du  Marquis.  11   fut 
conduit  jufqu'au  Pa'aisduPape.  Une  del  _ 
dit  de  cheval  que  truand   il  nilï  la  porttâ 
Iifallc;  &    raiani  rraverfée  ,  il  irouv^ 
Pape ,  qui  l'erabrafTa  tendrement  Se   It  d 
duilîià  fachambie.  Après <ju'iU  {e  furent. 
ttticDUS  quelque  temps  ^  le  Pape  le  fie  < 
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■  ■lëae pompe  an  Coa  dct  iroa- 
,  om  le  Mait^'oa  lui  Jf  oit  préparé  , 
Ifaxtraitéircc  bciocDiip  de  miguifi- 

•i  ioun  *ptis  cera  cmrie  ,  le  Pattiar-  En 
iéioùdeiiiïarcà  VeniicaTCc  une  pu-^n 

M^nipoliuia3&  des  Ev^ues  ,  aTriva  -' 
B  à  Satare  àiat  aa  tr;i  -  beau  vailTeaii 
unuis  d'Ed.  Il  yrefla  laf^a'àce  qu'on  ^ 
jfle  U  ountete  doni  il  Itroii  reçu.  Il  " 
ic  ouiatenit  (a  dignité  ,  qui  étoit  la 
erede  l'EgUre  Onenule  ,  od  l'on  ne 
Boit  point  de  UpnniaiKtf&  de  U  t'tift- 
i  da  Pape  ,  puiTifitc  c'éiaii  an  des  airi- 
bm  on  devoir  tr^itei  dans  le  Connlc. 
(endatc  donc  rraittt  d'égal  avee  le  Pape, 
pc  ('on  mît  entre  eux  d'autre  difFérenee 
ellcdcrâgc,  âc  eiigcoii  qu'on  cnvoi^C 
■tdinaux  au  ■dcvanrdcUii  ,  ec  i^u'ou  ne 
riii  pat  de  baifet  la  piedi  dit  Pape. 
tie  ilinfiftaforicmeniJ^ii  cet  Jeuï  flct- 
Article!  ,  le  Pape  fut  oblige  de  les  lai 
det  paut  le  bien  de  h  paix.  Aprèx  donc 
autfai  réglé,  quatcc Cardinaux  accom- 
ft  de  vingt -einq  Evcqves  ,  de  prand 
■re  d'aoïrei  Pillais  &  d'Officiers  du  Pape, 

Marquis  d'Eft  avec  Cc%  cnfans  ti  la  No- 
1  ,  slleteni  leecvoit  Te  Paiiiarckc  à  la 
me  da  vaitTcait,  Apréslcsprtmien  coni' 
»ic  ,  îli  lui  ptéfenicrent  ,  3c  àccux  de  (a 
,  h\  dirvaax  qu'on  tut  avoit  amen^ , 
rfqiKis  ili  monterrni.  Dcui  Caidlnoux 
K  mil  aeideui  eôiét  du  Paciiarche  ,  oo 
hicnoidce  jnrqu'à  la  potie  du  Palaiï  , 

Paitiarehe  mit  pied  il  terre.  De -là  il  fut 
ait  iurqu'i  [a  porte  de  la  cliambre  fectctc , 
:  fifcraticndoit  fur  ua  itôoc  fuit  élcvi>. 


1 
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«iaoi  à  Ta  droite  les  Cardinaux  fur  des  fîfgd! 
allez  bas.  On  fît  entrer  le  Patriarche  accoa 
pagné  fculemcnc  de  Cix  M^tro|iulicaîns  à'O 
rient.  Le  Pa|^c  le  voianc  approcher  ,  Te  le* 
de  fan  trône  pour  le  recevoir.  lis  s'embtaflc 
iciu  £c  (e  doiincrcnc  le  bailét  de  paix.  Le  Pzi 
a'^iant  auiTiiôi  icmis  (ui  fun  tiône  ,  on] 
alfeoit  à  Ta  gauchclcPairJaiche  fiii  un  fié] 
fcmbjabk  à  celui  des  Caidinam.  Les  M^tn 
poluains  tefurenc  aulE  te  baiCer  du  Pape  ,  < 
feniireiitEnruiteà  la  gauche  du  Pairiarch 
mais  debout  ,  comme  firent  auiTi  les  atiti 
Grecs  de  fa  tutie  ,  qu'on  £t  encici  les  H 
après  les  autres  fii  à  lîi. 
'"  Quelques  jours  après ,  on  iraiia  de  la  ei 
braiion  du  Concile ,  dont  il  y  avoic  iéji  < 
deutSelHons,  Comme  l'Empeteur  infifla 
demandcrqueles  Rois  &  le»  Piincesde  l'Ei 
xope  airiftadent  à  ce  Concile  ,  on  léfolot  i 
lenir  le  neuvième  d'Avril  h  première  Si»M 
avec  tci  Greci  ,  k  l'on  airfia  que  le  Pape  û 
viteroit  tous  [es  Princes  &  les  Pièlaii  I  ' 
Afinqu'ilseaiTemleloifit  de  s'y  r 
GOnvini  encore  que  la  rcconde  ScIHod  ne  fi 
tiendroit  que  quatre  mois  après  la  prenùq 
avec  les  Grecs  .  le  ^ue  pendant  roui  ce  lempi 
là  on  tiendroit  des  Congrégations  particalia 
KS  j  oii  feize  favans  hommes  que  l'on  clicnii 
lott  entre  les  Latlni  &  autant  du  côif  H 
Grecs  ,  ptopofetfiieni  dans  des  con&KBCi 
lei^lées,  ccqu'ilsavoieiit  à  dire  Tut  les  c' 
articles  qu'on  devait  examiner  dans  le  Coi 
cile.  I.  "rouchanila  PtocelTioTi  du  Saîni  I 
crit.  3..  L'Addition  FiTt'f^Kr ,  Faite  au  Syat 
boit.  ;.  Le  Purgatoiic  ,  &  l'état  des  am 
avant  le  jugement.  4.  L'afage  des  azyiB 
^nslcï  Saiats  MydiEiu.   j.  L'imoùtc  i 
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^    _    la  Primauctf  &\i  Pape. 
«tWoiaaufliiôiûsHetiKs  cÎKoI.ii-     LePiprh- 

out 'Cl  Princes &:  à  tous  Its  Evj'^iics  ,  viierou^  1« 
les  JnviKi  i  fc  lendre  dans  qmtic  mois  i'","''"^'" 
are  ,  poui  eoncour:r  a  la  :tunion  rfc  1 U-  conJ.,ie.  ' 
jvce  l-Oecideut.  Le  neuvième  d'Avril     R„,„eiii 
*Jt  le  Meicrcdi  .  Saint ,  on  pcnfa  ftrieu-  iu[i«réia- 

[à  faire  l'ouverture  du  Concile.  Mais  ccii  • 

"oo  éioit  prcs  de  s'alTcmblcr ,  il  furviot 

intcDatîon  Turks  féances  du  Pape,  de 

teeut  &duPairiîrelic.  Aptes  une  vive 
re  for  ce:  article  ,  on  convint  que  le 
feroii  placé  dans  une  chaire  à  la  preiniete 

(lu  côij  droit;  que  l'on  mettroii  un  pea 
dcflous  de  lui ,  un  trône  vacant  pour 
|>«reurdc^  Latins  i  &  ou'au  -  dcffbus  du 
eeôié  (ciniem  placés  les  Cardinaux  & 
véques  d'Oeeidenr ,  <]ui  étoîcnt  au  nom- 
'eavironccnt  ciaquanie  :  Que  l'I^mpe- 
Cee  autoii  unitôae  de  l'autre  côté  vis- 
îs  de  celui  de  l'Empereur  des  Latins  ;  que 
(neittoit  ïu  -  ddious ,  la  chaire  du  Pa- 
chc  de  Conl>antinople  ,  enlîiite  lesbancs 
Vicaires  des  autres  Patriarches  ,  Si  après 
les  Evfejues  Grecs.  Le  stand  autel  de  l'E- 
:  de  faÎBt  Georce ,  où  (c  tenon  le  Concile, 
t  tourné  vers  i  Orient  ;  de  forte  que  le 

droit,  quiiioitle  Seprentrion  ,  dcToit 

«copcpsrle  Pape  &  les  Latini  ,  &  le 
icbe  vêts  le  Midi  par  les  Giecs.  Le^  Abbés  , 
Sénétaui  d'Ordre»  ,  les  Doflcurs  Se  lesi 


rc*  coeUfJallii 
■écHIPlch» 


lartiqucïtlevoient  remplir  le  bas 


"épUff^lchïUtdevoit  être  occupé  par  les 

inotaiies  apotloUques  &  par  les  autres 

icrt.  Jjes  Ambafladcuts  des  Princes  &  ce 

il  y»»i'il  deplusconlidcrablc  dan*  la  no- 

'     dcvoicnt  £ttc  alCs  dcvact  le  uône  du 
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Pape  &  celai  de  l'Empereur  de*  Latïni.  L'Em 

file  jrou  placé  au  milieu  de  l'^glife  dcvan 
auccl.  Tel  <A  VoiAk  qui  fnc  arréU  ,  «(  M 
l-on  obferva  rfaos  les  allc-iibl&î. 
Ouvennre  Quanit  on  eue  achevé  la  Mclfc  du  5aiiit  Q 
du  Concile  dspih,  l'Enipeieur  Grec  8t  les  Prélais  ,  <^ 
f Brtatc  de-  ^volent  célcbié  i  pirt  le  Sacrifice  l'elon  lea 
litsGcscs.  '"»  eiitiereiicdanslcBliIe,  Kcoutc  laflon 
blécs'étanr  levée  pour  Tîur  faire  honneur  ,  il 
prirenr  leurs  places  au  côté  du  Midi.  L'ourei 
turc  fe  fit  donc  ce  même  jour  neuvième  A'K 
vril  ,  3c  l'on  déclara  dans  ceiie  alTembléc 
(juc  le  Concile  œcuménique  éioit  ouvert  i 
fetrate  ,  Se  que  l'on  donnoir  â  tous  ceiu 
«ju'on  y  invitoit  qitaitemois  pour  i'j  lendrt 
On  diâ'éra  la  Seliîon  pendant  (îx  mois  en 
tiers  1  &  quoique  cet  iniervalle  fut  îon  long 
jlfOe  vint  prerque  plus  perfonne  au  Concile 
Lcs'Rois  de  Fiance  ,  de  CaiVrIlc  ,  de  Ponuga 
&  de  Navarre  -,  le  Duc  de  Milan  ,  U  les  Ptia' 
ces  d'Allemagne  I  faifoieDt  leurs  efforts  pou: 
accordei  les  Pères  du.  Concile  de  Batle  avec  II 
Pape  Eugène.  Ilsnecrotoient  doue  pas  ijull 
fôt  à  propos  d'envoicr  leurs  Evfques  à  Ferrare 
datant  ceite  négociation  :  ce  qui  (échoir  (« 
le  Pape  i  parce  que  les  Grecs  ne  vouloien 
point  qu'on  eommeiîfài  les  Sellions ,  qa'il  n'j 
eût  nn  nombre  confidérablc  de  Prélats. 
.  Mais  le  Pape  ,  pour  ne  point  perdre  <!i 
ttmps  ,  piefTa  les  Grecs  pendant  cet  iniErvalIC, 
Centrer  en  conférence  atec-les  tarins  ftir  If 
points  qoi  divifoienc  les  deuv  EJ|^s,  Li 
Grecs  Je  leur  côté  vouloJert  différer  jurqu'S 
ce  que  le  Concile  fût  affemblé.  Enfin  aptil 
beaucoup  J 'in (lances  de  lapait  du  Pape,OR  «on- 
viar  i]ue  l'on  nommeioit  de  pattSc  d'anice  «loi 
ferroonu  ^uii'allèmblereictittreltfo)»  loncM 
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des  liant  le  Monart^ic  de  S.  Andi^  , 

eioicDC  corcmble  Lus  les  raadvics  cun- 
Xcs  Gccct  nommei'ent  diu]  Lv£(|ue> 
luucs  pcifoancs  ,  auri:]ucllcs  l'Empu- 
loignii  une  Gii^inc.  Mate  J'EpIicfe 
ICQ  Je  N'iccc  ,  ^ui  ^loicni  du  Domlirc 
[ucs  nommés  fuicni  cliatg^s  de  porici 
B.  Les  Luinschollirencde  Icuc  côid 
oal  Julica  ,  le  Cardinal  de  Ferrarc  . 
Svctjaïs.  La  conféccuce  camnien^a  par 
QMi  géoéuui  Ciit  k  bien  de  la  paix  St. 
des  deux  Eglifcs-  Le  Cardinal  Julien 
Je»  ptiocipjui  articles  de  contioveric 
|G[ci:i&:  les  Latins:  la Piucellton  da 
prit,  h  ptimauiéda  Pape  ,  le  Pur- 
,*C  l'afagc  do  pain  azyme  dans  le  Sa- 
li demanda  aux  Grecs  par  let]ucl  de 
.  iU  vouloîear  (ju'on  comnicn^âr. 
renr  à  traiter  da  Purgatoire  ,  ou, 
îmauiédu  Pape.  On  coninieiifa  par 
ion  du  Piitgatoiie.  Le  Cardinal  Julien 
1  neitcmcntîa  doflrine  de  l'Eglife  La- 
iCCE  article.  Marc  d'Ephefe  dit  qu'il 
KU  de  différence  entre  le  fentimeot  des 

-clui  qui  veooic  d'ctic  cïpofé.  Les 
Cioient  tlue  les  âmes  qui  n'avoiciic 
«enu  pendant  cette  vie  une  entière 
n  de  leuis  péchés  ,  étoieni  après  U 
irifiésdaiis  an  lieu d=  ténèbres  U  d'af- 
I  iicu  que  les  Launi  ajoutoiene 
patloient  parle  feu.  Ces  conférences 
cient  cnlulie  en  altercations  ,  &  fini* 
s  la  (in  du  niois  de  Juillet ,  fans  qu'on 
ît^d'autrcs  point)  que  celui  du  Piirga- 

s  ades  ne  tapporrcw  poinr  ■^n'on  ait 

;chore  lurqu'au  huitième  d'OAobie  , 

n  pb»ia  piemicre  Selliou. 
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■tmittchc-,    Ccpeadaut  l«  Grecs  étoreui  fort  lùrprbi 
mveclci  nevoicarrivcrperronnc  dcBa{1e,iBctrcs  | 
''^'  dei  autru  codroîts.  Le  Pape  râcha  de  Û 

pcrruaderfju'il  ruffîtbu  poui  lia  Coadlcg^l 
rai ,  que  le  Pape  fc  iTouvîlieD  peiroiinc  ai 
l'Empereur  des  Grecs ,  le  Patriarche  de  Coi 
iiDEinopIc,  les  au  tires  Légats  &  les  Cardin» 
Mais  il  n'étoit  pas  facile  de  ie  leur  prouv 
Ouconvinc  néaumoiiis  de  lenir  la  prcmif 
SelEoQ  le  Mercredi  huitième  d'Oftobre ,  '. 
de  comtncncer  par  rexamea  de  cette  qucftioi 
SilefentimeDEdel'EglireUtitie  fur  la  Fi 
Ccflîon  du  Sainr  Efprit  étoic  orthodoxe  ,  te. 
l'oa  avoir  eu  raifoi)  d'aiouter  qu'il  procedt 
du  fîls.  Les  Grecs  &  les  Laiins  Dommer< 
chacun  Gx  pcrronnei  ,  &  l'on  mit  leurs  C^ 
devant  l'autel  oùëtoït  l'Evaitgilc.  Bcllàiioai 
Nicée  commenta  la  SelTiun  par  un  long  d 
Cours  fur  les  avantages  de  la  paix.  Apr^  qq 
eut  parlé  ,  ou  Huit  Ta  Scllïnn  parce  qu'il  éco 
ronJrftr- rard.  Dans  la  féconde  tjui  fe  tint  le  Same 
i  6:  lui  (iii,ant ,  André  Evèque  de  Rhodes  que  î 
""'  Latiusavoieut  chargé  de  parler  ,  fit  faham 

eue  en  Latin  St  parla  de  la  paix,  comme  avt 
fait  BelFacion.Il  s'étendit  (î  ion  fur  les  louai 
ges  du  Pape,  de  l'Empereur  ,    du  Patrîatd 
&  de  tout  le  Concile  ,  qu'on  ne  put  coco 
tien  faire  ce  jour  -  là    La  SelTion  fuivaDte  f 
indiquée  au  Mardi    quatorzième  du  mèg 
mois.  Elle  fe  palla  aulti  bien  que  îa  quauiéi 
du  lendemain  ,  en  difcourt  vac^ucs  ,  &  t 
conteftations  entre  Marc  d'Ephèfc  &  And 
de  Rhodes. 
iqu!(rac&      Vi"i  la  cinqulémequî  fut  tenue  leclnqiù 
Êm:    fer  medumémc  moii ,  Marc  dEphefc  deroani 
"■  qu'on  lui  !cs  Symboles  des  (feux  pieraicrsC« 

elles  généraux,  Oa  lui  dope  ce  qu'il  y  ave 

d'ïllcoiL_ 

1 
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;1  à  la  qiienion  préfcnte.  On  lut  aulH 

[c  qu'AVoit  fait  le  Concile  d'Ephefc  de 

n  ajouier  au  Symbole.  Marc  d'Ephc(c  fît 

»  ïidcjionsfiir  cette  défenfe  ;  &  la  confîr- 

a  par  le  tcinoij>nagc  de  faint  Cyrille  &  de 

IfÙBiCclclUn.  On  [apporta  aulïï  les  d^fîni- 

■  liofu  des  quatre  Conciles  génétaui  fiiivans  , 

\^pk  n'ont  rien  voulu  atoucet  au  Symbole,  On 

nvota  la  fiii^me  Sclllon  an  Lundi  vingtié- 

edu  mois.Onyconvincd'abord(]u'onn'al- 

I  kgacTOK  rien  dfs  Concile;  tenus  pour  &  con- 

Inerhotiut,  ni  du  huitième  général.   Enruice 

(Aadt^  de  Rliodci  paila  long  -temps  pour 

Mtrcc  quecc  que  les  Grecs  prétendoient  itrc 

K  addition  ,  éroit  une  limple  explication  de 

Il  cH  c&ntenu.dans  le  principe  duquel  on 

rcpar  une conféqucnce  nécellaitc,  confor- 

nemà  l'Ev3ngile,quielt  la  fource  &'  l'ori- 

"b Symbole.  Il  prouva  parle  tétroijjiiage 

pf  Grecs  la  vétiré  exprimée  par  l'adJi- 

Ht.    Ces    fortes     d'eïpiîcaiionî    , 

-  il ,  (juî  ne  font  qu'une  déclaration 

l(lue  de  la  vérité  contenue  dans  le 

e  fontpolntdéfènducs;  &  quoî- 

olcjappclleaddiiions  ,    parce  tju'on  les 

ic  par  de  nouvelles  paroles ,  elles   peu- 

aginférécs  dans  le  Symbole  par  l'auto- 

ledel'Eelife,   qnand  clic  le  juge 

out  l-infiruaion  des  fidéics. 

%'kt.  Rhodes  continua  ce  même  dif-     r 

OiïlafeptiémeSeirQn  tenue  le  vingt-^'Hi 

^nî^nic  du  mpme  mois  d'Odobre  ,  &  eu- 

pric  de  répondre   auï   auiotiiés  alléguées 

4arc  d'Êphefr.    Les  Conciles,  dit  -U, 

denrde  piéfemerà  ceux  qui  viennent  au 

JaniCme,  une  autre  foi  ,  une  foi  difté- 

ied««!lcqujcftciptiniic  dans  le  Sym- 

-     tVil.  G 
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fcole  i  mais  ils  ne  défendent  pat  d'enftîgi 
plusclaiteiucur  la  même  foi   ejiii  y  «ft 
hiiaée.    Tous   les    Conciles   ,   dit  -  il 
cote  ,  oai  ajouté  beaucoup  de  paroles 
Symboles  ptéc^dins  ,  pour  exprimer  co 
de  nouveaun  Wréii<]ues ,  des  viritds  de  h 
qui  n'éiaieni   pas  inaicjuécs  R  dillinâciT 
Le  fécond  Concile  ajoura  k  celui  dcNi< 
quoiciuc  les  Peits  de  Nicéeeufleiii  faic  la 
medéfciife,  cjui  lut  enliaifc  renouvelléc  ; 
Je  Concile  d  Ephefc.  Il  ra,  poiia  piuiïeuiï  | 
&f;e$  dis  Putes  Grecs  ,  pour   prnuvcr   quo 
Saine  Efpni  procède  du  Fils  comme  du  M 
LeCardiual  Julicnle  joi<?,nicà  AnJr^  ,'8eI 
prétenia  que  comme  les  Grecs ,  avant  8e  ap 
leConcilcd'Iij'hcre,  ont  a;ouTéi[ueli^ues| 
roIesauSymbolccontrc  lesWtcGes  qui  i'i 
voient  en  Orient  i  rtglifc  Latlnea  pu    ,  ] 

r'uoe  explicaiioo  d'une  vérité  de  lot  ( 
>ic  attaquée  pnr  de  nouveaux  héréiiqucs 
OccidcDC.  André  &  Julien  tapporcerenr  » 
fdtedes  témoignages  ,  pour  montrer  ^ 
l'é^çlifc  de  Rome  avoit  !c  pouvoir  d'cïpliol 
la'doarine. 
Se  Les  GrcM  aiaor  conféré  entre  eux  après 
Seflion  ,  for  ce  qu'André  de  Rhodes  y  aw 
dît  au  nom  des  Latins  ,  nommèrent  EelTatî 
de  Nicée  pour  lui  répondre.  Il  k  tîi  dan* 
huitième  Scllîon  qu'on  tint  le  premier  de  N 
vcmbrc.  Il  dit  qu'il  n'étoii  point  délcn 
d'expliquer  la  foi  ,  mai&  qu'il  croit  défêtu 
d'inférer  ces  explications  dans  le  Syinboll 
queiufqu'au  fécond  Concile  ,  cela  avojt 
«ircpermisi  maîsque  le  iroîliéirc  l'avoît  a 
rolumeni  défendu  .'  q^L:  fadéfenfe  auroit  < 
.iouiile,  Gdleu'3veit«upoui£bjct  que  l'i 


dcFtrratt.  XV.  fiéctc.  \i,^ 
4ltÎ0D  de  i]uclqiie  cbofa  de  comiaire  à  l'an- 
cienne foi  ,  puir^ue  cela  avolt  loujoais  été 
4£(cn<Iu(  (lue  les  Fcies  de  ce  Concile  n'avoienc 
pH  tnémc  voulu  ajouicr  au  Symbole  le  ferme 
^MctcdeUieu,  quoicju'il  paiùt  nfcdhiic 
de  le  faite  .  H.  que  ce  terme  ne  lut  qu'une  ex- 

Îlieacîon  de  la  doctrine coaienuedans  le  Sym. 
aie  ;  que  Us  Ccndles  qui  avoicnt  fuivi ,  n'a- 
voieni  p»i  non  plus  Toulu  y  ajouter  leurs  difi. 
BÎiiocu  ,  quoiqu'elles  Qc  fuficat  de  même 
({u'uncexplicanondeladoifliine  du  Symbole. 
Ikllaiion  cofiùnna  dans  la  neuvième  SclTioa 
de  lépondie  à  Andiè  de  Rhodes.  Il  (auiinc 
^uc  faim  Cyrille  5i le  Pape  Agathon  cit^i  par 
Âodié  ,  a:  défcadoieut  pas  fcuiemcdi  d'ajou- 
Wnieii  de  contraire  au  Symbole  ,  mais  qu'ili 
•voient  encore  dèfapprouvé  toute  force  d'ad< 
didoDS.  A  rdgarddcee  qu'on  avoir  avancé  de 
h|irà"oganve  qu'avoit  l'églife  de  Rome  d'ex- 
ptiqutr  lafoi.ildii  que  les  Grecs  conaoir- 
tbient  bicolcsdioits  E^  les  privilèges  dccerte 
églifc  ,  mais  qu'ils  en  coniioifToienc  aufli  lei 
boroes  t  Se  que  térufanc  à  l'Eglifc  Univerfello 
Il  au  Concileœcumcniqiic  le  drojc  d'ajoucei 
aa  Symbole ,  ils  le  rcfufoicnc.à  plus  forte  rai- 
fim  il  l'églife  de  Rome  ,  nu  plutôt,  qu'île 
Jcwtcnc  pcrfiiadés  que  Ici  Ôéctccs  des  Conciles 
kluidéfendoicnE. 

Lotfque  Bctlation  eue  fini  foa  difcouri , 
ceux  qui  PBrloicnt  pour  Ici  Latins  ,  après 
■voie  délibéré  quelque  temps  ,  s'approrhe- 
tcnidu  Pape  fie  t'afliiCDt  auprès  de  lui  ,  te. 
^(oaneiierépoQdoiravidifcoursdcBelIarioa. 
EbIÎh  Aodii  de  Rhodes  entreprit  d'y  répon- 
dtc  :  mais  comme  il  n'étoîi  pas  ptiîparé  ,  il  dit 
A'abordp'ulîcursclinfesinuriles  ,  &  s'écarta 
beaucoup  de  foo  fujet.  Il  loucha  enfuiic  le 
Gij 
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fond  ^  ciogoïc ,  mais  d'une  manicie  G 1 
que  le  Sécrcraicc  i]ui  teivoit  ces  difpuM 
qu'il  n'a  pas  cru  qu'il  lut  à  propos  de  raf^ 
«que  dit  André  de  Rhodes  ,d'aucancpl 
les  Grecs  n'avoient  pas  defleîn  d'y  iép« 
Dans  la  dixième  Seirion  tenue  le  bitii 
emeSt.- Jefjovcmbie,  l'Evèque de  Fotli  eotrri 
j'fj'*    léfuter  ledireoursdeBeffarion.   l\  atl 
1,  rcpetcrcc  qu'on  avoit  déjà  dii  fouvcot  [ 

le  teime  itUaqut  n'^toii  pas  use  addii 
maisunp  Graple  explication.  Le  Cardia 
liengnitla  difpuie  dans  la  SeiTiou  fui 
qu'on  lifli  l'onziémcdu  même  mois.  Il  G 
{leurs  remarques  iiès  •  folides  fur  la  dl 
faite  par  le  Concile  d'Ephcfe  de  licn  ajod 
Symlrâle.  Et  en  &[iiirani,U  fît  coroprea 
toute  l'alTembléc ,  que  c'étoit  perdre  le  1 
quedes'amuferà  unechofelî  peuimpon 
qu'il  en  falloit  venir  au  point  eiTenclcl  A 
cifîf ,  c'eft  -  à  -  diie  ,  au  fentïment  dei 
tinsfor  In  ProcelTion  du  Saint  Efprir,  C 
ce  dogme  ell  faux  ,  difoit  -  il  ,  on  no 
l'inférer  ni  dans  !e  Symbole,  ni  rafme^ 
oosdé&niiions  .  comme  Mare  d'Epheft! 
lefecmcti  8is'il  eft  vrai  ,  qui  peut  6t 
^u'oDn*aii  pu  le  mettre  dansleSymbole^ 
expliquer  un  myfVére  que  l'on  a  voulu  I 
battre  î  Bcllarion  fe  leva  après  le  di(i:oll 
Caidinal  Julien,  &  lui  fît  compliment  fi 
qu'il  avoir  rouché  te  point  de  la  diffict 
&  n'avoit  rien  omis  de  ce  qui  éioit  a 
Taire,  Daii<,  les  quatre  Scïïîons  (uivanid 
y  eut  beaucoupdccontcftations  fur  le  11 
iiiict  :  &  Icî  patries  ne  purent  convetii 
tien.  Les'Laiiiisdemandoientqu'oDcmrài 
le  fond  de  la  quelliou  ,&  les  Grecs  vout 
f|u'on  comiuenjâc  par  lecrancliei  dtt  Syj] 
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IWi^îtion  Fi/jff^nr.dJfani  qu'cafuiieon  exami- 
oeioïc  le  fond  ;  que  11  la  dodiinc  d»  LJiiiii 
ftoi[  véiiiablc  ,on  enferoit  unedéfiaiiiun,  K 
que  C  elle  étoit  feulfc  ,  on  la  condaiiinetoir. 
Les  Grecs  commeoçoîeni  à  s'eniiuict  â  Fet- 
mc  ,  &  u'autoicnc  poim  hA  fâchés  de  voû  le 
Concile  (OUI  â  t'aie  lompu  ,  afin  de  pouvoir 
s'en  reioutner  ;  d'autaoc  plus  qu'ils  ne  vou- 
luieiic  point  abrolumcnc  recevoir  l'addition 
I-iwjwe  ,  Ce  qu'ils  voioictit  qu'il  ctoit  impof- 
£be  d'engager  les  Latins  à  la  retrancher  du 
Symbole  D^ns  ces  citconllanccs  le  Pape  pto- 
|0(à  a  l'Empecetir  &  au  Patriarche  de  transie- 
icr  le  Concile  à  Florence.  Commeil  lui  écoie 
dUBcUe  de  Fournir  à  la  df  penfc  néallaiie  pout 
k  ooDtinuer  à  Ferrate  ]  il  jioîi  convenu  a*cc 
te  Florentins  qu'ils  lui  piL-reioieiw  une  fom- 
me  tt^s  •  coaUdérable  ,  pouivû  qu'il  tînt  le 
Concîledaas  leur  ville.  L'Empereur  parlaaax 
Evéqucs  Gtces  de  cette  Tr^nflation  dans  I» 
SefTioa  quinzième,  H.  demanda  leur  avis.  Ils 
lépoadircni  à  ce  Ptince  ,  qu'ils  voudroienc 
l^CD  ne  point  quitter  Feiraro  ,  puifqu'il  avoic 
{cé  règle  que  le  Concile  ne  fe  ticndroic  point 
ailleuis  ;  qu'au  cefVc  ilsnecomprcnoienc  pas 
pourquoi  on  les  faifoit  palTei  dins  une  autre 
ville  ,  puifqu'ils  tiy  diroicni  que  ce  qu'ils 
avoicm  dit  il  Fcrrate.  Mais  la  nécclTiré  les 
«bltt'ca  d'accepter  Florenee  ,  &  de  confenilL' 
que  le  Concile  y  Hit  tiansfété.  Cette  tranfU' 
lion  fui  publiée  dan;  la  feizi^nic  &  dernicie 
Sellîoo  qui  retînt  à  Fe:rare  le  dixième  de  Jan- 
vier 14(5.  On  paiaaiiiGrecsune  partie  de  ce 
Îii  leur  étoii  du  ;  on  envola  quelque  fecouts 
argent  àCooftaniiiioplc  j  8c  l'on  reaouvella 
hpiomclfe  de  les  défraicr  pendant  leur  voia- 
ge.K  leur  tïjoui  à  Florence  ,&  de  les  ica; 
G  iij  ■ 
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voicr,  foie ^ue l'umoti  refit,  foie  qu'elle  at 

Ce  Rc  p».  1 1. 

UConciU      Le  feiTi^mc  du  inertie  moii  Je  Janvier,   1« 

rtirijisfirà  i  Pape  forcit  de  Fcrrare  ptécidi  du  Saint  Sactc- 

ment  qu  on  portail  dans  une  boecc  ,  accam- 

fcton™ Vtf    P^S**^  '''  ouaniicé  de  flambeaui.  Les  Gicci  ne 

liouâFloEiii  partirent  Je  Fe[rarc<;ae(juc]<iiie  temps  aprél 

Wt  le  Pape.  Tous  ^tant  atrivci  à  Florence,  on  té' 

foiut  de  s'alTembler  dani  le  Palais  du  PafC 

pour  y  tenir  les  eonféicncei.  On  ^loit  prêt  i 

-s'y  rendre  ,  loifiiue  le  Pairiarche  de  Conftao- 

(inople  c]m  ^loit  fort  âgé    lontba    malades 

Comme  il  déllroic  d'aMer  du  moins  à  ]« 

première SeUîon,  on  la  différa  jufqu'au  vingt* 

fiiiéme  de  Février.  Il  ne   par  néamnoini  i'f 

trouver  non  plus  qu'aux  fuivantet.   Toute  la 

difpure  dans  cette  première  Sellion  ,  fc  pafla 

«nirc  l'Empereur  des  Grecs  ,  qui  éioii  ravani^ 

&le  Cardinal  Julien  -,   Se  la  conclulion  fut 

qu'on  cherclieToît  de  part  &  d  autre  quelque 

inoien  de  fe  réunir.  La  féconde  Sefhon  fiic 

indiquée  pour  le  Lundi  fuivani  deuxième  jour 

de  Mars.  L'on  y  commença  la  difpute  lut  Ut 

ProcedioQ  du  Saint  Efprit.  Jean  Provindi' 

des  Dominicains  &  Marc  d'Ephefe  parlèrent 

fort  au  long  &  allez  vivement  fur  cette  mt\ 

tiere.  Le  Pape  préiîda  à  cette  SelHoo  ,  mail 

1  Empereur  Grec  nes'ytrouva  pas, 

SclUons  fui.      Dans  la  ttoilîémeScflîon  tjui   fut  tenue   le' 

(anics.  cinquième  du  même  mois  de   Mais  ,  Jean 

Lci  LaLîi  s  Tliéologien  des  Latins  parla  encore  fui  le  mt- 

y  ont  de        me  fijei ,  &  prouva  claitement  par  l'Ecrltutc» 

^e^,'  ""■  T"  '^  Tradition  ,  Si  par  d'exce'lentei  taifon»' 

^  '  théologiques,  que  le  Saint  Efptir  procède  d«^ 

Père  &  du  Fils  comme  d'un  feul   piîncipc  &, 

par  une  feule  ptoduAlon.  Il  répondit  en  mè- 

nc  temps  lî  ncKcmcnt  à  loui  te  que  Mue  pjf^ 


dt  Flortnce.  XV.  (iéde.  i  j  l 
|«î  oppofët  ,  qu'il  le  (éduilîi  fouvcnt  au  û- 
Icnce  ,  i]uc>î<)u'il  ne  manquâc  point  d'efprii  , 
&  <]u'il  pa'lâc  beaucoup  Si.  icèi  •  aifémcnc. 
Dmx  purs  >prcs  dans  la  cjuatriémc  Si^ilinn  , 
J«w  moDuadaus  plufieurs  eiemplaites  de 
falai  fLiftlcqu'oa  Bvoii  fait  apporter  etptcs 
de  Contlantinople  &  d'auir»  lie  Ji  de  la  Gicce, 
^QC  ce  Petc  fi  U\ibtc  dit  en  termes  formels  , 
:  le  Siiot  Ei'ptii  ne  procidc  pas  feulcmeni 
Pcrc,  niaiiaullidu  Fils  Marc  d£pbefe 
fui  foii  futpris ,  &  ce  put  lien  répliijucr. 
L'Empereur  pour  fauver  Ibonneur  de  fa  na- 
tion ,  Piitli  i^aiolc  ,  &dit  qu'il  y  «voit  en 
Gt  ce  d'autres  exemplaires  de  faim  Bifile  ,  0)1 
cette  patole  ne  fc  irouvoîi  pas.  Mais  ,  ScU 
gaeui  ,  lepauit  agréablement  le  Cardinal 
Julien,  puif>]ucVotreMaj;fté  a  vouluvenlr 
elk  •  méine  à  ce  combat  ,  ue  devoir -elle 
pa»  avoir  apporté  fes  armes  ,  fans  attenJie 
^n'on  fùtau  plui  fort  de  la  mêlée ,  pour  dite 
«ju'on  ne  Ici  a  pas,  &  pour  arrêter  fous  ce 
beau  prétcite  ccui  qui  cotnl)3iient  avec  avan- 
tage ?  Ce  fait  eft  rapporté  pat  faim  Antoniti , 
qui  itoit  préfect  à  ces  difputcs.  On  reprit  en- 
core dans  les  tioic  Seilioiis  fuivantes  ce  qui 
regatdoii  l'autorité  &  les  témoignage!  de 
S.  Baflle. 

Jean  trait»  fa  matïete  avec  une  grande  Tu- 
périinité  Dans  la  huiiJéa.cSt  dans  la  neuvié-  ^ 
EDC  Seffijns  il  parla  feul  pendant  huit  heures ,  pj 
svce  beaucoup  d'érudition  &  de  folidiié.  Il 
éiablît  de  nouveau  la  vérité  Carhoiique  fui 
lu  témoignages  du  Nouveau  Tedameut  , 
eommc  et  ont  expliqués  tous  les  anciens  Do- 
âcutt  qui  vîvoicnt  long  temps  avant  le  Tchif. 
lUE  de  l'hotîas  .  St  dont  l'Eglife  Grecque  a 
loidoa»  léiik.  U  doârinc.  Il  fît  voîi  ^iu 
Giï 
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ii  [ODS  les  Pcres  Grecs  qui  ont  parlé  île  tj 
Piocellïon  dti  Saine  Efpiit ,  pluneursont  dïc 
ou  en  termes  formels  ou  ca  termes  équivalent 
qu'il  procededuPereSc  duFils,  &  que  tout 
«eui  t[ai  ont  dit  qu'il  procède  du  Pcre  ,  n'oi 
jamais  exclus  le  Fils.  Il  donna  par  écrit 
piécïs  de  fon  difcouts  ,  alîn  que  les  Grecs  puf- 
fenc  l'eiamîner  à  loilic  dans  leur  allcmblét 
particulière.  Les  Grecs  y  furent  partagés  :  le; 
tinsétoieiitennemisde  l'union  ,  Se  les  aucrci 
la  rouhaîtoient,  L'Empereur  foatcnoît 
derniers  ,  &  défiroit  avec  ardeur  d'étaUii 
l'accord  à  quelque  pris  que  ce  fût.  Il  fit  r 
arrêter  dans  une  ancre  alTenibléc ,  que  l'o 
Tcrroit  prier  le  Pape  dechciehcr  quelque  aui 
tte  voie  que  celle  des  dîfputes,  pour  proeurû 

1'^-  Les  négociations  durèrent  plus  de  dctu 
''  mois  ,  pendant  lefqitels  on  ciamîna 
grand  foin  i'Ecrit  de  Jean  Dominieain. 
:>B.  d-Ephefelciaxoit  d'héiéfle.  Au  contraire  Befî 
làrion  de  Nieéc  dit  hautement  qu'il  &lloi 
rcndregloireàDieu,  &  avouer  de  bonne  fi 
que  la  dodlrinc  des  Latins  étoit  celle  de  I 
plupart  des  anciens  Percs  de  l'Eglife  GiecqQ< 
((qu'on  devojt  expliquer  ceux  qui  avoicn 
parlé  plus  obfcuiémcnt  ,  par  les  autres  qu 
s'étoicnt  expliqués  avce  la  plus  grande  claii^ 
George  Seolaiius  l'un  det  Tliéologiens  Grec 
flic  du  même  avis  ,  5c  prouva  par  undifcout 
que  nous  avons  dans  les   aftes   du  Concile 

3n'il  n'cft  nullement  dcshonorabie  de  change 
c  lentiment  Se  de  patti ,  quand  on  a  de  noa 
vellcs  lumières  qni  découvrent  clairement  I 
vérité.  On  trouve  dans  ces afles  trois  difcoor 
dece  favanc  homme  ,  qui  font  voit  combii 
U  ivtïi  i-rof  de  la  paix  &  de  runlon.  On  7  v<i| 


ftnu  i  ia«  «es  c&es  c 
doDCijae  nm  ce  qiK  a 

Eglt(cCaib(iJi<!)x&  / 

Scigncu  Jtfui .  Cbeii  , 

ftomc ,  ie  le  crois  ki£  ,  ft  (}k  fol 

UK»  tcsuiiciedccxitecrnûna.  Jt  a 

qoc  k  Pape  Jc  rinci£nf.e  Ronc  c^  (c  tàcn- 

Mtiireux  Pcic  Jci  Pcrei .  k  rns-g-nK]  Poa- 

ijfc&lc  Viïwrcdc  Jtlii!- C  liil,   pnoiTca- 

tit  ccnaiae  la  foi  d»  Cbré  icni.  Te  ctott  >atS 

lePur^atoitcdcs  Mnc  .   En  foi  de   qwt  fti 

figaécciEciii,  U  ucuvlcmc  ie  Juin  ifjf- 


[ 
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tiens  doivcor  recevoir  cette  vitUi  de 'Ml 

Que  le  Saint  ErptJieO^tciiiellement  du  Pcr^ 


led'un  ICLtl  piinciptj 
in  <|u'on  appelle  Splc 
jufTi  (]ue  ce  oiie  quCH 
■  -  ■  EPpif' 
Is,  doic  cire  plis  c 
c  le  Père  fl 
,  le  Principe  du  Sud 
a  le  Père  ,  *' 
,  excci-ti  11 


&dii 

de  l'un 

&  par  une  (eulc  produSio 

ration,  Nousdéclarani  ( 

qucs  Saint»  Pères  ont  dit 

procède  du  Perc  par  le  Fri) 

ccfens,  t]ue  le  Fils  eft  , 

Con|oiniciiieni 

EfpritîEtpat 

le  communique  à  fon  Fils  ,  .......  .-  _ 

nii^cjuiie  dlfliu^cduFiis  &  du  Saitii  %C*h 
prit  i   a.ifli  rft    ce  de  fon  Perc  que   le  Fits  «  ;^ 
reçu  de  (oate'éiemlii  cette  venu  prodaûî«ij| 
par  laquelle  le  Saint  tfprii  procède  du  Fill 
comrnedu  Père, 
Accord  if      Avant  que  cet  Eerlt  fût  spproiivè   fc  ^S"*^ 
nicjavecIeq-Empeteur voulut  craiteravec  le  Pape  de»   fe 
"""■  cours  dontiUïoit   bcfoio.  Quand  jl   eut   To 

f&iet#s  de  et  côté- là  ,  il  fit  alfemblcr  l 
Grecs  chei  le  Patriarche.  Tous  couvinte 
de  1.1  profcflion  de  foi  que  nou»  venons  i 
rapporter,  excepté  Mire  d'Eptiefe  (^ui  fKrfli 
véradanifonobOInation  ,  &  qui  après  f«^ 
retour  à  Conllantinoplc  cauradc'^ranilsiiOU' 
b:cs ,  cotnmc  nous  le  vetion<i  aitleuts.  Le  1>d1 
liéme  du  mois  de  Juin  I^  dé^nition  fut  [ne  4 
approuvée  des  uns&  des  autres  ,  ()ui  fc  éom 
ncient  leiiaifer  de  paiT  avec  de  erandes  iê 
mou  f)  ration  s  de  Joie,  le  Pairisrclie  fiirtoai 
foc  ravi  devoir  triompher  ft  j;1orieufemem  II 
yintt  Le  lendemain  les  Archcïé(|ti«i  de  RUiSi 
ti  deNicée,&dcu>  antres,  aiant  été  dèpoiâ 
vers  le  Pape,  pour  lui  apprendre  que  tour  M 
monde  éioit  d'accord  :  Gtaces  à  Pieu,  r(i 
fondii  -  il ,  noai  cooTcnoDi  coucbaDt  lepiio' 


ude 
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poûu  qui  n:n)t  divi&ic  1  îl  £iui  mainte- 
traiici  les  autres  Qiieftiooi.  Le  Faiiiarclie 
Qktiu'oa  dl^biîbclui  le  champ  la  dei^ 
[  SciQot)  poui  piit^ci  le  d^cicc  de  lui 
Ittfavoii  avant  Ta  mon  la  coufolaiic 
t  l'aficoaiplllienitnc  dï  cet  iinporiant 
ff.  Mats  on  lui  icpréleiita  que  pou: 
(1(C partait,  ilTalloiiaupaiaTam 
■anci  articles. 
11  n'eut  pal  I3  (atisfailion  qu'il  foatiaitoi;  ;  Mon  Jir' 
rilttouruirubiccaicni  le  nifme  jour  nen- "■!  "»■'■'>•* 
[m  de  Juin  far  le  foie ,  le  IcndcLnai.i  qu-Jl  ^-^^^■■'''^' 
t  Ittoé  la  proretTion  de  foi  fut  ia  ProcelTîoH 
Sunt  EfpiLi.  H  aïoit  hi  i\a  l'aiiiaiclie 
Conûaoïinopl:  en  141A.  Lt(  Evéïguct 
cet  iiouvercDEch':!  luitta  adc  qui  conte- 
it  G:s  dernières  volontés  ,  &  qu'rl  venaU 
Suit  torrcju'il  moutu:.  11  éiaii  ccrtfu  en 
i  icrnKS  :  loftph  pai  U  miféiicorde  de  DIcb 
cbcvétf'jc  de  CouHaniinoplc  la  nouvelle 
ine  ,  &  Patiiaccbc  crcuméniLtue.  Puifque 
voici  arrivé  à  la  fin  de  ma  vie  8;  prft  It 
kl  U  deiieconimuaeà  loas  Ict  botnraes  , 
bpaclagtiiïe  de  Dii:ii  nés  -  claitcmcai 
Ibafcrit  tnondernicc  lènci  Jicnt ,  qoeje  fait 
à  tous  mes  chers  eaTaos.  Je  Atc\A%t 
_  ic  (OUI  ce  que  cmil  &  eoreignc  la  (iiMt 
it(c'Ca(holiqLlc3(  Apoitotique  de  Noire^ 
r  Jcfas-Chritl  ,  celle  de  l'ancienne 
je  le  crois  auffl  ,  8c  que  j'embtafli 
«letairide»  de  celle  eroiance.  Je  confelfe 
:1c  Pape  de  l'ancienne  Rome  efl  le  bico- 
i»«*x  PcfcdcsTerei,  le  rrès- grand  Pon' 
igtlc  Vicaitedc  Je[ii5  ■  Ciiill,  pourren- 
'  œiiaioe  U  foi  des  Chri  ien;.  Je  crois  aulU 
Pur^Voiredet  ame  .  En  foi  de  quoi  \A 
né  cet  Ecrit,  le  ncuviénic  de  Juin  14^^ 
'^  Gvj 
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le  Pape  loi  lit  faiictle  macniHqncs  funf  ralUi 
Aaas  IVglifc  du  monaft<(te  d»  Oominicaii 
ouilécoic  logé.  Les  Evéquu  Grecs  y  ofEelt 
iciu  félon  leur  rït  ,en  préfencc  del'Empcrcurj 
de  tous  les  CatdiiiaQi  ,&  des  Evcques  Laùnl 
e]ui  honoreteoi  Tes  obieijues.  ' 

"  Apiiisccitc cérémonie,  on  s'afleinbk pou 
^.  délibérée  fur  ksauttes  attides,  &  l'on  eomi 
mei)(a  pat  la  t:{i.ic(lJO[iclu  painazimc.  Jean  d 
a- la  Tour- brûlée  prouva  qu'on  pouvait  conûi 
cter  avec  le  pain  aiime  comme  avec  le  paj 
levé  ,  &  les  Grecs  en  convinrent.  Ils  iccoàl 
nurcni  aulTI ,  c]ue  ce  font  les  paroles  de  Jclïis 
ChtiH  feuks  ([ul  font  l'admitable  changemen 
de  la  fubllance  du  pain  &  du  vin  dans  ccl| 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur.  A  l'égard  dl 
Purgatoire,,  on  s'en  tint  àcc  t)ui  avoir  il 
conclu  dans  les  'conférences  cju'on  fit  apiâ 
l'ouverture  du  Concile  à  Fcrrate. 
fi  facjle  de  s'accorder  fur  la  primauté  du  Papi 
L'Empereur  ïouloh  bien  qu'on  la  recoonr*^ 
mais  il  ne  vouloit  point  qu'oa  pût  appe' 
des)Ugcmcns  des  autres  Pattiarcbesàcelui 
Pape  i  ni  qu'il  eûi  le  pouvoir  de  célébrer 
Conciles  généiaL.ifajis  l'Empereur  &  les 
iriatches  ,  &.iIdcmani!oit  que  le*  privil^ 
des  Patriarches  fu/Icnt  tous  confervés.  LePa] 
refufant  d'accotder  ces  articles  .  l'Empctei 
Touloit  rompre  toute  la  négociation.  Ma 
les  Evéques  Grecs  drelX'rent  un  projet  que. 
Pape  &  les  Cardinaux  agréèrent.  Le  voîd 
Tonehantlapiimauiédu  Pape,noiK3vouoi 
qu'il  cft  le  foaveraio  Pontife  Si  le  Vicaire  < 
Jefus-  Chrifl  ,  le  Palteurfic  le  noSeur,* 
(ous  les  rhréiiens  ,  qui  gouverne  l'Eglift-^ 
Pieu  ,  fauf  les  privilèges  ai  Ic5  dtoijf  dcï  fl 
UÎarciics  d'Odcm, 
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Les  Liiins  voulotcni  que  l'on  mît  le  nom  Ja     Décret  fi 
ftpe  a  la  tête  du  Décret .  &  l'Empereur  pré-  ijoncnnc  l 
UnJuii  quecc  deToiiccre  !c  fîcii.   Après  quel- '•'"^ 
qim  coniclUtiom  ,  il  tue  rtglé  que  l'on  met-    '""' 
Itoît  le  nom  du  Cape  ,  mais  que  l'on  ajoaiC' 
mil  CCS  mon  :  Da  confeiHement  de  rt.njpe- 
Mnr  ,  du  Paiiiarche  de  Coiilianrinoptc  &  des 
ntwt  P:iidarchcï.    11  y  cui  une  auiredîflï- 
cnhé  fur  ta  rnanicre  doue  on  ciprimernit  IcJ 

K'viJégcïdu  Pape.  Les  Latins  vouloieatquc 
1  mit  ,  qu'il  en  jouiroit  félon  qii  il  cft  dé- 
Riminé  par  rE:ritare  fi:  dans  les  Ecrits  des 
Saints  Ces  cipreltions  ne  p'ûrcuc  point  il 
tEmpeceur.  Eh  quoi  1  dic-il  ,  lî  quelque 
Saint  a  fait  d»  complimens  au  Pape  daoi  une 
lente  ,  le  Souyeraiii  Pontife  voudra- i-i! 
fonder  là  -  detlus  quelque  piivilége  i  II  exigea 
^nc  que  l'otr  mît  ■  Selta  ipt'il  tft  pnli  dan'i 
Ut  Canons.  Le  Pap^  y  eonfentit ,  mais  ayet 
beaucouptle  peine.  Enfin  après  pluficuiscon- 
Wr.-nccs  ,  on  fît  le  projet  du  Décret ,  &  l'oft 
BomBia  pour  le  drelfer  ijuatie  Députés  de  cha- 
<sn  des  irois  ordres  du  Concile ,  dont  le  pre- 
mier étoit  des  Cardinatii  ,  des  Mé:ropolîtains 
&  îles  Evoques  i  le  fécond  ,  des  Généraui 
*Ordrcs  &  des  Abbfs  i  le  [roifiémc  ,  dej 
Crkâturs  Se  des  Ecctéfiafliqucs  confticjéî  en 
^nité.  Ils  y  rravaillerent  pendant  une  fe- 
mine  entière  ,  s'aHemblant  deux  fois  chaque 
jour-  te  Décret  aiani  é:é  enfin  drcffé  &  mis  aa 
Mt  en  Gfïc  Se  en  latin ,  le  (ixiémc  de  Juillcc 
^i  écoit  un  Lnndi  on  célébra  la  deimerd 
SelGon  éa  Concile  entre  les  Grecs  &  les  Laiini 
^ns  t'Egliic  Cathédrale deFIoreiice  ,  à  pea 
prit  dans  le  même  ordre  qui  avoir  éié  obfcrvé 
èTerrare  Le  Cardinal  Julien  tut  ce  Décret  d'u- 
nion en  Laûo ,  Si  enfuitc  BelTarton  le  lac  en 
Grec. 
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Aprisunccfp^ce  de  préface  dam  hqucll 
on  invite  lourc  la  nature  &  tous  Ici  fidélci  à  r^ 
réjouirdecci  lieurcui  événement  ,  le  Dicri 
ajoute:  Les  Grecs  £(  les  Latins  aflenibl Js  dai 
le  Concileœcumeniquc  .  aiant  exaiiàné  avi 
toute  l'ejaiVitmle  poflible  ce  tjuî  regarde  , 
PiDcelTion  du  Saint  E'ptit,  font  cnlîn  conv« 
ras  cotre  eux  ,  &  ont  fait  l'union  fuivani 
d'un  ccn reniement  unanime  Au  nom  de  1 
Siinte Trinité  ,  du  Peic,  &  du  Fil.,  S:  du  Saii 
Erprit ,  noucdéHailToDi  cjac  tous  les  Cbté 
Item  doivent  ctoi te  &  profillet ,  QucU-  Saii 
Erprit  c(l  étemel  eineni  da  Peie  &  du  f  jU 

3u'il  procède  des  deiii  éternellement  comn 
'un  feul  principe  &  pat  une  feuU  proceflii 
Ni>us  défiuiHons  auflî  que  cm  moci  F'f*^ 
ont  écéajoutéi  avec  taifon  au  Symbole.  Noti 
déclarons  encore  que  le  eoip»  de  Jef^i-Chri 
cft  véritablemeov  eonfaeré  avec  le  pain  deH( 
foitan'il  foitniime  ou  :evé,  &■  que  les  Pi 
très  doivent  Te  Tervir  de  l'un  oude  l'auric.cb 
CUQ  fuivant  l'u^'aee  de  Ton  Eglife  ,  foit  Oeé. 
dentale,  foji Orientale. Que  Ici 
litables  péniiens  motts  da>.(  la  c 

Sue  d'avoir  entieremeni  expié  leurs  péchés 
jnr  putîfîées  après  leur  t' orr  par  kt  peiw 
du  Purgaioire,  Si^u'cllc»  font  Toulapéts  pi 
le  Sacrifice  de  la  MelTe  .  les  plierez  ,  les  n 
tnoiies&lesauireiceuvret  de  l'iété  .  <\<it  U 
■  font  pour  leurs  Frères  ,  fuivani  II 
s  de  "Eelife  :  &  que  les  aivesdeecQ 
itconfervérinnocerec  de  leur  Bapiém 


£déle^ 

ICRl» 

5ui 


li  éunt 


ml'és  ont  é.é  ei 


pati 


£és  dans  eeiic  vie,   emrent  d?ns  le   Cict  àufi 
lot  sprès  leur  mort ,  &    nient  claiiemi 
Trinité  , -les   uns   plus  parfaitement   c\\ 
SlUiM  ,  feloD  U  diftétcDcc  de  Icu»  taiiini 


ée  Flonnet.  XV.  fiécle.  i  j  9 
fitmi  q4c  les  «met  Ae  cetti  (jat  font  moics 
4*iu  le  pf  cbé  iiioiiei  «âuel ,  oa  dans  If  fcul 
pfcbc  origine! ,  ilcfceaJcnt  auffiiôl  ta  cnfct  , 
pgut  y  Clic  cuutct  puni»,  c|uoi<)u')nigîIc- 
BKnt.  Noui  délinilTmi  encore  que  le  Saint 
Sifge  >poltoli<)iKecle  Pontife  Romaia  a  U 
fciiiiauii  fur  louie la  terre,  qu'il  ell  le  fuc- 
crlTeiar  de  Ci\ai  Piètre  Prince  des  Apôtres  ,  le 
Chef  de  to  ire  l'Eglifc,  fil  qu'il  aie  plein  pou- 
•Olt  dcgouvcrncrrEglifeCaiholique  .  Az  la 
■norcTC  i^iii  cltcip  i(]iiée  dans  les  a<5ti:s  des 
Coacjleticcuin^niijucs  &daiis  les  falots  Ca- 
Mm.  Nojs  lenjuvellons  l'ordre  des  autres 
htriarches  martiH^i  dam  les  Caiion«,  en  lorie 
^ccluideCunllanriiiopkroitlcrecundapifi 
le  S,  Poniifc  de  Rome  ,  ccliii  d'Alexandrie  le 
Iroiltéme,  celui  J'AntjrKhc  le  (juatriémc,  & 
Cetoi  de  Jetiifalcm  le  cincjntéme,  fans  touehel 
àlcursdioitsK  à  leun  privilèges, 

Oo  von  dans  les  a&ti  de  ce  Concile ,  aprèi 
Ufîgnaturcdu  Pape,  celles  des  Latins  ,  fa- 
voic  ,  de  huit  Cardinaux  ,  de  deux  Parriai- 
dic(,  dejetufalem  U  de  Gnde  ,  de  deui 
Eip^iies  AiribalTidears  du  DucdeBouri^ogne  , 
bnk  Aïehe»êi]ues 8t  quïranie-  fcpt  Evîquei  , 
pMRii  ielqueh  quelques-  uns  n'^ioient  pa* 
encore  facr^s  ;  quatre  Gén^rjai  d'Ordre.t  , 
^uaïame-un  Abbiis  &  l'A  rchi diacre  >!e  Troiei, 
Du  côté  des  Greet ,  rEmpercoi  Jean  Paléolo- 
ruclî^nn  le  premier  .  Se  sprèsliit  les  Vicaitei 
ïetPatïiarclicï  &cnfuite  les  Mtftropolirains, 
la  E»#<iues  !(  les  ASbés  A  pris  que  tons  te» 
tacitit  les  Grec  «urcnr  (igii^  ,  ils  baifercni 
lei  mains  du  Pai'e  ,  Se  s'embnflëfenr  les  uns 
les  autres  en  fîcnc  d'union ,  après  quoi  l'on  fe 
fipara. 

Le  Icodcmaîn  de  la  (îgnaciHc  ^11  Diaa 
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DÉpart  des  l'Empeteut  lémoigaa  délirer  que  les  O 
CCI.  lébtailciic  le  Sacritke  dans  U    miax 

ça  pr^lcncc  dj  Pape  ,  des  Cardjaaiii  l 
Piélics  Laùns.  Le  Pape  à  cjui  l'Iinipei 
demander  c«:e  grâce  ,  rc)>ondil  t^u'il  .* 
favoir  auparavanc  quclk  é[oi[  leur  U 
L'Empereur  n' in li lia  pas.  Le  Pape  pc^ 
Grecs  d'âirc  avant  leur  dL-parc  un  Pat 
à  Coallaiicmople  eu  la  place  de  JufepEi 
jncEiani  de  conârmer  celai  qui  fer<i 
Mais  TEmpctcur  ni  les  Gre«  n'y  vortl 
jaiDaisconfcoiir ,  difantquc  leur  Paci 
dcvoirfircéluàConllaminDple  ,  (elt> 
Ëigede  leur  églifc  Ils  de  mande  rcnf.i 
avec  inftancc  leur  r.etour ,  &  le  paieijii 
mois  qui  leur  ^loieni  dû»  ,  ce  qu'on  Ici 
cotda.  Le  Pape  leur  donna  gétiéreii| 
beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoit  proS 
Ton  craiié.  L'F.mpereur  partir  de  Florei 
TÎngE  -  fîiiéme  d'Août ,  accompagné  d# 
Cardinaux  Si.  d'un  grand  nombre  dç.  % 
gui  leconduifirent  jufqucs  fm  Ics-fÎBii 
'ëcU  Képubli.quc.  llfeieiidicdcÛ'a  y 
^  les  Grecs  ç^Iébrerenc  foIcmnelleaiM 
^Hfié-flifcdes  Laûits,  Us  demcurereqf 
^UetempsdanSGeitc  ville,  St  ne,$e[nbi 
lentque  fonziéine  d'O-Trobre  (ur  les  ( 
qu'on  leur  avoic  préparées  ,  pour  rctotti 
Conftantinople  ,  où  il?  nattivercnt  ■ 
premier  jour  de  février  de  rjuniic  Cù 
f  4^.  Nous  verrons  dans  rA|ticJe  de  4 
Grecque  comment,  furent  traiiis,  .pg( 
«voient  (ïgqé  le  Diîcrer,,d'ui3ion  jEii\ 
tencc,  fc  qticllu  en  furent  (^.faii^h;.] 
.-^  Le  Pape  Eugène  continua  Ib  ,Qw 
Floiencc  après  le  départ  des  Crées.  Il 
vclladans  U  SciTtou  qui  fc  çiafjf  ^uq 
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Septembre  quacone  cens  trente  -  DCaf,apiài  il 
JécTCT  qu'il  avait  donnéa  Fcrrarc contre  le  p»" J" 
icilc  de  Baflc  I[  i'oecupa  en  même  ixnips  *^"''* 
b  réunion  d«  Af mcnicns ,  dont  le  Pa-  D&fe 
tchc  nomiD^Conftaniin  lui  avoit  '"Voié  ^'"'J '!'! 
dcpucés.  Cette  dipuiation  fut  l'effet  d'une 
X  ,  par  laquelle  le  Pa,e  avoit  invité  les 
ieoiens  comme  les  autres  nations  au  Cou- 
de Ferrarc.  Les  Députés  étoient  au  nom- 
'dc  <]uaTrc  Le  Cardinal  Julien  &  deux 
es  Cardinam  furent  choilïs  pour  confcicr 
:  eux.  On  leur  fît  plulîeuis  qucilious , 
F  (avoir  ce  qu'ils  penfolent  fur  l'unité  de 
ntire  de  Dieu  ,  la  Trinité  des  perfonnes  , 
'faumatiité  de  Jefus  -  Cbrift ,  les  fcpt  Sa- 
lens  de  l'Eglifc  ,  U  les  autres  atrices  de 
H  Catholique.  Aptes  p  ulîenrs  conféjen- 
le  Pape  jugea  à  propos  de  faire  dtcilcc 
bréeé  des  vérités  dont  l'Egtifc  Roirainc 
ptoïeiTion  -,  afin  que  les  Arméniens  fullcuE 
i  dans  leur  eréancc  ,  St  que  l'on  éiaWîr  fui 
tndcmcQt  une  union  folidc  ît  durable  en- 
lUx  &  les  Ca[hoUi]ues.  Le  vingt  -  d.  uiié- 
le'Novembrc  on  tinta  Florence  la  fceon- 
elltoii  après  le  dépatc  des  Grecs.  On  y  fie 
>écrR  pour  l'union  des  Arméniens.  Les 
niés  le  refuteni  tant  en  leur  nom  ,  qu'en 
[de  leur  Patiiaiclic  &  de  tous  leurs  Cnm- 
iotcs  ,  &en  aeceptcrent  avee  foumiUioii 
e  ta  Dofliiiie  qui  vcft  contenue  ,  &  les 
RiKiH  qui  y  (ont  établis.  Ce  Décret  porte 
Otn  du  Pape  Eugène  ,  fie  noneclul  du 
dic  de  florenec. 

aDS  la  troiliémc  Scflion  depuis  le  déparc 
Stec* .  wnlie  le  vingt  -  troiiiéme  de  Mars  i,;, 
D.  [cPape  excommunia  A  m  édéc  de  Savoie,  Jacobnc 
^câ^oii  9t  les  paiùTuis ,  G  daas  ciaquantc 


I  (?<3         Arciclï  IV.  ContiU  ' 
î>épari  des  l'Empereur  témoigna  défiKi  <^e  les  Grccffi 
;««.  lébralIcQC  leSacriScc  dans  la    mime  églifc 

ÇD  piilence  du  Vape  ,  des  Cardinaux  Si  d\ 
PiélitsLaLins.  Le  Pape  à  (juj  TEiiipereiw  f 
deinaadtc  ceicc  grâce  ,  lépoadic  qu'il  voulu, 
favoir  aupatavanc  quclk  éioic  leur  LJtuxjîc 
L'Empereur  n'inlïfla  pas.  Le  l'afs  prclfoit  le 
Grecs  d'âire  avaut  leur  dipait  un  Paicia.Dt 
à  Conltaiiciitciple  en  la  place  de  Jolepli ,  prf 
niettaui:  de  confirmée  celui  qui  feroii  i^li; 
M^is  l'Empereur  ni  les  Grecs  n'y  voulureq 
jamais  conleoiir  ,  difant  qiK  leur  Pairiatchi 
devoitétrcclu  à  Conflanihiople  ,  (don  |'Ui 
&ge  de  leur  églife  Us  demandcreot  eiifiùt 
avec  ioflance  leur  lecour ,  &  le  paicipcnt  de. 
mois  qui  leur  étoicni  dôs ,  ce  qu'on  leur  ?a« 
cordï.  La  Pape  leur  douna  généreulcmcq 
beaucoup  plus  iju'il  ne  leur  avoi:  promis  ,pi 
fou  traicc.  L'Empereur  partir  de  Florcnee  \ 
TÎngt  -  Itxiétne  d'Août ,  accompa^tw^  de  treii 
Cardinaux  Si  d'an  grand  nombre  dp  PriliV». 
^ui  le  conduiiltent  iu(<pics  fur  les  fjontifi 
.delà  Républi<|ue.  llfe  readiide  jà'à  Verilfti; 
pi  les  Grecs  ç^li^bretcnc  rolcmnelkmaqt  4i 
>itHié-^Ii(ê  des  Latins.  Ils  demeurèrent  .'t]in 
^uciempsdansceicc  vilk  ,  j(  ne,fct^b4iqw 
tcnt  que  l'onziéoic  d'O^obre  (ur  le*  galetç'™ 
qu'on  leur  avoit  préparées  ,. pour  rtTOiÙBH,^ 
Conftantinople  ,  où  ils  natiivercnt  çpte  ï 
picmicr  jour  de  Février  de  L'-innée  fui  vamt 
J440-  Nous  veiTom  dans  TAtticle  de  J'Égtifl 
Gtectjuc  comment,  furent  u'aîtés  çeat  <ayi 
■voient  ligné  le  Décret,.  (fuDioniaii  à  I& 
lence,  &  quelles  eu  furenc  \ç,i  lahef,i 
suite  J"-*  ^*  ^*f*  E^i^^i":  tonirnua  le  Concile,  j^ 
Concile  c|..  Florence  après  le  départ  des  Grecs.  Il  reiwia^ 
Moieit.:;    .yclUldâOS  la  ScHtou  qui  Tc  [îai.U  gua(ti^iiç. 


PRfo«««.XV.  fiécle.        i^i 
Btc  (juatotic  cens  iremc  -  neuf  ,aprJi  li 

Jt  (ju'il  3voii<ionnéaFcrrarc  contre  le  partJts 

JBcile  de  Baflc    II  i'uccapa  en  même  temps  '^"^' 

ria  tiîunion  de*  Arméniens,  don i  le  Pa-    P^'" 

brebe  aomméConlïamjn  Ivii  avoit  envoie 

^d^put^s.  Cette  députation  fut  l'effet  d'une 

tre  ,    par  laquelle  le  Pa,c  avoit  invité  [et 

penicns  comme  iesautrcsnationi  au  Coii- 

\de  Ferratc.  Les  Députés  éioient  au  nom- 

l'de  (juarre.   Le  Cardinal  Julien  £c  deux 

pcs  Cardinjuifùteiit  choifts  pour  conférer 

IX.  On  leur  fit   plulîcurs    qucdions  , 

b  favoir  ce  qu'ils  penfoicnt  fut  l'unité  de 

■e  de  Dieu  ,  la  Trinité  des  perfonnes  , 

^TwmaHitédc  Jefus-Ckrift,  les  fept  Sa- 

s  de  l'Eglife  ,  &  les  autres  articles  de 

pi  Catholique.  Apiés  pudeurs  conféica- 

,  le  Pape)iigca  2  propos  défaire  dtelfec 

Végé  des  vérités  dont  TEglifc  Romai.ie 

rotelTion  ;  alïa  que  les  Arnieiiieus  rulfcuc 

Jans  leur  créance  ,  8c  que  l'on  établit  fut 

padement  une  union  folide Ce  durable  en' 

X  Si  les  Catholiques.  Le  vingt  -  d-uxié- 

tc  Novembre  on  tinrà  Florertcela  fecon- 


îflion  aptes  le  dépatt  des  Gi 
t  pour  l'union  des   Ai 
fcul^s  le  reçurent  tant  en  I 
li  de  leur  Patrîarclié  &  de 


..  On    y  fie 


Lei 


leurs 


,   «luci 


en  acceptèrent  avec   iouniillion 
Kla  Doélrinequivcrtcontenjc   ,    S:  les 
qui  y  font  établis.  Ce  Décret  porte 
I  Pape  Eugène  ,  Se  non  celui  du 
nie  de  Florence, 
baos  U  troiliéme  Seffton  depuis  le  départ     p^^fj 
[Ciecs,  tenue  le  vingt- troifiéme  de  Mars  „inn.iver; 
9.  le  Pape  eieommunia  AméJée  de  Savoie,  Jacobitci. 
'  Isuii&reïpaitiraiiSilîduiscia^uaiiM 


r 


ifii         Article  IV.  Cc««V( 
jours  ils  ucrccounuilToicDiIcui  &*c.  Dil 
la  quairicme  tjui  Te  [ini  le  cioquU'inc  <lc  Fe^ 
vrier  1441.011  fît  un  Décict   jour  la  léunîcn 
ici  Jacobiics.  Le   lape  Eugcnc  avoit  invllÉ 
su  Concile  de  Florence  Jean  Icuc   Vitiiascbij^ 
^uictiarç;cade  faréponfc  André  Abbé  iz  J 
Antoine    Le  Paciiatche  dit  dant  la   letttej 
qu'il  ne  pcuvoii  allci  au  Concile  i  caufe 
la  pauvret^  &  de  fcs  inlïiniit^s  ,   mais    qa^ 
cnvoioîccn  Ci  place  un  de  (es  vénérables  &(^ 
res  ,  ver;LJciix  Se  bien  infliuit.  Ce  Député  Ai 
teju  dans  une  Congiégauon  où  piéfidoii   . 
Pape  Eugène  ,  &  Jl  y  propofa  en  I.anguc  S 
lia<]uc  le  fujïC  de  fa  dépmarion.  On 
[oa  difcoucs  en  Italien  Si  cnraitc  en 
Patiiarcbe  dans  fa  Lettre  donnoit  au 
très- ecandsélogcs  i  &  André  poiicur  de 
lettre  lui  en  donna  aullî  de  m^gni^^ae^.  I 
Jacobitesiiioientleut  nom  de  Jac.]ucs  2a 
Zale  ou  Bardai ,  (jui  étendit  au  CDmrrcDC^nK 
à<3  (itJénic  fiécle  rliéiéfie  d'Euridici   dansï 
te&d  asl'AInrjuc.  Toutes  les    Scélci  ïs 
lefi^uellcf  lesEuT'chicns  ^loiem  divlffs  ,  1 
toicnt  réunies  au  fcpiiéme  Céclt  en  celle  c 
Jacobites ,  la  plus  nombreulê  Si  la  plat  f  ICI 
due.  Ou  les  appelioit  aullï  Cophies  ,  te. 
Ploient  Ton  répandus  en  Egypie  Si  ea  Eth! 
pic.  Le  Pape  plein  de  joie  du  letourdct  Jao 
bitcs  à  l'Hgli  Ce  ,  CD  félicita  leuis  député» ,  ' 
pour  cimentei  cette  uniou ,  il  en  fit 
qui  efl  ligné  du  Pape  Si  de  do'Jze  Cardinail 
Il  renferme  tous  les  articles  de  la  foi  CaiH 
li<|UcSc  les  définirions  des  Concîlfs.   And 
au  00m  de  fon  Pairiatche  &  de  tous  les  Jaci 
bites  accepta  ce  Décret  ,  Te  foumeita 
ceque  l'EglifèCailiolique  croit ,  &  condai 
Vui  loui  ce  qu'elle  condamne.  Ce  Dccici  i 


êz  Florence.  XV.  fiéclc.  i  S) 
^fl  en  L^iin,  caTuiicen  Arabe.  Andr^ 
fublii^ueincnila  ledlute  ,  &  écrivit  au 
n  KCcptaciuQ  >  païUi^adle  iltcconnolt 
Ulce  ijuic!t  comcnu  tiam  ce  Décret, 
tfoimcàli  v^ticéfain'c  £c  catholo^uc. 
vii^-  lixiémc  d'Avril  144t.  le  Pape  , 
le  lini  la  decnîcre  Sedion  du  Concile  de  *^ 
Kc,  qui  écoii  la  cintiuiéme  depuis  I 
|J«  Grecs.  11  jr  propo  a  de  transférer  psifi 
icikde  Florence  a  Rome  ,  avec  l'appro-  «olaet,, 
I  Aa  CoDcllc  ,  adn  .  dilbit  -  i! ,  de  ira- 
[pliit  efficacemeiir  à  la  paU  de  l'EpliTe 
Kpoidc  riralie.  Eugeuc  patiit  dt  FI^ 
lefeptiimedeMars  I44J.  pourTe  ren- 
Komc.  Trois  jouis  après  il  arriva  i 
C,  où  il  ^cmcurA  envirou  Çw  mois, 
tic  qu'il  n'arriva  à  Rome  qu'à  la  fin  de 
nbre  ,  apcès  une  abfcncc  de  plus  de  neuf 
U  y  fat  rcju  avec  beaucoup  de  mai;nifi  ■ 
fie  de  gtaiidci  dé  mon  (tracions  de  joie  de 
I  du  peuple,  (]ui  étoic  priocj  paiement 
é  de  la  fupprcflioii  d'un  nouvel  impôî  fut 
,  que  le  Pape  avoit  accordée  avant  que 
trdans  Rome. Quelques  jours  après  ,  il 
içaà  (aiiit  Jean  de  Latrao  le  Concile  pé- 
^u'il  avoit  deflcin  d  y  affembler ,  com- 
continuaiion  de  celui  de  Florence.  Ceicc 
iJ«  Concile  ne  tini  que  deux  Séances,  oi 
;  des  Décrets  touîhanr  la  prérendue  réu- 
e*  Sjriiens.dcs  Giia'.décns  Si  des  Maroni- 
Eglife  Romaine.  Ces  peuples  écoieniioui 
es  de»  erreurs  ou  des  Neftoriens ,  ou  des 
iécDt,oudes  MoDothéliieSi  &  le  Pape 
Moit  (incéremeDi  convcnis,  furie  lé- 
nage  de  quel]ucs-  un  de  leurs  Evêqucï 
toient  venus  à  Rome  comme  dipuiés  ,  8£ 
^prakoi  une  frofclUoD  de  fol  it^Sit, 


n?4  Article  IV.  Cortc'iU 

par  le  Pape  du  CDirfcntcmêDi  du  Col 
Mais  U  parole  de  deux  ou  irois  Evfquc 
fîitfifoit  pas  ,  pour  que  l'on  pûi  ainlï  \t  I 
d'avoir  léimi  tout  l'Orient  à  l'Eglifc 
IDïiue.  Il  falloit  iaite  recevoir  fur  les  lia 
Décrets  i^uc  l'on  faifoic  à  Rome  pouï 
liunion  ,  &  e'eft  ce  qui  n'eft  poini  a 
Atnij  toutes  ces  Scftcs  depuis  ce  lemf 
font  dem tarées  aufli  atcaeh^es  à  leurs  cl 
qu'aupaiavant ,  &  égali 
l'Eglifc  Catholitjue. 

Voici  ce  que  dit  le  grand  Bo/Tuccdi 
ciles  de  Fercare  &  de  Florence  donc  notl 
H  nons  de  parler.  Quand  le  Pape  les  convf 

m-^'^-/'''i\  n-ailéguoit  plus  ,  comme  il  avolt  hiv 
'■■  ]e  premier  démÉlë  avec  le  Concile  di 
des  prétextes  vains  &  illufoires  pour  d 
le  Concile.  Il  s'agiiToit  réelletrent  di 
à  l'Eglife  [es  Grecs  déjà  arrivés  en  lia 
pendant  le  nom  fcul  de  Concile  tcsMmi 
imprî.'noit  alors  lantderefpeâ  ,  qu'Eu- 
malgré  routes  Us  boiines  raifons  qui- 
leput  perfuadcrqa 


petic 

les  Evéqi 
Catholitju 
œi  les  Pri. 


ibredePrélatsdefei 
,  les  Rois 


:  les 


s  autres" 

n'y  vioient  poinr  lln'yeu 
:s  que  le  Duc  de  Boiitgogiv 
y  envoia  Tes  Amballadeurs  .  lotfqii'oa  1 
-la  treizième  SelITon  .  c'cft  •  à  -  dire ,  prt 
An  après  que  le  Pape  eut  commencé  ï  i 
«nconféreticeavec  les  Grecs.  LeCoiiciB 
toircomporé  tiue  d'environ  foiian'e  E» 
&  foixante  AbWs ,  prefque  tous  Italien! 
r'y  comptoir  que  cinq  oulîx  Piélais  Frai 
ou  plutôt  l'rovençaux  ,  car  la  Provcocc' 
farteneit  pas  encore  à  la  Monarchie 
foifci^dcux  ËTfaguol;.  L'Allanagne, 


de  Ftortace.  XV.  lîécle.  i  tï j 
Te ,  &  lout  le  Septentrion  n'y  tnvoîa  pai 
*al  député.  Ainfi  ,  ajoute  le  fav-iai  Prélat, 
iccpiton  ^a  Pape  Eugène  &  du  peiic 
»fed'E¥âtjiies<]uiconipofoicnc  fon  Con- 
de  Florence  ,  les  nations  Chiéiiennes, 
jcU  FtancE  ,  l'irpagne  S;  les  autres, 
lauConciledcBafle. 


A  R  T  1  C  t  Ë     V. 

|î  it Angleterre  ,  &  autres  èglifes 
du  Nord. 

I. 

Eiui  IV.  Duc  de  Lancaftre  quî  ivaixiti  t  ;Iirc  d'Ao- 
leeounuRoi  d'Anelctcrre  après  la  dé-i;'-"'"- 
wdeRicbardlM-an  noo  tinc  Tannée ;^',s;';^  "=''■ 
ue  un  Pailcmeot  à  Londres ,  oii  l'on  fit    ^-^^  j,.. 
aiat  contre    les  Lolhrds.  Cétoic   unccï^itf^pjt'^ij, 
hé  des  VJcIcËIles  ,  qui  faifoicni  alorsné  f-ni^j» 
OupdebruJi.  Ils  [cnoieiii  des  difcours '-""''^•l'' 
jniblesconiieles  Sacreinens  Si  les  ec- 
Œi<ïaes.   En  140 (.il  s'éleva  une  révolte 
xteRoi  (]ui  éioîc  accu fé  de  donner  ar- 
Eaui  libertés  du  peuple  &:dii  Cler^-é.  La 
!te  fu[  appailée  par  la  moit  de  l'Aichcvé- 
l'Yore,  (juien  éioit  un  :îes  principaui 
~.  Le  Pape  Innocent  VU.  eïcomtnunia 

!ui  avoicnc  tué  ce  Prélat  ;  mais  Crci^oirc 
eya  entuhe 


tlgooteu»  que  celui  (]Uiavoi[  tic  publie 
«CM  bétéii  ]uei  féditicuii  au  conmiencc- 
ic  taa  ^egnc.  Ils  avoieni  a^ché  des 


iSii  AnâcV.EpHp 

f\aeatés3nx  porics  des  égUCts  de  Lon4 
poitant  tiu'ils^wicLiccent  mille,  prêts  il 
^UEr  eeax  qui  n'riioient  pas  de  leur  f 
Comme  ils  cxcitoienc  pac  coût  de  funcftei 
TJIions  ,  Si  [ju'ils  fe  d^claroicnc  iameo 
(ontre  le  Clergé  &  plusieurs  Dogmes  é 
Religion  ,  Thomas  d'Atondd  Archev* 
de  Cantotbcri  allembla  Ces  [uffraBani  ,  j 
artéiCF  le  progrés  d'un  mal  ^ui  s  litemloîl 
plus  en  plu.. 
RegnedHet-  Le  Roi  Henri  IV.  mourut  vers  l'a 
"^-  &  eue  pour  fuicelieur  Ion  iils  Henri  V. 

D:PriQ«    d'environ  vingt-  (bptans.   Ce  Prince   pro 
""'',  des  divilîonsqui  étoient  en  France,  poure 

fufiaiiLC.  ^''  decrands  inaui  à  ce  Roiaumc,  Ses  fa 
reconderent  Ton  ambiiioo  ,  en  t^moig 
une  exitèrae  ardeur  pour  Faire  la  guerre. 
France,  Il  vint  donc  avec  une  armie  Jel 
drcauHivre:  IlalTlifgM  Honfleur  ,  là 
d'allaut  &  lafaccagcar  Charles  VI.  aiant 
fejiibli  fes  troupes  ,  marcba  contre 
glois,  ficleut  livra  bataille  près  J'ftzîned 
en  Picardie  le  vingt- cinquième  d'OAû 
141  j.  Les  Anglois  furent  vidoricui.fc  H« 
V.  repalTa  en  Angleterre  emmenant  avec 
prironnieri,  plulieurs  Princes  &  quarorze  ç 
Gentilshommes,  La  défaite  du  coté  des  Fr 

Jais  fut  entière.  Il  y  eue  un  grand  00m 
eSeigneurs  tués,  Si  une  partie  con^d^u 
<fe  Ta  risée.  Cet  avantage  fit  concevoir  à  Hc 
V-  le  -ielTeîn  de  fe  rendre  maître  de  la  Fraa 
n  vint  afliegcr  la  ville  de  Rouen  au  moir 
Juin  14^9  On  fît  quelques  tentatives  n 
engager  les  AngJois  à  lever  te  liégC)  /bit 
propofaatpar  l'entremifc  des  Légats  do  T 
le  mariage  de  Catherine  de  Iraiice  avec  K 
V.  Toit  en  alTemblant  ijuciqucs  nouées.  A 


1^7 


^AngUttrre.  XV.  (îéc'e. 
:cc<]«'oa  surfaite  fucinutile.  Dieu  voit- 
puott  lc5 jeuinaiions;  l'une,  «n  l'acca- 
n  dcfouic  foire  <JC  calamic^i  icmporclks  ; 
Eté,  en  t'abandonna  ne  i  Is  ruieurdoni  elle 
aimée.  Le  Roi  d'Angleterre  pour  lever  le 
In  ic  Rouen  ,  ptopoloic  des  coadiijons 
■MKpoiivoUiecepier  i  U   le  Daupliin  ,  • 

£eoaireiw>ï(co  Franccà  ciul'e  de  la  mais- 
efieheufe  de  Charles  VL  :>-cui  auci.n  éi;sr>l 
n  Iblttciiaiions  dei  aAi(li>és  ,  (]iii  éioicnc 
dont  a  la  demieie  eïtiémiié, 

CcfCDdant  la  famine  en  aiint  fait  moutîr    '  "  AheIoÎï 
ib^  (tente  miik  ,  &  U  maladie  emporté  'Jr'nX'la 
Inde  vingt  mille,  lesalTii^gjs  le  itouverenr -lornuadie. 
tcés  de  capîtaler.  Henri    V     entra    dans 
Bacn  le  dix  -  neuvième  dejanvict  i+ie.  2c 
iffifc  de  celte  ville  entraîna  le  rcfle  de  ta 
niundic   On  ne  lainbit  pas  de  négccîef 
accommodement  entie  les  dcuxRoîs;&  l'on 
itintd'nnenirevue  dans  un  parc  proche  de 
Cornini:  Charles  VI.  éioit  demeuré 
dade  à  Pomoifc  ,  la  Reine  tni  fi  place  ,  Ac 
Catherine  de  France  cjuc  le  Roi  d'Aii- 
*   '  !rchoii  en  m.irirge.  Le  Duc  de 
mii  éioii  depuii  jong  temps  CR- 
i^&in ,  aiant  voulu  te  téconcilter 

incc,  fut  tué  fut  le  pont  de  Monte- 

&JaDS  le  moment  même  cju'il  lui  t*airf>ii 
mfÂâîon.   Philippe  fils  unii^ne  du  Duc  de 


tefolutdett 


tfacrifier  p 


tUmondcfon  pcre.  Il  prit  donc  la  rëfo- 

'     ■,c]ue!leexTfmi;<lilalioie 

.  de  Faireépoiirer  au  Koî 


eCaiherinefille  de  Cliarles  V[.  It 


n^diiùpasdetojtt  fa  raifon  ,  U  la  Reins 


1 

lut  a 
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fon  époufe  qui  éioit  encrée  diat  l 

du  Rai  d'Angleterre.  Oay  cooclm 
de  paÎJi  qui  f^[  pour  la  Fiance  u 
malheurs. 

Le  mariage  de  Henri  V-  Roî  d'Anj 
le  9vec  Catherine  fur  enfuite célébré danc 
l  j^^P^i"^^^  de  Caiat  Jean  par  l'Archerfqne  de  Sç 
•fcii  nommEr  P"'^'^""''^  Charles  VI  ^ui  ignoroit  ]< 
lijiiiier  de  la  léquence»  de  ce  qu'il  faKolc  ,  6c  Je  1|| 
aui  commertoitcoiicrek  Dauphin  foa 
fiU  la  plus  horiible  perlîdie.  Les  a^ 
ce  fameux  traité  lurent ,  que  le  Rcni 
iiommoicSc  reconnoiiroitHenri  poiud 
de  fa  Couronne  :  que  oéaDmoias  HcB 
dant  la  vie  de  Charles  auroic  feulemcd 
licédcRegeiicai  d'bétitieravec  le  ^| 
meut  des  alïaites  -,  que  les  deux  RoS 
J'Angletterre  Si  la  France  ,  fernienc 
mais  qu'ils  ne  dépcndroieni  point  l'un  à 
tre  ,  St  qu'ils  feroieni  gouvernés  ehaci 
ion  fes  loiï  ;  qu'on  ne  feroit  aucnn  a 
jnodcmejït  avec  le  Dauphin  ,  que  da  c 
temcDi  des  deux  Rois  ,  du  Duc  de  Bout 
Se  des  Etais  des  deux  Roïaumes.  Java 
Urlins  dit  qu'il  7  eut  des  articles  iî  ÎDJd 
fi  déraifonnables  ,  qu'on  ne  doit  pas  aie 
rapporter.  Henri  V.  ne  fongea  plus 
ufagc de fanouvclle dignité.  Il  vou 
leconnolire  par  tout  ,  Se  commenta  ■ 


Tité  à   Mclu 


comprit  par  la  réfiilance  qu'il  y  ttou' 
bien  illiiiencomeroit  pour  fub 
la  France  Les  deui  Rois  Charles  St  H^ 
rent  leur  enttéeà  l'aris  le  preniie, 
de  l'Aveot  1 410.  Le  lendemain  Ici 
nés  lïrentauftïleurEnttée  parmi  li 
ODos  du  peuple.  Trois  Icraainci  apré; 


^XV.GécIe.      i€f 
^  K  rendît  fi  pl«nix  coatte  le  Dau- 
T:  Ici  deux  Roi  I  &   Icucs  Conlctlt, 
lll^ua  le  mcuiue  ds  fon  peic.  Lj  caufc  fut 

~  "c  avec  beaucoup  d'appareil  i  &  l'Avocat 
le  Procureur  général. conclurent  atie  le 
infain  Aoit  coupable  II  iut  ea  conf^uca* 
ledar^  io-jîgnc  de  fuccidei  à  la  Couronne^ 

innï  du  Roiauoic  à  pcrpéiuit^  Le  Oau- 
Dappellatlecei  Aticc,  à  Dieu  &  â  Ton 
:,  comme  aUnt  éié  tendu  par  desjugei 
lopéiens,  coniie  le  Droit  &  les  loiz  da 
zvioc  ,  Se  transféra  !e  Pailcment  &  l'Uni- 
lïi£  à  Poicic»  ,  où  les  plus  difliogu  js  de 
deux  eorpsne  manijucreac  pas  de  fc  rca. 
,  Ainfi  mut  étoit  double  dans  le  Roiaume; 

Rois  ,  deui  Parlctnens  ,  deux  Couajia- 

,  deuï  Chanceliers ,  -licuji  Arairaux. 
le  Roi  Henri  V.  aiaaccudcliheureuifuc-      Suirs  dt» 
en  France  ,  s'en  retourna  en  Angleterre  'i'^uï  ^hc  i« 
e  fa  tiouvtlle  époufc  ,  &  y  fut  reçu  avee  "^"S''"  'op' 
grands  léinojgnagcs  de  joie  II  avoir  laiflï  ""       "" 
rtance  le  Ducdc  Clatence  foa  frerc,  pour  i^àuyf' 

rco  fonablènce.  Le  Dauphin  avoir  pour  — 

l'Aajou  ,  laTourahie,  le  Poitou  ,  l'Au- 
,  IcBerri,  IcDaupliiniai  le  Lsngue- 
,  Leiccouis  (]'i'il  tira  de  ces  Provinces, 
n  jtaidï  défendre  le  droit  incoiirclla- 
qoll  avoii  à  la  Couronne.  Le  Roi  d'Ecoflc 
tnvoiaauflî  trois  ou  t]uatre  mille  homme» 
lonncs  troupes  ,  qui  étant  jointes  à  cellcB 
t  avoir  dï'ja  ,  défirent  l'arinéc  /^ngloife. 
■>iK  de  Clarenee  fut  tué  ,  &  le  Roi  Hcnii 
Au  de  revenir  avec  une  nouvelle  armée, 
ttuuircs  cffôiTîpour  renconirei  le  Dau- 
viol-nredi/Tctnetie  airintco- 
l  fliu  de  trois  milk  de  Tes  folilais  pecdane 
llfàUbit  inusjicmeat  celle  recherche  ,  il 

Twt  ru.  H 
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prît  la  réfolutioD  de  retourner  à  Paris, 
allant  il  prit  la  ville  de  Dreux  à  compoi 
Pendant  qu^il  en  faifoit  le  (iége  ,  un  he 
qui  lui  écpit  inconnu  ,  vint  lui  repréi 
combien  il  deshonoroit  la  Religion 
tienne  par  (bn  injufte  ambition ,  qui  U 
toit  à  s'emparer  du  Roiaume  de  France  < 
toute  juftice  &  contit  la  volonté  de 
L'hermite  le  menaça  d'une  prompte  Se  \ 
punition ,  s'il  ne  renonçoit  à  Ton  entre 
Henri  méprifa  cet  avis ,  &  continua  c< 
il  avoit  commencé.  Cependant  il  mourut 
ques  mois  après  à  Vincennes  ^  à  la 
mois  d'Août  1411.  âgé  de  trente-fix  ans , 
en  avoir  régné  prèsde  dix.  On  lui  fit  ui 
voi  fort  honorable  depuis  Vincennes  j. 
faintDenys.  Son  corps  v  fut  mis  en  d 
ju(î]u'à  ce  qu'on  le  tran(portât  en  Angle 
où  il  fut  mis  dans  le  tombeau  des  Rois  à 
jninder.  Il  n'a  voit  qu'un  fils  nommé  I 
âgé  feulement  d'un  an.  Il  en  confia  l'i 
tien  au  Cardinal  de  Vincefter  fbn  oncle 
réleva  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Glocefl 
ftere  fut  fait  Gouverneur  de  ceRoiaum 
la  Régence  de  celui  de  France  fut  doc 
Jean  de  Betford  Ton  autre  frère  ,  auc 
recommanda  d'obliger  en  tout  le  E 
Bourgogne ,  &  de  ne  jamais  faire  la  paî 
le  Dauphin  qUe  les  Anglois  ne  fulTent  2 
^ains  de  la  Normandie, 
l^egne  de  .  Charles  VI.  Roi  de  France  ne  furvéc 
^^^"^j^?;      de  deux  mois  au  Roi  d'Angleterre.  A 

Les  divilions  ,    ,  •     j     r     r   "/     «n       i 

jiKcdiiics  dcs^pres  la  cérémonie  de  les  tunerailles,le  < 
/»ngl;>i3  rem-  de  Betfort  fît  proclamer  Roi  le  jeune 
peie  u  huis   fon  neveu.   Le  Dauphin  de  fon  côté  fu 
^...cn.cs       ^proclamé  Roi  ,  par  tous  les  Seîsneuj 

contre  la         ^     .  1   •  j  1  ^  ^x     j 

f  larce.         «loienc  avcc  luz  dans  un  château  près  d 
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ù  ,  &  fui  nommé  Charles  VII.  Il  eui  à 
Hilte  contre  une  pitilTantc  ligue  qui  fe 
contre  lui ,  &  que  les  Anglois  favori- 
Dieu  coQcinua  d'afiiigci  la  Fraoce  du 
cla  guerre  ,  qui  difola  les  villes  &  1» 
iccs.  Les  Anglois  auToicnt  infaillible- 
ccablé  la  France ,  lï  leurs  effbtcs  n'eaf- 
■é  rallcoiis  par  la  divifion  qui  fe  mit 
e  Ouc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Glo< 
au  fujei  de  Jacqueline  Connc/Te  de 
u.  Cette  PrincelTe  abandonna  le  Duc 
bant  fon  mari  légitime  pour  époufer  le 
:  Gloccller.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
xé,  &  fit  la  guerre  au  Duc  de  Glocel^ 
Pape  Martin  V.  déclara  nul  leir.ariagct 
lue  de  Gloceiler  fut  coniraJDt  de  quitter 
Jine.  Pour  fe  venger  du  Pape  ,  il  s'op- 
la  publication  d'une  Bulle  qui  cliatgcoiE 
iinal  Evcque  de  Vincerter  de  combattre 
lefiftes  &  ksHulTiteiparles  atiiic!  fpi- 
:s8c  temporelles  ,  &  qui  accordoitun 
□ombre  d'indulgences  i  ceui  qui  (c 
oient  contre  ces  néréiiques.  Le  Duc  de 
er  ne  vouloir  point  que  le  Cardinal 
(à  légation  en  Angleterre  fans  la  per- 
du Roi ,  &  appella  tant  du  Légat 
Pape  au  Concile  général.  Le  Cardinal 
réponfe  qui  adoucit  le  Duc  de  Glocef- 
ilaircmbladcsfoldats  pour  les  meoec 

ic  dc'Brabaoc  dont  nous  venons  de  par-     FonJitto« 
oit  fondé  rUniverfité de  LouvaiD,&  le  dcl-Um/ciiî- 
lartiu  V-  confirma  cette  fondation  par  '^^'^  Pou- 
lie de  la  fin  de  l'année    1416.  On  n'y '''"'' 
la  d'abord  que  les  Humanités  &  la  Phi- 
e-,  mais  Eugène  IV.  dans  la  fuite  y 
la  faculté  de  Théologie.  Cette  Univer-î 
Hij 
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ficé  a  toujours  eu  des  Doéleurs  &  des 

leurs  célèbres  ,  qui  fe  font  diftîngi 

Jeur  érudition.  L'pn  y  compte  jufqu's 

Collèges  y  ou  Ton  enfcîene  toute  C 

Sciences.  Elle  a  pour  dieiiin  Reâeui 

exerce  cette  charge  pendant  £x  mois  , 

cil  le  prptedlc^i^  des  Collèges  de  des  éc 

Trîfteétat       Les  Anglois   continuoieut  4c  rav 

,^uquel  les     jraiice.  lîsrcduifoicntce  Roiaiime  à 

^uifent^îa     f^^  déplorable.  Il  n'y  avoit  ni  ville  nî 

itance.         .flui.neût garnilon  :  on   voioit  de  toi 

des  forts  §ç  des  châteaux  bâtis  pour  y 

des  ti'oupes.  Tous  les  Seigneurs  avoii 

Soldats,  ou  plutôt  des  t>rig^<ls  ,  ent 

^ux  dépens  du  peuple.  Nous  nç  pouvoi 

difpenfcr  de  rapporter  dans  cet  article  p 

xhbjfcsqui  ont  rapport  à  l*Hiftoire  de] 

à  caufç  de  la  part  que  les  Anglois  y  o 

Les  guerres  &  les  calamités  tempofi:ll 

trent  dans  l'objet  de  f  Hiftoirc  ecclélîar 

Quand  on  les  envifage  avec  les  yeu3i 

^i ,  &  que  Ton  fait  attention  que  ce  i 

,Chrétic;is  qui  prennent  ainfi  plaîfîr  à  ! 

détruire  ^  &  à  caafer  à  rEglifc  tous  les 

,qui  font  les  fuites  funeftes  de  la  guerre. 

Orlcans  af-      L'an  1 418  Je  Comte  de  Salisburi  ar 

fiei^c  p.i:  les    ^ouyciies  troupes  d'Aneleterre  ,  &  a 

Aiî<ilois.  1,^0    1         .,  ^   I      /-^        j'r\ 

.jfiOdlobre  il  commença  le  lïége  dO 

Dieu  leur  ^    ^^  s'êtrerendu  maître  de  toutes  leî 
Cl -0  .le  jjîiC     /  I    „  -    j        „  .  /     . 

Jeune  fille       de  la  Beauce  ^  &  de  celles  qui  etoient  ( 

nommée        quinze  ]ieues  au-deffus   &  au-de(I 
^t  '^"c  long  de  la  Loire.   Il  attaqua  Orléar 

f^;|^/*;'l'/^^""beaucoup  de  vigueur  j  &  les  afllégés 
nom  de  la     fendoient  encore  plus  vîgoureuCcmc 
^ucelle  d'Or- Comte  de  Salisburi  y  fut  tué  d'un    c 
Itans.  canon.  Cependant  il  ne  fembloit  pas 

jE^oi  Charles  YII*  fût  jamais  vaincre  < 


liiffi  puifTans  que  les  Aiiglois  ,  ni  faire 
[Uplupande   (es  fujers  dans  l'ob^îC^ 

fila  Providence  ne  l'eiii  fecoutu  d'u- 
ûeze  qai  paroîi  miraculcufe.  Dieu  vou- 

{civir  d'uDC  jeune  fille  pour  fauvec 
iaumc  de  Ftance  ,  &  pouc  ca  chat- 
;  Anglols.  Elle  fe  noromoir  Jeann* 
.,  &  était  fille  de  Jacques  d'Arcq  pàïfâa 
âge  de  Damremi  fur  Fa  Mcofe  près  dé 
ulcuxs  ,  Se  dlfabellc  Gautier.  Ils 
it  eu  foin  d'élevci  leur  Hllc    dans  la 

K  de  lui  Jnfpircr  en  grand  anioui  pout 
ft.  Elle  jeûnoic  tous  lés  Vendredis,  S: 
me  dévotion  fjng.tilic[c  mais  Iblide  àlii 
Vierge.  Elle  crut  voir  fouvcnt  faîne 
1,  AngeiutelairedclaFrancc  ,(]ui  lui 
indoli  de  prendre  les  armes  pout  alleC 
;ve[  le  ^ége  d'Orlcansquc  les  Anglois 
oient  depuis  Jïx  mois  ,  8l  pour  aller' 
acrer-à  Reims  le  Roi  Charles  dont  les 
■voient  iié  ufurpés. 

me  d'Atcq  négligea  d'abord  ces  apparl-  j„ 
mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ■l'Aie 
tre  nuits  de  fuite ,  elle  en  parla  à  fon  '"■""! 

àfa  mère  qui  la  menèrent  au  Gouver-  ^io,;, 
e  Vancouleurs.  11  ne  fît  que  tire  de 
nce  que  lui  donnoit  cette  jeune  pa'i- 

dtt  choiique  Dieu  vouloit  faire  d'elle 
ballet  les  Anglois  du  Roiaumc.  Mais 
il  l'eut  entendu  patler  (ut  la  Religion 
a  guerre  en  perfoHue  bien  inftruîte  Sc 
afée,  qu'elle  lui  eut  même  appris  qu'au 
ht  qu'elle  lui  pnilolt  ,  les  François 
battus  devant  Orléans  ,  &  qu'elle  lui 
claré  qu'ils  cprouveroicnt  encore  Ja. 
andsmahcurs,  s'il  ne    l'envoioit  pa» 

IcRoi,  il  voulut  t'jnformerde  lavi- 
Hiij,- 
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ricé  du  fait  qu'elle  venolt  d'aflurer  fi  pofitllUl! 
ment.  Il  apprit  huit  jours  après  ,  qu'en  cwtk 
les  François  avolent  été  défaits  ce  four  là  flot* 
me  dans  l'attaque  d'un  convoi  deharangil 
que  les  Ânglois  faifoient  conduire  à  lca| 
camp ,  parce  que  c'écoit  en  Carême.  Il  eft  hqm 
de  remarquer  en  paffant ,  combien  on  re£peo* 
toit  encore  alors  les  loix  de  TEgiife  qui  prcÂ 
crivcnt  Tabdinence  pendant  tout  ce  Ainf 
temps.  ^ 

îllceftprc-  Ce  Gouverneur  ,  qu'on  nommoit  Bandit* 
^"^j^P^'^r  court,  commença  alors  à  la  regarder  cominé 
;lle  découviè  ^^^  perfonue  envoiée  de  Dieu.  Il  lui  donnl 
>lufieurs  jfé^-  des  armes  &  des  chevaux  ^  &  la  fît  mener  El 
*cWi  Roi.  Ce  Prince  étoitalorsà  Chinon  en  Tofli^ 

raine,  fi  mal  dans  Tes  affaires  ,  qu'il  n'efp^ 
roit  pas  pouvoir  fecourir  Orléans  ^  Bc  qal] 
penfoità  fe  retirer  en  Provence  ou  en  Davî 
phi  né.  Jeanne  d'Arcq  aiant  écé  introduite  danf 
la  chambre  du  Roi  qui  écoit  toute  remplie  dc 
jeunes  Seigneurs ,  s'adrefTa  d'abord  à  lui  j  8t' 
le  falua  avec  un  air  modcfte  &  plein  de  rcf»* 
pedl.  Le  Roi  qui  vouloit  l'éprouver  ,  lui  dit:' 
Ce  n'eft  pas  moi ,  voilà  le  Roi ,  en  lui  mon»^ 
trant  un  de  fes  Courtifans.  Alors  elle  l'afFun' 
qu'elle  le  connoiffoit  bien  ^  quoiqu'elle  nof 
reiit  jamais  vu ,  &  lui  parla  avec  tant  d'cf»? 
prit  &  de  jugement ,  que  toute  la  Cour  en  fol] 
dans  l'admiration,  &  crut  voir  en  elle  quelque* 
chofe  de  divin.  Elle  promit  de  fecourir  la  ville' 
d'Orléans  ,  &  de  faire  facrcr  le  Roi  à  Reims.' 
Et  afin  que  l'on  ajoutât  foi  à  fes  paroles  ,  elle 
dit  au  Roi  des  chofes  très  -  fecreces ,  de  dont 
il  pouvoir  feul  avoir  connoifiancc.  Vous  rap- 
peliez -  vous  ,  Sire  ,  lui  dit  -  elle  ,  que  le 
jour  delà  Touflaint  dernière  ,  avant  que  de 
eoBununier  ,  vous  demaadàtes  à  Dieu  deqgf 
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BttKeSiraocdc  njuiôcer  )cd£fil&  Iccourag* 
Kit  £iire  la  gncne ,  fi  voas  a'éïkz  pas  le  Ugitî- 
H^achéiinec  de  la  Couionoc  ;  fc  Vaiiirc  ,  ie 
H  fiifc  tomber  touce  iâ  colcic  for  vous  plutôt 

■  ^  (îtr  Tone  peuple  i 

B      Le  Roi  ne  dooca  plai  i^a'il  n'y  eût  <Iant  Onn 
9  toc  fille  quelque  chofc  de  divin.    VouUnt  qy  ^'«"uk 

■  aéaanmins  cnconvaintteiesaatrcs,  ÎI  la  ^'^o^î^jen- 

■  tumiaci  pai  fon  Cocfeit ,  par  d»  Dof^uts  , 
H  ftcn£n  pat  foo  Pailement  qui  Jtoii  à  Poiciui. 
I  ToQtcoïKluieDC  qu'elle  éioitenvoi^edï  Dieu, 
I  k  qu'il  (alloii  lui  confier  le  foio  de  fecoum 
9  OrluQ}.  Od  lui  donna  des  armes  &  un  cbe- 
V  tal ,  avec  quelques  troupes  dont  là  cunduice 
9  Jiit  donnée  a  deui  Seigneurs  accompagnas  de 
ICbevatiets  habiles  Asas  l'art  militaire.  Elle 
ntfbTa  l'épêc  que  le  Roi  voulut  lui  donner,  dt- 
Hfint(]a*ily  enavoîtunedaos  r£g;lifedc  faince 
VCuiicrinedeFietbois  en  Touraine  ,    fut  la- 

3 Belle  il  y  avoit  cinq  ctoîi  pavées  avec  trois 
eotfi  de  lis  d'or  ,  Se  qu'elle  ptomettoic  Je 
fbiitre  les  Anglois  avec  cetie  épée.  On  la  lui 
I  vpitoria  I  U  quoiqu'elle  fut  fort  péfantc  ,  elle 
r  la  maniait  comme  une  é^tc  ordinaire.  On  voie 
I  encorcaujourd'hui  cette  dpéc dans  le  ttérot  de 
\  ftintDcoys. 

I    Jeanoeii'Arcqainfi  armicpiiicongéduRoi,     Jeanne    ^ 
iftâlta^Blois  oii  éioit  le  rendez- vou»  des ''''^"^T'^'*!' 
BtioHpes   deftinijcs  à  fccourir   Orléans.   Elle^",;'^' 
■tctivit  aDdiiôt  aux  Gi;n^raux  Augloîs  de  fê  Rdijim 
fietiier  i  iïnon  qu'elle  les  y  eoniraindroît  par  "q"ci  1 
rfcrce ,  &  leur  feioir  une  guerre  cruelle.  Une  *nnl''" 
[  pareille  menace  ne  les  ctfrnia  pas  beaucoup,  8c 
'  neles  empêcha  point  de  continuer  le  fî^e. 
I  Jeanne  d'Arcg  aiant  fait  ramafler  autour  d< 
f  BIoî*  Ccpt  mille  hommes  &  uncgranJe  quao- 
MÎlidc  vivics,  icfolut  de  patiir  pour  %IUlt 
r  Hiy 
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fecouclr  Orléans  ,  msîs  auparavant  cITc  â& 

fcmbla  [es  chefs  Se.  leur  iîc  ique  pour  aiiitcc  1 

béoéJidlioo  du  Gd  ,  il  filloii  fe  préparer  a 

combacpac  la  'ligne  réception  des  S;icreinen*i 

Elle  les  obligea  en  même  temps  ctc  ehairer  de 

l'armée  mutes  les  reitiniu  de  maUTaiCc 

Ellcmsrchaenruicedu  côiéd'Oiléans  ,   y   fil 

tnirer  des  vivres  ,   St  y  emia  elle  même  ci 

me  eu  triomphe.  Son  arrivée  laeima  le  coa 

lat^c  des  alTiégéi  ,  cui   le  rendirent  maîue: 

d'unegrande  partie  des  forts  que  les  Angloi 

•voient  coullriiJis  autour  de  ta  ville.  Elle  ra 

çirà  l'attaque  d'un  de  ces  foits.un  coup  de  flê 

chcqui  lui' perça  l'épaule.  Un  Seigneur  qui] 

TÎi  toute  en  Tan^,  vouloir  la  &jie  retirer.  Nm 

non  ,  lui  die  -  elle  ,  il  tn'eti  coûtera  un  pc 

de  fang  ;  mais  ils  n'échappe  roui  pas  à  la  mai 

de  Dieu  :  &  s'avançanc  toujours,  elle  mon 

Air  le  retranchement  des  ennemis ,  8c  y  plant 

elle  -  même  Ion  étendact,  i 

lllefiiiilf-      Alors  les  François  poulTereot  des  crîs  i 

tetlcfié-;:      jojc  ,   &  forcèrent  les   Angîois  Je   lever 

itHleaiis.      ^^pg   g^   d'abandonner   tous   les  autres  forSi 

qu'ils  tcnoient  encore.  Jeanne  d'Arc q  rcmeq 

cia  Dieud'avoir  délivré  Orléans  ,  Sirctoutt 

à  Chinon  trouver  le  Roj  ,  à  qui  elle  rend 

tompte  de  ce  qu'elle  avoit  fait.  Les  Franjo 

la  fuivoienr  par  tout ,  comme  s'ils  euflcm  < 

affurés  de  la  viéioire.  Les  Anglois  au  cootru 

fuioient,  &  c'ofoicnt  tenir  devant  elle,  ] 

furent  baitus  à  Parai  en  Beauce .  &  chaHési 

Gergeail  ,  de   Beaugenci   ,  k  de   toutes  I 

pl.ices  qu'ils  oceupnient  dans  le  païs.  Il  s'agï 

foji  de  tCfliplit  le  fécond  article  de  fa  milTici 

*jui  étoit  de  mener  le  Roi  à  Reims  pour  y  Et 

^ccé,  quoique  cette  ville  Si  toute  laCban 

fagnt  iulTEBi  eacoïc  au  ^oiivoîi  des  ennemi 
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Met  Angloîsavoicnt  de  bonnes  gainiroDS  non 
BfcokincitE  à  Reims ,  maïs  encore  à  Troies  ,  i 
ECbi'ons  ,  &  dans  toutes  Us  autres  villes  pai 
EwJleRoidevoUpalTet.  Malgré  tantdobda- 
Bdn  cette  genetcufc  ttlle  piomit  au  Roi  de  le 
BtMiduIic  à  Reims  ta  laute  (ùrcté  ,  &  de  iv 
IfuTcfacrcr.  L'airutance  aveclaquelleellc  te- 
Ifondic  du  fuccfe ,  encourageoit  les  plus  ilmi- 
I  61.  Sa  r^puiacion  fe  ifpandit  bicmôc  pai 
I  Mnela  France,  les  François  fe  reveiiîcrtat 
IjcfalItiDpiiîeinentoiiïh  éioleai ,  &  priienc 
kl  atntcs  àc  tous  cô:és  en  favcai  de  leur  Roi  ^ 

li  Dieu  paroilToic  fe  déclarer  d'une  ms- 

:nfible. 
Cbarfes    VIÏ.  i  la  tête  de  fcs  troupes  qui     rHéroîtr». 
jwŒSoicot  tous  les  jours  ,  alla  en  Bourgo- """'"""'■ 


cpour  palTerenChar 


ipagne 


&  (c  faire  fa- 


erà  Reims.  La  ville  d'Âuïcrre  fans  ouvm  itii 

Sioitcs,  fournit  des  vivres.  Mais  quand  E'i 
0X3  deux  lieues  deTtoies ,  &  i^u'oii  fc 
il  fans  artillerie  .  &  hors  d'état  de  forcer 
iilyavoîiunc  forte  garniton  , 
!  Roi  artembla  fan.  Confeil.  Tous  étoicnr 
'avliqu-'llfalIoitictouTneren  Betti  ;  mais 
2canMil*Al£qj>atlan  follement  au  Roî  ,  (jus 
fieFânceconUniitàlalaifTer  faite  ,  &  or- 
lonoaqu'onlui  obéît,  Elis  monta  auflicôt  i 
heval,  fit  fitavaHeer!'armée,  comme  pour 
"irelefiégc de  Troies  dans  les  formes.  Jeann» 
OÎI  pAi  tout ,  donnant  les  ordres  ,  fe  faifanc 
itcadtcau  pied  des  remparts  ,  &  menaçant  fî 
Avccnent  les  li.ibitans  de  la  vengeance  de- 
Mol  &  de  la  colère  du  Roi ,  qu'ils   demandci 


■^'  malgt&lti«P«' 


snt  leur 

Reims  cbafla  en  même  1 

kngloifc  ,  &envei3  fes  de 

'  :.ucicaUDiai$dcJiùIlet 


.  portes,  la 


mps 


il!s 
nifoB 

.  1"!  "f 

4>?.  pari  Aicno, 


%  7  8  Article  V.  Églîjè 

véqué^  nommé  Renaud  de  Chartres.  t< 
â'AlençoD  ,  le  Corn  ce  de  Clermont  y 
Seigneurs  de  la  Tremouille  ^  de  Mailli 
Beaumanoir ,  repréfentoienc  les  Pairs  1; 
qui  étoient  abfens.  La  Pucelle  d  Orléans 
mes  écoit  préfenceà  la  cérémonie ,  tenai 
écendarc  à  la  main ,  &  accirant  fur  elle  1 
gards  Ôc  Tadmi ration  de  tout  le  mond 
cérémonie  du  Sacre  ,  qui  au  rede  n'écoic 
néceilaire  pour  rendre  Chailes  VII.  Roi 
time  ,  le  rendit  néanmoins  plus  abfolû . 
xefpedable  au  peuple ,  &  plus  formida 
lès  ennemis.  Trois  jours  après  que  le  R 
été  facré ,  il  partit  de  Reims  ,  &  reçut 
fon  obélHance  toutes  les  villes  de  Picarc 
de  Brie  ,  qui  toutes  s'emprcfToiem  de  r< 
lltedeirandcdans  leur  devoir.   Alors  Jeanne  d*Arcc 

à  Ce  recirer ,    (g  jcjjç,.  g^  pjgjj  ^^  RqJ  ^  ^  Ju^  Jif  cq 

le  Roi  Char-  ^^^°^^  d  etrc  lacré  dans  la  ville  de  Reims 

les  s'y  oppofe.  l'ordre  de  Dieu  écoit  exécuté ,  &  fa  mi/fi 

Ille  eftprife   DÎ^  j  qu'ainfî  elle  le  prioit  de  lui  permett 

parles  An-     fe  retirer.  Mais  le  Roi  lui  fit  de  fi   viveî 

glois,  tances  ,  quM  l'engagea  à  continuer  de  fa 

guerre.  Alors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fi 

&  la  plupart  de  fes  entreprifcs  eurent  uc 

malhcurcufe..  Le  Roi ,  pour  la  récompcn 

tant  de  fervices  qu'elle  avoit  rendus  à  laFi 

l'ennoblit ,  aufïi  bien  que  fes  trois  frei 

tous  leurs  defcendans.  Il  changea  le  noi 

fa  famille  en  celui  du  Lys  ,  &  lui  donn: 

terres  pour  vivre  en  fille  de  qualité.  Ce 

le  Roi  vouloir  afiîéger  Paris  ,  il   vint  à 

Denys  dont  on  lui  ouvrit  les  portes  ,  & 

fuite  à  la  Chapelle.   Jeanne  d'Arcq  vo 

«u'on  en  vînt  à  ladaut  du  côté  de  la  por 

lalut  Denys  ^  mais  comme  il  y  avoic   l 
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rp  J'cau  dam  les  foiïéi ,  elle  ne  putappro- 
t  des  murs  ;  &  aiam  i\i  blelT^e  à  la  jambe, 
tmoucna  àfaioi  Denysoù  éioic  le  Roi. 
Ce  Prince  en  partit  peu  de  temps  après  pouc 
llterâ  I-3tgny.  Les  Anglois  allèrent  alUéj^cr 
Compiegne ,  oiî  Jeanne  d'Accq  fe  icndic  aulTi- 
&,  &  trouva  lemoiend'cniter  dans  la  ville 
lour  b  dérendf  e.  Le  lendemain  de  Ton  entrée, 
ilcfii  unefoEiie  furlet  all3égc3QS.  Ceux  de  la 
'illc  Turent  battus;  &  comme  elle  i^ioit  tou- 
oure  la  dcrnicie  à  fe  retirer  ,  elle  fut  arrêtée 
ir  an  Cavalier  du  RegimeDt  de  Jiran  de  Lu- 
tmbourg  ,  ijuila  céda'à  fon  Colonel  ;  &  ce- 
ti  •  ci  la  vendit  aux  Angtois  pour  b  fomme 
:  £\x  iDtlle  livres  ,  &  cinc]  cens  livres  de 
enfion  annuelle. 

Les  Anglois  tèfolureoc  de  fe  venger  fur  elle  Les  ka^dk 
H  pertes  qu'elle  leur  avoir  caufées.  Ils  la  fî-l^  fomtciile 
atconduire  à  Rouen  ,  &  l'aceufcretit  'J'^^i'c^/n^'j^^j  ''"' 
iicietc&  hérétique.  L'Evêque  de  Beauvsîs.fàUr---- 
i-rintetrogeant  ,  lui  demanda  fi  elle  étoit  j^nij 
létat  de  grâce.  Hebi  .'  lui  répondit -elle, ce  tcc< 
ui  peut  en  Éire  certain  •  Si  j'y  liiis  ,  tjuc  Dîeii  p^^  1^ 
l'yconlervci  fi  je  n'y  fuis  pas  ,  t]u'il  daigne 
l'ymeirre  par  fa  borné,  Un  religieux  étant 
«naponrreioràrer.Stfailînt  beaucoup  de 
ignés  de  croix  :  Ne  craignez  point ,  moti 
ivre,  luîdir-eHt,  je  oe  m'envo'eraî  pas, 
iafinapr^E  plufieuts  procédures  &.  plufieurs 
iuï  timoiosouis  ,  ri-.vfqoe  la  déclara  héré- 
iquc,  &  la  livra  auï  jugés  féculiers  de  Rouen, 
jni  la  cendamnerenr  à  erre  brnice  vive  :  ce 
li  (lit  exécuté.  Elle  parut  alors  au  dclTus  de 
réputation  S:  de  b  conlliance  «qu'elle  avoic 
toujours  fait  paroître.  Elle  montra  en 'même 
Rmps  beaucoup  de  douczurScdc  paiicnccSC 
■^Uda  la  mon  cocimclafinde'  fes  peiee» 
•~  livj 


Ht»  Article V,  Egllfi 

Si  le  comme  nccmcni  de  Ton  bonheur, 
mourac  avec  une  entière  rouminiua  à- la  toi* 
lonti^  de  Dieu  à  l'âge  de  vingc  -  ua  aus  , 
cxhorcant  les  François  à  lencier  dans  leur  do^ 
voie ,  Si  en  menaçant  les  Auglois  de  la  coIcr« 
de  Dieu.  Gerfonc|uiavoi[  vu  ceite  fille  &  cXf 
iiaotdinaire ,  juttiËa  fa  mlfllon  Si  Ca  conduite 
dans  un  de  les  traitas.  Le  Gouverauur  dq 
Compiegnc  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  avoU 
^[^caufcdefa  prifc,  fut  étouffé  dans  fon  US 
yar  fa  propre  femme.  On  dit  que  l'Evôqucd* 
Seauvaisqui  l'avoii  déclarée  hérétique  ,  cuc 
une  fin  funcfte  ,  &  qu'il  mourut  inifétablo' 
menr  pendant  qu'on  le  rafiiit.  L'an  i^^é.  U 
PapeCalliitc  lU.  nomma  da  Commiiraiies  & 
fit  revoir  fou  procès.  Après  un  féticur  cjta,' 
tsen  ,  il  déclara  nulles  les  procédures  qu] 
avoicnc  été  faites  canne  elle  ,  eominc  concCa 
liant  des  erreurs  de  fait  5t  de  drojc  ,  reconnut 
fou  innocence  ,  réhabilita  fa  mémoire  . 
déclara  par  ua  jugement  folemnel  ,  qu'elle 
étoit  morte  martyre  pour  la  défenfc  de  la  R^t 
ligion  ,  deCa  piiirie,  &defoD  Roi. 
tuaffiiies  Depuis  la  mort  de  Jeanne  d'Areq  ,  les  _-_ 
winmeiicciir  faites  des  A  nglois  allèrent  toujours  eo  déca«I 
Ullcr  ca  Jj.  <1^°CC'  Ils  furent  chalTés de  plufîeucs  places, 
"  '  :e.  te.  en  particulier  delà  ville  de  Chaitrcs  ,  dont 
i'Eviqueiélépartifandu  Duc  de.  Bourgoanc, 
fiit  tué  les  armes  à  la  main  Ait  les  '  dé^réi  de 
Ibn  églifè  Cathédrale.  Les  Anglois  croiaue 
que  la  ptéfenee  deicur  jeune  Roiranimeroît  |c' 
courage  de  leurs  partifans,lc  firent  venir  à  Pâ- 
tis, &  le  couronnèrent  comme  Roi  de  France ■ 
dans  l'égltfe  de  Notre  Dame  i  la  fiodumolti 
dcNavcmbrc  i+jt.  La  guerre  fc  fitcnfiiitc 
ptefque.-  dans  routes  les  Provinces  de  France  ^ 
juais-uès,  -  foiblcmcRt^  ^aice.  ^c  les  deuf 


harles  de  Bourbon  eue  à  Nevcrs  une 
s  avec  le.  Ouc  de.  Bourgogne  quiavok 
âfour.. 

leux  PrÎBces*  aiant  terminé  leurs  af-  Cclcbrcs  cos« 
larclculleres  ,  convinrenc  qu'il  y  au-féienccsd'Ai* 
:  conférence  à  Ârr as  ,  pour  chercher  ^^^* 
snsd'écablir  une  paix  (blide  entre  les 
>uronnes  de  France  &  d'Angleterre,  6c 

Roi  Charles  VII.  &  le  Duc  de  Bour- 
Ces  Princes  ett  écrivirent  au  Concile 
:  au  commencement  de  Tannée  143  f» 
ent  les  Pcrcs  de  leur  envoicx  des  Car^ 

&  des  Prélats  »  pour  terminer  cette 
inte  affaire..  Il  y  eut  en  çonféquence  à 
ne.afTemblée  très •  célèbre.  Tous  les 
Chrétiens  y  avoient  loirs  ÂmbafTa^ 

le  Pape  Se  le  Concile  chacun  fôn  Lé^ 
s*y  trouvoit  audl  des  Evéques  3c  des* 
:  de  l'Uni verfité  de  Paris.  Le  Légat  dit 
:  exhorta  les  Anglois  à.  recevoir  les  of« 

Roi  de  France  qui  étoient  très-juftes  >. 
11X  -  ci  n'aiant  rieir  voulu  relâcher  de 


Yes  l^ariliCDB  comnram  l'ptglMI  SF  H 

fatavagcD.desAnglois.'avec  l-affabilké  Scia  m 
Fumlic.  lin-  I 

cence  de  leurs  Princes  natutcli  ,  ne  pou 

plus  les  fupporcer  ,  &  ne  chorthoiei 
l'occafioQ  d'en  fecoucr  le  joug.  Les  Bon 
aîant  appris  que  les  Anglois  écoieoc  bj 
faine  Den^s  pai  laimécdu  Roi  Cliarles 
lencce  icmpspour  crajtcr  deleiir  tiiïl£ 
fonob^ilTaoce.  Us  abiinrenc  des  lecg 
bolition ,  &  la  confîrniatioD  de  IcarVlj 
ces,  ScfïrenE entrer  le Connf taliIc  dn 
la  Porte  faiuc  Jacques.  A  peine  fui-ïl 
Paris  ,  que  le  peuple  prit  les  armes  ,  & 
geales  Angloisdeiouscôtds.  Un  p;raiid 
6rc  fut  alfomcni  dans  les  rues;  le  reftc  & 
dans  la  Banille  ,  Si  n'en  fortlt  qiilt] 
cotnpolîcion.Cc  fut  ainfi  ciuela  ville  M 
aptes  avoir étd  près  de  dix  -liuit  ans-n 
voir  des  Anglois ,  rentra  fous  l'ob^iffS! 
Roi  Charles  VH.  Ton  légitime  SouVrf 
ï+j«.  Le  Roi  y  rappella  le  Patlemw 
Chambre  des  Comptes  S:  l'Univerfît^.  "j 
nie  année  le  Duc  de  Soutgogne  y 
vcnget  des  Anglois  ,  qui  cmietenoî 
intiignes  dans  fes  Etais  pour  fouIeveïS 
jets,  affiégea  Calais  avec  une  armé-fij 
breufe.  Le  Duc  de  Glocefter 
Flandre,  où  il  mît  pat  tout  l'époui 
brilla  Se  faccagea  coac  le  fais  pat  piifa 


^ÂngltUTt.  XV.  fiécle,      rîf 
"Vers  le  niéiiie  temps  Jacques  1,  Roi  d'E-     AfTalEi 
itollè  flic  aflalISni  pendant  !a  tiuic,  parla  con-i^  J^qn' 
joratioii  de  Valier  foa  oncle  qui  voulok  uTur-"^ 
pet  le  Roiaumc.  La  Reine  re^ut  deux  coup»     ^a"" 
en  (c  mectant  au  devînt  des  slhftins  pour  fau  -  [^^^,^5 
Wt  la  vie  de  fon  mari  ,  auquel  Icj  incuritietS'yic;ei«v 
donncicnt  viDgt  -huit  coups  de    poignard. 
£ncas  Sf  Ivius  qui  fc  tiouvc^lt  en  EcolTc  de  la  ! 

paiï  du  l'ape , eïcica les  Ecofloisà  punirftïé- 
tement  les  meurtriers  de  leur  Roi.  On  fil  leur 
ftocés  ,  &  Valier  fur  tourmenta  publiquement 
pendant  trois  jours.  On  lui  mit  fut  la  ifte  une 
Coaronnc  de  fer  toute  rouge  de  feu  ,  &  il  ex- 
pîta  dans  les  lourmens.  Le  Roi  d'tcolTe  avoit 
marié  fa  fille  Marguerite  à  Louis  qui  fut  en- 
fuite  Roi  de  France.  Jacques  IL  qui  n'avnic 
i)ue  fcpt  ans  fuccéda  à  Jacques  L  Ton  pcre. 
l'EcolTe:  fouifrit  beaucoup  pendant  fa  mi- 
BOrité.  Catherine  Reine  d'Angleterre  (îcur 
du  Roi  de  France  &  yeuvc  de  Henri  V.  s'é- 
toii  deshonorée  par  fa  raauvaifc  conduite. 
Uq  de  Tes  Officiers  quelle  avoir  époufé  fé- 
tretemcnt  &  dont  elle  avoit  eu  pliifieurs  en- 
fans  ,  eut  la  tfte  tranchée  pour  avoir  of£ 
^poofer  cette  Princeflè. 

En  1444.  la  guerre  dutoit  encore  e 


ïrancc  &  l'A 

nEleterrc.  Mais  les 

deu 

T   Rois  fon' <> 

^ant  enlîn  las  des  mau 

1  qui  en  éio 

ent . 

'''"«'«•ç'"& 
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VL 

fit  '«tcolTo 
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onfentit 
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des 
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nfuîte  pro- 
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Hcnii   VI 

av 

it  dei 

difpofitii 

Je  Dieu  qui  l'e  rendoit  feafible  aux  défotdres 
que  produifoicnt  des  guettes  fi  longues  8t  fî 
cittcUes.  Maisfoaefpricécoîifôrcboinéj&ît 


T" 


■rf4  Article  V.  Egîife 

fe  laifToic  gouverner  pat  fa  femme  ffllo 
René  d"Anjou  Roi  de-  Sicile  ,    Ptiiiccile  d" 
grau J  coutaj^e.  Voulant  s'emparer  du  gouvcr-i 
nement ,  elle  prévînt  le  Roi  contre  fon  oùcU 
leComtcdeGlocefter.  II  fut  atiêtéde  niiît 
^iraDglf  iiicreiement.   Il  avoic   gouveinf' 
Roiaumc  pendant  vingt  -  cinq  ans. 
la  roin-      La  mort  de  ce  Prince  &  un  impôt  confid^rar 

ji^"ôr-  '''=  l"": ■=  l*-^'  ^^°''  """^'■^  '^""^  ^^"^  '^ '*'^* 

iisrac-  ^^  Londres  J  cauftrencen  Angleterre  de  granè 

lailli;!.  défordresqui  faifoicntcrainite  une  guerre  eî- 

Dwit'app:. 'Wle.  Malgré  les  troubles  dont  ce  Rôiaum< 

faniiiJcflui  iroitagît^au  dedans,  les  Anglois  VoulOrcai 

^,?„r     1      rompre  la  trêve  faire  avec  les  Ftacçois  &  la 

^Bgkiii.         Ecoflois.  Us  firent  en  mille  quatre  cens  ou». 

rancc  -  neuf  une  irruption  eo  Ecofle  qui  kui 

fur  rr^s  -  funede.  Us  y 'perdirent  deux  fanglâili 

tes  baraiLcs,  dans  l'une  defqucllcs  Tingc-qai'i 

tre  mille  hommes  furent  taillés  en  piéctti 

Xes  viâorienx    vinrent  foudre  à    leur  tout 

fur  l'Auglctetre,  Se  y  £rent  de  grands  ravages, 

C'cftainfîque  Dieu  fàifoit  feniir  à  ce  peapifa 

Icscfîetsdc  faiullecoleie.  CliatlesVII.  pro- 

ëtadcces  mallicuts  tju'^prouvoknr  les  Ati-< 

gloîs ,   pour  les  ehaflct  de  fon  Roiaumc. 

commença  par   fe  rendre  maître  des   plai 

qu'ils  avoicnt  au  pied  des  Pjuenëes.  Il  eurii 

foccè s  encore  p'usbeurem  dans  le  Perche  JC 

dans  la  Normandie,  Après  plusieurs  conquêtes,. 

îl£i  fommer  la  viliedc  Rouen  de  rentrer  fbuti 

ïbn  obêidance.  Les  Bourgeois  engagèrent  Icori 

Archevêquci  aller  trouver  le  Roi   ,   &  à  iuî» 

icmaoder  une  amniffie  générale  po«r  tout  Ifc 

faffi  H  la  confttvatioB  de  leurs  privilèges.  Le 

Bue  deSommcrfet  fitce  qu'il  put  pour  eit    " 

dicr  la  ville  de  (e  rendre  ,  mai*:  le  rraité  fe 

JwJgié  les  oppoliûoas  Si  les  menaces  de  cçi 


de-LiscQ  broderie  d*or,  &  portoic 

t£ce  an  chapeau  doublé  d*un  velours 
,  au  haut  duquel  écoit  une  houpe  de  fil 
ycA  depuis  ce  temps  que  commença  en 

Tufage  des  chapeaux  &  des  bonnets  , 
icrodaifît  peu  à  peu  à  la  place  des  cha« 

,  dont  on  sxtoit  fervi  jufqu'aiors* 
e  fuîvance  les  Anglois  voulurent  encore 
xiencer  la  guerre  y  &  ils  perdirent  tou- 
places  qui  leur  reftoient  en  Normandie^ 
:s  VII.  ordonna  qu*on  fît  en  adion  de 

des  procédions  générales  dans  tout  Coa 
me.  Guillaume  Chartler  Evéque  de 
:n  ordonna  une  ,  qui  fut  très  -  foleou 
On  y  compta  jufqu'à  douze  mille  enfant 

fepc  ans  jufquà  onze  ^  qui  alloiene 
i  deux  depuis  Téglife  des  Saints  Innor 
ifqu'à  Notre  -  Dame ,  &  oui  porcoienc 
1  aa  cierge  à  la  main.  Ils  etoient  fui  vie 
lapelains  qui  portoient  les  Reliques.  Le 
i  France  ne  Ce  contenta  pas  d'avoir  clia/Ié 
iglois  de  la  Normandie -,  il  voulut  au(B 


xU       Articit  y.  Egii/i 

voirconffcvec.  Ils  (îrcDc ijuclcjac  tcnpt 
en  i+ïî-  de  nouveaux  efforts  pour  n 
dans  le  Bou[<lelois.  Mais  ils  ^prouverci 
nouveaux  malheurs  ,  &  peidîreac  leur  i 
lal  Tatboc  t^iû  pajbic  pour  k  plus  rcdou 
ennemi  de  la  France. 

L'Angleterre  accablée  de  cant  de  perci 
r^ngletdtedehois  ,  fe  vie  déchirée  au  dedans  pai 
JéchlrÉepar  guerre  civilc  qui  mil  le  comble  à  fcs  i 
tivifes"^  Richard  Duc  d'YorcK  leva  des  troupes 
«■  .  '  .^  le  païs  de  Galles  ,  &' vini  auprèsdeLa 
Si. m-»"'  n»»»™''  ■  P~>  ""<!""  k  D« 

Jat  &  dihjt  Sommerfer  i^ue  le  Roi  venoir  de  combli 
«mÉedu      hienfaics,   Oncnvlniau;         '  ~   "' 

*"'■  du  Roi  fut  raife  en  déroute  ,  quoiqu'elle, 

Le  Lkat  du  batûc  avec  beaucoup  de  valeur.  Huit  u 

ÛctvJtc"  ^o'''^"  demeurèrent  fur  le  ciiamp  de  bâta 
ii  avec  eux  le  Duc  de  Sommerfei ,  les  Co 
de  StafFûtd  &  3e  Northumberland.  Le 
abandonné  des  AcDS  ,  fetecira  dans  uni 
titemaifon,  où  il{ê  vie  btcniôc  à  la  dJ 
fion  du  vainqueur.  Richard  le  fit  moni 
cheval  &  le  reconduifii  à  Londres.  Il  tint 
fuite  le  Roi  en  tutelle  ,  &  fe  rendît  ab 
ment  maître  du  gouvernement.  La  B 
Matguerirc  fille  du  Roi  de  Sicile  ,  qui 
auc.inc  d'aftiviié  que  le  Roî  montroit 
dolcnce ,  fe  fit  un  parti  puliTant  avec  li  ' 
fit  reprendre  au  Roi  (or 
Prince,  au  lien  de  s'alfurcrdes  rebelles  , 
te  Duc  Richard  éroit  le  chef ,  ccur avait 
fait  en  les  éloignant  de  la  Cour  ,  ne  cou 
Tant  pas  qu'ils  ne  feraient  occupés  qu'à  i 
cher  l'occafîon  8:  à  prendre  les  moîeai 
s'emparer  de  nouveau  du  gouvcrncmeni 
Pape  Pie  II.  envoia  en  14ÎJ.  en  Angleieti 
Légat  t[uifeiaageada  côté  des 


.  Mai 
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Sf  fc  conduifîr  comme  s'il  cùc  iti  ^usf* 
'  tîoaJ'une  guerre  contre  les  infidèles  ,  pco- 
mticani  des  iodulgences  plenieres  à  «us  qui 
frcndrotcnt  Us  armes  contre  leur  Roi  légiiime, 

iiat  iç.  le  défendre.  Le  Pape  blâma  la  cotidnice 
crimiacllc  dcceLigai,  lerappella,  &  à  Ton 
rcionr  le  lîr  mevreen  prifon  ,  &  lui  fit  faire 
(qd  Procès.  Ce  Légat  avoir  été  engagé  à  fc 
déclarer  contre  le  Roi ,  par  le  patii  du  Duc 
d'Yorckqui  écoii  en  Irlande  ,  mais  c]ui  con- 
fcrToic  des  intelligences  fecteiies  en  Aiiglc- 
lerrc.  EUeséclatercntU  même  année  ,  St  I4 
fefliond'Yorckfutenéiarde  meure  fur  pied 
une  acméc  plus  nombreiiCe  q<ie  Us  piécédeo- 
les.  Le  Roi  Henri  ^ui  voulut  lui  téiifter,per<iiE 
dix  mille  hommes  ,  vit  tuer  à  Tes  côiés  le 
DacdeBuck-inglam  avecfcs  plus  fidèles  Ofiî- 
eiers  ,  &  tomba  entre  les  mains  de  fcs  enne- 
mis qui  le   menèrent  en  triomphe  à  Lon- 

LeDucd'Yorck  qui  étoit  en  Itlaudc  ,  fc  Richard  1 
bâta  de  venir  à  Londres  pour  ailîfterau  Parle-  s'eirpust 
meni  qu'on  y  avoit  convoqué.  Il  entra ,  com-  '*  C'jutot 
me  s'il  eût  été  Roi  ,  au  fon  des  tromperres  , 
envrroiiné  de  foIJats  &  faifant  porter  devant 
luil'épéenue.  11  fe  logea  à  Vcftminftcr  dans 
l'appartement  du  Roi  raême  ,  qui  étoit  retenu 
ptifoDnicr  dans  celui  de  la  Reine.  Il  panti  au 
Parlement  &  y  parla  ainfi  :  Vous  favez  qu'on 
a  ufarpc  fur  mes  ancêtres  le  trône  où  je  vien« 
ici  m'afleoit  -,  &  vous  n'ij^norez  point  par 
<]ucli  crimes  ceux  qui  l'occupent  depuis  foi- 
jante  ans  ,  s'en  font  mis  en  polTcdion.  Henri 
IV,  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  Richard 
IL  Henri  V.  fit  moutir  mou  père.  Pendant 
guelamaifoD  deUacal^Ecu'a  îût  la»  qu'4 
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moi  &  aux  miens  ^  je  m'en  fuis  cru  iéioïMfi 
mage  par  rhonoeur  qu'elle  a  fait  à  la  nacionv 
&  par  les  belles  &  grandes  Provinces  qu*ell€ 
a  foumifes  au  fcepire  Anglois.  J'ai  peu  regretté 
de  n'ccre  pas  Roi ,  tandis  que  vous  en  avez 
eu  un  qui ,  au  droit  près ,  méritott  de  Tétrew 
Mais aujourd*4iui  qu'un-  foible  héritier  de  cet 
heureux  ufurpateur  me  retient  une  Couronne-» 
êc  perd  des  conquêtes  quivous  ont  coûté  tant 
de  fang  ,  je  ferois  indigne  de  celui  de  tant  de 
Rois  qui  coule  dans  mes  veines  »  û  pour  r6« 
commencer  leurs  conquêtes  »  je  ne  prenoi* 
enfin  la  Couronne.  Aidez  -  moi  à  en  (outenir 
le  poids,  j'en panagerai  avec  vous  le^  dou^ 
ceurs. 

On- délibéra  long  temps  fur  le  parti  qu'oa 
devoir  prendre.  Comme  on  étoit  fur  le  point 
de  déclarer  î4enri  IV.  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne fur  la  mai  (on  d'Yorck  ,  &de  dégrader 
Henri  VI.  Ton  petit -fils^^un  reftc  de  compafïîoa 
&  de  refpcd  pour  la  Majellc  Roiale  fît  adou- 
cir la  Sentence.  Quelqu'un  de  rafTcmblce  prc- 
pofa  un  tempcramcnr ,  que  le  Duc  d'Yorck  y 
tout  vainqueur  qu'il  ctoit  j  ne  crut  pas  devok 
rejettcr  ,  &-quc  le  Roi  captif  regarda  comme 
une  faveur.  Ce  fut  de  confcrvcr  à  Henri  la 
Couronne  pendant  (a  vie  ,  à  condition  qu'à 
£à  mort  elle  palleroit  à  Richard  Duc  d»YorcK 
&  à  fcs  enfniis ,  à  l'cxcludon  d'Edouard  Prince 
de  Galles.  Chacun  paroifïant  faiisfait  ,  on  fie 
une  proccflîon  folcmnelle ,  oii  le  Roi  porta  le 
manteau  roial  &  la  Couronne  fur  la  tête;, 
aiant  le  Duc  d'Yorck  près  de  lui  comme  (on 
héritier  préfomptif  La  Reine  rcfufa  ab(blu- 
ment  de  ratifier  ce  Traité  j  &  prit  le  parti -de- 
&£ctirer« 


piacc  avec  crois  mine  ae  Les  loiaacs.  jlc 
une  de  fcs  fils  âgé  de  douze  ans  ,  qui 

Ces  côtés  «  fac  tué  par  le  Baron  de  Ciifl 
*aDC  manière  brutale  &  cruelle.  La  tétc 
ic  fiit  ezpofée  à  une  des  portée  de  la 
'Yorck  y  avec  celle  du  Comte  de  Salis- 

qui  aianc  été  fait  prifonnier  ,  fut  con* 
i  comme  rebelle  à  perdre  la  vie  fur  un 
aut.  La  Reine  aprcs  cette  vidoire  ,  ne 
plus  qtt*à  délivrer  le  Roi,  &  à  faire  cafTec 
m  nouveau  Parlement  le  Traité  conclu 
e  dernier  lentre  Henri  &.  les  Princes  de  la 
a  d' Yorck.  £Ue  prit  donc  le  chemin  de 
res  i  &  aiant  appris  que  les  chefs  du  parti 
ni  marchoient  contre  elle  avec  une  ar- 

elle  alla  les  chercher  ,  leur  livra  une  {è- 
:  bataille  ,  &  les  défit  entièrement.  Le 
ut  délivré,  &  eut  la  confolation  de  re- 
er  tout  à  la  fois  ,  la  liberté ,  fon  époufe  > 
Is  unique  &  fa  Couronne.  La  Reine  en- 
marcha  droit  à  J.ond res  avec  fon  armée 
rieufc ,  &  y  entra  en  triomphe.  Elle  y  re- 
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Son  £ls  Ri  che  devenu  Duc  d'YorcK  par  la  mort  de  Coà 
chardiv.       pcre  ,    eut  pluficurs    avantages    contre  1er 

u^l^J^        troupes  du  Roi  Henri.  La  Reine  ne  crut  pas 
«Couronne,  j      \    .,  v    j     t      j  .  n    ** 

devoir  1  attaquer  prcs  de  Londres  qu  elle  re« 

gardoit  comme  une  ville  ennemie  ,  &  elle 
mena  (on  armée  du  côté  d*Yorck  .  Le  Duc  Vj 
pourfuivit  ^  &  en  vint  à  une  bataille.  Elle 
dura  dix  heures ,  &  Ton  combattit  de  part  & 
d'autre  avec  tant  de  fureur  ^  qu'il  refta  trente 
mille  hommes  fur  la  place.  La  viâolre  fiic 
longtemps  difputée*,  mais  enfin  elle  fe  déclara 
en  faveur  du  Duc  d'YorcK  y  qui  contraignit 
le  Roi  &  la  Reine  de  fe  retirer  en  £co(Ie.  Cette 
bataille  fe  donna  au  mois  de  Mars  1461.  Le 
Duc  alla  auflitôt  à  Londres  ,  s'y  fit  couronner  ^ 
&  prit  le  nom  d'Edouard  IV.  C'étoit  le  Prince 
le  mieux  fait  de  l'Europe  :  il  étoit  fort  aimé  à 
Londres  >  &il  s*atciroit  Taftedionde  tous  les 
peuples.  Le  Roi  Henri  &  la  Reine  fon  époufe 
réfugiés  en  EcoflTe  ,  y  follicitoient  par  eux- 
mêmes  un  fecours  capable  de  les  rétablir  s  & 
leurs  envoies  faifoicnt  aufli  en  France  les  mê- 
mes follicitations.  La  Reine  y  alla  elle-même 
deux  fois  ,  mais  fans  en  tirer  rien  qui  appro^ 
chat  de  ce  qu'elle  avoir  efpéré. 
Le  Roî  Henri  Pendant  qu'elle  y  étoit  pour  la  féconde  foîs 
fonnic/"       en  14^5.  le  Roi  Henri  quitta  tout  d'un  coup 

^        '  .  .,  rEcoffc  ,   &  entra  déffuilé  en  Angleterre.   Son 
Guerre  civile  J  /r  •     /     •    j  -    ^    r  •  a 

contre  le  nou-  "Cliein  etoit  dc  ranimer  Ion  parti  extrêmement 

veau  Roi       abbattu  ,  de  réveiller  dans  le  cœur  de  fes  fujets 

Idouard.        Jeur  ancienne  fidélité  abattue  ,  &  de  profiter 

ileftpris&des  conjonctures  qui  pourroient  être  favora* 

«>is  en prifoj]  }q\ç^^^  Mais  aiant  été  trahi  par  quelques  pcr- 

fonnes  à  qui  il  avoir  confié  fon  fccrct ,  à  peine 

fut -il  fur   la    frontière  ,  qu'on  l'arrêta,  & 

qu'on  le  mena  à  Londres  les  jambes  liées  fous 

le  ventre  de  fon  cheval.  Jamais  la  maifon  diie 
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illre  n'avoii  Jcé plus  procbe  de roneniicre 
.  N'aiancplus  de  lelloucce,  ai  an  de- 
,  ni    au  dcbois  ,  elle  eu  trouva  dans 

plus  cruel  ennemi ,  <^iiL  devint  foo  pro- 
lu.  Le  fameux  Coince  de  Vacvicï  indigné 
mamerc  donc  Edouard  fc  caDduilait  à  Ion 
d,  prit  laiéfoluûon  d'abaLtre  ce  Ptince 
avoiduimème  élevé,  de  [iicrHentidc 
>n  ,  bdeleietnenrerui  leccône.  Il  en- 
:a  dans  Ton  paiii  fcs  deux  frères   le  Mar> 

ïdeMoncaiguSi  l'Arcbevêque  d'Yorck  , 

Eucls  il  joignit  le  Duc  de  Clacence  frère 
ooard.  Fquc  rendre  leur  liaifon  plus 
liic  ,  Us  convinrent  cjuc  le  Duc  époufeiaic 
des  filles  de  Vaivlck.  Ce  niaiiage  Te  £c 
de  icmps  après  à  Calais ,  ou  le  Duc  fit  le 
Oitc  allèrent  s'alluict  du  fecouis  des  Fran- 
ce d'uneiettaite  en  cas  de  difgracc ,  pcn- 
:  que  l'ArclievSque  d'Yorck  &  le  Marquis 
MoDcaigu  [ravallloieni  à  exciter  quelque 
icntdececôté-là,  pout  commencci 
iguerte  civile.  Les  révoltas  s'alTemhlcient 
allei  grand  nombre  ,  &  cutenc  d'abord  l'a- 
niagc  fai  l'armée  da  Roi.  Le  Comte  de 
irvickqui  étoiten  France  en  écanc  informé, 
pafTa  en  Angleterre  avec  le  Duc  de  Claience 
□  gendre,  &  ils  joignirent  l'armée  à  Vavick. 
I  maiciierent  au  devant  d'Edouard  qui  ve- 
ilt  ea  )>eifounQ  pour  les  combattre ,  &  on 
>it  près  d'en  venir  aux  mains  ,  lorfque 
lelques  perfonnes  parlèrent  de  paix.  Le  Roi 
LÎ  U  délïroit  (ïncéremeni  ,  en  écouta  les  pro- 
i<itîons  ,  &  le  Comte  fit  femblanr  de  vou- 
îr  la  conclure.  Edouard  fur  cette  efpérancc 
I  Te  tint  |jmni  fur  fcs  gardes  ,  Se  par  fa  né< 
lige ncc donna  a»  Comte  qui  le  îaifoit  ob« 
yctavccfoiD)  l'occalioa  de  le  rurprcadie 
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fendant  la  niùc ,  8c  de  l'aller  enlever  SmÀ 

camp.  J 

Xdou«aiV.     Cet  év^ncmemautohicrramé  la  gucij 
Tcmnmc  fut  Edouard  c'eut  point  eu  l'adtclfc  de  le  laui 
ictiÔDc.        faprifon.  L'année  fui  va  me  1470.  il  rcd 
Nouvelle  fur  le  trône  fc  battît  le  Comte  de  Vaij 
fueiu  civile ■CcttcnouvcUeguenecivîlc donna  lieu3| 
des  meurtres  £c  à  de  gtandes  vîolciicMt 
-avantages  qu'avoii  eu  Edouard, furent  bl' 
Suivis  d'une  nouvelle  dil^racc.  Le  Codi 
Vaivick  vint  à  bout  en  très  -  peu  d 
le  chalfet  cDCore  j  Se.  de  mettre  Henri  j 
ttône.  La  cérémonie  s'en  fit  à  la  fin  de  1| 
me  année  1470,  âc  fut  fuivic  de  la  c 
tiond'un  Parlement ,  dans  lequel  Edoua 
déclaré  ttaîrre  £1  urutpatcur  delaCoiu 
fes  biensconfirqués,  &  tous  fes  paitiû 
datés  dignes  de  mort.  Quelque  tcmpi 
Edouard  engagea  la  Diicliefle  àe.  Bourge 
fceut  ,  à  prellcr  le  Duc  de  Bourgog 
époux  de  l'jj  donner  du   fccours.  Le  I 
Bourgogne  vint  débarcjuet  eQAngIe^ 
3.000.  licmn)es,&  ne  trouva  point  de  li 
de  la  part  du    Comte  de  Varvick  ,  qujj 
pes  au  noid  du  Roiaume  poT 
mportantes.  Edouard  marcha  ^ 
dont  on  lui  ouvrit  auff.iô 
Hfefailîtd'Henri   ^eCA   iîc  r 
tour  fans  que  perfonne  s'y  oppo{ât.  Api 
trc  arrêié  deux  jours  dans  Londre 
avec  des  itoupcs    pour  aller  au 
Comte  de  Varvick  qui  s'avaiiçoit  à  gri 
îouinées.  Les  deux  armées  en  vinrent^ 
bataille  qui  Ce.  donna  le  jour  de  Pàtjues  M 
I471-  La  viéïoirc  balança    loiig  tcmn 
deux  côtés,  maiscnlînle  Comte  de  V^ 
iiiccomba ,  &  fut  tué  avec  plut  de  dixîj 


mené  fes  tr 
aflairi 
Londres  dont 
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£eas  It  le  Marquis   de   Montaigu   Ion 

AaJs  T^ouKi  a*o!t  encore  une  auirc  ar- 
â  yaiocre.  Ciioit  telle   du   Priacc  de  "'., 
es,   qtiî  é^oîlaccoinpagaédc  fâ  mctc,  de  j*^^ 
les  Princes  de  famalloa  ,   &  de  tous  lec     j^ 
neursquilui  ^[oienc  attacliis.  Cette  ar-  Jjl 
,  (clon  Comioes  ,  étoicde  quarante  mille  crin 
nmcs.  On  combattit  longtemp*  avec  beau-  ''^'" 
tp  de  chaleur  ;  mais  la  conrufion  qui  étoic  ^ 
itles  ttoupes  de  la  Reine  procura  la  vic- 
ie à  Edouard.  Le  l'iinee  de  Galles  ,    félon 
néme  auteur ,  y  perdit  la  vie  laus  un  tis  de 
irts  à.  rage  de  dii-huit  ans.    Ce  jeune 
iceavoitd'cieelleDces  qualités  qui  le  firent 
tecer.   Tous  les  Princes  de  la  maifon  de 
icaflre&la  plupart  des  Seigoeur»  qui  y 
ient attachas,  périrent aveclui.  La  Reîttc 
prift  fut  Iccliampde  bataille,  &  menée 
tt  la  tour  de  Londres  :  mais  le  vainquetir 
conserva  la  vie.  Henri  fan  ép^ui  cnfcrinf 
is  la  même  lour  ou  il  vivoit  d'une  manière 
e  point  caufer  d'iuquiéiude  aux  Anglots ,  jr 
□éaiimoins  niaflacré  pat  le  Duc  de  Gloccf- 
ficre  d'Edouard  ,  qui  voulut  (ê  charger  de 
tceiécutioD  II  eut  la  barbarie  de  lui  cn- 
cei  lui  -  même  le  poignard  daas  le  fcio  ,  Sc 
«oirdcdots  par  cette  inhumanité  ,   qu'il 
icapable  des  crimes  les  plus  énormes  auf- 
l(  il  fc  livra  enrietement  dans  la  fuite. 
irl  itoîtSgé de  cinquante     deuï  ans  ,  8C 
en  avoir  trente  qu'il  éioic  monté  fur  le 
te.  Il  ed  ie  fondateur  du  Collège  Roial  de 
ibiîdgc.  Le  nom  St  la  moifon  de  Lancaflre 
_«!  éteints  par  fa  mort. 

le  Duc  de  Gloteftêr  dont  nous  avons  parlé  n 
haut,  tendit  fuiTue A  à  Edouard  paircs^'ait^ 
■JmmVil.  l 


154          Arride  V.  Egtifi 
Jku  Hoi  mii  à  calomnies  le  Duc  de  CluCDCe  Icui  frerc  tO\ 
jQoit.            mon.  Ce  Prince  avoit  ^:é  uni  avec  le  Comitf 
-  Mortil'E-    de  Varvïclc,  maîiil  l'avDÎcj^  fuite  abandonné, 
iiouaiJ.         ^  avoii  n,{n,e  ^ci  la  principale  caule  de    la 
vifloirc  qu'Edouard  remporta  fur  ce  Comte, 
Le  Roi  ajoucam  foi  aux  calomnies  donr  on  le 
chatgcoit ,  ordonna  qu'il  fut  ouvert  tout  vif, 
qu'on  lui  arrachât  les  entrailles  &  qu'on  ' 
jetrât  au  feu,  8c  qu'cnfuîicon  lui  coupât 
icte.  Sa  mère  de  niodcrer  cette  feateocc  j 
fes  prières  ,  Se  on  lailTa  à  ce  Prince  le  clioii 
fon  fupplicc.  Il  choilîr  d'cite  plongé  la  tète, 
en  bas  dans  uo  tonneau  de  malvoilie.  Cette  . 
mort  fut  fatale  à  Edouard ,  Si  il  fuivît  foa   * 
frère  d'aflei  près.  On  dit  que  depuis  ce  lempï-    \ 
là  1  toutes  les  fois  qu'on  lui  demandoit  gract  . 
pour  quelqu'un  ,  il  l'accordoit  fans  délai  ,  es 
£faut  :  Helas  !  mon  pauvie  ftcre  n'a  eu  pçc>  ^ 
fonne  qui  ait  demandé  grâce  pour  lui.  Il  ns  ^ 
donna  point  d'autre  marque  de  pénitence  i.%, 
fou  crime.  Il  eft  étonnant  qu'un  Roi  lî  foup. 
çonneui  ne  fc  foit  point  Aiiii  du  Duc  de  GIo- 
ceftcT  ,  l'un  des  plus  méchans  hommes  de  foq 
liédc.  Il  tombamalade  de  chagrin  ,  de  ce 

Suc  Marguerite  d'Autriche  fut  préférée  à   li 
Ile  pour  être  DauphinedeFrance  ,  U  nir"^* 
lut  le  quatrième  d'Avril  148),  Il  laifla  di 
fils  EdoiiardScRicbatdavec  cinq  filles  ,  doa 
quelques  -  unes  étoîcnt  mariées  à    des  Sel 
gncurs  Angloiï.  Il  ne  lui  reftoit  de  deus  frcit^ 
^u'il  avoit  ,  que  te  Duc  de  Gloceftcr  qV 
ufurpa  Ictiônc. 
de       Quelques  précautions  qu'Edouard  eût  pil 
fes  pour  affurcr  la  Couronne  à  fon  fils  aînc 
ururpc  lj       ^  s'apperçut  bientôt  que  le  Duc  de  GtocéiW 
j   qu  il  avo;t  charge  de  la  lui  confctyer  ,  pr© 
'  jioit  des  Rioiens  pour  la  lui  ivi'ii.  Tbosu 
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KlufuttiDpomaKtRrcuxdcccPiîncc.  H 
^u'il  naquit  Uns  ptobiié  ,  fans  principes  , 
itconfciencc  ,  foutbc  ,  li}rpociiic  ,  diffi- 
\i,  ne  faifant  jamaii  plus  de  caicflcs  cjue 
md  it  voaloic  plus  de  nul.  Cruel  par  féro- 
(Se  par  ambition  •  il  comptoir  pour  rieola 
HE  iTaB-homiiic  donc  la  vie  nuiroic  à  fct 
lldiu.  Au  lieu  de  fouccnir  le  jeune  Roî  dooc 
écoit  tuteur ,  il  De  fongeaiju'àlc  déirôaer. 
fetatrcter  ccui  qui  ëioîeur  charp^î  de  l« 
ndoiie,  BcfcEt  déclarer  par  le  Pailsmcnt 
«eâcut  duRoiadme.  IJ  condamna  à  mort 
plus  proches  parent  du  Roi  ,  donc  il  re- 
ttoîi la  probité,  &  n'épargna  pas  même  la 
rdnicuue  Roî  ,  quî  ne  legna  que  deax 
ûf.  Il  demanda  au  Roi  de  France  Louis  XI, 
B  amitié  \  mais  ce  Prince  refufa  de  voir 
i  Ambairadi.uts ,  &  protclîa  qu'il  ne  vouloii 
oit  aucun  commerce  avec  un  ufurpaieQC 
DÎIIéduracK  innocent  de  fes  ncTeu:i.  \k 
ic  de  Glocefter  le  fit  couronner  Ibleainclle- 
tntRoi  d'Angleterie,  &  déclara  Prince  de 
Ulcs  Ton  unt(]ue  iils ,  qui  ne  vécue  pas  long- 
ups.  Il  n'a  voit  d'inquiétude  queducôiédk 
>ttiic  de  Ricbemont ,  qui  dcfcendoit  par  lec 
niats  du  Comte  de  Lancaflre  ,  &  qui  s'^- 
it  fauve  en  fiiecagne  aptes  le  mallacic 
Hen.i  VI. 

Richard  s'abandonnoit  à  foti  caradere  vio-  NouvtauK- 
[tc&  mécontemoit  fes  meilleurs  amis.  W'^^^X"™ 
■nqoa  de  parole  au  Duc  de  BucKÎngbam  qui  i_^  roi'^rj^ 
iToit  favorifé  dam  le  criminel  delfein  d'u- tliard déirô- 
trper  la  Couronne.  Le  Duc  picqué  forma  la  "'■ 
folimon  de  mettre  fut  le  trône  le  Comte  Jcj^ r%Î;°""" 
iciienioïK.  Il  eut  même  J'adrefTe  d'eoaagermojiicoBroa. 
■  panifaosdela  maifond'Yotc  à  favotifetce^rcuile 
!«»"■*«  lui  faifanl  époufcr  Elmbetb  fille""'?'  ''''**•* 
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A'^-dovaii  IV.   Kicbard  qui  entreccDoii  p 

tout  un  grand  nombre  d'cfpians  ,  fui  avci 
if  la  cOQfpiraiion  (]ui  Ce  itatnoit  contre  li 
Il  provint  les  conjuras.  Se  lesobli^a  de  s'e 
fuie  d'Angleterre.  Le  Diicde  Bucklngham  i 
arcêié  6:  eut  la  tête  tiancluic  ,  fans  avoir  vont 
tien  [cveUr.  Pluneuts  autres  perfonnes  conl 
décablcs  eurent  k  même  fort.  L'Evéqoc  d'E 
fc  fauva  en  Flandieavcc  les  plus  zélts  parti 
C?n%  de  la  Riairoa  de  Lanealttc.  Le  plus  gran 
nombre  fc  reiiia  en  France  ,  où  l'on  fouru 
des  troupes  au  Comte  de  lOchemonc pour  l'a 
delà  déirôoei  Richard,  La  Cour  de  Fraei 
erp^roJccD  favorifam  ce  Comte  réunir  la  Bt< 
lagneàla  Monarchie.  Il  alla  en  Angleiui 
avec  les  troupes  que  la  France  lui  avoit  '' 
BÎcs  ,  éc  un  granJ  nombre  de  Seigneurs 
clarcrcut  pour  lui.  li  fcdonna  une  bataille  M 
cifive  dans  laquelle  Richard  lll.  perdit  la  vl< 
le  Comte  de  Richemont  fut  reconnu  Roi ,  f 
pritlenom  d'Henri  VII.  Cecte révolution  a 
liva  dans  le  mois  d'Août  de  l'an  i+Sf. 
te  Tape  In-  Dcî  qu'Henri  VII.  fut  tranquille  polTclîei 
Boceni  vni.  du  trône  d'Angleterre,  le  Tape  Innocent  Vit 
afprijiive  li  confirniafon mariage avcc la  l'rincelTed'Yoïi 
d'Wen™VH.  paf  une  lettre  du  mois  de  Mars  148S.  &  od 
donna  aux  Anglais  de  ne  plus  coniellcr  I 
RoiaumcàHenriVII.IlécrivitaulIi  au  Ri 
au  mois  de  Mai  fuivani  ,  pour  le  prier  i 
foudraire  les  eccléfialliques  d'Angleiette  à  I 
Cwtiles  en  J'""'J''^'°f  féculicre.  Jean  Morton  Archevl 
AQuIcwcrc.  vcque  de  Cantorberi  &  Légat  du  Saint  Siège 
volant  combienil  yavoit  d'abusà  réfoime^ 
alfembla  au  mois  de  Février  de  la  même  « 
née  les  Prélats  &  le  refte  du  Clergé  de  la  Pr< 
vioee.  Nous  n'avons  point  le*  reclcmcns  ql 
fuient  faicj  dans  cette  alIembJéc.  Il  y  eut  <}ud 
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^Dts  mois  après  ua  Concile  à  Lambeih  poiic 
fondamiicr  kç  erreurs  del'Evêijae  de  Ciicl^cc. 
Ses  livres  furent  brûlés ,  5c  il  fut  difporf  & 
enfermé  dans  an  monafterc  II  eue  puut  dif- 
dple  Jean  MilverionOrme  ,  PiofefUur  dans 
l'Univcrfité  d'Oxford,  t]iii  après  avoic  été  e«- 
communié  par  I  Evêoue  de  Londres  ,  s'enfuit  à 
Rome  où  le  Fape  le  QC  mettre  en  priloa  &i  1'/ 
letini  pendant  irois  ans. 

On  cam menait  â  peine  à  tcfpirer  en  An-ff"" 
jleterrc,  loifqu'un  Piêtic  hardi  S:  î^norant',"''^'' 
entreprit  d'y  c^fdter  une  nouvel  e  divKion.  II  \^jiita! 
élcvoit  à  Oifnid  iinjcane  bommc  de  quinze' 
10s,  namcné  Lambert  Simncl  lils  d'un  boulan- 
ger de  la  inciiie  ville.  11  ofa  le  faiit  pallcc 
mur  un  neveu  du  Roi  Edouard  IV.de  la  mai- 
fou  d'Yorc  ,  qu'on  appelloit  le  Comte  de 
Vatvick  ,  &  qu'Henri  VIL  letenoit  prifon- 
iitetdansla  lourde  Londics.  Ce  Prêtre aiant 
iallruit  Lambert  de  la  manière  doit,  il  dcvoi* 
foucr  Ton  rôle,  le  mena  en  Iilande  où  l'on 
^toii  fort  attachéà  la  tnaifun  d'Yorc.  I.c  Vice> 
roî  d'Irlaode  reçut  ce  fourbe  ,  &  la  plûparc 
des  Nobles  fuiviteni  fou  cncmple.  Lamberc 
iiii  meneau  cliâicau  de  Dublin  ,  où  on  k  pro- 
clama Roi  avec  beaucoup  de  foie  moi  té.  Henri 
VII.  perfuadé  que  cette  confpitation  avoir  été 
fermée  en  Aui^leccrcc  par  les  partifans  de  U 
maifon  d'Yorc,  fîrenfermct  la  ReincDoiiai- 
«crc  (â  belle  -  mcrc  dans  un  Couvent ,  où  elle 
ptfla  le  relledefes  joues.  Il  fit  voie  aui  Sei- 
gneurs &  au  peuple  le  vrai  Comie  de  V.iiviek 
«in'iUira  delaiour.  Ilvinta  bout  d'appaifec 
Ut  troubles  qui  eominençoient  à  s'élever  dans 
LonJics  ,  maisks  Irlmdois  ne  furent  point 
Jétrontpés.  La  Ouclielîi:  Doti'airiere  de  Bour- 
ugacleui  fournit  des  troupes,  dont  k  Comte 
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ic  Lincoln  fut  ^lablî  chef!  On  vînt  at 

Henti  VII.  i]ui  dcnieuraviâoncui.  La- 
^DÎavoic  cooduic  l'intrigue  fut  coodai 
ancpiifon  perpétuelle.  Le  jeu  oc  Lamh 
«ccupé  à  lournet  labiocbe  daasla  eniâ 
]tx)i  ,  et  toi  enfuite  une  place  dans  la  fi 
nwie.    Ceci  arriva  en  1487. 

ti  L'année  fuivantc  Henri  VII,  fongcr 
médicr  à  i'abut  que  l'on  faifoit  des    1 

"^"Qiiciijucs  crimes  que  l'on  eût  coramn 
éioit  à  couvert  des  pourfuices  de  la  ji 
quand  une  fois  on  s'y  étoît  retiré.  On 
tous  les  jours  des-fifdiiicux  Se  des  fcdl^ 
courir  aux  églifes  ,  Si  trouver  daoi  cej 
cortraci^sà  Dieu  l'impaniié  coatrc  (e»j 
loir  ,  St  une  protCi5Hon  aflnréc  contre^ 
lîcc  t^u'il  a  lui  -  même  établie.  Commtf. 
facile  d'éviter  ainfi  la  punition  des  plus, 
crimes  ,  ils  dcvcnoiciit  ch:iqae  joui 
communs.  Henri  VII.  voulant  arrêter'; 
ibrdtc ,  s'adtclTa  au  Pape  Innocent  VI£ 
cnvoia  nn  AmbalTadeur  extraordinaire, 
il  cacha  le  véritable  motif  de  fon  amb 
afin  que  le  Clergé  d'Angleterre  n'eD  ëtt 
inflruit.n'y  formât  aucune  oppolïiïq 
ignotcH  le  Roi  demandait  l'entière  fi 
fion  des  privilèges  des  aziles  ;  maisll 
uiaqu'iloe  put  obtenir  qu'une  dinx 
«le  ces  privilèges.  Le  Pape  fit  expéj 
Bulle  qui  conte noii  les  articles  fulvans. 
coitqueaprès  s'être  retiré  dansun  azile 
quitté  pour  comniettrequelque  nouvo 
me, ne  pourra  plus  y  circrefu.  i.Les  d£ 
qui  pour  éviter  les  pourfiiiies  de  1  tu  ta 
cier; .  auront  eu  recours  aux  ai.iles ,  pc 
Itre  failïs  9t  fctont  fujcts  aux  formalitâ 
Mîrudelajullicc.  j.  Va  criniiacl  ' 
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aajefUquiaura^té  tcfiidans  unazilc  ,  n'en 
fourra  eue  lïré  ,-  mats  le  Roi  pourra  l'y  faire 
garJcr  à  vue,  &  empcchïti^a'il  ntiiCe  ou  faflc 
rica  qui  puilTe  uouMer  la  tiaDaulllicJ  publi- 
que. La  Bulle  du  Pape  fut  publiée  &  exécutée , 
malgré  le  Clergé,  qui  en  étoii  forC  méwn- 
tcnc. 

Sizaasapr^s,  c'ed-  à-*<ilre  ,  en  I494.  on 
vit  encore  naître  en  Angleterre  une  guerre  ci-  '■>'• 
Ttlc  ,  c]ui  fut  l'etFei  de  la  haine  irréconcilia- 
ble de  la  DuchclFe  Douairière  de  Bourgogne 
finir  d'Edouard  IV.  contre  Henri  VU.  Elle 
ruppofa  (jti'un  dh  d'Edouard  IV.  s'étoic  diSrob  j 
à  U  barbarie  de  Richard  III.  &  qu'il  avoir  ^lé 
aid£  par  Tes  bourreaux  à  fottir  de  la  tour  ,  & 
achercliei  une  recraice.  Elle  s'appliqua  enfuitc 
îformerun  faux  Duc  d'Yorc  ,  plus  relTcm- 
blanc  que  Lambert  Simnel ,  donc  nous  avons 
parié.   Elle  choilîc  pour  cela  un  jeune  homme 

3Q'oa  appelloit  PerKÎns.  11  éioii  originaire 
e  Tournai  ,  mais  il  étoic  né  ea  Angleterre  , 
oà  fea  paretis  avoîcnt  été  obligés  de  faire  un 
Toiage.  II  eut  beaucoup  de  liaiCon  avec  des 
marcbands  Anglois  Se  apprit  leur  langue,  It 
avoft  à  peu  près  l'âge  qu'auroîi  eu  alois  le 
Ducd'Yorc  s'ileùt  reçu.  Oa  rematquoïtdani 
fa  laïl  e  5c  d^ns  cous  fcs  traits  quelque  cho'e 
de  délicat  K  de  noble.  LaDuchelTe  de  Bour- 
eogoe  l'envoia  fecret-mctuen  Portugal,  où 
il  ifemeura  un  ao  ,  &  enfuîte  fit  voile  en  Ir- 
lande. Il  alla  peu  après  en  Flandres  auprès  d« 
UDuchelTe  ,  qui  (eigna.itde  ne  le  pas  con- 
noitre,  l'interrogea  fur  toutes  Tes  avancures, 
en  préfcnce  de  plulîeurs  pcrfonnes  de  qualité. 
f  aifant  femblanc  d'être  pcrruadée  de  la  vérité 
de  ce  qu  il  luiavDÛdit,  elle  le  iraita  comme 
(ôa  QCVCK  ,  fc  téullic  à  lui  faire  apprendre 
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tous  les  exercices  convenablss  k  un  Vùaerl 
Elle  l'inltmilîc  des  aSàircs  les  plus  recreces  île 
la  iMaiTon  li'Yorc  ,  prévit  les  qiieftions  <]u'on 
lui  pourroic  faire,  Silui  appriEcommenc  \\  y 
falloîi  répondre.  En  un  moE  elle  n'oublia  cicit 
Je  tout  eec]ui  poQvoiiIe  faire  pafTer  pcuT  le 
Tériuble  Diied'Yorc.  Perkinsfut  reconnue* 
(être  quiliié  par  plufieurs  Seigneurs  Anglois  ,. 
t|ui  l'accompagnèrent  dans  une  defcente  c^'\\ 
ht  dans  la  Province  de  Kent.  N'y  ^iacc  pas 
fté  bien  accueilli,  il   alla  en  Ecofle  . 


Roi  Jat 


IV.  le  reçut  bonorablcr 


ec  une 
de  Vt 
il  Tut 


lecondui^t  deux  fois  en  Angleterre  a 
armée.  Comme  on  réfufa  conftaminei 
reconnoîtrc  ,  il  fe  retira  en  Irlande  , 
Kconnu  comme  Duc  d'Yorc.  Alors  il  fe  for- 
ma cent  ic  Henri  VII.  une  coorpirarion  qui' 
pouvoic  avoir  des  fuites  funclïcs.  Ce  Prince 
avant  t]iic de  lever  des  troupes  ,  lit  faire  de& 
informarions  cxafles  de  la  mort  du  'ùae 
d'Yorc&dcroMEine  de  Perklns  ,  Se  publj» 
partout  ce  cju'ifeii  avoit  appris.  En  mém» 
temps  il  fit  arrêter  les,  principaux  Conjurés  , 
ecclélîafliques  ,  moines  &  laïques.  Quclque»- 
uns  curent  la  tête  cianchéc;  d'autres  demetu 
tercni  long  temps  en  prifon  ,  &  l'oii  pardonn» 
au»  moins  coupables. 

Peikins  ne  fe  rebuta  point  de  cette  première 
difgrace.  Il  retourna  en  Flandres  en  H^T^aa- 
près  de  la  Duchetlc  Doiîaitii 
eue  ,  i]ui  l'cnvoia  en  Iilande.  N'aiant  pu  s*» 
formet  un  parti,  il  pafTaen  EcolTc  où  il  fut 
encore  très- bien  reçu,  le  Roi  Jacques  IV. 
pourlui  donner  une  marque  publique  de  fon 
efllmc,  lui  fit  époufer  une  jtune  rtineeflê - 
d'un  rate  mérite,  nommée  Catherine  Gourdoa  1 
^ui  appaitenoit  à  la  famille  Koiale.  Après  le- 
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^  ,  le  Roi  d'Ecoffc  coaiotntcmem  avec, 
u  lera  des  cioupcs  ,  £:  entra  dans  Is 
BCCile Noiîhumbcdand  ,  oti  P^iKiiiipn- 
o  hUnifclte  contre  Henri  VII.  Il  raw 
prix  !a  ifce  du  Roi  ,  5:  protncuoit  de 
es  rccompcofcs  â  ccut  qui  coniibuc- 
;  à  te  ctiallec  du  Roiaunie.  Ce  mamlcllc 
pasrc&t<]uc  HiopoOcuT  en  aii^ndulc. 
rmc  icmps  il  fc  forma  une  tévolie  datts 
ivînce  de  Cornouvlle  ,  à  l'occadon  des 
aaz  fablidet  <]u'on  eiigeoit  avec  une  ei> 

riguear.  Plus  de  vingc  miilehommcs 
II  tes  anses  conrre  te  Roi  ;  mais  ce  parti 
0îp^  par  la  prudence  &  U  modération  de 
i.  Il  fut  même  manager  une  paii  avanta- 
avec  le  Roi  d'Ecofle,  Perkins  privé  du  fc- 
qu'il  avoitefpéré  tiret  des  Ecoirois.&  îa- 
éâla  vTwdcs  mefures  que  le  Roi  Henri 
ài  pour  l'arrêter, fe  retira  dans  un  mona- 
pour  y  jouir  da  privilège  de  l'azile.  On 
:ît  â  bien  laitiaifon,  okic i'impofleur  ne 
efânver.  Les  troupes  (c  foumireni  à  la 
Dce  da  Roi  ,  i^ui  a:corda  U  vie  à  la  pIû  • 
«Officiels  &  des  foldats.  Voiani  qu'il 
uvottpas  avoir  Perïins  ,  îl  lui  fit  atilll 
Iji  vie ,  s'il  vouloir  Te  rendre  volnn;airc- 

Peikins  accepta  foCre.   On  le  mena  à 


i  che- 


expolHaai  rnilferies  du  pcaple  ,  3c  ( 
it  donner  pat  éerii  la  confellion  de  fa 
cric  ,  Bc  le  détail  de  Tes  jvantures  ,  fans 
noins  dire  un  moi  de  b  Duchclfe  Doîiai- 
de  Boui^ognc.  On  "enferma  dans  la  inur, 
il  trouva  le  moien  de  fe  fauver.  Il  fur 
infuiie  une  féconde  fois  ,  se  enfermé  de- 
etia  daos  la  tour.  Aprèi  i^u'il  y  entêté 
[oeieaips,  oa  découvnc  qu'il  avoit  fair 
Iv 


r 
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■D  «mploc  avec  tjadques  domcA^ocs  Si 
Licuccnaac  de  la  lour  ,  de  cuei  cet  Olïcicr 
dcfe  fauvcr  cnfuitc  ,  Zc  d'emmener  avec  lui 
le  Comte  de  Vatvik  qui  éioit  lUpuîs  long- 
temps prifonnier.  Oa  lui  fit  fon  proccs.-a 
aianiéié  convaincu  de  plulïeuis  aueniAu  con> 
trc  le  Roi  St  contre  l'Etat  depuis  ftn  eoitéc  ca 
Angleterre  ,  il  fut  condamné  a  être  pendu.  U 
dernière  annfe  du  quinzième  fiécle  ,  la  pcHi 
fil  de  grands  lavages  en  Angleteiic.  Hcde 
VII  pour  l'éïiier  ,  palTa  à  Caliis  avec  fa  & 
raille.  Nous  venons  la  lin  de  ce  Piincc  dam 
rhlftoiredufeiziéme  iîiicle,  Nou*  rappoicc 
ions  ici  ce  qui  arriva  de  plus  lemarquabic  ai 
EcolTc  depuis  l'iilTairuiai  de  Jacques  I.  en  i4)f. 
Ce  qui  ell  Jacquc!  II.  fou  fils  qui  lui  fuccéda  ,  époulï 
^'^'_,^^^=^P{^"' Marie  fille  du  Duc  de  GueJJres.  Il  avoic  in" 
1  EcolTe  de  C^P^ré  à  une  infinité  de  périls  pendant  Ta  ml 
lit  143s.  Doiitj.  Il  (buiint  dans  la  fuiie  avec  beaucoui 
de  valeur  diSïrciites  guerres  contre  les  Au' 
«lois.  Il  fut  tué  d'un  édaid'arquebule  le  troi 
£émc  d'Août  de  l'an  14^0.  en  biranc  le  fi 
d'un  château.  Ce  Ptincc  Gii  foti  regretté 
les  fujets.  Il  étoii  âgé  de  trente  -  neuf  ans 
&  en  avoir  régné  vingt-  quatre.  Jacqucs,raînJ 
de  les  t roi i^  fils  ,  qui  n'avoit  que  Tepi  ans 
lui  fuGcéda.  Maisilyeut  de  vives  coccèlU 
lions  au  fujct  àa  gouvernement.  Ia  Reiuj 
voutoit  Te  l'attribuée ,  mais  on  ne  lui  accord 
que  la  tutelle  du  Roi  Se  de  fes  auties  enfàni 
&  l'on  convint  qBC  deux  de  chaque  psiû  vn 
deux  Evoques  gouverncroient  [e  Koiaume.  I 
Reine  étant  moite  trois  ans  après  ,  l'Evéqi 
de  S.  André.  Prélat  prudent  U  vettutur,  Ei] 
chargé  de  la  prîncipaleauiotiié.  11  fonda  UU 
Univerfîté  à  S.  André  ,  &fit  goûter  ami.  £co( 
iôis  fcddasc  fou  goaTcinemcnc  ht  avantage 
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i)e  la  paix.  Apcès  fa  mon  arrivée  l'an  i^ie. 
le  Roisume  fuc  agiié  dr  plufïcurs  troubles. 
Son  frcrc  fut  Doimui  Evèjuc  de  S.  André  : 
tnaîsl»  oppoficioDs  qu'il  trouva  l'obligercnc 
Javoîr  recours  au  Pape  Sixte  IV.  <]uî  avoît 
faigi  fon  Evêchi  en  Archevêdié  ,  &:  l'avoic 
&ic  Lcgacilu  SaÎDr  Siège  en  EcolTe.  Il  ne  pue 
CDCicicer  Icslonftions  ,  parce  que  les  Sei- 
gneurs Moioiear  qu'en  cela  les  anciens  droits 
au  Roiaumeétoicnt  violés.  Ses  ennemis  fu- 
ient fi  ^uilTans  à  Rome ,  qu'on  le  condamna  à 
perdre  Ion  Archevêché,  Sponde  remarque  que 
ce  fat  alors  que  les  Rois  d'EcolTe  commcncc- 
icn(  à  nommer  aui  Evéchés  Si.  aux  Abbaïes  du 
Roiaume  :  ce  qui  fie  romber  les  bénéfices  en- 
tre les  mains  des  Coarcifans. 

Le  Roi  Jacqaes  III.  donnoit  de  grandes  ef- 
pérances  ;  mais  aianc  eu  le  malheur  d'écouter 
un  Médecin  qui  femêlolc d'ontologie  ,  11  de- 
vînt le  tyran  de  Tes  frères  Si.  des  piemieri 
Seigneurs  de  fa  Cour,  parce  que  ce  Médecin 
.  lai  avoir  prédit  qu'ils  le  ptiveroicnt  delà  Cou- 
iQDne.  Ses  dcui  fieres"  Aleiandrc  &  Jean  fc 
joignirent  aui  Barons  pour  remédier  au\  dé- 
loiarcs  donc  le  Roiaume  éroit  plein.  Jean  ,  !c 
plus  ieune,fî[  des  remoniiarccs  alTez  foires  au 
Roi  fur  la  {Ituation  des  afïaiics.  Ceux  qui  for- 
inoieiKleConfeildiiRoi,  fe  faijlicnc  de  Is 
pcr&nne  de  ce  jeune  Prince  ,  &  le  condamne- 
xcni  à  mort.  Alexandre  fur  enfermé  dans  la 
fbrtcrcde  d'Edimbourg,  d'où  il  fe  [auva  ,  Se 
vîiHen  France  trouver  Louis  XI.  qui  le  reçue 
arec  bonté  S  lui  fit  époufet  la  fille  du  Comte 
Ae  Boulogne.  Quelques  Seigneurs  confpite- 
ïem  enfuitc  comte  le  Roi  d'EcolTe  ,  fe  faifi- 
ïent  de  fes  Confcillers  qu'ils  fîietic  pendre  ,  fie 
fiûrcci  Jacques  111.  en  prifon  à  Editnbouig. 
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Aleianjce  vint  avec  des  croupes  ,  mil  (bs 
frère  en  liberté  ,  &  le  rétablit  lui  fon  crônc^ 
Mais  la  mauvaife  conduite  de  ce  l'tioire  l'cx- 
pofaàdenouveiiuïmalhcufs.  II  doonoit  Iî«- 
cmploù  à  des  perfonnes  qui  n'avoicnc  ui  mé-' 
rite  Di  aailTance  ;  il  étoit  plongé  dans  la  dé-' 
bauche ,  Se  donnoii  fouveur  dû  preuves  de  t* 
cruauté.  Les  Seigneurs  le  fomnierent  de  ce-- 
dctk  Couronne  a  foQ  fils  alois  âgé  de  fcizcr 
ans,  qu'ils avoicnt élit  pour  leur  Roi.  Jacques 
IIMerefura;  &  envola  des  AmbalTadeurs  k 
Charles  VIII,  en  France,  BlÀ  Henti  VU.  en. 
ADgleierre  pour  leur  demander  du  fccours 
contre  les  rebelles ,  en  leur  repréfeniaDt  l'in- 
tcrfi  qu'ils  avoient  à  prendre  fa  défenfc.  It 
s'adrcHaatilTi  au  Pape  Innocent  Vin,  qui  en- 
Toia  en  Ecollc  nn  Léi;at.  Mais  avant  qu'il  y. 
arrivât  ,  les  Seigneurs  attaquèrent  Jacque» 
III.  &  défirent  fon  armée.  II  tomba  de  cheval,. 
fc  (c  fauva  dans  un  moulin  ,  ou  il  fut  pris  ic 
nié  avec  quelques-  uns  des  liens.  C'étoiETan. 
I46S,  Il  avoJE  trente  -  cinq  ans  ,  &  en  avoir 
régné  vingt- huit.  Us  reconnurent  pour  foo' 
Aiccelletir  Jacques  [V.  l'aîné  de  fes  fils  ,  cjul> 

Erofitani  de  l'exemple  de  fon  perc  ,  métiageZ' 
inoblelFe,  fe  conduilit  avec  modération  ,  tC 
jouit  d'une  iianquilhté  parfaite, 
ft  Les  Chevaliers  de  l'Otdie  Teutonique  „ 
('■  eonnusalorsfous  le  nom  de  Fteres  de  l'Hô- 
pital de  Sainte  Marie  de  Jérufalem  ,  inftiiués. 
jjjjiij-j.f^jj  vers  la  fin  du  douzième  fiécle,  curent  au  com- 
des  Polonois  wencemcni  du  quiniiéme  de  grands  démélét- 
|our. punir  le  avec  les  Polonais.  Ces  prétendus  Religieux; 
«hevaleis  s'éioient  empâtés  du  Palarinat  de  Cul  me  ,  BC 
^iomyu«  dWpaïiafleiconfîdérable.  Les  Po] onoi s  in- 
dignes j  leur  ayoient  déclaré  la  guerre.  Quoi^ 
^ucIuClievalicfseuHéiiE  été  défaits,  eu  plu» 


âtriïéda  pUi« 
oiIlI  arable 
Pologat , 


^■BF^Bfnpnec.  jaroa»  lUiomE  ne  tnr 

H[i]ue  les  Chevalien  (lecdircni  près  de 
Remttte  liommcs.  C'eft  ainlï  que  Dieu 
ÏRiKcesRcIieicui.,  qiti  aianc  été  étihUt- 
étendre  le  CRriltiauifmc  ,  le  tenddent 
ux  à  tous  les  infidèles.  L'aniiiSc  fuîvante 
Jcï  Polonois  Bienc  h  paii  avec  \c\  Teu- 
jks  ,à  la.  rollicltaiion  d'Alexandre  Vi- 
paodDucde  Litbuanie.  Lei  cnadiiions 
le  le  Roi  de  Pologne  ijuiécoit  Ladiflai 
cndioit  aux    Chevaliers  tout   ce 

„ inquis  en  PrulTc  ;    que  lous   les 

undeurs  St  Chevaliers  piifonnitts  fc- 
nis  en  liberrè  ;  que  l'Ordre  paieroit  au 
j_£  certaine  fommc  d'argcnr  pour  leur 
jk.  Scqucla  Sam'igiiic  demcureroic  au 
^Lithuanie  Si  rciouiDeroii  aux  Cheva> 

in  14I1.  Ladlflas  Japll. 
jT  Sigifmond  un  itaiié 

Princes  s'engageoieot  i.    .  ... 

j^jers  Teuioiiiqoes  5:  à  partapcr  la  PtulTè 
Knd  comlilade  prjfens  Laditl: 


LCoaronue  que  l'Ernpereur  Oih 
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gcèi  de  Ï3  Religioa,  Voîani  donc  i^iie  II 
niogiiic  ^[oic  cncoïc  cnrcvclîc  dans  les  ii 
btes  de  l'idolâtrie  ,  il  voulut  faire  porter  cbe 
ces  peuples  le  â^mbeau  de  la  foi.  Il  s'y  iranf 
porta  lui-  mcme  en    141  ;.   accojnpagné 

fjTand  Duc  de  Liihuanie  ,  de  la  Rcioe  fa 
poufe  &  de  fa  Jïi:e.  Il  emmena  aulli  avec  II 
pluftcurs  peifoniies  éclairées ,  Ce  capables  i 
uavaillci  à  l.i  convciliou  de  ces  iofîdilcs.  Ce 
pcuprcsadoioknt  le  feaj^cîe  tonnerre  ,  &  îf 
CDtietcnoieacuii  feu  petpéiuel  fut  le  femlDI 
d'une  montagne.  LndiUas  y  monta  ,  l'éleigm 
lui  -  mènie  ,  &  donna  ordre  euluite  à  & 
foldats  d'aller  couper  ks  arbres  d'un  bois  ql 
faillie  pour  la  demeure  des  Dieux.  Les  Idolii 
très  fuient  fart  étonnés  de  voii<jn'il  n'arrivol 
aucun  mal  à  ces  foldais.  Un  des  plus  conlîdé 
rablesd'cmreeuivlnt  déclarer  au  Roi  ,a 
puifquc  leurs  Dieuiavoient  étf  alTez  làcl 
pour  fc  lailTer  vaincre  par  celui  des  Polonoïi 
ils  étoieni  déEcrminés  à  abandonner  leur  cqIb 
Sik  s'attacher  à  celui  duplu;  puilTant.  Le  Rq 
Icsinftruilit  aullîtôt  lui .  même  ,  parce  cju 
fes  MiHîonnajres  ne  favojenc  pas  encore  1 
langue  du  pais,  qu'ils  appcirenc  dans  la  fuÎM 
n  leur  donna  pour  gouverncui  un  Baron  q; 
<toit  Ciiréiien.  Ilht  bâtir  une  égiifc  Catbj 
drale  dans  ['endroit  le  plus  peuplé,  &  tlccab^ 
plulîeurs  PaioilTes  dans  le  pais.  Ladillas  rq 
tourna  enfuîic  chez  lui,  glorifiant  Dîcu  de  n 
trc  Icrvî  de  lui  pour  cette  bonne  ouvre. 

Icrfi  impo:-      Deu»   ans   après ,  le   Roi  fit    préfta 

"mbXjeui  *^°''=i'=  ^  Conhance  pat  un  de  fcs  Ambafl^ 
r^lonojipié-  ^urs  nommé  Paul  Voladirair,  un  Tcaitiînii 
fiiuc  au  Con  tulé  Démonflraiîon.  On  entreprenoiid'y  ptm 
tiL-  de  Coai:-  ,„  f-aaiie  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutoo 
*""■  que  ,  qu'il  n'cft  pas  fctmis  aux  ChiJùt 
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cnploîer  lesariDcs  pourconvermlcsicfidé' 
)n ,  ni  des'cmparct  odeurs  bieaG  fous  pié- 
tniede  les  obliger  à  embrailcr  loChriftia- 
Titie.  Les  Chevaliers  avoieat  fait  ufage  de 
:nioi«n  ponr  s'eoticiiicfc  pour  étendre  leur  1 

Jominxcioa.  Paul  Voladimit  monEroic  dans 
JbnTiaicé,  qoeectte  coaduiic  eft  oppofte  à 
r^quicé  naiurclle  Scà  la  loi  divine  ,  Si  que  ui. 
ks  Empcreuis  par  leurs  Ediis,  ni  les  Papes  par 
leurs  Bulles  ,  ne  peuvent  la  juilifîer.  Cec 
Ecrie  fut  lu  dans  une  allembl^  des  Nations, 
Oa  y  agita k  matière,  mais  on  n'/  termina 
EÎen.  Lczëlc  avec  lequel  Ladidas  avoir  rra- 
vaill^  à  la  conveinoLidt»  infidèles,  &  avoîc 
fccondé  les  travauxdes  Petes  de  Conllance, 
engagea  le  Pape  Martin  V.  à  confirmer  tous 
les  privilèges  que  ce  Piincc  avoir  obtetius  da 
iSaÏDC  Siège.  Il  lui  accorda  la  qualité  de  Vi- 
caire général  de  l'Eglife  dans  le  Roiauma 
de  Pologne ,  &  dans  la  partie  de  la  RuHîe  qui 
lelcvoir  de  lui.  Le  Pape  avoir  fans  doute  auilî 
égard  à  la  gfnérofitè  qui  portoit  Ladillas  à  ca- 
ueceoir  à  Tes  dépens  un  grand  nombre  d'é- 
glilès  qu'il  avoit  fondées. 

L'Archevêque  de  Gnefneétaaià  Paris  avec    .__. 

TEmpereur  Sigifmond  en  1416.  y  avoit'"-""*  'l"  F"H 
noKvé  le  livre  féditicuï  de  Jean  de  Falkem^''"'"'!- 
bcrg  religieux  Doniinkaiii .  contre  le  Roi  de 
Pologne  en  faveur  des  Chevaliers  Tcutoni» 
^ues.  Le  Prélat  à  (aa  retour  fk  emprifonner 
liuteur  qui  étoit  encore  à  Conftance.  Ce  li- 
belFe eft adrcifé  i  tous  les  Rois  ,  Princes, 
Siélits  ,  &  généralement  à  cous  les  Chrériens. 
lalkemberg  y  promecla  vie  éternelle  à  cous 
ceux  qui  fc  ligusronc  pour  eitcrniinef  les 
Polonois  ScLadiflasleur  Roi.  La  eondamna- 
tioadulibellcfuciéroluc  unaulmcmcw  JmS 
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h  Concile ,  mais  elle  ne  fiic  confirmée  SatH-, 
aucane  SclTion  publitjiie.  Le  Pape  Martin  V. 
qui  en  avoit  figné  la  Sentence  ëiant  Cardinal  ,. 
Toulutenfuiie  l'adoucir,  à  !a  follici.ation  ie»'} 
ClicvalieisTeuionic]ue5.  les  Polonois  furenc- 
li  inécontci  s  de  cetieconduice  ,  qu*ils  appcl- 
Icrent  de  ce  dcnï  de  jultice  ,  Si  même  de  l'^kc-  j 
tiou  de  MariinV.au  fiiiiir  Concile  LesFrao- 
|ois  Te  joignirent  aux  Polonoit  dans  cctie 
csuftt  ,  parce  que  les  principes  .le  ralkemberg; 
étoieni  à  peu  près  les  mf  mes  c^ue  ceux  de  Jean 
Pttic,  dontnou  parlerons  dans  l'Article  de" 
l'églife  de  France.  Ni  les  uns .  ni  les  autres  ne' 
purent  faire  condamner  en  plein  Concile  let 
principes  pernicieux  avancés  par  Jean  Petit  {£■ 
par  Falkemberg.  Gerfon  s'en  plaint  fonemeot 
dans  le  dialogue  apologétique  qu'il  compoGt 
aptes  la  ié^araiJon  du  Concile.  Au  CDHimcQ- 
cement  de  l'an  1419.  le  Roi  Ladldas  écrivit  aB' 
Pape  Martin  V  pour  fc  plaindre  de  l'înjuftrcc 
^es  Nonces  qu'il  lui  avoir  envoies  ,  tcftjucls^ 
avoieni  pris  fiautement  contre  lui  le  p.irrï  icif, 
Chevaliers  Tcutonîques  ,  &  avoicnt  eu  I» 
Ilardiclfe  de  publier  une Scnrencc  contre  lui  II' 
dit(iu'on!edécrioir  comme  un  ennemi  de  U' 
Heligion  Chrétienne,  tandis  qu'il  ne  défîroïfc 
ïienpius  ardemment  que  de  travailler  à  Gp 
propagation.  Il  termine  Ta  lettre  par  expofér 
ïts  torts  énormes  des  Chevaliers  ,  aurquelslcv 
Nonces  a  voient  été  fi  favoiablcs,  On  fit  cm 
141.4.  avec  beaucoup  d'éclat  la  cérémonie  dtr 
ootironnemcnr  de  la  Reine  Sophie  épnu(c  de' 
LadiUas,  L'Empereur  Sigifraondyalîifta,  Jc 
ménic  que  k  Cardinal  de  Ptaifance  Ce  un  gran  jl 
nombre  de  Princes  a'Allemagne,  de  Hoa- 
HC  ,  de  Liihuanic  &  de  Rudïc 

BcurlAichcvéquedcRigacn  Civonic^  tîsi^ 
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Il  14*9.  UR  Concile,  donc  nous  n'avons  point  CnncJh 
es  aAes.  Ce  Concile  envoia  des  Députés  à  Livomc, 
jomc  contre  ecuï  qui  opprimoieni  l'églifede 
tîga.  Ces  Députés  éroLcnt  au  nombre  de 
,  Ilsfurent  arrêtéspar  unChevalierTcu- 
»nii]Ue  gouvecneui  d'un  fort  aux  coniîns  de 
I  LivoDÎc.  Ce  Chevalier  fe  lâilic  de  leurs 
les  ,  leur  prît  l'argen:  qu'ils  avoient  3f 
rt  habits  .  leur  fit  lier  les  pieds  &  les  mains, 

ftics.fit  jetietdans  une  livicrc  où  ils  furent 
a\i%.  Bien  loin  de  fe  lepcniir  d'un  lï  grand 
rime  ,  ce  miférablc  Religieux  cul  l'impu- 
ence  de  s'en  vanter  comme  d'une  artion  hé- 
oïi^ne.  Ce  faïtéioit  une  nouvelle  preuve  de 
ijuftice  des  plaintes  que  FaifoicHc  lï  fouvent 

|csPo]onois&  les  Lithuaniens  contre  lesChe- 

ValiersTeu toniques  ,  Se  montioît  de  plus  en 
■ii<]ue  cecOrdrcétoiiplus  propre  a  caufer 
I  niiae  de  la  Religion  que  fon  accroillemenc. 

Il  ptouvoit  encore  combien  l'EiTipereur  Sigif-  1 

tiond  avoir  tort  de  prendre  le  parti  de  ces. 

Chevaliers  &  de  les  foutenit ,  comme  il  fii,,  | 

ionire  le  Roi  de  Pologne. 
Comme  ils  coniinuoicnt  toujours  à  mal- Fennctf d'un 

traiiei  les  Polonois ,  les   Bohémiens  envoie-  t>î4n='ie 
lent  des  Dipui^s  au  Roi  Ladillas  pont  lui  pro-  "*"''''*' 
nctdc  du  fecouts  contre  euï.  Ces  Députés 
ôtent  reçus  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  d 

ïmcrtieailmis  à  la  Communion  par  TArchc  I 

Wqne  de  Gnefne  &  par  les  auires    Prélats.  | 

Mais  quand  ils  entrèrent  aCracovie  ,  Sbienée 
ni  enétoit  Evéquefit  céder  le  fervice  divin. 
«Roi CD  fût  fi  irrité,  qu'il  le  mcn^^a  de  le 
lire  mourir  comme  Ton  prédécedcur.  C'cft  la 
lusgtande  fautequ'avoir  faltce  Prince  ,  qui  J 

luitoit  dû  en  Taire  pénitence  au  lieu   de  s'ea  I 

I.  L'Evèque  ne  fut  poing  étonné  de  en  | 
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menaces  ,  &  rdpondîcau  B-oi  avec  conri 
qucijuandiU'agilloicdclaRelizioa  ,  il. 
ciaignoitiicn;  (ju'il  jioii  préc  de  coût  fo 
friipourellcjuftju'àlamoit  1  que  le  fang' 
Picrte  [oa  piédéceïieur  demandok  vengea 
aa  Ciel ,  Se.  t^uc  Dieu  ne  manqucroic  pas  : 
ou  card  de  prendre  fa  défcnfe.  On  dit  que, 
£véquelï  gcnéicuxatanc  ivé  informé  <^ue 
Roi  avoicdonnd  ordre  à  quelqu'un  de  te  cij 
ne  prit  aucunes  méfuies  pour  révi[er.  Il  te 
voit  la  nuit  peut  aller  à  fa  Caihédralc  , 
compagne  d'un  reulp[ê[rc,&  il  ne  lui  aii 
aucun  mal ,  (oit  que  le  Rui  eût  révoqué 
ordre  lî  injufte,  foit  i^u'll  ne  l'ciîf  poiat  doE 
&  que  le  bruit  qui  s'en  éioicrépaada  fût 
fondement.  Le  Pape  Eugène  IV.  quelque  C— ^ 
après  ,  voulut  honorer  la  piété  de  cet  £v£ 
de  la  dignité  de  Cardinal. 
Wort  rie  L»-      Ladiflas  Jagellon  mourut  deux  ans  aprèi 

éflasjagtl-    J4j4.àrâ2edequa[rc-vingisans,   apti; 

""■■  avoir  régné  prèsde  cinquante.  Ce  Princea' 

Çalîmir tlu pfufieojs  ucclleatcs  qualités.  Ilécoïi H cbi 

Bioii^dcVon  wble  envers  les  pauvres,  que  Hardc  V.  i 

fiirt.  devoir  l'avertir  de  même  des  bornes  à  fts 

mônes.  Ce  Pape  auroic  pu  eieccet  fon  ! 
fui  des  maux  plus  dan^reux  £c  plus  ce 
muni!  qtie  l'excès  de  libéralité  dont  il  accu 
Ladiflas.  Si  c'étoit  un  d^faur ,  il  n'y  ai 
petfonue  en  qui  il  (ni  plus  cxcufable  qucd 
un  Prince,  qui  doit  avoir  naturellement 
ctcur  généreux  !c  bicn&ifant.  On  dit  que 
diflas  ne  bûvoii  jamais  de  vin  ,  G:  qu«. 
joursdejcûue  ,  il  ne  vivoit  quede  pain  H 
quelques  légumes.  Nous  avonsparlé  à\ 
qui  le  pafla  entre  lui&Sbienée  Evéquc 
Cracovie.  Ladiflas  Ton  fils  aîné  lui  daii 
malgré  l'ambition  de  ceux  qui  s'y  oppofoî 
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eaafe  de  fa  trop  grande  jcunelTe.  Dix  an» 
|»T^,cc  Prie»  éiaïit  ^ns  fa  viDgtiéme  an- 
te  ,atta(ju3  les  Turcs  &  eut  fureux  des  avan- 
^  conlîilérablcs.  Mais  il  fiic  cu^  dans  1» 
laille  Je  Varne  ,  i'iétan:  jeué  au  plus  fotc 
la  toéléc.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tétc  Se 
mirent  au  boui  d'une  picquc  comme  une 
lOKjae  de  le  ni  vi£ioice. 
Lci  Polacois  voulant  fc  chollïr  un  Roi, 
rtcienc  les  yeux  fur  Fridcrîc  Marquis  de 
tandebourg  ,  qui  les  remercia  ,  en  leur  le- 
réfentant  que  ce  fetoti  une  injufticede  pen- 
d'autres  qu'à  Cafimir  Doc  de  Uthuanie  , 
iciedu  dernier  Roi.  lU élurent  donceni444r 
iGmît ,  qui  fuc  couronné  peu  de  temps 
près. 

Les  Pruflicns  las  du  joug  infupportabie  des  laPrafl**J 
IxTaliers  Teutonïques  ,  le  fecoucrent  en  Jonnc  au  Rw» 
(4- fit  fc  donnèrent  à  Cafimir  avec  la  Po-  "  '^'^^  *  ^ 
^ine,  &  coûtée  que  les  Cheva-  , 

ïs  poiRdoicnt.  II  époufa  la  raJmc  anaéc 
lîxabcih  d'Aurriche  (ccur  du  Roi  de  Hongrie. 
iT  la  fia  de  fon  Regae  ,  les  Turcs  n  va gereni  ^ 

Liihuanie&la  Rulïïe.  11  demanda  du  fe- 
)arsau  Pape  Innocent  VIII.   qui  éciivic  à  ' 

iBlcs  les  nations  voifincs  de  la  Pologne, 
Dut  lesexhonct  i  fe  joind.e  à  Calîmir  afin  d« 
aidet  à  fe  défendre  contre  les  infidèles.  Ca 
ice  mourut  en  1491.  âgédcfoixanie-qua- 
ins,  aprè'!  en  avoir  re^né  quarante-  huit, 
fécond  fils  Jean  AlDert  lui  fiucéda  dii 
anfcntcmeni  de  Ladiflas  fon  aîné  Roi  de 
longrie  &  de  Boliéme. 

Lesautret jglifcs  du  Nord  ne  fournideoc 
"en  nui  puiH:  fctvîc  de  niaticrc  ï 
cccUfiaAique. 
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ARTICLE     VI. 
Eglifi  de  France. 

CHarlesVI.  dont  nous  avons  déjà  eu  o< 
cafionJc  parler  plufieucs  fois  ,  regnoi 
en  France  au  commenccmEnc  du  quiniién] 
i\lc\e.  Versrani40f.on  vir  éclater  entic  I 
Duc  dOrléans  frète  unique  du  Roi,  &  Jm 
Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  Comte  de  Flan 
Aie,  uncdivifion  qui  eut  de  teirjbics  fuite 
On  négocia  fou  venr  entre  eux  une  réconcilù 
tion  fincére.  Mais  celles  qui  fe  faifoienr  n'< 
toieni  qu'apparentes,  3c  le  Duc  de  Doutée 
gnecaclioû  iou,ours  fous  quelques  marqui 
3e confiance,  le  deffêtn  qu'il  avoit  formé  de  1 
défaire  du  Duc  d'Otkans.  I!  l'eiccuta  h  nu 
du  vingt  -  trois  au  vingt  -  quattc  de  Novcin 
brc  1407,  Comme  le  Duc  d'Orléans  rcvcDO 
de  chez  U  Reine  quiétoit  en  couches  ,  moB 
fur  un  mulet ,  &  fuivi  de  deux  ou  troh  di 
meftiques  feulement ,  un  Gentilhomme  Nb 
niand  qui  l'épioit  ,  accompai^né  de  dix  ( 
douze  hommes  ,  lui  déchargea  un  coup  < 
liache  d'armes  ,  doniil  lui  coupa  la  main,  \ 
d'un  fécond  coup  lui  fendit  la  lére  en  deux.  Li 
autres  lui  donnèrent  aufli  plufîcurs  coups  , 
tom  fe  fauverenl  dans  l'Hôicl  du  Duc  ( 
Boutco^ne  ,  qui  aflina  ani  funeiailkt  du  Dl 
d'Orléans,  le  plaignit,  &  le  pleura  comn 
les  autres.  Néanmoins  q«and  il  vit  qu'on  vol 
loit  informer  contre  les  mcuriricts  ,  ÎI  s'et 
fuit  en  Flandre  avec  fes  afTadins,  Cette  n 
iraite  qu'il  accompagna  de  meniccs  ,  1 
ctaicdie  qu'il  n'cxciiâi  q^uelq^uc  lévoltc  dai 
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se  ,  <)'aDianc  plus  qu'il  avoii  un  grand  c\i- 
en  France  ,  &  qu'il  écoic  ion  aimé  des  Pa- 
iilîcos,  qui   3U    cunicaire  n'aiisoicni  pas  le 
Duc  d'Oileam.  Oq  pcnCa  donc  moins  à  le 
'fuivrc  qu'àrappaifcr   ,  8c   flufieurs  Sci- 
;oeocs  allcicnt  à  Amiens  pour  conférer  avec 
i ,  Se  parler  d' ace  o  m  mode  ment. 
Il  s'y  reiidii,  bien  accompagné  ,  &  mena     UaaV, 
ce  lui  (Fois  Doitcurs  de  Sorbonne  ,  entre  ^""^^j"*. 
r<Taels  éioii  Jcaa  Petit  Cordelier  Coa  Ora-  ducJe  !! 
nr.    Il   fouiini  hauicmenr  qu'il  avoir    fait  gognc  et 
K  très  -  bonne adtion  en  railaiit  alTallîncr  le  ''■isnsiu 
Ducd'Orleans  ,    Si.  que  bien  loin  d'en  vouloir  jj^^j/ 
jemaadec  pardon  au  Roi  ,  il   fc  dirpofbit  àumviau. 
dler  à  Paris  pour  fe  ju(i:itîcrpubli(]uenieo[.  11 
TVÎni  CD  eficr  fui  la  ^n  de  Février  140g.  mal- 
pé  ladcfcnlcqucle  Roi  lui  avoir  faite  d*eD 
imiioclter.  II  écoit  àU  tête  de  huit  cens  gea- 
tBibotnmct  1    toits  biens  armés,  Les  habitans 
'Je  Paris  le  reçurent  avec  joie  ,  efpérant  qu'il 
le*  (Utivieroit   des  impôts  doot  ils  préien- 
doteniqucle  Duc  d'Orléans  les  avoîi  acca- 
Wiï.  Quelques  !  ou  t  s  aptes  fon  arrivée  ,  il 
jcaianda  Se  obtint  audience  du  Roi.  La  caufc 
i<K  plaidécau  mois  de  Mars  à  l'iiôtel  de  Saint 
Fol  par  Jean  Petit  ,  qui  s'éioit  déjà  acquis 
beaucoup  de  réputation  pat  fes  difcours.  Il 
nil)  en  préfence  du    Dauphin,  des   autres 
Pnaccs  du  fang  ,  des   plus  grands  Seigneurs, 
ia Cardinal  de  Bar  ,  du  Redcutde  i'Univer- 
fiié  ,  d'un  ^tand  nombte  de  Dodeurs  Se  d'u.' 
K  multitude  de  Bourgeois.  Jean  Peiic  s'ef- 
força de  monitercjue  le  Duc  d'Otleans  avoit 
érf  un  tyran  ;  qu'il  avoir  une  fois  eiiforcelé  le 
I     Roi ,  une  autre  fois  couf^iré  de  le  tuer ,  &  une 
Wtre  de  k  faite  dépofer  par  le  Pape.  II  en 
(oncluolt  (^uc  fa  mon  étoit  juIle  &  neceUaire  i 
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L        .  11  marcha  en  ptiloane  avec  le  Duc  de  b 

^^^H  &°K"'  contre  le  Duc  de  Béni  ,  ^ui  l'ati 

^^^^h  a  Bourges  avec  une  aim  je  très  -  couddéi 

^^^^1  le  liégc  fut  fort  long  :  les  aflli^g^s  furca 

^^^^1  duiis  a  la  dernière  ciii^micé  ;    Se  i'aa  i 

^^^^H  côti  une  cfpéce  de  maladie  contagîeure 

^^^^H  aâoibliUoit  ks  croupes  du  Roi ,  l'obligea 

^^^^P  coûter  les   propofiiions  de  paix  faites 

^^H  deux  patris  par  le  Comi(  de  Savoie  petit  ■• 

du  Duc  de  Bcrri ,  fie  gendre  du  Duc  de  Bi 

gogne.  La  crainte  qu'on  eut  de  l'arrivée 

Anglois ,  hâta  l'exécution  du  defTcin  c{d 

Koi  avoir  d'accorder  la  paix  aux  Princes. 

.«(Temblfcdc*   Quand  la  paii  eut  été  publiée  dans   Pa 

ratii  où  l'on  Gjifon  fit  un  difcours  au  Roi  au  nom  du  C 

Zl""""]"^  géacderUoiverfitédoniiléioii  Chancel 

>cl3ii.>ci.ii><  pour  demander  la  grâce  de  ceux  de  ces  ^ 

de  Jtaa  eeù:  corps  qui  avoïeot  eu  part  dans  les  btouiU; 

de  l'Etat  ;  Se  fur  plulîeurs  autres  points  imp 

tans,  tels  qu'étoicnt  la  réformatioti  de  tous 

I  Etats  du  Roiauroc  Se  ralTalIîaai  du  Ducd'l 

leans.  Le  Roi  ordonna  à  Gcraid  de  Mouu 
Evêque  de  Paris  &  à  fon  OiEcial.de  fejt 
à  Jean  l'ol et  Dominicain  Inquiliteur  de 
CD  France  ,  &  à  un  certain  nombic  de 
leurs  en  Théologie  ,  pour  examiner  les  o 
poJitioDsde  Jean  Petit ,  Se  pour  les  cenfa 
juridicjuement.  Laleilredu  Roi  cft  du  i 
tîéme a'Oftobce  141  j.  Le  Duc  Je  Boutgoj 
8c  Jean  Petit  n'y  font  point  nommés  :  Il  y^ 
parlé  feulemeni  de  beaucoup  d'erreurs  ti 
dangereufcs  par  rapport  à  la  foi ,  aux  boai 
micurs  Se  à  l'Etat ,  qui  depuis  queltjues  ajio 
s'éioient  répandues  en  France  Enconféquec 
de  cette  Lettre  du  Roi  àrEvéi.]ue  de  Paris  , 
tint  dans  la  inaifon  épifcopale  une  aflcmÛ 
célèbre  qui  fut  de  cinq  féancGS.  On  y  tut  . 
profo£ûa 
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et  pluj  choquantes  ia  tUfcourt 
can  Peiit  pour  ftiltificr  ra-ilalll- 
iG  (l^ilcaaj.  £Jks  [urcoc  coudai»- 
oc  Scaicacc  dcrEvcijue  àa  Parts  £c 
pïlîteur  de  la  foi ,  &  on  les  bjûla  To- 
meni.  Cette  StcTcitcctjuï  eil  datée  da 
1414.  déclaroit  la  iIo£1rine 
accdaDS  la(bî,comiaîreaui 
Se  (candalcure.   Le  Roi  I3 
tapaï  Au  letciei  patcaics  ,  &  cnjuignit 
grlcmcDs  de  la  metcic  dans  ieuci  legif- 
:    enicgidf^c   aa 
^DE  de  Paris  que  dcui  ans  apics. 
ré*  la  condamoacioii  de  la   pernicicite     > 
lue  de  Jean  P«ic ,  le  Roi  fongea  à  pour-  ;;"- 
:  le  Duc  de  Boutgogne  comme  cuDcinî  de 
.  Il  marcha  contre  lut ,  alUégea  Se  prit''' 
•iégne ,  fe  icndic  maîcte  de  Soiirons  ,  qui  p^',', 
laadotiDé  au  pilUge,  fejut  les  Ibuinir- utr 
insduComtedcNcvcrs  ,  frcte  du  Duc!'!! 
urgogoe  ,  &  fit  des  progrès  qui  intimi-  ''^■ 
t  le  Duc  rebelle.  La    Coinicllê  de  Hai- 
Ic  le  Duc  de  Btabaai  demandercoi  grâce 
«lit  frère  &  l'obtîarent.  On  ne  pcrdic 
jl  vue  CQ  fiance  l'Ecrit  fameux  de  Jeaa 
t  Geifoa  eïpofa  dans  1=  Concile  da 
je  lesfiiiiesqucpouvoiiavoit  ladi>c- 
I  y  ett  contenue.  Le  Duc  de  Bouigo> 
a  côiéfît  toits  Tes  clTorts  pour  cmpé- 
leâ^trit  lamfmoiiedc  fou  apolo- 
^îétoit  mort  depuis  peu.  Il  envois  i 
B  det  Députés  pour   ^'opporer  aui 
Dtcsde  Geifon  &:  du  Cardinal  d'Ail li. 
^  les  îuctigucsdes  pattifans  du  Duc  de 


inouvcmens  pour  le  faire  examiner  , 
à  l'auteur  la  flétriffure  qu'il  raéritoi 
ceux  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir 
s'y  oppoferent  toujours  ,  &  firent 
leurs  intrigues  ,  que  TaHàire  demeura 
Nouvelle        La  paix  qui  avoit  été  faite  avec  le 
guerre  civile.  Bourgogne,  étoît affez mal  affermie 
Ses  facheufes  temps  en  temps  on  avoit  des  preuves 
*^"""*  peu  de  folidité.  Le  Pape  Martin  V.  à  1 

tation  de  l'Empereur    Sigifmond  çu 
France  en  141 8.  les  Cardinaux  des  l 
de  Saint  Marc  ,  pour  travailler  à  y 
les  troubles ,  dont  on  craignoît  ave 
que  les  Anglols  ne  profîtaiîent.    Oc 
Montercau  une  aflemblée  ,   oii  les 
des  deux  partis  convinrent  ,  que  le 
Bourgogne  auroit  le  gouvernement  r 
pendant  la  vie  du  Roi  ,  mais  conjoi 
avec  le  Dauphin  ,  qui  croit  en  âge  de 
connoîfTance  des  affaires.  Le  Connétab 
xnagnac, Henri  de  Marie  Chancelier  du 
me  ,  ^  ceux  qui  goavcrnoient  pen 
.  maladie  du  Roi  ,  craignant  le  refîenti 
Duc  de  Bourgogne ,  s*y  oppoferent  for 
&  les  troubles  devinrent  beaucoup  pluî 
qu'ils  n'étoîent  auparavant.  Les  Parii 
vorifcrentlc  Duc  de  Bourgogne,  &  R: 
trerparla  porte  Saint  Germain  des 
aufquclles  ils  deVbicnt  fe  joindre.  De: 
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llnoneuT&lat^,  lePtévôtdc  Paris  courut 
;Ddre  le  D^auphin  dans  Ion  lit  Si  le  coiiJiiïlu 

U  Bafiillc  &1  cnfuhe  à  Meluo.  Le  Roi  oui 

oUduisruiiliôccI,  demeura  au  pouvoit  ae% 
imgaigaoDS,  De  -  là  ces  inêmcs  troupes  fi 
pan dant  dans  toute  la  ville, le jcttcieni dans 

a  maîrons  d«s  Armagnacs ,  les  pillèrent ,  Se 
renc  beaucoup  de  priionniets.  Le  Cliaocelici 
le  Connétable  futcot  du  nombre ,  Se  on  les 
Il  dans  la  prifbn  du  Palais.  Ceux  ijui  avaient 
ibtaah  pioiîiamilece  d^fordre,  revinrent 
Paûi  plcint  de  lureut  Se  du  defir  de  le   ven- 

er ,  it  excitèrent  une  émotion  la  plus  cruelle 
^DCOnairotii  poirier.  Ilsiirccent  du  Palaic 
Connétable  Se  le  Ctiancelik^t  ,  les  tucrcm , 
Cïpotetent  leurs  corps  fur  la  table  de  mar- 
X.  Oc -là  ils  allèrent  dans  les  autres  prironi, 

goigcrcni  les  £v£qucs  de  Sentis  3t  de  Cou< 

iBccsdans  le  petit  Cbâiclct,  firent  précipiter 
autres  du  naut  des  tours  ,  peodai.t  ^tie 
xqui  étoienienbas  les  rccevoieni  fur  la 

lointe  de  leurs  hajlebaidcs.  Il  y  eut  près  de 

leas  oiille  liommcs  de  lues. 
Un  mois  aptèsjla  Reine ,  &  le  Due  de  Bour- 

rogne  firent  leur  entrée  dans  Paris  avec  bcaii- 
— ip  de  pompe:  on  n'entendoit  dans  lopies 
tues  que  concerts  de  mulîque.  M.iis  ces  r^ 

[ouilTances n'atréterent  point  les  malfaci es. 

foupçon  d'être  du  p?rti  des  An 

un  ptétesce  pour  pilkr  dt  égorger  ceux  qui 
iToient  de  l'argent ,  ou  que  l'on  (uppofoii  en 

aïoii.  Ccuv  qui  commandoietit  ceire  troupe 

d'artaflini ,  étoiem  de  la  lie  du  peuple  ,'  6c  le 

boarreau  lui  -  mèrae  éioit  un  des  chefs.  Ea 
feule  occafîoQ  fa  bande  lua  plus  de  deux 

icens  perroniit:$. 

Fendant  que  U  France  itoit  d^cIsiitSe  pat 


I 


'nacs  ,  étoit 


■^^ 
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te  Duc  Je  ces  ErucIlEs  divi(ioiis,k  Roi  apprit  que  Ml 
Bi.>^rt"^ac  V.  avoiciiécanonmaernentéluaa  ConciJ 
î?"°"-*7     Conftaciccr.  lileteconnut  &  lefit 


1     Roivoaluic    pw  mue  Ton  Roiaume,    Cependam  n  n 

tàicï.  élans  toure  fa  fofcc  une  impoiTance  déclara' 

qu'il  avoii  donnée  eu  mois  d'Avril  de  la  mi 

'  ann^c  141S.  pour  maintenir  l'églife  Gallic 

IJans  Tes  libertés ,  ca  rupprimaiic  les  annat 
les  réfcives  ,  £c  autres  fembbblcs  charg 
qui  éioienc  fore  odicufes.  Mais  quelques 
firres  que  prît  ce  Prince  pour  foutenit  la  dé 
ratioEi ,  elle  ne  fubfifta  pas  long  temps. 
Duc  de  Bourgogne  qui  s'éioïi  rendu  maltr 
ParisBcdelaperfonnedu  Roi  ,&  qui  dil 
foit  de  tout  rélon  fa  palfron  &  fes  initlrétï 
fit  révoquer  avant  la  lïn  de  l'anoée  ,  dan 
vue  de  faîie  plaîlït  au  Pape  &  aux  Cardina 
«ni  lui  éioicnt  dévoués ,  comme  il  avoit  ■ 
dans  l'affaire  de  Jean  Petit.  Et  tant  qui:  i 
la  guerre  avec  les  Anglois,  les  Papei  dil 
fcreni  en  France  des  bénéfices, 
«ffaffinjtdu  L'année  fuivante  t4is.  le  Duc  de  Boui 
E  "en/  S*^^  s'aeeommoda  avec  le  Dauphin  ,&  s'en 

gea  à  luilailTer  la  principale  part  dans  le  g 
Beiruitej.  Ternemeat.  Dans  l'entrevue  qu'ils  eurenr 
le  Pont  de  Monicreau  ,  le  Duc  de  Bonrgo 
fiit  afTaflî né, comme  nous  l'avons  dit  dans  I 
tîele  précédent.  Nous  avons  vu  aulli  julqi 
Philippe  fon  fils  unique  pouffa  le  défir  de  1 
ger  la  mort  de  Ton  père  ,  les  molens  qu'il  \ 
ploia  pour  faire  palier  la  Couronne  de  Fra 
an  Roi  d'Angleterre ,  &  le  déplorable  état 
que!  la  France  fut  alors  réduite. 

Charles  VI,  mourut  le  vingtième  d'Oûc 
I4iï.  dans  fon  Hôte!  de  Saint  Paul  à  P 
oniléioltré,  n'aîani  auprès  de  loi  que 
fccmicr  gcniilhomnic  de  la  chambre  , 


^ 
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feur  ,&  fon  aumônier.  Il  éioUâgi  ic  commcitc 

Bie  icu»  ans  fc  «n  avoh  replié  quaxan-  ■"-"'.■'''^'" 

(«.  Le  lendemain  delà  ntonaprts  midi,  ^""^j^_    " 

IboIms  accompagnas  des  Olficiecs  da  " 

i  vînrenr  enlever  fgiicoips  qu'on  porta 

Iglircdc  Saini  Paul ,  ed  le  jour  fuîvant 

branneMelTe  folemntllc.  II  iut  dans 

UiTc  pendant  neuf  jours  j  aptes  lefijuds 

■tta  h  [a  Cathédrale  &  de  la  à  S.  Denys, 

c  mis  dans  le  toiDbcaa  de  fes  pcJdi- 

,  Ancua  Prince  du  fang  n'alTîfta  à  fci 

liUles.  Il  avoirépoufé  irabellc  de  Bavière 

lîcasen  ijKr.K  en  avoir  eu  Cl  (ils  &  fii 

.  Ses  trois  premiers  fils  moumreiw  dans 

incc  ,  &  Us  tcôis  autres ,  Louis  ,  Jean  Se 

les  furent  Daupliins  l'un  aprcïl'auirc.  11 

itqae  ce  dernier (]ui  furv^cuc ,  &  qui  fuc- 

à  Otaries  VI.  Nous  avons  vu  1c  com- 

ktnent  du  regncdeCtiarics  Vil.  la  pcioc 

Ibità  rclîder  au  Anglcls  qui    avoienc 

i{  là  Couronne  ,  &lcs  moienscitraordi- 

Bquc  la  Providence  empioîa  pour  la  lui 

r*et.  Nous  n'avons  pu  nous  dirpenfer  de 

r  des  maui   lempoiels    que  la    France 

n alors,  &  quilurcDi  H  fuceftcs  à  la 

Bcif;^  de  France  depuis  le  fcjour  des  ^fTtmhlie 
B'Avignon  ,  avoit  foulléri  une  infiniicQ  /f" 
.ftîcesdc  laparr  delaCour  deRofflc.Ccs  ii^>^fr,^.j  a^ 
[ons  avoient  toujours  continué  ,  Tani  l'on  drcirt  U 
■splys  vives  rem  on  rtances  des  Rois  cur-''"£2'*''l'' 
||ics  arrêter.  Ce  fut  pour  y  metrie  fit,  s»"™* 
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lui-ni.'me,  alUlld  de  Ton  lils Louis Dauftiià. 
de  pIulKUts  Princes  du  fau^  ,  Se  des  plus 
grandi  Seigneurs  tani  ecc\iiiiiiic\ucs  cjuc  Iccu- 
licrsdcfon  Confcil.  Ou  7  drctfa  et  Rcglc- 
Bicnt  n  célèbre  ,  <iih  fut  appclli!  PRAUM/i- 
JJ^UE  SANCTION  ,  nom  que  l'ufagc  a 
«lonnd  atix  Ordonaances  qm  concenicnc  les 
grandes  atfjjre;  de  l'Edile  8c  de  l'Etai ,  oa 
celles  cjDJ  Ce  rcndoientdans  les  aile mblées  pu* 
bliques  de  l'avis  de  plulieiirs  Jurilconfultcs 
Hivans  dans  la  pratiqtie  du  Droic  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Pragmaiici.  Pour  bien  cacendre  «e  «- 
.  glementriimpoitani ,  il  cd  ù  propos  de  faÎEV 
auparavant  quelques  obrervaiions. 
Comment  Autrefois  les  Evfiques  ètoieut  é!uj  dans  toute 
Sir'c,  l'Egl'têF^'''«^"'*^^g«sdu  Clern;é  K  du  peii^  ' 
:Uion!.  p'*^-  Tant  que  les  Gaules  fiirent  loumifcs  sur 
Empereurs  Romains,  !e  Clergé  &  le  pctiplt 
élurent  leurs  Evêques:  Maisapttsla  eliute  éi 
l'Empire,  lesRoisqui  s'emparèrent  des  Gaop- 
les  ,  alanr  appelle  les  Evertues  à  leur  Confcil  > 
les  Evcques  par  rcconooîflance  a  pour  leut 
faite  plaifîr,  ordonnèrent  que  le  coLifenicniBnl 
des  Rois  feroic  néceiraire  dans  la  fuite  pour  la 
validité  des  ^leflions.  Il  arriva  fouvcct  C]UC 
lesRoisjiloient  au- dcii  du  privilège  qu'oâ 
leur  avoîi  accordé  î  mais  on  eoDVenoîc  tou- 
jours que  i'éleilion  appatienoît  an  Clergé  tà 
au  peuple.  On  vouloit  feulement  qu'aucun 
Evtquene  fut  élu  fans  être  connu  du  Roi ,  K 
Ans  avoir  fon  agtémenr.  Quand  Un  Evcqt» 
éioii  mort,  quelques  ecclcfiaftiqucs  &  quelque! 
laïques  étoient  députés  vers  le  Mérropoliiaio  , 
qui  fupplîoit  le  Roi  de  permcccre  de  donner  un 
Evêque  à  cette  églite,&  de  défigner  un  des  Evo- 
ques de  fa  Province  ,  pour  alïïrter  au  nom  A% 
Koi  à  raflcniblée  qui  dévoie  fc  tcnii  poui  T4^ 
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Jtâîon  -,    &  «t  Evéquc  étoit  Qominé  Viiîtei 
loil^Le  l'^ledioniioit  faite,  on  co  poici 
fuie  au  M£iicipDliuin,i]ui  l'envoioii  ag  Roî>  | 
fout  avoii  fon  confiMnement,  Enfuite  l'Arcbe- 
vfque&   Us  suites  livcqu»  Je  la  PiovJnce''J 
cmniDoicni  \'i\a  &  k  facroieDC.  I 

Cet  ufagc  coQiiiiua  jufiju'auj  premiers Roîs  \ 
lie  Uttoifi^nic  cice  ,  tjui   ^  sppocicieiii  u 
gtaod  eliaugciiicnt.  Voici  coininciit  fc  Erei 
alots  leiéUaioiis.  Quand   un  Ev.^ché  ^toit'J 
vacant,  le  Chapitre  eiivoioii  lieui  ou  txaii  \ 
Cbanoinesaii  Roi,  pour  le  priett)' agiter  qu'ifs 
éluffïw  un  Palltui.   LesRclJeicui;&   l«  Re-    ' 
ligieufct  aptes  la  inoti  des  Ab^^s  &  Jcs  Ab- 
bcilcf  ,  dtjonoient  le  même  avis  au  Roi.  Sou- 
vent !<3  Oflicîcxs  faifniem  faifir  !c  temporel 
deladigniiâvscjncc  ,  S.'  s'en  appropiioicnt  le 
levcDU.  Apièt  l'^Ieâion  ,  on  donnoit  de  |a 
pin  du  Roi  Diaîu- levée  de  la  Régale,  c'cfl-à^ 
duc,  de  la  lailic  faîi^  en  l'on  ikhc.  Il    y-  eut    j 
«tcore  depuis  d'autces  cbangeincns  ,  &  il  s'y  i 
gliâadc  grandi  abus  vêts  le  Règne  dcCliatlct   j 
VI.  où  1  %lirc  &  l'Etac  étoicDi  daus  une  li   \ 
éttaugc  confufîou.  Ce  fuc  pout  ccniédicr  à  ces 
abiUQkie  k   Confcil  de    Cbailcs  VU.  &  le 
Clccgf  dcFiaucc  envoietent  dcsMcmoitcs  ;iU 
Coacilc  de  Baflc  dès  l'année  14)1.  lU  avnicni 
àédcclTcsdansuncautrc  alleiublée  de  Eouc- 
g«- 

Lu  Pcres  de  Bafle  pour  répondre  à  ces  Mé-  Cr , 
moites  jïnvoicrent  au  Roi  de  France  pluGcurs']'^  ' 
C&recs  (lui  tendoient  au    lé tabla iîcmcnt  de'"''' 
la  liberté  de  l'f^lifc  ,  a  k   ptieienc  de  les 
.confirmer  &  de  les  lairc  accepter  dans  fcn 
ADiaiime.   Ce  im  pour  enuei  dans  des  vuesfl 
^uftu.,  ()u'oii  fit  la  célèbre  Pragmatique  dont   1 
laipailous.  Tai  ce  tej>lcmcnt  ,  (]ue  l'oi 
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appelle  le  tetnparc  ie  l'^lifc  Gallicane 
âccaui  Papes  ptcf^ue  tour  le  pouvoir  (^u'ilt 
9'étoient  atiribué  ,  de  conftrer  les  b^nclîccs  ft 
de  juger  des  caafcseccléfiaftiques  en  francc 
le  Roi  y  protdlc  qu'il  eft  obligé  pai  le  deïorC 
de  fa  dignité  roialc  ,  Se  par  le  ferment  qu'il  a 
(tài  en  reeevauc  la  Couronne  ,  de  défendre 
&  de  protéger  l'Eglife  ,  fes  miniftres  Se  fit 
loix  liaécs  ,  de  taire  obfeiver  cxa^lctnenc 
iim  fon  Roiauine  les  Oécrers  des  ancien* 
Fecc;.  Il  die  enfuiie  que  le  Concile  i;énétal 
dcB.iIlcavoh  été  légitimemenc  atTcmblé  par 
l'aaioiicé  des  Conciles  de  Confiance  &  de 
Sienne ,  des  Papes  Martin  &  Eugène  ,  pow 
léfofinetl'Eglilecn  fonchcf  8f  en  fcs  mem- 
brci  ;  ([ue  ce  Concile  qui  ttavailhiit  à  o 
grand  ouvrage,  avoît  fait  des  réglcmens  qu'il 
lui  préCcntoit  &  à  l'égiife  Gallicane  pat  (è« 
Députés,  fit  prioitiju'on  les  reçut.  Sur<]Hoi^ 
ajoute  le  Roi  Charles  Viï.  j'ai  aflcmblé  In 
l'rélats  demonRoiaume  avec  un  grand  notnbn 
de  Doiftcurs.dc  Théologiens ,  &  de  Député»  de 
rUnÎTcrfiié.  Et  ajani  donné  audience  dauF 
certeafTemblécen  préfence  des  Prince; 
grands  Seigneurs  de  .-nonRoiauine  ,  aut  Dé- 
purés du  Pape  S:  du  Concile  de  Bade,  tou- 
chant ce  <iui  concerne  ce  Concile,  on  a  «an 
miné  leurs  demandes  avec  beaucoup  de  foin  { 
&  les  Prélats  aiaul  rcpréfenié  combien  depuis 
lanaiiTancedcrEglife,  la  foi  Catholique  fie 
tadifciplineccclélîallique  avoienc  été  dor]& 
famés  en  Fiance ,  combien  de  maux  avoit  pro' 
iah  foubli  des  anciens  Canons  ,  fi;  fi>t  tout 
la  tolérance  des  rcferves  Se  grâces  expcflativeff 
qui  font  qu'on  confère  le  plus  l'auvent  les  dn 
cnités  ccclélîaJViijuei  &  les  bénélîces  a  des  pei- 
loonts  inconnu»  i  bat  Icicucc ,  fans  fUii^ 
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,  grand  Icamiale  des  gens  de  biea,  Axsi^im 
r  ,  des  Uaivcifitit  ;  au  préjudice  des  doc- 
>a&.des  peifoiiDCS^cIairùes  da  RoUuine, 
deidioiisdcIaCoutoime  :  l'ëgllfe  Calii- 
aeioDcb^dctaoi  de  dffotdt»  &  de  lant 
ibui,  a  arifcf  dans  cette  AlTcmblJc  de  Bout- 
l'accepcer  aptes  an  fiiiJeuï  eiameu  ,  Je» 
s  préfcarfs  de  U  part  des  Pctes  de  Bslle, 
:Ies  accepter,  les  utis  faas  mudilicaiioa  , 
autres  avec  moditïcation  :  non  ,  dit  le 
qu'on  aîi  jatnais  revoijué  en  douic  la 
iQce  (àuvcraioe  du  Concile  ;  mais  c'cft 
lacrucjui)  itoitdci'interci  public  d'a- 
t  3.  qucIîjBcs  -  uns  de  ces  articles  ces  mo- 
ficaiîODS  ,  convenables  aux  temps  &  aaz 
âges  du  Roiaume. 

1^  Ptagmaiique  étant  dtctréfij  le  Roi  nom* 
ides  Ambairaieurspout  la  potier  au  Con-*'' 
le  de  Bsflc.  Elle  conccnoit  vingt  -  ttois  artï- 
esrifésdes  D^rets  du  même  Concile,  Ac 
Indpalcmentdeceux  qui  concernent  l'attio* 
'  des  Conciles  gcnjiaui ,  les  coUattODS ,  let 
lions  ,  les  grâces  expcdatîvcs,  lesappclia- 
\t ,  le»  AnnatM  &.  autres  ciaftions  ;  la  cé- 
ratioD  de  l'Office  divin  ,  les  inicrdîts.  Le 
nîei  article  regarde  l'autorité  des  Conciles 
béiaux.  Il  ordonne  qu'ils  foicnt  tenus  de 
X  en  dix  ans  ,  &  que  le  Pape  en  déCgiier» 
lien  pai  l'avis  du  Coocile.  Le  fécond  ca 
iblii  l'autorité.  H  dit  qu'il  eft  fiipéricuc 
iPape,  &  qu'il  tient  fa  puiflânce  tmmédiï- 
meotde  Jefut-Chrift;  que  chaque  &déle  , 
le  Tape  même,  eft obligé  de  fui  oWir.  Cet 
tiele,  tiré  ,  comme  les  autres  ,  du  Concile 
:  BaHe  ,  efi  approuva  fans  aucune  modifica- 
Ml.  Lciroifiemc  icgatde  les  éleflîoiis.  Oir 
idaïc  qu'elles  fciont  iÀiies  avec  liberté ,  ic 
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affc\lé  le  rempart  de  l'églifc  Gallicane ,  €tt' 
•ic  aui  Papes  ptcfquc  tout  le  pouvoir  qu'il» 
^étoJcnc  attribué  .de conférer  les  béaélîcesA: 
déjuger  des  caufes  ccclélÎ3llit]ues  en  France, 
le  Roi  Y  pcoiellc  qn'il  eft  oblige  par  le  dévoie 
dcfadigniié  roiale  ,  &  pat  le  ferment  nu'il  a 
feic  en  recevant  la  Couronne  ,  de  défeodce 
lï  de  protéger  l'Eglife  ,  fes  miniftres  &  fe* 
loii  lacrées  ,  de  faire  obfetvcr  eiaûemciie 
iins  fott  Roiaumc  ic«  Décrets  des  ancien* 
Percî.  Il  diccnfuîte  que  le  Concile  général 
dcfi^lleavoicéié  légitime  me  m  alTemblé  par 
ïautoriié  des  Conciles  de  Conftance  6t  do 
Sienne  ,  des  Papcl  Martin  £c  Eugène  ,  pouc, 
réformer  rEglifccofon  chef  Sien  fes  mem-' 
brcs  ;  c]tic  ce  Concile  qui  iravaïllnit  à  cO 
grand  ouvrage  ,  avoii  fait  des  réglcmens  (ju'il 
luipiéfeiitoit  &  àl'églife  Gallicane  par  ftv 
Députés,  &  prioit  qu'on  les  reçut.  Surqaoï^ 
ajoute  le  Roi  Charles  VU.  j'ai  allemblj  ks* 
l'rélais  de  mon  Roiaume  avec  un^rand  nombre; 
de  DoûeurSide  Théologiens ,  Bt  de  Député*  de' 
l'Univerlité.  Et  aiant  donné  audience  dana 
cette  alTennbléeen  préfence  des  Piitices  &  deS' 
grands  Seigneurs  de  mon  Roiaume  ,  aux  Df> 
pûtes  du  PapeSc  du  Concile  de  Baflc  ,  tou' 
chant  ce  qui  concerne  ce  Concile,  on  a  exa.-- 
miné  leurs  demandes  avec  beaucoup  de  foin  j 
&  les  Prélats  aiant  repréfcncé  combien  depuifl 
]a  naiffance  de  l'EgUfe  ,  la  foi  Catholique  fiC 
la  difcipiJnc  ceci éiiatti que  avojcnt  été  lloTi& 
Tances  en  France,  combien  de  roauiavoîc  pio*i 
duit  l'oubli  des  anciens  Canons  ,  &  fut  loot 
U  tolérance  des  refervcs  &  grâces  eipeélatlves, 
^uî  font  qu'on  confère  le  plus  fou  vent  lei  dH.I 
cniiés  cccléfîallii]ucs  S:  Ici  bénéSccs  à  des  pee^ 
loaati  ÎDïoiuiuts,  dm  Uicacc,  faiDpiétéji 
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H  grand  Ca^aAaXt  des  gens  de  bien ,  des  ^di* 
fct  ,  des  Univeifit^K  i  au  préjudice  des  doc* 
KUfï&des  pcifonncséclaiu-cs  da  Roiaume  , 
SkIïs  dioitsdcla  Couronne  :  l'églUe  Galli- 
nncioucltéedc  cane  de  défocdres  &  de  cane 
d'abu9,  a  aiicté  dans  cette  AlTcfiiblie  de  Soui- 
B>,  d'accepter  après  unfi-iieui  eiamca  ,  Jet 
KcretJ  préfenris  de  la  part  des  Pcies  dt  Balle, 
4«  les  acccpKr  ,  Ici  uns  fans  moditîcaiion  , 
&le>  autres  avec  modilîcaiioD  :  non  ,  dit  le 
Roi ,  cju'on  ait  jamais  révoqué  en  doute  U 
fflifTancc  iiiuvcraine  du  Concile  ;  mais  c'eft 
qa'on  a  cru  qu'il  étoit  de  l'interct  publie  d'a- 
joutei  à  quelques  ■  nnî  de  ces  articles  ces  mo- 
dificadcins  ,  convenables  aux  tctnps  Sf  aux 
nfages  du  Roiaume, 

La  Pragmatique  icanc  drefKc ,  le  Roi  nom-     Piincï 
Bides  AiT.bairaicurspour  la  porter  au  Cou- ''"'"'"  ^'^  ^ 
Ole  de  Bafle.   Elle  contenoit  vingt  ■  trois  artï-  ''"£^->»"î"«S 
des  tirés  des  Décrets  du  même  Concile  ,  St 
ptbcipalcmeni  de  ceux  qui  concernent  l'auto- 
lilédes  Conciles  généraux  ,  les  collations,  les 
élcélîons  ,  lesgraceseipcAacivcs  j  lesappella* 
(ions,  lesAnnaietScaucicieiiadions:  la  cé- 
iébcation  de  l'Of&ce  divin  ,  les  interdits.  Le 
pttmiei  article  regarde  l'autorité  des  Conciles 

Îénéiaui.  Il  otdonne  qu'ils  foient  tenus  de 
il  en  dix  ans  ,  &  que  ie  Pape  en  défîgncra> 
k  lieu  par  l'avis  du  Concile.  Le  feconifen 
ftiblk  î'autoriti.  Il  die  qu'il  elï  fupérieur 
auFape,  &  qu'il  tient  fa pnillini:i:  Tinmédia- 
icment  de  Jcfus- Child;  que  chaque  fidèle  , 
I;  le  Pape  même ,  eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet 
article,  tiré  ,  comme  les  autres  ,  du  Concile 
de  BaHe ,  cil  approuvé  Tans  aucune  modifîca- 
UDn.  Leiroilîeme  regarde  les  élevions.  Oa 
iécUie  qu'elles  feioni ûùcf  avce  liberté,  £c 
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pu  ceux  cjui  en  ont  droit,  C'én^t  poar  ta 
per  court  aui  fiiiqucuces  réfctves  ijue  les  Paf 
fiiifoicnt  CD  ce  ccmps  -  là.  Le cinc[u>^iT)e  mI 
de  craiie  de  la  colUdon  des  bén^^cei.  L 
grâces  etpedaci.cs  y  font  dtieftées  coma 
dcsoccafioQG  malhetireufcs  de  donner  aux  égl 
fis  des  Miniftrcs  indignes  &  iocspsbies  i 
les  feivlr  ;  &  de  fe  foullrairc  à  la  jurirdiai< 
des  Ordinaires.  Nous  pailcions  dam  l'arcif 
de  la  difcipliiic,  dcsréferves  S:  des  grâces  e 
|ieâacives,  La  Pragmatique  demande  ^ae 
Concile  de  Balle  impore  des  peines  temporell 
comte  ceuï  qui  feferviront  de  ces  gracese 
pi-flatives ,  Si  oljticndronc  des  bénéfices  p 
îcur  moien.  Dans  un  aune  Anicle  on  déci'a 
SimonJai^ues  ceux  >]ui  eurent  les  Alinate 
c'cft  -  il  -  dire  le  revenu  d'une  aaaie  code 
de  clia(]ue  bénéfice, 

Cetie  augufte  AlTeinbMc  du  Clergé 
Fiance  ajant  diell'é  ces  anicles  ,  fupplia 
Koi  de  Taire  uac  loi  fur  ce  (juJ  avoir  dtérftb 
Il  la  fît ,  &  cciie  loi  fur  npj  etl^c  l'ragmadc] 
]]  ordonna  que  cette  loi  feroii  InviolablcaïC 
ôbrervée  danî  fon  Roiaumc  ,  &  il  l'cnvola 
Parlement,  où  elle  fur  enffgifirde  Tannée  fl 
vante.  Elle  futobrervét  en  France  pendant^ 
Règne  de  Charles  VIL  &  les  efforts  que  fic 
Pape  Eugène  pour  l'abolir  ,  furent  înurilçt 
fanselFet.  Nous  rapporterons  dans  la  fu; 
toutes  les  atteintes  qu'on  hia  données  dcpû 
&  comment  eiilîale  dernier  coup  lui  fnt  po: 
paf  le  fameux  Concordat  entre  Léon  X, 
François  I. 
ïeRots'ap-  Deux  ans  après  rétDblifTcment  de  la  Pra 
fliqutàcoir-  matique  ,  le  Roi  alTembla  les  Seigneurs  de  ( 
îtlo^dlr"  >0'=""^c^  Otiea.is.  Lebutdeccite^allemb!*3 
'Iftoit  de  chercher  les  moicos  d'empéclici  otel 


ÉppesTulTeat  tiop  à  cliac^c  nux  peuples. 

EpiQS  d'oidanoance  .bica  léglcfs  ;,  que 
Cboin<|iK li'^iics  n'aurait  (jueiroUcbe- 
Bti^icudcliuit  ou  dix  dicvaui  de  ll^gi^gp 
noicDi  auparavant  avec  grau  j  i)V;nbïc 
b»  qui  lav-igcoii^imouc  le  pjiisdclcv' 
I^CsCcriÇbrmcne  fut  poini  du  ^uc  di;s 
His  ni  dci  OfEckcs  ,  &  occafionna  uue 
iptEC  les  Princes,  faciles  de  ce  que  le 
(t.donnoit  ù  coufiancp  qiia  quelques 
Ûkisqulpaicagecûent  cutij:  clix  lout.je 
pn^neuc,  ilj^'tiniKitCcpniiçIe^  MiiiiT' 
^ux  qui  ctoienç  du  Confcil  du  K«i ,  fie 
}fk  leur  [fie  le  Dauphin  Lçuis ,  qui  j[oic 
■ipië  quoiqu'il  n'eut  que  dix  •  huit  auf. 
dL-diiTip^ceiufaâioa,  &  obligea  les U- 
k.lui  demander pardnii.  Il  parcourut  ei)- 
||>: Champagne; pour  ïeniédiw.au»;  àéOfj- 
pu  U S, J^eii *.»!■:  gucîic.çauroktit  4-ins.  Jj» 
ioQes.  Il.fît  cxéçuiec  pour  fcs  coDcufCoqs 
(mmeq&iitoitfur^puiflajiti  ^lpt^¥j^,4e 
charges  Se  de  4eu|j[  emplois  ,  plufîeufS 
trs  &  pouïfiyicuta  de  ville?  pour  leur 
■aife  conduite ,  &,ordoniia  que  Icsrrou- 
iioîcntlpg^esdsiiî  lesvilles  St  dans  les 
relfe;  ,  en  itnpufant  ceTLaiiies  tailles  pour 
miKtian  .,  afin  (jfi'clics ,  i\'eiinènt  aucua 
lie  de  vcitriU  peuplct  Jean  Cliatticr  die 
'cft  là  l'orijyiKi  des  tailles  en  France ,  def- 
(  pour  ta   fulfiftaDW  des  foldais  ,   afio 

ne  pillaflenc  pas  le  païî. 

mêi^e  auteur  rai'porii:  à  la  même   ann^c     ' 
.Veiécuiiop  deGillcs  de   l.aval  Ser(;ncur'' 
lî'^  i  Marédial  de  Fiance  .   que  le  Duc  de 
gncfeiarièiûiKeflfuitcpemire  &  biûler 


; 


t 
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àNantCt,  Ce  Sclsncar  étoit  d'une  det  plu*U 
laftrcs  mairans  de  France  ,  mais  li  déti^ 
iioi  Tes  mœurs  ,  qu'il  s'abandoDiioic  àiootr 
foiccs  de  crimes  contre  !a  Religion  Se  cootl,^ 
la  nature.  Sur  la  viepubliqucineai  fcandalcol 
qu'il  menoic ,  on  le  dcftra  à  la  jnfticc.  L'Evi 

Suéde  Nances  lai  fît  fon  procès  ;  le  SénJciil 
cReniiM  |ugc  g^niial  du  païs  s']r  crouTa 
paicei^uelc  cas  éioit  mixte,  Se  il  fut  condan 
né  a  être  brûlé  vif  dans  la  praitie  de  Naocei 
11.      Nom  nous  écarterions  trop  de  notre  priirc 

Ealnbjct,  fî  nous  rapportions  ce  i]ueGcC^Bi 
;s  VII.  pour  éloigner  les  cnnemîsdu  dcitorfi 
'  &  pour  répriaier  les  féditieui  ati  dedans 
P'aillcuts  nous  avons  eu  occaltoH  de  parU 
des  guerres  courinuelles  (ju'il  eut  i  Ibutcnl 
contre  les  Anglois.  Le  Parletneot  de  Pail 
donna  en  14^5.  une  preuve  de  fon  zélé 
maintenir  les  libertés  de  l'églilè  Gallii 
Guillaume  de  MalétioitEvèque  de  Naoïct' 
avoir  appelle  à  Rome  d'une  Ordonnance  4 
Roî.  Le  Partemenrà  la  réc)ui(îtioD  du  Procw 
rcur  général ,  letidtt  un  Arrée  qui  failk  leietr 
porel  de  cer  Evfqui^'à  caufe  defonappcl 
Rome,  parce  qu'il  avoiien  cela  violé  lespiï 
Tilégei  (K  l'églilè  Gallicane  ,  Se  tes  loii  io» 
damcntalcs  du  Roiaume  ,  qui  détendent  d'il|, 
terjcccer  de  femblables  appellations.  Le  mfaiU 
arrêt  déclarojt  que  le  Roi  ne  tient  (on  trmpéi 
ici  que  de  Dieu  feul, &  ne  recoimoit  point  ( 
cette  matière  de  fupérieur  fui  la  terre  t  q« 
quoiqu'il  (bit  vrai  que  le  Saint  Si^e  pulffe  c; 
communici  le  Roi ,  tl  n'a  pas  cependani  . 
|ouïoipde  tcpriverde  fêsEiat»  ,    ni  de  dilr 

Eafer  Tel  fujcts  du^  ferment  de   fidélité  ;   qa 
idioitsdu  Prince  ne  doivent  êtce  plaïiU 
-ytaûCauT}  &^*icliOîs  ^c  lu  EvficiucifJ 
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e'0enfafp«U«[i)c  (et  Otdoncancei  ,  peut 
lâitccai'cr  par  Ici  PapM,  ils  ne  peavenC 
Mt  ni£mc  fortic  du  Roiaiime  fans  la  pcrrniC- 
CoD  ,  ni  les  Papcïfit«r  devant  eux  aucun  de 
'UxÇajcii,  L'£v£quc  quiiia  Ton  Evccbé  ,  Se  Is 
n>pe  lui  Aaaai  dans  la  Cuite  le  tïite  d'Arche» 
-rtoOTdeThcfliloniquc.  ^^^^ 

'  te  Pape  Pie  II.  ienvit  en  I4fp.ain  Ptinces  ^ift^^^ue 
Cbrhiefls  pour  Its  ptier  de  s'aflembler  avec  luii^hulu  vu 
iManiouc,  ou  du  moins  d'^  cnvoîci  leurs :iivoieiMf 
AntbalTacieur!,  Il  jioîc  ^uetlien  de  taite  la""^ 
guérie  aui  Turcs.  Le  Aoi  Charles  VII.  en- 
Toia  l'ArchevéïjucdeToursqiii  étaicun  véné- 
lable  vieillard  ,  l'Evêcruc  de  Paris  ,  Thomas 
'deCouccelIcscéUbreTliéolagienific  le  Bailli 
■ie  Rouen.  L'Evétjue  de  Fatis  porta  la  parole 
M  Pape,  &  ticundilcouiïqu'il  divifacndcux 
yatiiet ,  St  qui  dur»  près  de  dcui  heures.  U 
fcleva  !e  mciiie  du  Roi  de  France  St  de  Tes  ao- 
aéitci  II  loua  leur  altaclicmenT  aui  incerf  is 
'4e  la  Religion  ,  £c  leur  ii\c  pour  éteindre  le 
(cbifine,  Tutustjui  leiiravoicnt  acquis  le  ti- 
tre <le  Rois  très  -Chriïiiens  U  demanda  en* 
reîie  le  Roîaume  de  Sicile  pour  Ktai  d'Anjou. 
Le  Pape  dans  fa  réponfc  icieva  beaueoup  le 
Saint  Si^c,  &  dit  que  ton»  tes  Princes  (Te- 
voiene  s'y  foomcirre  11  loua  les  grandes  ac- 
lïonsdcs  Rois  de  France  ,  rernonrani  jufqu'au 
temps  de  Char  lerragnc*-  raônc  de  C:!ovis  ,  fc 
£ii(ani.Toir  combien  l'^glife  de  Rome  avoit 
itftt  d'avaniages  de  la  pTottflion  de»  Rois 
.  Clés  -Chïéiiens  ,  flt  fur  -  tout  du  Prince  qui 
fCgnott ,  fan*  lequel  il  éioit  inipcflible  d'atr£- 
K(  lesprot;iès  desTurcs,  Ilftia^^lfi  l'ôlo^cdii 
ftoiaumc  de  France  ,  de  rUnivet^iié  it  Paris 
Je  fc*  ^glifcs  &  de  fcs  monallérc'. 

fiaas  une  xaaa  audience  ^  le  7»^  dk  «a; 
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à  Nantes.  Ce  Seienciu:  étoic  d'une  in  pTus  il 
laflres  murons  de  France  ,  mais  lï  ditif^ 
dans  Tes  maeu»  ,  qu'il  s'abaDdoonoii  à  louK 
focces  de  crimes  contre  la  Rifligion  fit  contl 
ta  nacuce.SuT  la  vie  publ^ucmeni  fcandaleuj 
qu'ilmeuoit,  onledëfiiraàla  jodicc.    L'EvI 

3IIC  de  Nantes  lui  fît  Ton  procès  ;  le  Sjnéi 
C  Rennes  juge  général  du  pais  s'j  nouVAi 
pacce  que  le  cas  éioic  mixie  ,  &  il  fut  condanj 
n^  âccie  brûté  vit  dans  lapraiiie  de  Naoi 
Nous  nous  écarterions  trop  dc  notce  ptii 


Îal  ob;et ,  G  nous  rapportions  ce  que  fit  Clia 
cî  VII.  pour  éloigner  les  enneroîsdu  dehoi*-- 
'  &  pour  réprimer  les  liéditieui  aa  dedan| 
D'ailleurs  nous  avons  eu  occafton  dc  paill 
^et  guerres  coittinucUes  qu'il  eut  à  foutcnl 
contre  les  AngloJs.  Le  Parlemenc  de  PafI 
donna  en  14^}.  une  preuve  de  Ton  zfle  pod 
naiotenÎT  les  libellés  de  l'égliCe  GallicaiH 
Guillaume  dc  Matétroii  Evêcjuc  de  Nantes! 
avoir  appelle  à  Rome  d'une  Ordonoanec 
Koî.  Le  Parlemenc  à  la  r^quilltioD  da  PtDCil 
Tcur  général,  rendit  un  Arrêt  qui  failît  le  tel 
pcrel  de  cet  Eiêquii'à  canfe  de  Ton  appel! 
Kome,  parce  qu'ilavoircn  cela  violé  les  pi* 
vil^ges  (fe  r^glile  GaUicane  ,  le  les  loii  fi» . 
Jamcniales  du  Koiaurac  ,  qui  défendent  d'in 
tctjcncf  defcmblablcs  appellations.  Le  mfn 
arrêt  déelaroii  que  le  Roi  ne  tient  fon  tcmpi 
jel  que  de  Dieu  feul'.  Si  ne  reconnoit  poiai  4 
cette  uiatiere  dc  fupérieur  hit  la  terre  ;  <|i 
^Doiqit'il  (bit  vrai  que  le  Saint  Siège  puiHé  r 
communier  le  Rot ,  »1  n'a  pas  cepcndaDt  .., 
pouvoir  de  le  priver  de  Tes  Etat»  ,  ni  de  diC 
■enfer  Tes  fujcts  du  ferment  de  fidélité  ^  <^i 
KS  droits  du  Prince-  ne  doivent  étx  plaid 
'^'kBlâCaati  ft^nc-loia  ^uc  les  £v£^a 
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eiSèiiiapjtelki'dc  (es  Ordonnances  ,  pout 
faite  cailci  par  les  Papes  ,  ils  ne  pciiveac 
Et  mcmc  forEh  du  Roiskime  faas  la  pccmiT- 
'O  ,  ni  les  PapKcitcr  devant  eux  aucun  de 
fètfii)cts.  LTvfiiue  gukia  fon  Evi'ché  ,  &  le 
Pape  hû  donna  dans  la  fukc  le  titie  li'Atehc- 

'*?«„**«  \^''^^;H"^-  ^.  Ambail. 

Le  Pape  Pie  II.  écrivit  en  i4f9.aux  "idccî  ^ui^r^^yj 
Chrétiens  pout  les  prier  de  s'ailetnblci  avec  lui  ciiarles  Vit 
ÎMinioue,  ou  du  moins  d'y  envoiei  leurs^nvoitiMr 
Amb.-ifTadcurs.  Il  étoit  t]Ueftioo  de  iairc  la'""*- 
guerrcaux  Turcs.  U  Koi  Charles  VII.  en- 
iKtii  l'Archevêque  de  Touii  qui  éioit  un  viné- 
lable  vieillard  ,  l'Evétjue  de  Parit ,  Thomas 
éi  Courcetic)  céUbrc  Tliéologien  ,  U  le  Bailli 
^  Rouen,  L'Evcque  de  Faiis  porca  la  paiolft 
«a  Pape ,  &  tîi  un  dilcoursqu'il  divifa  en  deux 
(«nies  ,  &r^utduia  présdc  deux  heures,  U 
Kteva  'c  (Tieiiie  du  Koi  de  Fiance  U  de  Tes  an- 
ctiKS  Itloua leur accacliemcni  aux  inieiécs 
de  la  Kiligion ,  Se  leur  zdc  pour  éieindcc  le 
tchtAne,  venus  qui  leuravoiem  acquis  le  ti- 
tR  de  Rois  très- Chréiiens  U  demanda  en- 
faire  le  Roiaumc  de  Sicile  pour  René  d'Anjou. 
te  Pape  dans  (â  riponfe  re  c«  beaucoup  le 
Saint  Siège,  Si  dinjue  tous  les  Princes  do- 
vneni  s'y  roumettie  U  loua  les  grandes  ac- 
KOns^s  Roiï  de  France  ,  lemonianr  jul'qu'aa 
itn)p«dcCharlemagne&' mêmcdc  riovis  ,  9C 
&îrant.vMt  combien  l'églife  de  Rome  avoic 

Su  d'avantages  de  la  ptotcâion  des  Rois 
s  -Chiéiicns  ,  &  fur  -  tout  du  Prince  qui 
Kjnoii  j  fans  lequel  il  éioit  împoflîble  d'arr£- 
fet  les  progrès  des  TurcF,  Ilfita.lTi  l'alpgedl» 
tKoiaunie  de  France  ,  de  l'Uiiivcrllté  de  Paris  ^ 
de  ta  églifes  U  de  fc«  monafi^ic. 
I     Dus  tue  aiiuc  audience  »  le  Pape  dit  aat 
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ler.iFfaT.Ambafîaileiut  de  France  ,   qu'il  itoh  furptj 

taqiicJ4.  rag  que  l'on  anendît  de  lui  udc  aulC  grande  gr* 

'^^''       (^uecelIcderinvedîEUre  d'un  Koiautne  pot 

unPtÎDce  Fcançots,  tandis  que  l'onconlinufl 

d'y  foLicenit  la  Pragmatique SanâîDD,  &  i); 

l'on  exicucoic une  li  inauvaife  .Rei;lc,  cju!  ^p 

l'aflc  le  plut  iniuricux  qui. eût  jamais  ni  &Ù: 

la  dignité  du  Souverain    Poniîfs-    1.1  a  joui 

ciu'il  ncpouvoicdice  des  François  ,  ce  qn:  : 

Pau!  dit  dos  Chiéiiens  :  Je  vous  ai   H^acé 

«[uniqutÉpoiiï  qui  cft  Jefus-.CUrift  ,   poi 

vous  prërentet.à  lui   coiiim=  une  vierge  tou 

pure  ;  caciE  q'i'iU  aurclent  ccrie  tâche  de 

Pragmatique,  Lorfque  Pic  JI.  ii'iroit  qu'incj 

-Sylvius  il  ne  parloit  pas  ainfi.  Car  il  aïoitre^ 

i  approuvé  la  Praf;niJiique  dans  le  Concjle.i 

Baflc,  Bc  enavoiiiréundcsplusïéi;!  défci 

feiiis.  Mais  en  changcam  d'ctai  ,il  avoit  ai 

changé  de  l'eniiroenc. 

'e'ijnce'^i'       Les  AmbafTadeurs  nc  manquèrent  pas  ii 

iiznie;j.     'cir  réponfc  de  relever  ce  que  le  Pape  av' 

On.(ii;f.-,,    <iicdclaPrag;raarique.  Onblàme  notre   Ro^ 

'apt  un.- !c    dirent  ■  i^s.  de  cctju'il  fait  exécmet  cette  JLi 

iedca.D:i::idaos  fon  Rfiianmc  ,  &.  Ion  piéicpd  qu'elle  « 

une  tache  pour  les  François    ,  en  ce   qu'el 

donne  atteinte  aux  privilèges  du  Siét;e  apoft^ 

liqut.   Maiseommenous  tommes  obligés  <: 

.ëéfcndte  l'mrïocenee  &  h  rénuiatïon  4u  Ro^, 

hou!  vous  dirons  ,  que  les  Dé:iets  duGoncîl 

général  de  Bade  ont  été  amtefois  préfcntiSïi 

noire  Roi  très- Chrétien  ,   Si  qu'en   préfuif 

■'  des  pins  grands  Seigneurs  de  fon  RnlaurRSi 

jprés  avoir  pris  co'nrcil  des  Aichïvéqties  ^ 

'Evé,jues,  JcsUnivcrfiiéî  &  des  plus  favaiii 

.  Doftcuis,  il  connnt  que  la  Pragmatique  étpii 

leieglerasntd'un  dncile  aficmhlé  pont  la  (f 

iiiSimuloBdtl'Eg^iuatoaehettiitat  Cet 
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Rmbnc.  Le  Roi  apprù  encore  que  ces  D^ 
étoie  ne  entière  me  ni  contormes  aux  Ga- 
lles anciens  Coq  ci  Ici ,  {l£  aux  Siatuis  lies 
bQTcraJQS  Pontifes.  C'eft  ce  qui  le  porca  à  ac- 
cptcices  [DÉinc s  Décrets.  Comme  ils  averenc 
iprjfenté  au  Pape  qu'il  n'étoic  pas  potTible 
uele  Roi   leui  maître  cnvofât  di:s  iroupes 
imite  les  Turcs ,   tant  qu'il  n'y  auroli  point 
ix  cnitc  la  France  8t   l'Angleterre,   Ic 
hpeproiMiteJetravaitier  à  cette  paii.  Il  de. 
indaqne  puifqu'nnne  lui  fonrnjlloic  point 
uoupes  ,  dn  inoinson  lui  permît  de  levée 
le  Uie  Tue  le  C  ergé  de  France  pntir  les  frais 
le  la  guerre  contre  les  Turcs.   Les  Ambaffa- 
M  répondirent  qu'ils  n'avoicnt   p!>int  d'or- 
là    deifus:  mais  qu'ils  croioientqiie  leS. 
ii^ge  ne  devoit  point  compter  fur  ce  fonds  ; 

Ei'oo  avoic  accordé  depuis  peu  une  pareille 
ïfa  d'argent  ,  &  qu'on  ne  fetoir  pas  difpofi! 
en  accorder  une  nouvelle 
Le  Patiement  de  Paris  aiani  fçu  de  quelle 
nntcte  le  Pape  avoir  parle  aux  AmbafFadcurs 
C  France  touclianr  la  PraE;matî..]ue  ,  en  fncet- 
irémemein  elioqué  :  £t  le  Procureur  général 
Dauvet  informeque  le  difconrs  du  Pape  no 
bndoicârien  moins  qu'à  divifer  l'i^glife  de 
■raneedu  corps  de  l'Eglife  uaiverrdie  ,  fie 
in  14*0.  une  protelation  Très  -  forte  contre 
«inc«que  le  Pape  avoit  dit  en  «tie  occafioti , 
It  iotericttaapptran  premier  Concile  (■énéral, 
fins  avoir  égard  3  la  diTcnfe  que  le  Paj^e  avoit 
Élire  depuis  peu  d'appellcr  de  fes  fueemenr  au 
Toncile.  Voici  commcnr  etoit  drefîé ce  célèbre 
ûed'Appe!  interjette  pir   l'ordre  même   du 

Roi  Charles  VI'.   PuT.iue  Notre   Siînt    Père 
f^pe  .  à  <îui  U  PiiiiT^nce   a  é^é  doni-ie  poi.r 
l>édi&caiioiidcl'Eg!ifê,  Scuon  pour  fa  itC- 


ioaciiiiiei 
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nnâioa  I  vcuc  tnquiéier  Se  accablet  le  Rel 
notre  ScigncuT  ,  le»  ecclélîaflic|ues  de  fou 
Koiaunic ,  Si  aifmo  les  CécaViets  fcs  (ajtts  ,  ja 
pioieftc ,  ma!  Jean  Dauvci  Procureur  gjnétal 
iii  Roi ,  £c  établis  Cpichkaieai  en  Ton  nops 
par  les  Notai  ret  qui  ont  fourciii  ,  de  la  nulliU 
decelsjugemcns,  fcloii  les  Dfcce»  des  SaintB 
Canons  (]ui  dâclaienc  nulles  ces  Cntui  de  Sea- 
iCQccs.  Je  rojme»  néanmoins  toute»  cho&i 
au  jugement  du  Conctlc  uni  vetfel ,  auquel  no« 
irc  Roi  très  -  Chrétien  prétend  avoir  tccour», 
&  auquel  j'appelle  en  Con  nom.  Cet  Appel  mor- 
tifia d'autant  plus  le  Pape  ,  qu'il  fut  publia 
après  U  Bulle  qui  défendcit  d'en  inceijeiccc 
aucun. 
(c  L'année  Tu  Ivan  ic  r4£i.  le  Roi  éranca  Meua 
i  et)  Betri  ,  on  lui  dit  que  Tes  domelliques 
avoicAt  iila\û  de  le  faite  moutir.  Cet  avis  qui 
^•liii  futdonué  par  un  de  liés  Ofitcicts  dont  il 
avoitéprouvéraEcachcmciiiSc  la  lîdéliié  ,  lui 
reoverià  tellement  riniagwiation  ,  qu'il  ne 
cioioic  voir  par  tout  que  des  poignards  &  det 
poîfons.  Il  ne  favoit  plus  de  quelle  main  il 
pouvoir  fans  danger  recevoir  des  alimens  ,.  tC 
pour  plus  [grande  (ûteté,  il  ptii  le  parti  de  ne 
point  manger  du  tout.  Il  paila  ainf!  Tept  imi 
huit  ours  fans  rien  prendre,  quelques  [ai  foM 
que  (es  médecins  puJTent  lui  alléguer  pour  ic 
guérirdc  cei<e  efpéce  de  phrénélie:  Enfin  com- 
me ils  lui  tepréfeDierent  forcemrni  que  pac 
cette  con.luite  il  fe  dnnnoic  lui-mfme  la  moïc 
^u'il  voulait  éviter,ilconlcntit  à  prendre  quel- 
que nourriiurcirnais  il  luifijt  impodibiedeticai 
avaler.  La  fiévce  le  ptit ,  3c  il  rnourui  le  viogf 
deuxième  de  Juillet  .après  avoir  reçu  les  Sacrfl> 
Biens,  Se  avoir  demandé  pardon,  a.  Dieu,  de» 
(Tuds  fcasdalcs  qu'il  stoîe  donné  fai  leaù^ 
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iBiidixoce&fciailulterci.  Peut  -  frrc  jaraaii 
Pûocc  n'eut  de  plas  grandes  iravc 
plut  puiâanseca<miis,  &  ae  Us  Turmonu  avec 
flus  de  gtoue.  Apcès  avoit  cliaflé  de  fon 
Koiaumc  ceux  qui  VDuIoiencufurpet  (a  Cou- 
ronne ,  il  ea  trouva  dans  fa  maifoa  de  plus 
dangereux  qui  accciucrencà  fa  vie.  Il  faut  au 
leftc  convenir  que  ce  Prince  eue  grand  nom-. 
bie  de  braves  &  tîdéLcs  Officiels ,  qui  méritent 
patiaget  avec  lui  la  gicnre  de  laat  d'ciploiis 
^  Il  lui  ODE  fait  donnet  le  nom  de  vidoiicux. 
On  3  dit  de  lui  qu'il  autoit  pu  être  appelle 
ireax .  s'il  avoii  eu  un  autre  pïic  £c  un  au- 
£ls.  Il  JEoit  libéral ,  bon  ,  équitable  ,  Se 
lok  icndremeni  (es  fujets.  Il  eut  un  roin 
f  itticulier  de  la  juriii:e&  d:  la  police  de  Ton 
koiatinie.  11  travailla  ave:  riXt:  à  la  {éfoima- 
tiaa  de  l'Eglife  ,  S:  ne  voulut  jamais  impoTcc 
aucune  uxe  Tue  les  biens  cccléllatliquci.  Son 
gnad  défauc  fut  de  fe  laiirct:  gouverner  par 
te(ravoris&  par  les  femmes  ,  aufqucllcs  il 
CDt  le  malheur  de  s'accachet  au  préjudice  de  !tt 
fidélité  conjugale.  Ilmoutut  âgédecinquanie- 
laillâonzccDfans  légirimeidc  fon  époufc  Ma- 
ne  fille  de  Louis  II.  Oued' Anjou-,  lavoir  qua- 
.ttcGtsSc  fcpt  filles.  Oc  fcs  quatre  fils ,  il  a'y 
uieuiquc  dcui  qui  lui  furvécurem  ,  Louis 
Danpliin  ,  qui  lui  fuccéda  ,  Si.  Ckarles  fon  fe- 
mndfils,  (|u'il  avoit  dcflêin  de  faite  reeon- 
sofirc  pour  fon  fuccelTcur  à  la  Cauronne ,  fi 
la  mort  ne  l'eût  prévenu. 

Son  curps  qui  écolt  demeucé  à  Meun  juf-     < 
l'aucommcnccrncnc  d'Août  ,  fut  apport é  à  rai: 
>Kii.  acmis  d'abord  dans  IVglifc  Cathédrale. 
LcCoDVoi  fe  fit  prineipalcmcDcaux  dépens  de 
ïftanegui  du  Chàtcl  f rcmiet  gcnùUiffmniG  de 
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ladiimbrc,  rjue  Charles  Vil,  avoic  relégué. 
daus  une  de  fes  terres  en  Bietagne,  Des  qu"3 
eut  appris  la  mort  de  Ton  maîtie  ,  il  Te  liàta 
île  venir  lui  tendre  les  dc-'inicrs  devoirs  ,  (t 
n'jpar^na  point  la  dJpenlé  pour  (aire  riao^ 
porter  fon  corps  d'une  manière  honorablcf  SE 
aulTî  -  tût  après  les  runeiaillcs  il  s'en  teioutita 
ea  Bretagne.  Sans  l'atctniion  de  ce  ëdélc  fujeff 
le  Roi  auroic  été  porte  â  Saint  Deiiys  fsns  aot- 
cune  pompe  ,  les  Seigneurs  François  n^ltk 
gtant  abfolurnenr  de  dnnner  à  leur  Prince  cl"" 
dernleFes  marqua'  de  leur  reconnoiflance  i 
de  leur  relpeâ  ,  U  ne  longeant  ipi'à  faire  Ici 
Cour  au  Dauphin  Louis  à  i^'ii  appartenoîi  1 
Couronne.  Quatre  Seigneurs  de  la  Cour  d 
Parlement  en  robes  rouges  ,  aceompagnés  J 
jiluGeurs  Sdgneins  de  la  mime  Cour,  lenoiei 
les  quatre  coins  du  poêle.  Le  corps  éîoircoi! 
vert  d'un  drap  d'nr  très  riche  ,  Sfpofé  fiu 
«ne  litière.  Le  D-jc  dOrleat>s  ,  les  ComtCI 
^'An^EÇOulÉme  ,  d'Eu  Si  de  Dntiois  le  futvoicM 
à  chtvîl.  Le  convoi  iwit  précédé  de  Louis  A 
Harcourr  Archevêque  dcNarbonne,  qui  offi- 
cia poaliiîcalemeni  à  Notre-  Dame  &  i  Saint 
Denys.  Le  Refteiir  de  l'Univcrfîté  tnarcbcùt 
«nrmtCllesOffidersdelaCttainbredes  CoiM> 
tes  ,  les  Mjîrrfsdes  Requêtes  ,  le  Prévôt  dq 
Paris  ,  le  Cliâcelet ,  fit  ^raiid  nombre  de  R*, 
ligieui.  Le  Doûcur  'Thomas  de  Courcdlei 
prononça  l'Oraifon  funèbre  à  Sai  nt  Deny^  od 
le  corps  fut  por'é  apr^s  qu'on  eut  célébra  ti 
Méfie  à  Notre  Dame. 
■Hcpncdp        Le  Dauphin  apprit  en  Brabant  la  tnort  di 

1  oui!  XI.     Roi,  Il  montra  plus  de  joie  de  fe  voir  matclt 
Sa  iTiiiiivaiic  de  la  Couronne,  que  de  chaotïnd'avoÎT'perdil 

londuire.        (■□np„c;   fans  fe  mettre  même    en  peine- Jf" 
'làuTcr  tes  apparences.  La  cou  dune  qu'il  avoîi 
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ors  (âirotr  allez  connaître  ce 
éifoitaccendTe  de  Ton  goiiverncmcnc. 
Ha  cil  diligcDce  droic  à  Rcîint ,  où  il  fc  iîc 
ier  &  coutonnec  le  jour  de  l'AlIumpiioa.  Il 
■odiicnfuicc  à.  Paris  oti  il  Ht  Ion  entrée 
:  beaucoup d'^ clac.  Comme  la  Reine  s'éiaîc 
réeà  AmboîTe après  ta  mort  de  Chaiks, 
BuvcauRoir^alla  voir.  lUemourut  pea 
cmptnprfi  cetrc  viliie  ,  au  f^rand  restée 
geasdebicn,  qui  ciifTent  fouhaïté  ijuc  le 
«ft  que  fonfili  avoir  pour  elle  ,  tût  feivi 
I  longtemps  de  frein  à  Tes  violences.  A 
lefut- il  cmrd  dsnsfcin  Roiatimc  ,  qu'il 
nnduilïicommedansun  paï«  de  conquête. 
jpofa  plulteuts  Miniflres  recomirandables 
lcurpiol>ité:il  deftîtuaprerqae  tous  les  Of- 
de  la  Cour,  de  la  ju(lice  ,&  deslîiinnces  : 
laltraita  toutes  l.s  créatures  du  Roi  Ion 
! ,  fit  prit  plailîr  à  caflrr  tout  ce  qu'il  avoir 
Il  ne  donna  à  fon  frète  tjiic  le  Béni 
toQiappana^e-,  mitàle  Baflille  le  Comte 
lïfiabannet  ,  parce  qu'il  avoic  iii  envoie 
tns  auparavant  par  le  fèu  Roi  pour  l'anf- 
H  chargea  le  peuple  d'impôts  ,  dépouilla 
Grantïs  ,  Si  s'attira  la  haine  de  tout  le 
n^é.  Il  oSligea  le  Due  de  Bretagne  à  venir 
faire  en  petfonne  bomma^e  de  fes  Ëiats. 
is  étoit  alors  à  Tours  ,  d'où  il  alla  en  pé- 
Di^càSaint  Sauveur  de  Rlicdon  en  Brera~ 
!  {  Se  le  Duc  qui  avoir  pris  les  dcvans  l'y 
t  avec  beaucoup  d'honneur. 
C  Pape  rie  II.  lui  envoia  en  qualité  d'Am- 
idrtor,  Jean  JouflroiEvéqnc  d'Artai.  Il  !''■ 
idTfrea  de  recommander  au  Roi  les  inicrécs  ' 
3  Religion,  &de  l'ene;ager  à  fecourirles 
■tiens  contre  le*  Turcs.  Mais  la  priocl-jni 
de  (t$  inAroAions  étoit  de  potter   ce?'' 
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PrÎDce  à  abolir  la  PragmaMcjac  Sanftli 
foD  Roiaume.  L'Evêquc  avoic  dt  gi: 
km  pour  les  négodaiîoDS  ,  mais  il  a 
eore  plus  d'ambiiron.  Comme  il  hoh  flatrf 
laptoineil'cque  IcPapeluiavoitraic  de  \'éU 
Ter  à  la  digaicédc  Cacdinal  ,  il  ne  njgligcl 
ijca  pour  mériter  une  telle  r^compenfc.  W^ 
a'ctii  pasde  peincà  réulTir.  Louis  avoic  pr^^ 
mis,  &  mfitie  fait  vceu  depuis  longtemps  d'à 
bolit  ]aPragma[i(]UCdd£(}u'il  feroitRoi ,  ud 
qaciiieiit  peut  ■  écre  parce  <]ue  fan  pcre  t'avoi 
ccablie.  Aiafi  dis  q^ue  rËvëi|Lie  d'Atrai  lui  ec 
fait  connolite  l'iuicniion  du  Pape  ,  il  \aivtt 
mît  de  s'y  conformer.  Mais  avant  tjue  d'aï 
écrire  à  Kome,  il  voulut  ^uel'EvÈqiK  l'allït 
tât  de  deux  chofcs .-  l'une  que  Pie  II.  cellctoi 
de  prntéget  Ferdinand  coniri:  René  d'AnjO 
pour  la  Couronne  de  Sicile  ;  l'autre  qu'il  yati 
roit  un  Légat  François  dans  le  RoîauitK  pov 
la  nomination  des  bénéfices ,  alùique  fargei 
n'en  fonîr  point.  l'Evêqu  lui  fie  efpérercid 
le  Pape  ne  k  rcndroit  pas  dilficile  fut  ces  «tes 
anicles.  Louis  XI.  conter»  de  cette  promellc 
écrivitau  Pape  qu'il  éeoit  déterminé  à  aboli 
la  Pragmatique  ,  quoique  obTervée  dans  Ca 
Roiaume,  &.  établie  après  une  férietife  dél^ 
béraiion  des  plus  favans  Evéqies,  Je  vcui 
difoii  -  il ,  noDoblïam  les  avis  coniraircs  d 
<eui  de  mon  Confeil ,  que  cette  Loi  n'ait  au 
cune  force  en  France  ;  que  le  Pape  y  exerce  m 
autorité  fouveraicic  i  S:  fi  IcsEvfqucs  fent  1 
moindre  rélidancc  .  je  les  contraindrai  : 
obéir.  L'EvSque  d'Arias  bien  fatis&ir  de  II 
docilité,  ou  pliiiôt  de  la  foiblefTedu  Roi  ,4 
fcregardantdéjacomme  Cardinal  ,  fc  cbar 
gea  volontiers  de  potier  cette  lettre  an  PapCî 
il  apprit  ù  pr9fflcuion  en  s'en  iccoucoau  1 
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Il  fîit  tcllecneot  ébloui  de  fa  nOQvdlcjoie 
,  qu'il  oublia  les  belles  promcflèsiii' 
oîz  laites  au  Roi ,  &  nepeafa  qu'à  fes 
:iaicrêcs.  Les  Romains  triomphcieut 
IcquicalToit  laPiagmatiouc  i  &  ilseiï- 
Inrolcnce  de  traîner  pat  les  rues  la  Cane 
lOiCiioîcce  fage  Rcgleiueni,  &  défaire 
EOccsIîoa  des  rfjouilTaDces  publiques, 
d'une  viâoiie  de  la  Cour  deKome  fut 
làle  de  Balle.  Le  Pape  esvoia  au  Roi 
i&  qu'il  avoicbcnicia  nuîidc  Noël  ,  Se 
e  fourmu  ^loîc  enrichi  de  nierrcties.  Ce 
:i  ce  qucce  Prince  obiioc  du  Pape  pour 
rvilc dévouemeot  à  IcsiajuClcsvolouiés. 
de  i'Ëvfque  d'Acras  n'dtoic  poîai 
;  (Âdifaiie  par  la  uauvelle  dignité  doac 
CMoi[rcvéiU)&  ajanc  appris  que  l'Arche- 
de  Befançon  5t  rf.véché  d'Albj  étoîent 
s,Il  les  deiranda  tous  deui  au  Pape,  Mais 
accorda  feulement  l'opiion  de  l'un 
rtxs.  Comme  l'Evéc  hé  d'AIbi  et  oit  d' on 
revenu  ,  il  le  préféra.  Hais  il  con- 
relTentimenc  comte  le  Pape, 


il  ne  lui 


itpase, 


mpsai 


l'AtcbcVL^ché  de  Befançon,  6c  il  s'. 

ins  la  fuite ,  en  le  ttavetfant  dans  cou- 
I  occa fions. 

Pape  ne  lira  pas  de  fa  politique  tout  l'a-  Rcmontra*- 
igc  qu'il  s'en  étoitpromis.  Le  Roi  indi-cc'iii  l'aile- 
««cqu'illui  avoit  manqué  de  parole,"™''-. 

point  eïécutcr  fa  déclaration  «nttc  la  j^fuj^j  jj''[, 

Sie.  Il  punit  auHi  le  Cardinal  d'ArTaspugini,  c^ae. 
délité,  en  !e  difgraeiant.  Les  re- 
"  .c)ue  le  Parlement  8f  IITnîverfiié  de 

fiteni  à  ce  Prince  ,  coniiibuetent  encore 
(tûre  feutir  la  faute  qu  tiavoitfaite.  Oa 
^r^iëiiu  qu'il  n'y  avoic  jamais  eu  de  Loi 
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daas  l'Etat  qui  çût  plus  folemnellement  rec 
Ton  autorité  de.i*£glife  univerrelle  ^  que  I 
Pragmatique  \  que  depuis  récabliflcmenc  d 
cette  imponante  Loi ,  Je  Roiaume  avoic  toa 
jours  piofpéré  \  que  les  églifes -avoicnc  éti 
pourvues  dexcellens  Pafteurs.  La  coadufioi 
ctoit  que  le  Roi  étoic  obligé  de  garder  cecn 
Loi.  Le  Parlement  de  Touloufeenenrégiftrani 
la  déclaration  contre  la  Pragmatique ,  décjan 
cxprcffémenc  qu*ii  ne  le  faifoit  que  par  oa 
ordre  exprès  de  Sa  Majedé.  Toutes  ces  oppo- 
étions  furent  caufe  que  la  Pragmatique  conti- 
nua de  fervir  de  règle  dans  la  plupart  des  ard* 
des  qu'elle  contenoit,  &  que  le  Roi  luimé* 
me  m  dans  la  fuite  de    nouvelles  Ordonnan-i 
ces  touchant  les  referves  &  les  expeéUitivct  ; 
des  bénéfices  ,  par  lefqucUes  il  ôtoic  au  PapQ  \ 
le  principal  avantage  qu'il  avoic  efpéré  dcl'tf  { 
bolition  de  la  Pragmatique.  i 

Cuerrc  civile  Dès  la  troifîéme  année  du  Règne  de  Louil^ 
XL  en  14^3.  les  grands  du  Roiaume  forme-/ 
renc  contre  lui  une  ligue  ,  qu'on  nomma  la  li«  .^ 
gue  du  bien  public.  Le  deffein  qu'il  avoir  ett  ^ 
d'abaifTcr  les  Princes,  &  l'imprudence  qui  lai  : 
avoic  fait  difgracler  tous  ceux  qui  écoient  en  =• 
place  {bus  le  Règne  de  fon  père  ,  avoient  fait  <. 
un  grand  nombre  de  méconcens.  La  ligue  fût  s 
ménagée  &  concertée  pendant  quatre  ans ,  faol  ; 
que  le  Roi  s'en  apperçûc  ,  &  elle  éclata  en  .; 
146  j.  lorfqu'il  n  étoit  plus  poflible  de  larom*  ^ 
prc.  Cette  guerre  civile  délola  la  France  pcn-  ;; 
dant  plusieurs  années.  Nous  n'entrerons  point  v 
dans  le  détail  de  ces  maiheureufes  divlfions»  ^ 
qui  furent  fî  funeftes  à  l'éirlife  de  France.  : 
Après  avoir  conquis  la  Normandie  fiir  Id  • 
Princes  qui  s'en  éroienc  emparé  ,  le  Roi  mit  • 
des  gouverneurs  fidèles  dans  les  places  ,  &  ré'? 
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Ht  Ac  s'appliquit  à  rcgier  Ton  Etat ,  &  de  le 
ir  (iir  les  gar-lei  concre  fes  ennemie  II  tinc  I 

K  cela  à  Paris  en  146*.  une  allembl^c  des  ] 

■fonnci  les  plus  ccnfidérablcs  du  Roiauœe. 
1  eu  cliojfit  vingi  -  un  pouc  travailler  à  ti- 
inet  les  abus.  Mais  le  feu  dclaguencei- 
C)  c;ui  n'éioit  paséicîni ,  fc  lalluma  deux 
s  après. 

Louis  X[.  porta  la  guette  en  Etctagne  ,     LouiiXt, 
tcïs'éttc  attaclii  Tarncguidu  Ciiàiel  doncP"^^' ^ ''^™- 
us  avons  déjà  parlé.  Le   Duc  de  Btetagne  P"" 
tttt  rfpoufd  la  fille  du  Roi  d'EcolFc  ;  mais     j^^'„.,. 
■te  Pritictfie  n'aiaiit  f-as   le   bonlveuc  dc_  lui  ^,^_  j^^^^' 
lire  ,  il  s'attacha  à  une  autre  feramc  ,  qui  ,-„if«(fcF(. 
Ht  maric'c."  Tanne?,uiduChaicUrat  qu'en  T-nm.rjrr//. 
alai de  Grand  Maùiedcla  tnaifondu  Duc, '■  "'■"■  i'" 
noiivoit  luirepr^rcntcr  avec  refpea  ,  que 
iérégleLTeut  dîTa  vie  lui  attireroît  beau- 
jp  d'atTaîres  faciieules   1  que    ks  peuples  \ 

irmaroiem  comte  l'adulictc  public  de  leur 
Uvcrain  {  2Eque  DJfu  cummcnçair  à  L' pu- 
renne  lui  dûonant  que  des  filles  :  eiiforte 
c  n'y  ai.int  de  fa  branche  cjue  lui  feul  de 
lie ,  fes  fujers  pourroient  pafTer  aptes  û 
itc  fous  une  dominatioa  étrangère  :  ce  qui 
■toit  point  airiïé  depuis  que  les  Bretons 
otenc  fecoiié  le  jocg  des  Romains.  Cette 
(nontonce  itiica  li  fort  le  Duc  ,  P|UC  Tanne- 
.1  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fa  maifoo  du 
■gtel.  Louis  XI.  toujours  attentif  aui  océa- 
ns d'ôrer  à  Tes  ennemis  les  pcrfonnes  de 
Jtîie  ,  engagea  Tannegui  à  palTcr  eu  France  j 
pour  le  dédommager  des  icttes  (lu'il  laiflbît 
Breragne  ,  il  lui  donna  des  appointemens 
afidéiables  avec  les  gouvernemens  de  Rouf- 
Ion  &  deCcidaigne.  Louis  entra  cnfuiie  en 
ctagne  ,   dont  la  noblelTc  étoit  iudifpol^e 
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Contre  le  Duc ,  &  le  Toi^  de  lui  demanda 
paix.  LcRoi  la  lui  accord3,à  condîtioii  qu'il  r 
uoncecoic  à  l'alliance  avec  le  Duc  de  Bourgo 
gae.  Ce  iriité  fat  ratilîi  à  Nanres  le  dix  -  bf 
(iémc  de  Septembre  i4£8.  Lot^u'on  l'annon 
^aauDacdeBoiirgo<;nc,  il  ne  voulut  pas  E 
«uirc  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fit  pcnihi 
celuiijui  lui  en  apponoït  la  nouvelle.  Mai 
en  aiani  en  des  preuves  qui  ne  lui  permet 
toîent  pas  d'eu  douter ,  ii  d'ailleurs  apprcn 
<]ucla  villedc  Liège  qui  lui  appartcnoir 
qualité  de  Duc  de  Btabanr ,  commençoità 
muer  ,  il  confeniit  à  une  trêve  avec  Louis  XE 
moiennant  une  lommc  de  fîi  vingts  mille  écii| 
d'or.  Ils  eurent  cnfiilte  une  entrevue  à  Prf 
tonne ,  ou  le  Roi  pour  lui  marquer  plas  à 
confiance ,  l'alla  trouver  Tans  gardes  ,  tc  H. 
compagne  feulement  Ju  Duc  de  Bourbon  (È 
de  quelques  Seigneurs,  Il  fut  reçu  avec  beauC 
coup  d'honneur  £c  logea  dans  la  ville.  AtorT 
arrivèrent  i  Pcionne  trois  Princes  de  la  mai- 
Ton  de  Savoie  St  placeurs  Seigneurs  de  Bour- 
gogne ,  tous enncinis  de  Louis,  U  dont  il 
avoir  mf  me  autrefois  maltraité  quelques  unit 
Leur  féjourà  Peronne  lui  donna lauc  d'iaqiùM 
tude  ,  qu'il  pria  le  Duc  de  le  loger  dam  16 
Cbâteau.  Maisàpeine  s'y  fut-ilrenftrini' 
^ue  l'on  apptic  que  les  Liégeois  à  la  follictn' 
[ion  de  Louis  s'<£toIeni  révoltés  ,  &  avaieBÇ 
déjà  pris  la  villedc  Tongres.  Cétoit  le  Roï 
«n  effet  qui  les  y  avoit  portés  en  leur  envoiana 
deuï  Ambaffadeurs  ,  qu'il  n'avoît  pas  eu  (blrf 
de  conircmander  depuis  qu'il  t'éioit  accoili4 
mode  avec  le  Duc.  A  cette  nouvelle  le  Dil9 
ctitra  en  fureur,  lîi  fermer  les  portes  du  Gld^ 
tcau,  traita  le  Roi  de  traître  £:  de  perfide^' 
&  fans  Ptûllppe  de  CoiaÎDCs  qii'il  coufulu  io^ 
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I  4c  <]Q'ît  (levoit  faïie  ,  il  y  a  tiîen  Az  l'appa* 

qu'il  auroît  pcis  (juel»juc  parii  violent 

:  U  perfoncc  du  Koi.    Pendant  iroÎB 

)<H1TS  ce  Prince  fut  dans  des  fraicuti  moticllc». 

Il  fallut  enfin  en  venir  à  qd  nouveau  iraiti  par 

lequel  Louis  XI.  cédoît  la  Champagne  &  la 

Biie  au  Duc  de  Bcrri  fon  frerc  ,  &  ptomctioît 

I  d'accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  à  Liège 

'    iTcc  rcl  nombre   de  troupes  Qu'il  delïrcrolr , 

pont  ctcc  tfrooinde  la  punition  des  Liégeois. 

Après  que  ce  traité  eut  i\.é  conclu ,  oa  ouvrit 

les  poitci  du  cliâieau  ,  &  le  Roi  iccouvca  fa 

[  liberté. 

I       Diï  le  lendemain  ou  fe  mit  en  marche  pour     RujnedïU.i 

l'wpédition  de  Liège.  Quoique  les  fortifica-'''"''''''"^'-" 

I  lions  de  cette  vHlc  eulTent  été  détruites,  & 

[  Qu'elle  fiit  fans  ar[il]erie  .  fcs  habit  ans  fe  dc- 

,    lEndirent  comme  des  dérefpérés  pendant  huit 

1  jours  :  Ils  firent  de  vigoureufes  forties  ,  Se 

1  ÙDC  cDCtc  autres  dans  l'obrcuriié  de  la  culi  , 

oàils  penrercnc  prendre  le  Roi  &  le  Duc  dans 

IcUU  logis.  Mais  un  Dimanche  trentième  d'O- 

Subie,  jour  auquel  les  aflîégéscioioîeiitii'a- 

'   Toii  rien  à  craindre,  les  troupes  du  Duc  de 

Bourgogne  monieteni  à  l'allaui  vers  le  midi  , 

I   U  entrèrent  dans  la  ville.  Une  grande  partie 

I   du  habiians  s'enfuii  dans  les  Atdenncs ,  Oi'  ' 


flâpart  périrent  de  miférc.  Les  autres  fe  fau-, 

vcrenidans  les  églifes  &  s'fnrcrraeicm  dans 

J  les  m^fons.  Toute  la  ville  fut  abindonuéc 

ïl'ta  pillage,  a.  le  Roî  étoit  obligé  d'en  éitc 

T  ^oÎD  ,  &  de  paroitre  mérae  s'en  réjouir. 

I  Qiaauc  jours  après  il  obtînt  du  Duc  fon  valfal 

I  la  permiflion  de  retourner  à  Pjtis  pour  faite 

I  v&ifiei  au  Parlement  leur  traité  de  Peronne. 

I  Le  Duc  lui  lit  de  loauvailé  grâce  quelques  ex- 

I  shJci  Az  l'avoir  amené  i  ane  paiiellle  eipédi- 

'        lion  YiU  1 


4 
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«ion  ,  &  te  cooiluifîc  CDviion  une  dcmMïcue^ 
Après  le  départ  du  Roi ,  le  Duc  Si  jcirer  dans 
la  Meufc  mille  ou  douze  cvis  de  cti  inalhcu-^' 
teui  <]ui  s'ctoicnt  caches  dans  les  mailbos 
mie  le  feu  à  toute  la  ville  ,  excepté  aux  églifeS; 
&  à  crois  cens  maisons  qu'il  réfctva  pour  les' 
ecclélîafticiues  :  mais  lapli^patt  de  ces  ^glifcc 
n'avoient  point  éré^paignées  dans  le  pillage' 
général.  Il  y  avoït  à  Liège  trente  -  deux  Pa- 
loiffes ,  huit  Chapitres  de  Chanoines  ,  outre 
les  monatl^res  d'hoiimics  £c  de  Elles ,  pluficurs 
chapelles  &  hôpitaux  ,  &  plus  dc  fix  vingct 
mille  âmes. 
LcCirdùiaJ  Celui  qui  [ôiiffloît  le  plus  en  France  le  feo. 
*"'"=■  de  la  difcijrdc  ,   étoli  le  Cardinal  Balue.  11 

éioit  dc  tiès  -  balfc  nailTjnce.  Il  vint  à  bout 
par  fa  profonde  politique  ,  dedevenit  d'aborJ' 
grand  vicaire  dû.  Jean  dc  Beauveau  Evfqufi 
d'Angers ,  eiifiiîie  aumônier  du  Roi  Louis  XI, 
Abbé  du  Bec,  lotendant  des  Finances,  Efêquc 
d'Evreuï  ,  S;  enfuite  d'Angers  après  avoir  fait, 
Jépofcr  Jean  de  Beauvcau  ,  &  enSn  Cardinal* 
C'étoit  un  homme  artificieux  ,  diîîimul^ ,  k 
oui  le  mcnfonge  U  la  fourbecic  ne  coutoîcnt 
rien.  Quand  il  avoii  quelque  grâce  à  deman- 
der au  Pape  ,  il  indifpofoit  le  Roi  contre  lui  , 
&  s'offtoic  fecretcmciit  pour  négocier  la  récon- 
ciliaiion.  Comme  il  favoit  que  la  rrsgmstj' 
que  n'éioît  point  entietemeiit  abolie  dans  It 
Rotaume ,  &  que  les  Parlemens  U  les  Ualver*. 
filés  courpitoitnt  à  la  conferver  ,  il  travailla 
àdivifer  les  Ducs  de  Bretagne  Se  de  Courgo* 
gne  d'avec  le  Roi ,  de  peur  que  ces  trois  Priii* 
ces  ne  ttavaillaSent  de  concert  à  la  faire  ob- 
fetver.  Cet  homme  que  le  Roi  avoit  tiré  de  U 
pouflïere  pour  le  combler  de  bienfaits  &  1$ 
faire  fôn  Minîftte  de  confiance ,  eut  la  noir-' 
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.  Cesr  de  le  trahir.  Il  codccîm  mille  intrigues 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  àc  Sent ,  U  il 
vaulait  Tiu  roue  brouiller  le  Roi  avec  ce  dcc- 
ni».  On  intercepta  ics  lettres  qui  prouvoicnc 
là  perfidie ,  Se  k  Roi  l'aiant  fait  arrêter  avec 
f'Evéouede  Verduaquiétoit  complice  j  ils  fu- 
rent mis  tous  deux  en  piifuo  ;  le  Cardinal  à 
Montbaron,  BtrEvêqueà  laBaftille.  Le  Roi 
•ovoia  à  Rome  deur  avocats  du  Parlement 
pour  demander  au  Pape  des  Coramiflalresqui 
leur  fiflènt  leur  procès  en  France.  Le  Pape  ré- 
pondit qu'un  Cardinal  ne  pouvoit  crte  juge 
qu'à  Remcîc  en  plein  Condftoire.  le  Roi  pu- 
nie les  deux  coupables  d'une  très  -  longue  & 
très- tigourcuCe  ptifon.  Le  Cardinal  y  fuc 
onie  ans ,  ic  l'Evéquc  de  Verdun  quaconc  ou 

Juinzc  ,  maigre  les  Toi lici rations  condiiuellcs 
cla  Cour  de  Rome.  Ce  fut  en  1469.  que  cet 
itaîties  furent  cmptlfonnés.  L'£vfquc  de  Ver- 
dun avoir  pcrfuad^  au  Roi  de  faire  faire  des 
raees  de  fer  pour  punîr  ceux  qui  l'auroîeni: 
nftcnfé.  II  y  fut  mis  ie  premier,  &  y  demeura 
tout  le  temps  de  fa  priroa. 

Latncme  année  [4S9.  Louis  XL  inditua     EublfiTe- 
l'Ordrc  de  Saint  Michel.  Il  voulut  apparem- J""^'*' ''O" 
ment  fuivre  l'cieraple  de  fon  oncle  maternel  w^^f,','"''"^ 
fixnj  d'Anjou  Roi  de  Sicile,  qui  avoir  inftitué 
l'Ordre  du  CroilTant.  I!  alîembla  le  premier 
d'Aoiit  dans  le  Ciiàtcau  d'Amboifc  ceux  qu'il 
avoir  choifîs ,  Se  les  créa  Chevaliers  fous  l'in- 
Toncion  de  Saîot  Michel  ,  qui  étoit  honoré 
Domme  proicâeur  de  la  Monaichic  Françoife. 
Ijceollier  qui  leur  futdonné  était  d'or  ,  à  ce- 

Îjtnllcs  cnrreiallées  d'un  double  lacqs ,  de  alG- 
cï  for  des  chaînettes  ou  mailles  d'or.  Ob 
avoliaitachéau  milieu  dece  collier. une  mé- 
Jadllc  où  éioic  gravée  une  figure  de  S.  Michel, 
Lij 
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^^^^L  Le  ferment  (]ac  les  Chevaliers  faifôicot  ,  éiolj 

^^^^K  piiacipalcmcntdefouieDÎrde  lout  leur  pod 

^^^H  voir  l'aucorité  du  Roi  S:  les  dtoi  ts  de  la  CouJ 

^^^^        fix  1  maisleRoia'ennoramaquetfuinzcdai^ 
^  fa  première  promotion ,  parmi  lefquels  éioienl 

Clùtl^s  Ducde-Eecrl  Ton  fccce  ,  Jean  Duc  éf 
Bourb.on ,  tonts  de  Laxemljourg  Conaétable! 
Aadri  de  Laval ,  Louis  de  Beaumont  ,  Louî) 
d'EiouievlIlc,  Antoine  &:Gi!ber[de  Chabaqj 
lies,  Geocgede  la  Trimouille,  Charlci^ 
Ciuflol,  Tanncguidu  Chàcel.  Les  enncnÛK 
de  Louis  XL  diloicnt  qiiepat  le  moien  dect 
collier  ,  il  vnuloic  avoir  fous  fa  main  tous  lef 
Graiids  du  Roiatime  ,  (juand  ils  viendioient 
au  Chapitre.  i 

Catiacitde  Oaparloîtaiafi  de  lui,  parce  qu'on  le  cowJ 
,ouis  XI.  noilToît  pour  un  Prince  profond  S:  diUimal&i 
scîotaiiqijciSotisun  exiéiicurlïmpjc  &mcme  bas,  il  ca^ 
IcilÉvodon.  choicbeauconpd'efprit  8c  d'ambition.  Il  avoît 
un  habit  court  &  ^rolt  qui  ^coic  d'une  érof&| 
fort  groflîere  ,  &ilportoit  à  foa  bonnet  uaà 
image  de  la  Vierge  (alie  de  pbmb  ,  cju'il  bai- 
foit  fouvcnt  ,  fur  tout  quand  on  lui  aunoo'': 
çoit  quelque  bonne  nouvelle.  Pendant  qu1( 
ne  fefalfoit  point  de  fcrupulc  des  aflions  Itg 
plusinjuftes  ,  il  lîtoit  fortattacbi  à  certaines 
pratiques  extérieures  de  Religion,  dierchancjj 
appajlcr  p3[  ces  fortes  de  dévoilons  iea  r 
mords  de  fa  confcicnce.  Il  ornoii  les  ëglifei 
faifoictous  les  ans  quelque  pèlerinage,  fafl 
tout  dans  les  lietisoù  l'on  honoroit  la  Sainte 
Vierge.  Le  premier  de  Mai  1471,  ilfîtlàiri 
Paris  une  PioccfTion  folcmnelle  ,  &  ordon 
de  faire  Tonner  les  cloches  à  midi,  afin  ^_ 
chacun  fut  averti  de  réciter  VAn^tlut  Se  l'Avi 
Mm*,  pour  obtenir  parla  ptotcéilon  de  ii 
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Swnte  Vierge  Is  paU  (i  n^^flairc  au  Rolaume. 
Il  liiun  Edti  [<ar  lequel  il  oidonna  i!c  CL-lébrei: 
U  féic  de  CoatlemagiiË  ,  que  rUaîveclïcé 
avoit  choîli  pourPaiioo  des  lecommeaccmcat 
du  onzième  lijcie. 

Au  commeHcement de  l'an  147È.  LouisXI.  ^^"vi''r 
fit  publier  un  Edictiuiponoic  ,  que  les  '^oiSicsaïadèin 
i(c  Ftaoce  aiant  obienu  du  Coucilc  de  Cpaf- iiM^ii^iH», 
tance  le  pouvoir  de  demander  au  Pape  la  coo- 
Tocation  d'un  Concile  général  ,  8c  que  les 
tueries  aiani  empcclié  ce  Concile  de  s'nfTem- 
blet ,  d'oiiilécoir  arrivé  beaucoup  de  maux 
bdefcandales,  i[  avoir  rëfolu  de  demander 
ce  Concile  au  plutôt.  11  ordoauolt  en  confé. 
^iience  à  tous  les  Atchevéques  ,  Evêques  if 
autres  Prélats  ,  de  fe  leiicer  dans  leurs  Dioc^- 
(es  dans  l'cfpace  de  lîx  mois  ,  fous  peine  de 
(âifie  de  leur  tempotel  ;  d'attendre  la  le  joue 
auquel  ils  feroicnt  convoqués,  &  de  s'y  prépa- 
rer au  Concile.  CetEdic  ordounoit  enciite  à 
tous  ceux  qui  vicndroient  de  Rome  ,  de  mon- 
iwr  en  eatrant  dans  le  Roîaume  les  lettres. 
Bulles  &  autres  écrits  dont  ils  fctoicnt  chargés, 
afin  qu'on  pût  voie  s'il  n'y  avoit  tien  de  con- 
traire aux  inicrfts  de  l'égliTe  Gallicane.  Par 
□o  autre  Edit  de  la  même  année  il  diffcndic 
ptiuc  le  méaie  fujet ,  qu'aucun  Abbé  ,  Prieur  , 
eu  Relieieux ,  n'allàiau  Cliapicre  de  fôa  Or- 
.  dre  ,  s'il  fe  tenoic  hors  du  Roiaume  ,  &  cela 
fous  peine  de  banni<roiiient  Se  d'autres  puni- 
'  'lions  plus  rigourcures.  La  même  dércnfe  a  fié 
fiiite  plulïeurs  fois  en  France. 

Louis  XL  étoii  dans  des  défiances  Se  des^^  m^jj;;.  _ 
JoquiérudeB  continuelles  ,  qui  augmentoîcnt 
toutes  les  fois  qu'il  apprenoit  quelque  mort 
'tfagique.  Ilchaifirpout  lo^aiJcccnigêniils- 
bDinnies  dont  il  étoit  bicu  lÛT  ,  &  il  y  ajouta 
l..i.j 
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no  corps  coolid^rablc  de  geos  d'armcs.les  anf 
&  Im  autres  le  gaidoicnc  jour  Se  nuit  t  &  il  y 
avoit  de  plus  uo  page  qui  étoh  loujoais  à  Tes 
côiii  ,  fjui  avoir  ordre  de  mer  quiconque  ap- 
procheroic  du  Roi  fans  en  avoir  aupaiavanc 
cbtEDU  la  petmiflîon.  Au  mois  de  Mars  14  (o. 
commeildlnoicdansun  village  prés  de  CIû- 
non  en  Touraine  ,  il  eue  une  violente  attaque 
d'apoplexie  ,  &  pcrdir  tout  d'un  coup  la  paiola 
&  la  connoilTance.  Après  qu'il  fut  un  peu  re- 
Tcnii  à  lui  par  le  fecours  des  remèdes  ,  on  le 
leparia  à  Forges  d'où  il  ^roir  parti  le  oiatîn. 
Il  recouvra  la  parole  trois  jours  après;  iD.iït 
ce  qu'il  difoit  ^toii  Ci  peu  aiiîctilè  ,  qa'il  ti  y 
avoir  que  fes  OfGcius  qui  reniendifTcnt.  Dis 
ou  douze  jours  après  CRtie  attaque,  voulant 
ferfuader  an  Public  qu'iléioit  encore  capable 
des  srandes  affaires  ,  il  alfcnbla  Ton  Coufcil  , 
&  obligea  Tes  Minières  de  parler  fur  les  tàA- 
tiercs  dont  il  s'agifloit  ,  quoiqu'il  n'entendît 
pas  trop  ce  qu'ils  difoient.  Le  I-^gai  nevco  du- 
PapeSiitelV.qoîoecupoiralots  le  S.  Siège, 
fiofira  de  la  ciiconflance  de  la  maladie  du  Roi 
pour  lui  demander  la  libelle  du  Cardiiial  Sa- 
lue ,  (]ue  la  Cour  de  Rome  n'avoir  pu  obienir- 
jnalçré  toutes  les  inftances  qu'elle  avoir  faites 
pendant  plus  dediians.  Le  Roi  fe  lailTa  flé- 
chir ,  &L  le  Cardinal  étant  Corri  dep tlfon  alla 
tiouvci  le  Pape,  qui  lui  fit  le  meilleur  accueil 
n  du  monde,  &  lui  donna  l'EvccW  d'Albano, 
^  René  d'Anjou  Comte  de  Provence  )  mourut 
1  an  mois  de  Juillet  de  cette  année  14P0.  U 
avoir  inftitué  héritier  de  tous  fes  Etats  fon  ne- 
veu Charles  Duc  de  Calabte  Comte  du  Maine  ; 
Biais  ce  Prince  mourut  à  Marfcille  l'année  fui- 
■vaote  i  S;  aVant  que  de  mourir  ,  it  fit  par  foa 
Teilanicn;  le  Roi  Louis  ^\.  Toq  héticici  uaîr 
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terfetca  toutes  fcstettcs,  pour  en  jouir  lui  B: 
tous  let  Rois  de  France  fcs  fuccclîeurs ,  lui  te- 
commandant  inftammcntde  maintenir  la  Pio- 
VEncc  dans  toutes  fcs  libertés ,  prérogatives  Se 
coutumes.  C'cft  ainG  i\ae  la  Provence  lue  réu- 
nie à  la  CouroQDc. 

Louis  eut  cette  même  antiéc  1 48 1 .  dans  Ton 
Château  du  Plellis  -  les  -  Tours  ,  une  féconde  "^ 
attaque d'apopleiie  ,  fembUble  à  celle  (juil  ' 
aToit  eueâCiiinon.  Quelque  temps  après  ,  il  . 
fui  encore  en  état  de  faire  plufieurs  vçîagcs  eu  '', 
Jifférente s  Provinces.  Au  mois  de  Décembre 
14S1.  fat  conclu  le  fameux  traité  d'Atras  entre 
JcRoiLouis  XI.  le  Dauphin  Si  le   Roiaumc 
d'une  pan;  l'Archiduc  d'Autriche  fitsde  l'Em- 

Steur  MaxJmîlien  ,  &  fe;  enfans  Philippe  & 
argueritede  l'autre.  Il  ftojt  (tipuli  pu  ce 
tiairé,  qae  la  Princeflê  Marguerite,  â^ëe  feu- 
lemem  de  trois  ans  ,  épouCeroit  k  Dauphia 
qui  en  avoiidouie.lorfqu'ellcferoit  en  âge, 
k  Qu'elle  auioii  pour  dot  les  Comtés  d'Artois 
8t  Je  Bourgo^tie  1  les  terres  S;  fcigncuries  de 
Maconnojs  ,  Auxcrrois,  Salins, Cii-farSeiue 
«Noyers.  Le  Roi  ratifia  c«  traité  au  Pleflis- 
Les  ■  Tours  au  mois  de  Janvier  fuivani.  Mais 
ilétoic  alors  dans  an  &  mauvais  éiat  ,  qu'à 

Ïieinc  voulut-  il  voir  les  députés  de  Gand  qui 
e  lui  apportoient  à  {îgnet.  11  elierchoii  par 
tout  iotiiilement  des  remèdes  à  fon  irai  11  Se 
Tenir  un  grand  nombre  de  joucvirs  d'inlltu- 
siens.  Se  même  des  bergers  du  bas  Poitou, 
pour  jouer  devant  lui  Si  le  réjouit  :  il  ordonna 
pat  tout  des  prières  publiques  Se  des  IVocef- 
lioni  r  fit  desptéfens  auxéglifes,  &  des  pé- 
ktinagcs  tantôt  à  Saint  Claude ,  tantôt  a  No- 
ue Dame  de  Cleii ,  oùétoît  fa  grande  dév»- 
lion.  Il  avoit  été  jufqualors  vêtu  fort  fimplc- 
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ment  ':  tout  d'un  coup  il  em  envie  d'aroir  Jm* 
habits  magnifiques ,  des  tobcs  de  Sadn  Cra- 
iDoilî  Toarc^cs  de  marcrcs  zibelines.  It  afFcc- 
toit  besDCDup  de  Civiùté  ,  pour  fe  faire  du 
moins  cr;iiiidte  ,  s'il  nVtoic  pas  aimé.  San 
plaifîréioii  de  défaite  S(  de  faire,  afin  t^Q'on 
ne  crût  pas  qu'il  fut  JÎ  proche  de  la  tnort.  Il 
faifoic  acheter  dans  les  pais  étrangers  les  plus 
beaui  chevaux  ,  des  chiens  de  chafle  ,  des 
animaux  rares ,  &  d'autres  chofcs  curieufcs  , 
afin  iVon  crût  qu'il  jouilToic  d'une  pat&itc 
fanté. 
Avï!  qu'il  Avec  toute  cenc  bizarrerie  ,  il  montrotC 
tq:  à  iDiidanslesaffiûres  beaucoup  de  préfence  d'tf. 
prit.  On  k  voit  dans  la  manière  donc  il  ton- 
duîfii  le  traité  d'Atras ,  mais  fur  tout  dans  les 
ïnflrii^inns  qu'il  donna  au  Dauphin  Ton  lîls  , 
qu'il  tenoit  enfermé  à  Ambolfe  parla  crainte 
que  le  Duc  de  Bourbon  ii.  le  Comte  de  Beaujea 
ne  lui  donnalTcnl  des  impicllions  fàcheufes 
contre  le  gouvernement.  Il  jugea  à  propos  de 
l'infiruirc  de  vive  voii  Scpar  écrit  ,  &  il  fie 
jncctre  les  avis  cju'il  lui  donna,d3ns  les  regîftrei 
tlu  Failcmenc  de  Bourgogne  &  de  la  Chambre 
des  Corrptes  ,  comme  un  monamcnt  de  [on 
aélc  Se  de  fon  affeâion  pour  fcs  fujets.  La 
première  chofe  qu'il  lui  recommanda  fut  de 
ne  pas  fuivre  fon  ciemple  ,  en  ce  qu'î  fon 
avènement  à  la  Couronne  il  avojc  abailTé  les 
Princes  du  faog,  &ôié  les  charges  à  la  princi- 
pale Noblefîe  ,  h  qui  fon  perc  étoli  redevable 
du  recnuvtement  de  la  Normandie  &  de  la 
Guicnne  fiir  les  Angloïs.  11  ajouioii  que  cette 
imprudence  avoit  attiré  la  ligue  dn  bien  pu- 
blic ,  qui  avoitmisle  Roiaunie  à  dcuï  doigts 
de  fa  mine  entière  ;  que  l'averfion  de  la  No- 
blciTc  lui  svoit  aiCtiré  celle  du  peuple  ;  p aroa 
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il»oit{(èrnrcc,  pout  éviter  les  infultcs 
3  Glands ,  d'impolecde  nouveau»  tribun  , 
«'aujjnituicitcsiaillct  ju(.]u"a  quaire  mjl- 
I  lions  (cjK  cous  nulle  livc»  ,  pendant  que  (on 
[  piéd^csjkur  .  dans  la  plus  giandc  cbalciird(.s 
I  gutitcs  comte  kt  An^liiis  ,  n  avoit  tiié  ii 
I  lHlu;eis  aue  Hii  fepiccns  nulle  liviu;  i^ue 
I   pDiTt^uc    là  Fiance  jouiffoit  a   pillent  di:   Il 

SIX  ,  il  écoic  aJl2  de  la  foulagei  ;  ijuc  la  No- 
ëlle du  Roiaumc  aimoic  nacurclknicnl  (es 
I  Bois,  fi£t]u'e]le  rtnireroil  bieniôt  dans  lo« 
,  pouivûcju'illc  fût  traitée  d'une  ni«- 
invenablc  i  qu'il  falloit  lui  icut  pten- 
I  dte^atdea  ne  pas  faiie  tiopde  bien  aoi  fa- 
I  ïoitï,  i(  à  ne  poiut  élever  les  rotoiiers  au  pré- 
I  jndicc  des  Sei>;neurs.  Il  Cïhortc  encore  1» 
I  Dauphin  a  Te  gouvernée  par  le  conrcil  des 
I  Princes  du  faug  Bl  des  autres  peifonnes  dit 
Irïni^uécs,  àaimerla  jeune  PfineelTe  Marguc- 
I  rire  d'Autriche  qui  devoitéitc  fou  époufe  ,  4 
I  ménager  ceux  tjui   l'avalent  fcrvi  avec  fidé- 

Une  des  dé  vD  ci  ont  de  eRoi  ,  éiotrd'avoîc 
'   «Mijours  avec  lui  les  Reliques  quon  lui  eu   d.- 
Toioiidr  tous  côtés  pour  (a  gtiétilon  :   ii  les    <^ 
baifoii ,  &  faifoit  ïonlinct  la  piété  dans  ces  y, 
lônes  depiatiqucs.  En  mcme  temps  il  voulait  „^ 
qu'unecroupe  déjeunes   filles  déniai  au  tour 
de  fon  Château,  &  qu'onairallàr  d  s  bandes 
de  joueurs  de  tluie  pour  le  divcicii   On  Falloit 
^DS  ïour  leRoiaumedc5  TiO'-eflion!  pour  fa 
fancé.  Si.  des  prières    publiques  poui  cmpËa 
(Jicrle  veni  de  bj4c()ui   l'incummodoît  beau- 
coup.  On  1l>J  faifojc  un  bain  du  fang  des    cn> 
Êns,   poufadr-ucir  fcs  humeurs  acres  &  eut- 
Cuites  ,  en  un  mit  on    im.i'îinoit  tnu  e   forte 
de  moiens  pour  prolonger  la  vie   Comrainei 
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dit  que  U  Taincc  Ampoulle  ^ui  a'avo!t  Jaraa] 
jié  tranrportéc  ,  lui  fut  appoiiéc  lie  Rdni 
-  jufqucs  dans  fa  chambre  au  PlclTis  -  les- 
Tours.  Ilavoit  faiccnfermer «  château  d'à 
Iteillis  de  gros  barrcaui  de  fcr ,  &  planter  au 
murailles  &  à  la  porte  ,  des  btoches  de  fei 
plulitUTS  pointes,  il  y  avoit  quaiante  aibaJê 
trieis  qui  gardoient  les  folfés  jurant  la  i 
&  quatre  ccnsatctiets  fepromcnojent  le 
au  tour  du  châicau  .  et.  n'en  pcrmett 
l'cnttée  qu'à  très- pïu  de  pciroancs.  Le  Rd 
ses'enttetcuoii  <]u'avec  ceux  de  fct  domeEli* 
ques  qu'il  ellimoit  le  moins ,  &  oe  vouloîa 
pasqu'ilslut  patlalleni  d'auitc  chofe  que  à 
Ton  autorité  &  de  la  conretvatloa  de  fo^ 
Kojaume.  Illeurdonnoît  avec  profunon  , 
fut  [OUI  à  Ton  médecin  Jacques  Coâicr,  à  qtli 
il  donnoit  tous  les  mois  plus  dedix  mille  écoA 
Ce  médecin  avoit  pris  un  tel  afcendant  fur  Toi 
cfptit,  qu'il  [c  traiioit,  dûMcieiai ,  ca 
s'il  eût  étéun  valet,  Ec  C)u'il  lui  faifoit  tùlê, 
tout  ce  qu'il  vouloit.  Il  le  metiaçoit  d'UM 
haine  s'il  le  cont^édio't ,  &  ceiKno* 
nd-pcur  au  Roi  ,  qu'il  fup^ 
portoit  patiemmetit  roules  les  brutalités  &  Ic5' 
iorolences   de  ce  médecin   ,   quelijue   délicat 

^u'ilfôtfur  l'aiticle  du  tefpeéi  qui  lui  jioit 
û. 
,i[     C'écoît  encore  la  crainte  de  la  moirqaî 
Il  feîtoue  Louis  XI  fe  tecommandoii  aux  prie- 
^'^  la  ce  tuus  ceux  qui  éioicnt  difHn^ués  pai 
leur  vertu  Si  par  leur  piété.  Aiant  entendu 
)er  de  la  pénitence  extraordinaire  8e  des  i 
eles  lîe  faint  François  de  Pairie  qui  éto 
Calabrc  ,  il  lui  écrivit  pour  rmviter  à  le 
ait  trouver,  lia  faifan:  toute  forte  de  pr»» 
aKlFts.  Le  Talnt  bomme  n'en  étant  pat  Wt^ 
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,  Louis  s'adrclb  aa  Roi  <Je  Napks ,  St  cd- 
■fuite  3U  Pai^eSIxtcIV. qui  CRvola  dcui  Biefs 
lli  Fian£ois  pour  lui  ordonner  d'allEi  crouvcc  le 
IKoi.  Il  dUïîi  ,  fi:  Louis  aiaritapptis  Ton  3tii> 
I  fis  ,  en  cuE  taiic  de  ;oie ,  qu'il  tic  ptéfcm  d'u- 
I  (K  bouifc  dedii  mille  éc'js  a  celui  (]Ui  lui  en 
I  appona  U  nouvelle.  11  alk  au  dcvaDC  du  Icf 
1  litïuc  lie  Dieu  avec  louie  fa  Cour  ,  iV  le  reçue 
I  ivcc  auiaai  d'honneur  &  de  roumlilïon  ,  die 
I  Conmincs,  que  li  c  eÛc  éié  le  Pape.  1 1  fe  niic  à 

~  loux  devant  lui ,  le  coDJuram  de  taire  en 
te  que  Dieu  voulût  lui  prolonger  U  vie. 
I  {lanfoiï  lui  âccoceudre  que  la  vie  des  Rois 
I  if»  bornes  coromc  celle  des  autres  hommes  y 
I  ftqu'ila'y  a  d'aultc  paru  à  prendre  que  de  fe 
I  £iuiTKtircaux  ordres  de  Dieu.  Louis  lui  donna 
n  inierprcie ,  qui  favoic  également  riialien  , 
I  k  Latin  K  Je  Fraoçois.  Le  l'aim  bammccntrc- 
I  teooii  fouveiit  le  Roi  des  aAaiccs  de  Ton  falui> 
1  ,{clui  pailoit  avec  beaucoup  de  fageilc  &  Xi\é- 
I  -vuion  ,  (quoiqu'il  D'cût  aucune  teinture  des 
I  kitr».  Nous  parleroBs  ailleurs  de  ce  faÎDE 
'   PJniient ,  &  de  l'Otdic  des  Miuinies  qu'il  iiv- 

ttinu. 
Louis   XL   feulant   qu'il   s'afFoibllffoit   de     On  lui  UB, 

Cm  CD  jour ,  fît  venir  te  Dauphin  foD  hls.  Si  "< 
IrcperaJesiallruiHoiis  qu'il  lui  avoir  dija 
<Ionn.ies.  Il  eut  une  rtoifiéme  attaque  au  mois  '  ■^ 
d'Août  r4gj.  Si  alors  on   crut  jtre  obligé  de  '^ 
lai  teptcfeniet  qu'il  ne  devait  plus  rien  pté- 
lendtc  cnce  monde  ,  &  qu'il  dcvoit  fe  prépa- 
ICT  pour  l'autre   La  commillîon  éioii  délicate  ■■ 
I   C«  Prince  avoir  dit  plus  d  une  fois  en  pleine 
{uni,  que  quand  on  vartoicapprocher  fa  En  , 
Ton  évitât  de   lui   parler   direâcment    de  la 
moit,  £c qu'on  l'avetiît fïmplcinent  dr  meitic 
Çt onfcicocc  eu  bonétâu  U  avoii  alouijtja'iJ 
Lvj 
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ne  fe  fentoù  pas  allez  Terme  pour  CDteirlf4 
prononcetcUiremeai  ce  leiriblc  anfi  ,  lanX' 
pcriltc  connoiiraiicc  ,  &  (xai  leilentir  dan* 
TOUies  les  parties  de  (on  corps  des  conïullîont 
qui  l'empoiteroicnl  à  riiillam.   Ses  doineltîâ 

3Lies  l'avoienc  fouvcntenieaJii  parler  aiiilï  .  A 
s  favoienc  d'ailleurs  cjue  jamais  perloiiiic  n*4* 
voit  lani  apprélieiiiJé  la  mort  ,  ni  cherché  tzot- 
de  moi  en  s  pour  s'eu  garaiitir.  Cependant  H 
s'en  trouva  i]uelqiies  '  uns  qui  vuuluctrnc  bien 
£cic  les  poricurs  d'une  lî  irîltc  nouvelle  ,  St. 
qui  la  lui  aniioncertat  même  fans  gâidcr  ai^ 
cuncs  mcfures.  Sire,  lui  dirvM-ili,  il  hat 
que  nou^  nous  acquinioas  de  notre  devoir  1 
*"    izpliisd'crpéranee  eu  ce  faint  boramc  t 
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ineHt  trentième  du  moisd'Aoûi  \i%%.  danslx 
{oi%»nie  unic'nieantiéederon  àge.&  avi  ^ 
tioihdmedcfon  Reene.  II  avoii  ordonné  que 
Ion  corps  tû;  porté  da  PIclTïs  -  les  -  Touu  à. 
Noire  Drime  de  Clejî  ,  Btil  avoii  obtenu  da 
Pape  Sixte  IV.  une  Bulle  d'rxcommunjca 
contre  ceux  qaifcioicmtianrpoiECi  fou  coif» 
aîllcuii. 
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C^toÎE  on  Prince  ,  dk  C  mmînes  ,  fnrt  ■ 
^dias  l'ailvcilÎTé  .  très  adioit  pour'  i^é.jé-  ' 
u  les  IDiéiëiS  H.  ks  pCLitïcx  des  hommes  ,  Se 
ur  Jc5  louiner  a  ftsËns  ;  loup^o.incui  k 
licès,  jaloundcfa  puilhnce  ,  fic  tict  ab- 
ilu  dans  Ict  vn1oii[6>,  qui  ne  pardonnoil 
>iat,qui  touloii  bejucoup  l'esliiieis, i  avec 
:1a  ,  Ajoute  CoiUiaïucï  ,  le  n.ciikur  det 
rigcesdc  <'oi>ccmps;  ce  qui  ai  djnuc  pas 
n  aui(c>  une  jJie  bien  avaa»^cjTe.  Il  ^oit 
rare  par  gi.iî[  et  priidiguc  pai  poliiique.  Il' 
leva  l'auiuiité  Roiale ,  i^uoiouc  Ton  canâéic 

Ion  cicéficui  cullent  Icmbld  devoir  l'avilir. 

<ioit  aiiachi  a  Ion   époulc  ,  Oi  n'aima  ja- 

id  il  izoii  en  j^ueric  il  liiupitoit  ajrés 

&  que  quand  il  ftiùicnpaix,  il   ne 

:  pour  la  ^ucrtc.    U  éidit 

re  Commines  .  m.  il  avoït 

utc  qiic  les  Seigneurs  de 

p]iis  d  érudition  que  Ici 
■d'en  fav  ir  11  acheva  la 
werlici  de  Paris  ,  &   aug- 
itabeaiicoup  la  biblioihéquc   du   Louvre, 
ditque  l'Europelui  fui   redevable  de  l'arC 
laillcr  le)  perlônnct   incottimodées   de  I3 
tre,  pîtrcc qu'il  peimii  au»  Chiruri^ieiis  de 
rit  d'cn&irel'elîai  fut  un  homme  condamné 
!««  l'cndu  ,  qui   en   ^u^ric   &   vécut  long 
npidepuis.  11  avoii  dcilein  de  faire  ditfiec 
HoeCoutuire  générale  podr  rourei   (es   l'ro- 
Tupprimcr   h  différence   des 

Eid^  fc  melûrcs      II   éioji     très     attentif  k 
le  rendre  h  jiifticcaurpatiieulieis     II  éta- 
UùksPukœeasdcGuicDac  Se  de  Bourga- 
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gne.  On  voie  que  ce  Crince  demi  un  alfcfflMaC- 
gc  de  bonnes  &l  de  mauvail'ei  qualitfi.  Mezc<i 
MÎ  dit  qu'il  avoic  fait  mouiir  pius  de  quitro 

ntlle  peilbnnes  ,  par  divicsTuppIiccs  ,  doDb 
quelquEfuisil  preiioii  plailiiaéuc  rpe^taceui^ 
Laplupiii  de  CCS  malhcuKux  avoiciii  éiéci^f 
eûtes  laQS  focme  de  procès  >  pluficurs  ooi^ 
une  pieiie  au  cou  ,  d'auiret  précipités  ,  ca 
pallani  lut  une  bafcule  d'où  ils  combolcat  TuV 
des  roues  armées  de  poïuies  Se  de  irancbaiis  ^ 
d'autres  éioutTés  dans  Ici  cachots.  Il  ne  prcn 
noicconfeil  quede  lui  feul  ,  £c  ne  pouvoir 
Cjuffrir  les  pcrfonaesde  grande  naJlTaiice.  IJIr 
mauvailc  foi  legnok  dans  fa  Cour  ,  parce  qa« 
lui  mêiHC  éioic  plein  d'artifice  &  de  duplicité- 
JI  n'eut  point  d'enTans  de  fa  première  teiume 
fille  de  Jacques].  Roi  d'Ecolfc.  Il  eut  trois£l« 
de  la  fccondc  qui  étoic  PrinccITc  de  SavoÏGw 
Chaiics  qui  lui  fuccédafac  le  feul  qui  véciici 
Il  eut  aiiHï  tiois  filles  ,  dont  la  troifiéme  nomr 
■née  Jeanne  fui  DuclicfTe  d'OtIcans ,  &  fonda 
l'Ordre  des  Anoonciadcs  à  Bourges ,  après 
avoir  hi  répudiée  pat  Ton  époux  ,  qui  deviat 
Roi  de  France  ;c  luccclTeur  de  Cbaites  VUIi 
lôuslcnoin  de  Louis  Xli.  . 

c^       Le  fucccflèot  de  Louis  XL  fut  donc  Chaflc*- 
^'■' VlII.fonlils  qui  avoit  ccciz:  ans  accomplis^ 
'-   Se  pat  canTéqucut  éioit  majeur ,  fuivam  î'Ofv 
donnancc  de  Cliai.es  V.  (oti-  irîraïcul.  Le  few 
^"Roi  en  inouraiir,  avoit  lailTé   par   foD  EefW' 
mcDt  l'aJminifliaiion  du  Roiaume  à  Anne  d^ 
France  fa  fille  ,  marine  au  Sei[;ueur  de  Beau» 
jeu  ,  iufqu'a  CL  que  Charles  fût  en  état  de  ^oi|- 
verner   pai  lui  ■  même    Elle  avoic  routes  les 
qualiiéi  néccllaitft  pour  bien  s'acquiciei  de 
eei  emploi.    IvUïs  !a  pallïon  de  commandqc 
f9iu  Lçuîs  Dac  d'Orlçaos  H.  Jeaa  lU  Pfic.dt 
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llboa-àttifputer  le  gouvcrncmcDc  à  ccieo 
DCclie.  les  trois  couifnJ^ns  n'aianc  pu 
ivenîr  île  leuKiJioîii ,  lemircnc  la  déci^on 
leut  diâéteod  à  I  alTembléc  des  Etais  gêné- 
IX  i  6c  ccjiendant  ils  coiivinrem  cdicc  eux 
il  falloii  commcticer  par  faire  punir  félon 
iieiaKvériré  des  loii  ,  ceuï  qui  avoicni 
iféiielcut  crédit  auprès  de  Louis  XI  les 
uîctes  années  de  fa  vie.  L'aaoée  (uivante 
>4.  les  Eiais  génfram  s'allcmbleicnc  \ 
mrs  ,  âc  la  ComCflTc  de  Bcaujeu  fut  cfaai- 
[du  feîn  de  la  pcrfonae  du  Roi,  Mais  à 
Eatddel'adminiltraiiOLidesaifaires,  on  ne 
lut  accorda  tju'j  deuj  conilrions  :  l'une, 
des  Princes  du  fang  enirc):oienE  dans  !c 
lofèil  éctoic ,  où  le  Kol  ne  pourroit  coa- 
irc  aucune  affaire  Imporianie  fansleconfen- 
neni  du  plus  grand  nombre  -,  l'autre  .  que 
Etais  choilîroieni  douze  perfonnes  de  lent 
rps  ,  qui  y  auroienc  auHi  voix  délibérativc 
ilifcilive.  On  écouta  dans  cette  aifeinblée  les 
limes  du  Cktg^  de  France  .  c)ni  fupplia  le 
li  de  délivrer  l'églife  Gallicane  dont  il  étoit 
proiefteut,  des  etaflions  onéceufes  de  la 
lur  de  Rome.  Le  Clcrgé^ajouta  que  le  Prince 
devoir  point  fouftrir  que  le  Pape  cmteptîe 
:n  au  préjudice  delà  l'ragruatîque  comte  les 
KM^s  del'églifc  de  Fiance,  les  droits  du 
>i,  &  tes  Canons  des  Conciles  de  ConDance 
deBjflc.  On  jeontaaulll  Icsptalnies  de  la 
abledcSc  duTicis-Eiar,  qui  fe  plaignoieot 
paiciculicr  de  la  difcitc  d'argent  dans  le 
)tautne,  C3ur<îe  par  le  tranfport  que  les  Le. 
tscn  faifoicnià  Rome.  Maison  ne  voulue 
m  déterminer  li -dcllus,  non  plus  ()uc  fur 
I  plaintes  du  Clergé  ,  parce  qu'on  ne  cioioiE 
I  (kvoù  Te  biouillei  avec  k  Va^  ,  &  (lue 


1 
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é»ai  ^ti  àtooaiiinKi  oû'Vaa  itaU ,  on  TOU» 

kic  jvi.cr  lout  ce  ijui  ainuH  pU'  croublcr  Ui 

U  Dr^iA        Louii  Oii£  d'    tleans    ne  i<ouvanc  fouffrlr 

Ciuue.  fcligujavei  plulicuiï  autres  SetgDCUis   ,    ec 

canaac  atmécCai  fied.  Elle  tui  acfaiic  par 
le  Siigiieur  Je  liTiimciuiHequi  commaniloîc . 
I»  rraupcs  du  Roi.  C'^coïc  cq  uKS.  Le  Duc 
de  Bretagne  muutiit  ceite  mèiie  aancc  Trois 
ans  apret  Chailcs  Vlll.  époaCa  Aaae  de  Sre- 
tai^n.' ,  malgré  l'en^i^ieraciic  iju  ctlc  avoit  avec 
14aiimillca  Archiduc  d'Autriche  ,  &  celui 
que  Charles  avoit  coaxu&é  avec  Margaoite 
fille  de  l'Arohidtic  parle  trwré  d'Arras.  Ceft 
cette  Margucriioqui  fut  depuis  mariée  a  r]ii> 
fantd'Efp.iirnc  ,  enfiutcau  O.ic  dcSavuic,SC' 
qui  depuis  éiant  devenue  veuve ,  fut  goiivet- 
nante  des  l'ait  Rjs.  Les  aciicUi  eirentiets  dtl 
contrat  de  mariage  de  Charles  avec  Anne  de 
B.etag.ie  itaieat ,  i  Que  fî  la  DuchefTe  mou. 
loii  avant  le  Koi  Sclatis  enr-tis  ,  la  Bretagne 
deiiiflureroK  unie  a  la  Couronne,  r,  Que  fi 
Charle-VIll  mouroit  fans  cnfans  avant  la 
Duch^lle,  illuicédoit  rous  les  droits  qu'il 
avoji  furie  Duché  de  Bretagne  ,  à  condition 
to'j'cfoistj'i'elle  ncpourioii  fe  remarier  qu'au. 
R^i  fon  fiitcelleur  ,  ou  au  piochain  iiéritier 
pré'"o(n;>i:if  de  la  Couronne  ,  en  cas  que  le  Roi 
fii:  Jéj.i  inarjé  i  Que  la  Duchelte  aoroM  pen- 
dant fa  vi:  la  polTelTion  du  Diidié  Le  Roi  fit 
un  iraicé  pariiciilier  avec  les  frais  de  Brera- 
gnft,  pour  la  ci^nfcrvation  de  leurs  loix  &  de 
hurs  pnvilé^),  Le  niaria^^e  fui  célébré  a  Lan» 
gea'sau  m'vis  de  Décembre  i  tiii . 
CharIciVTT'.  En  14  >i.  on  pari»  det  droitt  qae  le  Roi 
fait  la  eoi^avoitfiulcRcdaLiine  ilc  Naples  ,  Al  00  la} 


:  Keinc  de  Naple*  , 
JtCûibnTaut  à  Charles  d'An)on  Comte"  ill 
; ,  le  Conin!  de  Provence  ,  Se.  fcs  ptéten- 
fur  le  Komume  de  Naples  &  de  Sicile  , 
ce  Charles  avolc  par  foii  Ecltamenr  inf- 
«uîs  XI.  héritier  de  leus  fcs  Etats  ,  lui 
racce0enrs  ,  comme  nous  l'avons  vu. 
les  Princes  (JTta lie  prirent  pirt  k  cette 
\  chacun  fuivanc  Con  intérêt.  L«  yé- 
s,  par  l'efpérance  de  s'aj^randir  au  mi- 
;s  rtoubks  -■  Alexandre  VI.  pour  procu- 
t  ^lablilTemens  à  fa  famille  ;  mais  (uc- 
udavic  Sforce  qui  avoit  formé  le  projet 
pti\e  Duché  de  Mibn.  Cliatks  VIII. 
à  Turin  an  commencement  de  Scptem- 
^il  emprunta  les  pietreries  delà  Du- 
KSavoie  ,  afin  de  les  engager  ,  de  fon 
Kinent,  pour  avoir  de  l'argent.  Enfuitc 
VPavie,  àPlailànce  ,  à  Florence  ,  BC 
■llome  le  dernier  jour  tic  l'année.  Il  y 
*Drrée  en  vainqueur  ,  à  la  lueur  dci 

^pc  AfcTandre  VF.  fortit  du  château 
Kiwe  où  il  s'éroit  retint  .   &  recul  le  Rcit 
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h  fitiu  de  Ferdinand  Roi  dz  Naples  ,  ei 
dansNaplcs  le  vingt- dcaxiémc  Je  fdfl 
avec  la  orncmcns  impériaux.  Tontes  ces  q 
<]ijéics  Ce  fiiem  en  moins  de  lix  mois,  tes  1 

Soliiajas  rapjiellerenc  bicitiôc  leui  Koi  J 
inand,  jeune  Prince  d'un  gtand  coUTaga 
chéri  de  Ces  fujcts  ,  &  chalTeienc  la  garnf 
ïran^oife  que  Charles  VIll.  y  avoiclailTifc^ 
Italiens  cncrcprircDC  de  perdre  Cliailes  àj| 
recoui.  Le  Pape  ,  les  Vénitiens ,  le  pet 
Sfoice  Duc  de  Milan,Sc  Ferdinand  Rai  dc| 

5 les  s'éianc  ligués  avec  l'Empereur  Se  \c^ 
'Ârragon  ,  formèrent  une  armée  de  pina 
quarante  mille  hommes  ,  S:  s'oppDfereni 
paliage  de  celle  de  Charles  qui  o'étoic  qaf 
huit  mille  combaccans.  Ce  Trince  paiTa  ^ 
gré  toutes  les  croupes  desennemis  ,  &ncl 
dit  queqUBtte-vingts  homme.'.  li  pct« 
RoiaumedeNaples  en  aulli  peu  de  temps  J 
l'avoic  conquis.  Avant  que  de  nppouca 
dernières  aftions  de  ce  Prince  ,  nous  maix 
ions  ici  quelques  événemcns  aRtérieuisJ 
iuidoat  nous  venons  de  parler.  1 

itk-  £01483.  le  Parlement  de  Paris  j'orf 
ir'u'onnt'""  décimes  qu'on  vouloît  impofer  td 
idi  unj  jni.ClergddeFtance.  Ceuï  qui  lesvouloieaa 
âfitionfuilezci  allé^^iioicoi  pour  raifon ,  que  le  11 
^loiiépuifcpâr  les  guéries  de  Flandre  a 
Bretagne,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  fou] 
fans  un  pareil  recours.  La  propolîtion 
mal  i-eçue  du  Parlement  Se  du  Cleigâ 
Premier  Pré  fi  dcnr  Scies  Confeillersreptfl 
lerencauRoi ,  que  û  les  plaintes  duCg 
vcDDÎcnc  au  Pailemenr  ,  on  ne  poutrqj 
dirpenferde  lui  rendre  jultiee  Ces  rei) 
nances  curent  leur  effet  ,  Si  la  Coût  B 
le  Cleigé  nanquille.  , 
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|A:]ucs  années  après  ,  un  CotdclîeT  ilt     EtaMinê^ 

|pmmé  Jean  Tiileraad   ^cablii  l'Ordre  ini^n'  J'utur 

fas  Pénicenies  en  l'honneur  de  Sainrc  j^^îj^^'^i^* 

^ioc.    Aptes   avoir  converti  par  Tes  „n,„7 

ktions  piofieurs  femmes  déiislées ,  il 

r«ct  înftitiit  pour  retirer  eelfes  à  qui 

croit  la  grâce  de  fc  confacrei  à  la  péni- 

ïll  y  en  eut  un  très  •  graud  nombre  tjui 

Bcnc  d'un  11  grand  Tccours.  Louis  XII. 

Dmenccment  de  fon  Règne  leur  donna 

liais  lituéprcs  de l'églifc  defainc  Eufta- 

Mu  en  faire  un  monartére.  L'Evéguc  de 

(pot  drefladej  Statuts  S:  les  mit  fous  la 

ijdc  Saint  Auguftin.  On  les  obligea  en 

(de  garder  la  clôture ,  &  en  i  j  7 1 ,  elles 

!  transformes  dans  ['ancienne  ^glife  de 

Magloirc ,  qu'elles  occupent  encore  aa- 

irles  vni.  n'avoic  chercbé  pendant  les  LcRoîchan- 

B  années  de  fon  Règne  que  les  plaîCrsS' Jft''i"'"i- 

:teïre  humaine.  Dieu  le  loucha  tout  d'un  j"'^  s  occupe 

,   6c  lui  en  ht  lecur  le  néant.  Il  celia  de 

lUfer   fes   fu;cts  pat    fon   incontinence, 

iqua  à  reformer   fon  Roiaumc  &  à  fe 

,er   de    tous     fes  défauts.    On    le   vit 

écouter  avec  bonté  les  plaintes  de  ^zi 

;«  ,  dépofer  les  mauvais  juives  ,  rétablit 

lice  dans    l'ancien  ordie  ,    empèchanc 

;  ne  fut  vénale.  Il  vouloir  diminuer   les 

;s  ,  &  les  fiier  à  douic  cens  mille  livres  , 

:  fe  leveroicit  que  par  l'odlroi  des   Etats 

iaume  &  pour  des  befoJns  cxiraordinai- 
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Evfchj ,  Se  que  tous  les  Prélats  frlTeRt 
exidc  liCidefice  fans  paroJtre  à  la  Coat.  Il 
d'aboQilamn aumÔDU  ,9c  il TeconfclItiicroiM^ 
vent.  Dans  la  dernière  converfarioti  qu'il  (T^ 
avec  quelques- uns  de  fcsconGilcns,  il  Ict 
dit  qu'il  avoir  pris  une  ferme  r^i'olaiîon  d* 
jamais  commettre  aucun  péché  mortel  ; 
refpéroii  du  recours  de  la  grâce,  &  qu'il 
loicmémcde  tout  fou  cŒur  veiller  alTcz  Ci 
lui  -  mcme ,  pour  éviter  d 
vcniels,  s'il  étoic  poflible, 
an     Les  geai  de  bien  rcgatdnent  fa  convcTlû 
'•  comme larécompeafe d'une  aâioa  admirabX 
qu'il  avoii  faite  dans  la  ville  d'Ad  la  deraieitf^t 
fois  qu'il  y  avoic  {éjoutné.  Se  retiTani  un  &>ttM 
dans  Ton  appârtenienr,  il'y  trouva  une  jtaa 
Sllc,  qui  aoit  à  genoux  devant  uneimagei 
la  Sainte  Vierge,  qu'elle  invoquoit  en  verûi 


s.  De  miférables  Coiirtifai 


point  encore  converti,  ils  ctoioieur  gagnct  (ï 
bonnes graceseofavarirancainTi  (ci  padtoiH 
Ce(t  ainQ  que  ces  indignes  favoiis  témot 
gQoienc  au  Roi  leur  reconuDilTance  &  leur  fi> 
d^lité,cn  lui  procurant  les  moiens  de  fc  desho 
noret  par  les  crimes  les  plus  honteux.  Ctiftcle 
"VUÏ.  aJant  appcr^u  la  jeune  fille  fondauc  a 
larmes,  Inl  detnanda  lacaufe  de  fa  douleui 
Elle  lui  dit  que  Tes  patens  qui  étoïent  très  pi 
Ytes,  J'avoient  vendue  à  uri  de  fes  dotnetU 
ques  ;  qu'elle  le  conjuroic  de  fauver-  (on  hod 
Aeut ,  cnconAdétaiiondccc'Ie  qui  éioic  iC 
pcéfent^c  dans  ce  tableau  ,  Se  qui  à  catilë  d 
fa  virginité  avait  éié  élevée  à  fa  qualité  <f 
MetedeDJcu.  te  Roi  touché  du  difcours  i 
cette  filîe,  lit  venir  fes  patens  ,  &  aiam  fjt 
^ue  la  pauvreté  Jcs  avolt  empêché  de  iwiia 
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le  à  un  Bourgeois  A'A(i  ,  il  donna  U  ^| 

a  paÎ3  pu  avance ,  S:  cacha  avec  loin 
)c  ccavic  tju'il  vcnoU  de  faire. 
ut   l'époqae  de  l'heureux  chaogcrocnt     oemicnt 
a  vie  dans  ù  conduite.  Il  Te  coriigca  de  lîtiont  da 
ivaift  habitude  tju'jl  avoit  comraftée  de  R-"'- 
les  dlTcouTs  licemieux-  Il  ne  fomc  plus    Simoit; 
!x>uche  <^ue  des  paroles  qui  monuoLcnt 
en  il  avoit  dereipeftpour  Dieu  Si.  d'af- 

I  pour  Tes  fujcis.  Il  alla  dcuiturer  dans 
àieau  d'Amboife  la  detnieçe  année  de  fa 
ui  fut  l'an  1 49  S.  La  veille  du  Dimanche 
imeaux ,  il  conduific  la  Kûne  à  une  par- 
paDine  ijui  devoit  fejouer  dans  les  fof- 
i  château.  Il  entra  avec  clic  dans  une 
e  3irci,mal  propre,  &  c]u'an  dcvoii  bien- 
latuc.  En  y  cuiranc  il  s'y  frappa  atfcz  ru- 
at.la  [CM  ,  parce  que  la  porte  écoit  balTc. 
ctïdcDt  ne  rempfcbapas  d'aller  au  jeu 

II  roc  ,  Si  d'y  demeurer  cjuelcjuc  temps  j 
etcaancdc  choies  édiËanies  ,  en  aiien- 
gue  la  partie  commcofât.  Mais  çn  rc- 
u  pat  la  même  galerie  fur  les  deux  heU' 
itcs  midi ,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la 
:tfc  frappé  d'apopleiie.  Commiues  dit 
1  le  mit  fur  une  maavaife  paillalTc  ,  qui  fe 
la  pat  hazard  dans  la  galerie  ,  &  fur  la- 
cildemeura  jufqu'à  onze  heures  du  folr 
upiia.  Il  revint  crois  fois  à  lui  ,  8c  ne 
1  que  pour  implorct  le  fecours  de  Dieu  Se 
roteâiua  des  Sainis.  La  troilïéme  (bis 
revintà  lui ,  il  mpurut  fans  effort ,  dans 

lÏQziémc  anaic  de  fon  Règne,  S:  la  vingt- 

4ttie  de  fbo  âge. 

ïPriaccnepouvoit  pasvivre  longtemps,     pottralcds 

;  d'un  lempérameni  fort  dilieat ,  qu'il  ^^l'rincc. 

e  nJAlhciu  d'alfoiblit  encore  par  fct  dé-  Jjî!''"'^' 
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bauches,  capablct  de  ruiner  les  corps  les  pli 
lobufles.  11  ^coic  mal  fait  de  fa  perroaai 
avoit  Us  jpaalcs  hautes  ,  le  vifaee  difiormi 
la  paiole  lente  &  mal  alTur^c  -,  nâtnmoiiis  1 
yeux  vils&brillans,  de  belles  faillies  poi 
les  grandes  chofes ,  detabonié  &dc]a  doi 
eeurpour  toQt  te  monde.  On  ne  voie  poîi 
cu'eo  toute  fa  vie  il  aie  cbalfé  aucun  de  t 
domcniqiiet.  AulH  en  ^loît-il  fi  tcndremci 
aimii,  que deuxcombcrenc  morts,  en  apprt 
cant  qu'il  veaoit  d'eipircr.  Son  corps  fut  a 
pof^  pendant  huit  jours  dans  le  château  d'An 
boife  ,  at  fut  enfuitc  porté  â  Saint  Deays,  g 
ilfutinbuméauptcsdugrand  autel.  Conraii 
nesditqa'aucun  defes  prédéccITeurs  ne  fut  h 
humé  avec  pks  de  poropc  ni  avec  plus  de  n 
gtcts.  Gaguin  qui  y  étoît  préfenc  alTarc  qt 
fept  mille ,  tant  Seigneurs  qu'Officiers  ,  « 
compagncrent  fon  corps  iufqu'i  Paris  tons  e 
deiiil  i  que  quatre  cens  pauvres  vêtus  de  noi 
portoicnt  des  torches  ;  que  tontes  les  Com 
pa^niesle  reçurent  folemncllcmenc  &  leçon 
duilîrentjufqu'àrAbbaïe  de  Saint  Dcnys.  d 
ne  lailTa  point  d'cnfaas  ,  aucun  de  ceux  qa'i 
avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne  n'aiant  pnar> 
teindre lagedequatteanj.  Ainfi  ie  Duc  d'Oifi 
léans  fou  plusptoche  héritier  devint  CoaCaO" 
ceflcur  fous  le  uomdc  Louis  Xll. 
:  Ce  Prince  n'avoit  pas  encore  trcntc-icpt 
ans  accomplis ,  étant  né  en  I4£i.  Il  étote  mi 
■  imiijuc  de  Charles  Duc  d'Orléans  &  de  Marie 
Cl  de  Clcves  ,  defcendant  du  Roi  Châties  V.  pac 
Louis  d'Orléans  fon  aieul ,  alTanîné  par  les  or- 
dres du  Duc  de  Bourgogne,  llo'éioit  que  cau> 
Cn  de  Charles  VIIL  au  quatrième  degré.  Lc« 
CouitifansSc  lesOfScîcrs  allèrent  le  trouvera! 
Blois,  dès  que  Charles  fut  mon  j  pouElui  e&l 
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toAta  1*  Donvelk  &  k  falun  comme  leur 
Son  élcvaitoa  fur  k  uone  exclu  iidan- 
uilcs  cnun&mes  iUCour.'PluËCDis  pcc- 
otcnt  Œcme qu'il  endcTouécre  exclus, 
tqn'U  aroii  pon£  les  armes  contre  fon  Roi: 
: d'autit:!  fouiinTeot  que  fa  oaitTaDccSc  les 
daRoiaurDC  lai  donooicDi  un  dioic  ceriain 
I  Ct>uraatic.  AinG  malgré  les  plaiaces  de 
qui  lui  itoient  oppoHs.il  fuc  facré  àReimj 
[ag[  -  fcpcicme  de  Mai  pai  Bri^oauei  Ar- 
'£(jue  Ec  Caidioal.  Le  ptemierde  Juillet 
un ,  il  TCçtit  la  Couronne  à  Saint  Dcoys , 
:  Icndemaia  il  Ëc  Ton  encrée  à  Paris. 
Dois  XU.  Te  déclara  plus  fottement  (|tic  Tes 
léccllêurs  pour  la  fiagmaticiue,  &  ordonna 
499,  qu'elle  fcroii:  inviolamement  obfcr- 
'o  cooTéqucnce  de  cette  célèbre  Otdon- 
,  il  y  eue  plufïeurs  Attfts  rendus  contre 
paiciealîcrs ,  pour  avoii obtenu  des  Bulles 
wOordeRomeau  pcèjadice  Se  comic  les 
ItïDfarets  du  Concile  de  Baflc  &  de  la 
bmatique  Sanâion. 

.e  prcmierobjcc  decePrince  dans  le  gcM>^ 
penetic  de  fon  Roîaume,futde  foulaget  les 
pies  en  diminuant  les  impôts.  Il  en  ôia  il'a- 
3  nn  l?siéme,&  dans  la  fuite  il  les  léduiâc 
■.Atai  tiers.  N'étant  occupé  que  des  m  oie  n  s 
icndtcfes  fujets  heureur,  il  s'appliqua  pen- 
Stii  EOQC  le  COUTS  defon  Règne  à  goaverner 
Kcdoncenr&avec  prudence.  Il  ne  clioifif- 
uft  pourfés  Minifltet  qiiedes  gens  de  bien 
Ed^niétcHés ,  &  confultoic  en  coût  la  tairoii 
je  la  Religion.  Devenu  plus  fage  Se  plus  com- 
nrifTant  par  les  longues advcriîtés  qu'il  avoic 
fesiiFcrtcs  ,  il  comioiflbîi  pat  la  propre  eipé- 
Knce  tes  dangers  ïnCi^patables  d'un  gouverne- 
eteoi  trop  ablolLi ,  flc  h  nfccllîi^  d'en  adoucîf 
k  ligueur. 
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SïmoUftj-     Sa  raod^wiion  *claia  fur  H 
lioa.  monté  lut  le  trône  ,  on  lui  confeilI^_ 

ceux  qui  l'avoicDi  dtûeiy't  rot»  les  reg 
ciieas.  Va  Roi  de  France ,  dir  -  il ,  n 
point  les  injures  d'un  Duc  d'Otlfans.  1 
xtSe  de  Beaiijcu  s'Jioit  déchtéc  roo  c 
Bien  loin  de  s'en  venger ,  il  n'eut  paM 
pcnfée  de  Uti  en  lémoignec  Ton  refl 
Ilavoii  faitune  liac  de  tous  ceBJ| 
voient  oifenfé ,  dans  la  feule  vue  dea 
donner  de  meilleure  giace.  Jefucfl 
difoic  -  il ,  eft  mort  pour  eux  auffi  J 
pour  moi.  Ces  fcminicns  font  bid| 
d'an  Roi  tr^s  -  Chrétien.  Dès  quW 
couronné  ,  il  prît  pat  arccf  de  Con  Col 
titre  de  Roi  de  France*  des  deux  Sicî 
la  tjualiiédcDucdeMibn  ,  piétendi 
ce  Duché  lui  appartenoit  a  caufe  de  Vl 
Vifcomti Ton  aïeule,  llenvoia  des  Aij 
deurs  au  Pape  Alcïandie  VI.  auï  V&îl 
nus  Florentins ,  pout  leur  no[iGci  &i 
tion  fur  le  tiône  de  France  ;  Se  Iflj 
après  Ion  facrc  il  reçut  les  lents  tjiM 
lui  faite  des  complimens  &de5  cxcuM 
U  obtient  .  UPapc  Alexandre  VI.  voulant  ai 
du  Pipe  II  lodignc  neveu  le  Duc  de  Valentinoîs  / 
caiHiiioi]  d>  pour  y  réulTîr  du  defïr  que  Louis  XIL  à 
fon  inaiiaf'  fyice  caffer  fon  mariage  avec  Jeanne  3 
dcFtantc"  Louis XI.  Ce  maiiagc  s'é.toii  fait  coDi 
gté;  &  dansl'cfpétance  de  s'en  relevé 
la  fuite,  il  avoic  fait  fcs  protcllaiio 
crainte  des'atcirerlacoletc  de  Louis  i 
avoit  fait  garder  des  ménager 
■       i  &  la  même  raifon  avoit  fubi 


dauciout  le  règne  de  Charles  VllI.  C 
ibit  pas  fouifert  que  la  fœur  eût  été 
MuïaË^^  ^'  '°'>"  de  ce  Prince  le  Duc 


À 


âtTranct.  XV".  fîéde.         iffj 
(tcnlàrédcurenicntaui  moieni  iIe  faire 
é^Uttr  nul  Ton  niariiec.  Jeanne  Ton  jpoufc 
oll  diâgtnic  ,  contredite ,  inlîriiie  ,  ti.  pa- 
ûdbîc  hott  Siva  d'avoir  jamais  du  cnCaui. 
eutrccouHauPape,<;uiru[  charmé d'avoic 
ic  lï  belle  iiccaTion  d'aclicier  pour  rienU 
iKcâion  du  Roi.  Il  noninta  donc  des  Corn* 
iflaires  pour  examiner  l'aifairc  &  la  juger. 
~  Roi  Te  fondoii  pcinci  pale  ment  fur  ce  <jiia 
ni»  Xt.  avoîi  i.Ki  fon  parrain  ,  &  i^u'au  pré- 
lice  de  cette  AlHniré  rpimucllc  ,  il  lui  avoit 
t  époufcT  fa  ^llc  Tani  difi^nle.  II  ajl^guotc 
»cC4^u'il  ncTavoic  rfpouffc  que  pat  vîo- 
ec  \  qu*au[rcnieut  il  ne  fc  fut  point  uni  à 
iPriiKcHeûcontrefaiie  ,  &  dontil  ^epo^- 
f  «voir  d'enfans.  La  Reine  [^pondit,  qu'elle 
iTQÎt  jamais  l'ui^ue  Ton  père  avoît  hi  le 
nlo  de  lôn  mari ,  Se  ()u'cllc  ne  s'^toit  point 
«ifUG  ()U*on  eût  fait  vîolcnccà  fon  ^pouX; 
iD'nflecl'e  fetoic  ravie  que  les  Comiiûf- 
cidonnalfeocauRoi  toute  la  ratisfidioii 
il  .demaaiioÎE.   Louis  d'Amboifc    Evêtjuc 
ijbi,   Ferdinand  Evfque  de  Ceuta  Potcu. 
,  hitcnt  d'abord  chargés  de  la  commif- 
&on  teurjoiuiit  dans  la  fuite  Pliîlippc 
^^.  ixembouig  EvequeduMans.  On  vitifia 
praicAaeîons  de  nullité  lâiics  dans  le  icraps. 
Ane  dé)pxitéc  de  la  Cour  ,  E(  ne  foupir^iif 
lfl«ï  la  »(taiie  ,  ne  s'oppofa  jiolnt  aux 
urchts  dciCommJlIàircs  ,  5c  le  mari.ige 
iJ&Liré^til  à  Rume.   F.n  vertu  de  ccjgge-       RctraireilE 
B,  J^ne  de  Fiance  fut  répudiée,  &  clic  '^^^-'inOtaii.' 
[rit  patiemment  cet  afl'roDi-  Les  Parificns  jj'  ']■  u(/°°' 
Riurmurctent  tiamcmcnt  ,  comrae  d'une  des  Kdkîcu. 
iftjM.  Il  ^eut  mtimedcs  prédicateurs  qui  ("«  Aa^io'acia- 
itàmcrcntpuMlquenjcnc  le  Roi  dans  leurs''"' 
ions.  Maisicaiio:  legaidojt  fa  difgrace 


t54  Article  Vr.  £^///î 

comme  une  faveur  An  Ciet  i  &  comme  clltf 
mégirifoit  le  monck  K  qu'elle  déCtoit  fc  can.* 
iàcrcr  cnikremcuc  j  Dieu  ,  clk  Ce  retira  danS 
la  ville  de  Bjurgïs  ,  «^uc  le  Roi  luiavoitalS- 
gnée  avec  d'aaires  domaines  pour  fon  entre* 
tien  ,  Scelle  y  palfa  fainteroem  le  rede  de  Tes 
jours.  Elle  y  îalttiua  l'Orilrc  des  Annoocisdes, 
(Idoc  les  rcligieufes  font  dil^iagucev  de  celles 
de  Gènes  ,  pac  le  IcapuUiie  rouge  qu'elle^ 
portent  )  &  elle  obtioE  au  Pape  Alcundre  VI. 
ia  conGrraatîon  decenouvel  Inftjtuicn  ijoi. 
Elle  fondaaulli  le  Collège  de  l'Univerfité  de 
Bourges,  Elle  mou tui  enifof.  âg^edcqua* 
rauieans.  Elle  fut  enterrée  dans  la  chapelkd» 
Ton  couvent  des  Annonciades  de  Bourges  .  £c 
l'on  dit  qu'il  fe  Ht  plulîeurs  miracles  à  Ibn 
tombeau.  LesCalvinillcseo  iji'i.  brûlctcoc 
Con  corps  Si  en  jetteicat  les  cendres  au  vent. 

.tîapJu      Louis  XII.  aianc  obtena  la  dilloiutîon  de-. 

™ïreu-  ^°"  rnariage  avec  leanne  de  Ftance  ,  ne  fongea» 
plus  qu'à  époufcr  Anne  de  Bretagne  pour  Itai 

corrige    quelle  il  avoir  toujours  eu  de  l'inctioaiion.  Lc>, 

uts  mariage  fut  célébré  le  IH.  de  Janvier  14.99.  L*' 
Roi  chercha  enfuite  les  moiens  d'augmenter  ^o^ 
bonheur  de  fcs  fujets  en  difninuant  de  plus  en 
plus  les  impôts  ,&  rc  ira  oc  h  an  i  les  procéduicgi 
qui  allongcoient  les  procès  K  ruJaoiene  lei^ 
parties.  Parmi  les  abus  que  ce  Prince  voulut^^ 
abolir  ,  plufîeurs  regardoieni  les  écoliers  de^ 
l'Univetfité  de  Paris  ,  dont  la  licence  Jtoiu. 
fortaugmeniéc  fous  les  règnes  préddens.  Ikt 
uvolcnr  trouvé  le  moka  de  fc  fouirraireà  Isi 
judicc  des  MaglflraLS  ,  fous  préccYie  de  leutS' 
privilèges.  Dans  une  Ordonnance  que  le  RoL 
avoir  rendue  pour  la  ré/btraarion  dela)u0icc,< 
îléioit  fait  une  raectîoneipte/rc  des  privilège» 
dcVVavicsû'.i  ,  doaz  i]UcJi]ucs-ons  étoiun»* 


dt  France.  XV.  ficclc.  ifij 
Réf ,  &  d'aiiries  eneietcmcnt  abroges.  Sur 
nouvelle rUnivcrrués'slIcmbla  ,  &  pri-f*  iopi™* 

Uf  de  vouloir  L  cntcnarc  avaut  i^ue  de  pu  „c(. 
U  uouvcUc  Ordoaoance  an  Roi  ,  Se  elle 
na  en  mciite  temps  des  dfpuiés  pour  (bl- 
r  le  Pailcmeac.  Mais  ils  cuiciic  beau  rc- 
nterles  AlLcsde  la  dernière  réforme  de 
TCrllié  faite  par  le  Cardinal  Dcfioutc- 
,  £c  les  Bulles  j'ocudc  excouimutiicaiioa 
CGCus  4]ui  ofcioieni  donticr  aiteiaic  aux 
l^es  de  l'UntvccIité-,  louc  ce  qu'ils  pu. 
méguer  o'ernf  éeha  pas  k  Parlemeni  d'eu- 
tict  «  Je  publier  l'Ëdic  du  Roi.  Quand 
fpaiés  curent  fait  ieur  lappori ,  TUiiivet- 
:  ja^embU  de  nouveau  ,  &  ordiinaa  une 
sfCoo  folcmodle  à  Sainte  Caiheiine  du 
des  Ecoliers.  (  C'ell  la  Couture  Sainte 
erÎEtc  picsdclarue  Saint  Antoine  ,  fon- 
or  Saint  Lonispour  des  Cbanoînes  t^gu- 
dcSaim  Auf-uftin.  ;  On  y  célébra  une 
cdu  Saint  Efprii  pour  obtenir  de  Uicu 
ialpirâtiu  Roi  8:  a  fo.i  Con(êil  des  C^n. 
af  plut  favorable»  à  l'Univerlii^  On  y  iît 
smoa  pour  exhoriet  le  peuple  à  fc  jniudtc 
lit  prières.  Comme  l'Univcifité  vit  qu'elle 
Duvoit  âécbi:  ni  le  Roi  ni  le  Parlement , 
['aâcnibU  de  nouveau  aux  Bernardins ,  Se 
ne  caucluiîou  pour  faite  celferles  elallesjsc 
rédicaiicuis.  Elle  avoii  eti  autrefois  iou- 
i^eouis  à  cemoien  pour  obtenir  ce  qu'elle 
laiidlr.  Le  leDdemaio  quiéioit  la  fête  du 
t Sacrement,  jean  Cave  qui  étoit  Rec 
,  Ëtaveriir  ceux  qui  devoieut  monter  ca 
rece  )Ou[-là  ,  de  rccominandcr  a  leuis  aa- 
irs  l'affaire  de  l'Univerfiti  ,  a  de  leur  a.i- 
;ci  l'oidic  qu'ils  avoieui  àt  ne  plus  prci- 
Mi; 


lï'VHh'de  Bourges,  que  [c  Roi  loi 
gaéc  avec  d'autres  domaines  pour  faà 
rien  ,  &  elle  y  palla  fainicmeat  le  n 
Jours.  Elle  y  ÎDltiiua  l'Ordre  des  Ano. 
dont  lis  rcligiecrcs  font  dilljngué»  d 
de  Gcncs  ,  par  le  fcapulaltc  nuge  j 
foiKDi  ;  6l  elle  obtioc  du  Pape  Alexa 
la  confirma cioR  de  cenoiiTcl  Inj^tiuc< 
Elle  fonda  auiTl  le  Collège  de  rUmvsrfi 
Soutges.  Elle  mourut  enno;.  Sg^cdc 
ranieaas.  Elle  fut  enterrée  dans  la  cban 
Ion  couvent  des  Annonciades  de  Bounj 
l'on  die  (]u'i!  Ce  fie  pluJîeurs  miractoa 
tombeau.  LesCalvinillcsen  i^ra.  lin| 
fon  corps  St  en  jetterent  le;  cendres  an  j 

_Mariagcdu       Louis  XII,  aiam  obtenu   h  diflolutio 
■_!_  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France  ,  ne  fi 
plus  qu'à  époufer  Anne  de  Bretagne  poli 
,c   quelle  il  avait  loujouts  eu  de  l'incliastf 

|4ulïeuii  mari:igc  fui  ctïlébr J  le  i  tl .  de  Janvier  ii 
Roi  chercha  enfuiie  tes  moïens 
bonheur  de  Tes  fujecs  en  divin 
plus  les  Impôts  ,  S:  rerrancnant  les  prog) 
qui  allongtoicnt  ks  procès  &  ruinoiei 
parties.  Parmi  les  abus  que  ce  Prince  4 
abolir  ,  plulTeurs  regatdoient  les  écw 
llJnivcrfiié  de  Paris  ,  dont  la  liceofl 
fort  augracnTée  Tous  les  règnes  P'é^tH| 
avoicnt  trouve  le  moicD  de  Te  roumdjl 
juflicc  des  Magiflrats  ,  fous  pr^cexte  di 
privilèges.  Dans  une  Ordonnarice  qiK  ïi 
avoir  rendue  pour  la  r^formation  de  la  JH 
il  ^loir  fait  une  mention  cxprefle  des  prîvl 
^c  rU^iverd;^  ,  doaz  qucJ<].tiES- uns  éf 


ieFtanu.  XV.  fiéde.       k^j 
iw^és ,  &  d'aauM  cniîtremcDc abrogés.  Su 

Rouvcllc  rUnÎTerfiié  s'aflcmbla  ,  &  pré- 1' 
fcQM  DUC  rcEjucic  au  ParUmcDt  poui  fupplJcc  '' 
.laCoiti  At  vouloir  l'ciiicodrc  avant  ijue  dcfu  n 
ilkt  IxDouvclIcOidouEiance  du  Roi  ,  de  die 
aoaiiiM  CD  méoïc  cetups  des  députés  pouc  &!• 
Ijrinr  le  Parlemeot.  Mais  ils  eviicnt  beau  tc- 
wéfcaKrlcj  A:Ac$[lela  dcrnicrc  réCotme  de 
UnlTCflîic  f^tc  par  le  Cardinal  [Icnoucc- 
lilte  ,  0c  les  Bulles  poiuni  cxconnnuuîcatioa 
iicccui  <]Ur  orctoicQi  doDuer  atcduie  aux 
rilégcs  de  l'Univctfité  i  lout  ce  qu'ils  pu- 
t  allégucc  n'empêcha  pas  le  Parlemcai  d'ea- 
_  JOaxc  fi.  il«  publier  l'Edit  du  Koï.  Quand 
1g>  4épaiés  eurent  fah  leur  rAppon  ,  l'Univcr- 
£té  (ë  ralTeiiiblA  de  nouveau  ,  St.  ordonna  une 
Piecellioa  folemncllc  à  Sainu  Catherine  da 
Val  dei  £coIiers.  ^  C'c(l  la  Coucuie  Saiute 
Catherine  près  delà  rue  Saint  Ancoinc  ,  fon- 
.Jâe  pat  Saint  Louis  pour  des  Cbanoincs  ii^M- 
lifrsdcSaini  Auguliin.  ;  On  y  célébra  URe 
Jddle  du  Saint  Efprit  pour  obtenir  de  Dieu 
jfail  iafpiràtau  Koiâ:  à  fou  Confeil  des  fen- 
'  Kat  plus  favorables  à  l'IJaivcrriié.  On  y  lie 
fcinioD  pour  eibortet  le  peuple  à  fe  jaiudre 
i  lents  prières.  Comme  l'Uni  verlïcé  vit  <]u'clle 


L-Ui.!vrri;-  1 
fts  pittiU- 


cpouv 


if  décbir 


flic  s'affcmbia . 
fit  ane  concliilioo  pour  faite  cdlci  les  clallesSc 
les  prédications.  £lle  avoit  eu  auircroîs  Tou- 
fcw  t-  rouis  à  ce  moien  poui  obtenir  ce  qu'elle 
foahtîcoh.  Le  Icadcmainquiétoii  la  teie  du 
Saine  Sactcnscnt ,  jcaii  Cave  qui  était  Rec- 
teur, lit  avertir  ceux  qui  devoietit  monter  ea 
diairccc  tout-là, de  recommander  a  leurs  au- 
diteors  l'affaire  de  l'Unîverfiti  .  &  de  leur  ao- 
saueci  l'oidic  qu'ils  avoicut  de  ne  plus  piâ^ 
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xC6  Article  VI.  r^/Z/è 
Aer.  Plufieuis  de  ces  Pr^dicateuis  curent  U 
t^iicriré  lie  mf  lei  dans  leurs  fermons  des  cho- 
fcs  offcnfames  pour  la  perfonne  du  Roi. 
lu  On  répandit  enmfme  temps  dans  la  ville 
dci  libelles ,  où  Gui  de  Rocliefort  Cbanccitec 
^deFfanceo'ctoit  pas  épargné.  On  fut  en  mfi- 
j_  me  temps  (]ue  les  écoliers  t'attioupoient  en 
armes ,  &  on  en  informa  le  Roi  qui  ivM  à 
Corbeil.  Le  Parlement  tendit  un  artft  pour 
otdonnct  d'ouvtit  les  clafles.  L'Unîvcrfité 
voulant  prévenir  les  fuites  fâclieufes  de  cette 
affaire,  envoîa  des  députés  à  Corbeil.  Lw 
Réputés  tâchèrent  de  dillîper  les  impreffion» 
eu'on  avoit  donné  au  Roî  contie  l'Univet- 
fiié,  qu'on  lui  3 voit  dépeinte  eomme  un  corps 
capable  de  porter  les  peuples  à  ta  fëdition. 
Quand  ils  eurent  patSé  Si  imploré  la  clémence 
du  Rot,  l'Archevêque  de  Rouen  George  d'Am- 
boifcptit  la  parole,  &dit:  Vous  ne  devez 
point  fire  (lirpris ,  Meflïeuts  ,  fî  le  Roi  étant 
aufli  équitable  qu'il  l'cft  ,  a  jugéà  propos  Je 
mettre  des  botnes  à  vos  privilèges,  dont  l'é- 
tendue (ervoit  à  couvrir  plulîeuts  abus.  Vous 
deviez  vouî-raémcs  les  abolit  ,  fans  attendis 
qu'où  le  fît  pour  vous.  Vous  dtvicz  être  les 
ptemicrs  à  y  donner  les  mains,  au  lieu  devous 
y  opf  ofer ,  en  faifant  fermer  les  clalïcs  St  en 
împoraiit  (iknceaui  prédicateurs.  Le  Roî  n'a 
prétendu  donner  aucune  atteinte  à  vos  liber- 
tés  ,  ni  troubler  votre  repc:  ,  ni  détournée 
îes  gens  de  bien  de  leurs  études.  Il  fe  fbuvicDC 
de  la  Itanquiilité  que  les  Rois  fes  ^tédécef- 
icurs  ont  voulu  vous  procurer.  Il  failles  îm- 
portans  ferviccs  que  vous  avez  rendu  à  l*E> 

flifc  £c  à  l'Ltat.  Mais  quel  intérêt  aviez-vous 
foutenir  les  inéchans  dans  l'abus  qu'ils  fonr 
jie  vos  pïivJU'gts  ,  dont  ils  lie  fc  fctveni  q*i« 


dit  fana.  XV.fiécIe.       i^ 
|)GtiT  Temct  le  itbuMe  &  U  diviGon.LcRoi  aU 
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icac  û  le  Ri 

ItfaluezW 
gatddcsaucccs  ,  jcnc 
'e  trappaat  aulTi  -  lôc 
jonia-t-il,  ^u-ily 


petit 
iges.Qu'UQgtaad 
eoc  diréglés.  Conduifci-vouï 
'QkKpaidieiacijuerirU  fcJcn- 
i'enii  elle  relier  dans  une  Ecole 
Rois,  tjuaad  George  d'Am- 
-''■       '--  dépuiis  demande- 


da- 


Icur   dii   Louis  XII. 


poir. 


:s  pas  ( 


I  pc.nf. 
:  fais  , 


îêncir  a 


_c  les  ferai  al'cc 
lillcurs.  Ces  deraiercs  paroles  tirent 
xddput^s  combien  le  Roi  ëroic  (aché. 
'i  Paris  ,  &  fi- 
ax.  le  même  jour  leur  rapport  à  l'Univerlîtéi 
lî  ordonna  aux  PiofcITcuis  de  reprendre  leurs 
czctciees  oidin:>tre5  ]  Se  aux  prédicateurs  de 
prêcher  comme  auparavant.  Le  Roi  vîni  CD- 
ïbite  àr3ris&  fit  confîrincr  au  l'arlemenc  Tes 
nouvel'»  Ordonnances  ,  fans  peimcttfe  d'y 
(icn  changer. 

La  même  aniv!e  [  1 4$!» .]  il  aniva  à  Paiis  un 
ind  .iceideni,  Le  vendredi  vingt-  cii:t|uié[neir 
3*Oaobic  fut  les  neuf  heures  du  matin  ,  le 
pont  No:rc'Damc  tomba.  Comme  il  nVtoît 
que  de  bois,  les  principales  pourres  qui  Tou- 
iCDoieni  les  maîfons  aîant  manqué  ,  elles 
lombeient  coûtes  piefquc  en  nnêmc  tcmpi ,  de 
.  forte  que  le  cours  de  In  rivière  fut  interrompu 
pat  la  i>rande  quantité  des  décombres.  On  s'en 
prit  à-U  tiégligCDCe  du  Prévôt  des  marchands 
fc  des  Edievîns  de  la  ville ,  qui  furent  mis  eu 
pni&n;  SclcPaiIcmcm  mit  d'atitres  Otlîcicit 
M  iij 


r 
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à  leur  place.  Ceux  qui  tiabitoîcni  cet  maifan^ 

s'apperçiirsac  aifci  tôc  ie  t'^btanlemcnc ,  pooi 
fc  lauvct  avec  ce  Tju'ils  avoienc  d«  plus  pr^- 
cleui  ,  8t  iln'y  périt  qaefjuatteou  cinq  p«- 
foiines.  Le  Roi  accorda  »  U  ville  un  fubiide 
^iii  la  mie  co#istile  refaire  ee  pont  beaucoup 
plus folidc  !£  plus  beau  qu'il  nitoh  aupaïa- 
Tantj  il  fut  achevé  en  i  (oy^Oii  <Jit  <]U«  ce 
fur  un CorJcIier  nommé  Jeaflhiade  «jui  en 
•utlaconJviice,  &(jii'il  ^Ê^^m»  ^^  ''^i' 
chicciVe  du  Petit  -  Pont.  Inlmlans  qui  font 
far  le  Pont  Notre  -  Dame  ne  fuient  achevées 

3 ne  plulieuis  années  apcéï.  Sa  léédification 
onna  lieu  à  t'élargifTcmeni  de  la  rue  Ac  lï 
Juifveric  ,  juft]u"à  vingt  pieds  de  largeur.  L& 
(btte  da  Pont  Notte  ■  Dame  obligea  le  Parlei- 
ment  de  faire  ouvrir  le  Pont  aux  Meuniers  qui 
cit  i  ptéfent  le  Pont  Saint  Michel .  &  qui  n"*- 
loltpant  un  pafTsge  public,  Le  Parlement  or- 
donna au  Chapïire  de  Notre  -  Dame  &  à  tow 
ceux  qui  ivoienideï  moulins dcllous ce  pont  ,, 
d>  faire  faire  les  réparaiioDS  DéeeiTaires  ,  fie 
de  l'ouvrir  quand  quelque  bcfoin  le  demande- 
toit. 

Riforins  de  Vers  le  même  temps  l'Evf  que  de  Paris  Jea» 
Wbbaïe  J=  SJmo»  voulant  réformer  TAbbaïe  de  Chelles  , 
*^'^  *■  y  introduilîr  quatorze  nouvelles  religieulèï. 
Les  anciennes  vouloient  s'oppofer  à  la  réfot" 
IKC 1  mais  le  rartemeni  orJonaa  par  un  atTé%. 
que  les  rcligicufesqni  dévoient  établir  la  ré- 
^tarifé  ,  olTeni  un  mf  me  corps  de  coniinu-> 
nauié  avec  les  anciennes. 
'  La  fuite  du  règne  de  Louis  Xll  appartient 
ta  commencement  du  fciziéme  fiéclc.  Nous  ea 
lappoiterons  néanmoins  encore  quelques  évé. 
Démens,  St  noui  en  refcrvcrons  la  un  pou» 
l'hiftoiie  iu  Sécic  fuÎTant. 


'rfe  Tranct.  XV.  fitcle.       i.&o 
-  "lelloioccupédelacoDtjuéte  Se  enfuiicilu    itCa-i 
Kcouvrcmcnt  ttu  Milancz,  ne  fat  point  à  Paris  t^f  "i£f  li' 
Une  que  duiereni  «s  eipéditions.  Nous  ne  "^,^^^  Jjj 
failcionspolmici  deioutcx  Us  guerres  qu'il  :ormct  ] 
cncicpiit  ,  ni  dei  alFaires  pdiûqiies  qui  fci'^iaciMi 
pallcrcm  foui  foa  legac.  C'eîl  ua  objetéiian- 'l"*". 
gei  à  l'HiUoice  eu léËa inique.  Louis  itoi[*le  ""   ""' 
troilîémcF(!vriui  ]  501.  à  Blois,  d'oùilpaidt 
pour  venir  eu  diligence  à  Paris.    Il  y  fit  rc»- 
vtHiicjuelques  joursaprè;  le  Cardinal  Gcuigt 
^'Aiuboil'e  eu  igualirétic  L^gai  du  Tape  ,  avec 
uoe  pompe  peu  diff<£renie  de  celle  iloui  on  au- 
loitloDoiéreatcfcdun  Souverain.  Us  Offi- 
ciers de  la  ville  allcieni   le  recevoir   ave:  le 
^s  ,  &  les  rues  par  où  il  palla  fuient  lapillées. 
Comme  ce  Cardinal  voutiùi  que  le  bon  ordre 
icguâcdans  les  m^ifons  religieuUs  ,  &  qu'il 
avoit  beaucoup  de  crétlic  à  laCoui  de  Romcât 
à  celle  de  fiance,  il  iravaïlla  pendant  fa  l^ga- 
.lion  a  metiTc  daas  les  Couvents  de  Paris  une 
clfjce  de  céforme.  Il  coinnicofa  par  b  maifon     Kifons» 
jes  Jacobins  ,  qui  rcnfermoii  quatre  cens  re-  ''"  J'coLii 
ligïeux,  la  plûpui  étudiaas.  Illcur  envojales  '  ~ 

Evfiques  d'Autun  &  de  Callellaniar  ,  qui  leur 
firent  leâure  des  lettres  du  Pape  adtell^s  au 
Caidioal  lun  Légal,  pour  la  r^Fatination  de 
leuï  nianallere ,  avec  orvlre  aui  Jacobins  d'a- 
biir,  (ous  peine  d'eicommunicarioa  Les  Ja- 
cobins véfuloieui  de  lêroumenre,  &  le  Car- 
dinal reavoialcs  deux  £vtques  IcleniJemain  , 
avec UQC  bonne elcorte  de  ^ens  armés,  pour 
dialTerlcs  ieligiGUi,en  cas  dciéfiltance  ,  com< 
nctEbellesau  Roi  Se  défobéijTans  au  Saine 
Siège.  Ils  perfiltcicntdans  leur  refus  ,  fe  mi- 
I  leni  en  défenle  contre  les  troupes  du  Roi ,  fie 
&  bartieaderencavec  pluficurs  écoliers  venus 
à  kiu  fecouis  ,  poritUE  <jcs  armes  fous  leurs 
Miï 
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knguCJ  toIki.  Mais  ils  ne  fiirenc  pas  les  piaf  ' 
forts,  Lesecnsd'armes  les  forcerenc,  Se  Irf 
aiani  tir^i  de  leui'  cloître  ,  les  chalîerent  bon» 
iculemcnE  de  la  ville.  Les  Jacobin;  tiouve^ 
nnt  n^ninoins  Icmoien  de  rcnint  bkniàt 
dans  leur  Couvent ,  à-  l'aide  de  plii.i  de  douze 
dPns  écoliers  ,  donc  tes  excès  eaufcrcnc  un 
grand  fcandaledaas  tout  Paris.  EnSn  ils  fa'- 
Kiit  de  nouïcau  challés  de  la  ville  ,  &  con-. 
iraîinsd'erret  dans  les  Provinces.  A  la  place- 
de  ces  religieux  mat  renias ,  le  Cardioal  d'Am- 
boife  iniroduifir  les  Jacobins  nouvel Icmenti 
léformés  en  Hollande  par  les  foins  de  Jean 
Cléréc  ,  pour  lors  vicaire  giniral  de  cetrB 
Congrégation  ,  3c  bieniôc  après  Général  de. 
toui  l'Ordre,  homme  rccommandabic  par  fa 
Icience,  fon  zéle&  Ta  piété,  comme  aullipai 
le  rang  ija'il  linc  à  la  Cour  de  Louis  XII,  qui 
ieehorlit  pour  fon  Confefièur.  Oa  voie  par 
une  délibération  de  la  ville  du  cintj  Aoùi 
ijoj.  qu'il  n'y  avoir  plus  pour  Ions  à  Pati». 
t]ue  deux  cens  Jacobins. 
X%iitttn.ràn  Le  Cardinal  d'Amboife  voulut  aulTi  mettre 
Cc.d.li.u.  ia,^g„ia,i,idan5ieg,„d„avenr_des  Cor- 
dcliers  j  &  y  cnvoia  les  mêmes  EvéqneS  pour 
y  maintenir  cinquanie  ObfervantinB  qu'y  avrft 
mené  le  P.  OKviec  Maillard,  tes  Cordelier» 
iiant  avertis  de  la  démarche  des  Evoques, 
defcendiient  le  Sainr  Sacrement  fur  le  gratkl 
autel,  fe  mirent  mus  an  tour  ,  Sl  chanie- 
lencdts  pfeaumis,  des  hymnes  Se  de»  can»- 
tiques.  Les  Evêquestes  trouvant  àlenrartî- 
»cc  fi  faîntement  occupés,  n'olercnt  d'abord 
]  CI  Tilt  et  rompre.  Mais  comme  cet  (office  e». 
traordlnaire  ne  finilfoit  point  ,  1rs  Pfélats 
leur  firent  dire  qu'ils  avoient  à  leurpatlet  Ha 
UpaudaRoi-  Lour  dévotion  ne  Ce  talIciiHi 


'"T' 
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tUipourccU  ,  S:  iMEïêqiiescflsicrnit  inu- 
tilcmeni:  jurqu'â  quatre  fois  de  faire  celTcr 
Uuc  chaoc  &  Uurs  prierez.  Enfin  ces  Trélais 
ïalTifî  d'atundic  ,  allcteoi:  trouver  le  Légat  Se 
lui  Rtcut  partdecc  cjuî  ï'étoii  palIc,  Le  leii' 
dcioaia  qui  é:oit  le  viugc  -  dcuniéme  de  Mars, 
Jacques  d'Eftoutcville  Prdvôt  de  Paiis ,  Cuil- 
buaic  de  Poitiers  Gouveincur ,  avec  cent  ai- 
cheis  de  la  garde  du  Roi  âc  les  rero;ens  de  la 
ville  ,  accompagnetcnc  au  couvent  des  Cor- 
delierslcs  deji  EvËques  alTid^s  du  Procureur 
gfuéfai  du  giaud  Coufeil.  Ils  avoient  ordre 
dechiircrlejCoideUers  co  cas  de  défûbdif- 
TaDCc,  co:nnic  oaavoic  challif  les  Jacobins. 
Ils  irouvereor  les  Coidcliers  aÛcmblés  dani 
kur%l!fe,  &dirpor*sà  chanter  aufii  long- 
temps (jue  le  joue  précèdent  :  mais  on  leur 
tontmanda  delà  part  du  Roi  de  ne  plus  chaa>, 
1er .  &  on.  les  for^a  de  fc  laire. 

Alois  l'Evsque  d-Autun  leur  lut  les  lettres 
duPapequi  leurordonnoicde  recevoir  la  r^-- 
fbrmedes  OUfcrvantios ,  qui"  confiHoic  prïtiw 
«paiement  à  ne  manier  ni  or  ni  aident,  &  à. 
n'avoir  rien  en  propre  ,  ni  en  particulier  ni 
en  commun,  fuivant  laRcglcde  Saint  Etan- 
(oîs.  LesCordciiersappnrcrrent  dans  leur  Clia- 
pitre  leurs  dilpenfes  Si  leurs  ptivitfges  obte- 
nus de  Rome  ,  ajoutant  néanmoins  qn'IU  re- 
cevroien:  une  réfotnic  ,  pourvu  que  les  Ob- 
tcrvafltins  ne  s'en  mèbffcnt  pas.  L'EvÉqoe 
d'AuEUD  vouloit  les  chader  comme  rebelles  , 
ftiout  (cdifporoitdéja  à  leur  cipnifion  ;  cC 
qui  )ena-la  rootlernation  dans  le  couvent.  Le 
Procureur  génital  du  grand  Confei  I  dit  ik  l'E- 
véque  ,  que  puifijue  les  Cordclîers  coufen- 
loientà  recevoir  la  léforme  ,  il  ne  falloir  point 
ks  pouiTcE  à  bout,  Le  L^eai  nomma  (w  Coc 
'  M» 
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icVitnéaccmvemi'AtnhoiCe,  ûx  ie  ElotS^ 
fix  de  Bourges  Se  IÏï  d'Auiiin  ,  pour  lifoimtr 
le  Couïent  de  Paris.  Fort  peu  de  lemps  après 
h  Parlement  qui  voioic  f3.isdou[e<}US  la  nou- 
velle r^ormc  avoit  encore  bcloin  d  éirt  tifoi. 
taéa ,  chargea  lîx  Confcitlers  de  ce  travail  ei 
de  ce  foin, 

dî     *Deui  religieux  de  Cluni  furent  en  mémff- 
"     rtmpf  commis  pour  rérablir  [a  dil'cipline  daai 
rAbbaïedc  Sairii  Germain  des  Piii.  Codime- 
ilsptévirencque  les  moines  ne   feioienc 
d'humeur  a  les  recevoir ,  ils  y  allèrent  ave 
grand  nombre  de  gens  armés.  Mais  le  temédd' 
ftitirop  viiileot ,  &  ccui  qui  dévoient  mettre 
le  bon  otdreslant  é;d;)ccaf£s  de  comme  tire  di- 
\eis  excès,  on  récaLlii  les  moinetde  Saint  Ger» 
itiajn  dans  Icuridruits  ,   fur  la  promefTeqti'ilt- 
firent  de  fe  réformer  euï  -  mêmes     Tout  eect 
fc  padoitcn  1,0^,  Le  Roiétoit  alois  à   Paris  _ 
occupé  des  affaires  de  Ion  Confeîl ,  Si.  du  loior 
de  réformer  diHérens abus  qui sitoieni  gUlIéi 
dans  le  Patlemenr.   Il  ne  fcrtic  de  la  ville  que 
le  huitième  d'Avril  ,  pour  rerourncr  à  Bloïi 
le  fe  dilpofcr  à  faire  un  fécond  voi^ge  en  Ira- 
lie.   La  contagion  fit  ceice  année  de  grands  la- 
Le  pur  de  ta  iéic  de  S.   Loùî*. 
■ance.  J!  arriva  un  «rand  fej 
'■  dalc  dans  l'églifc  delà  Sainre   Chape'le.   U» 
*  jeune  homme  y  entra  pSndant  la  grand- Helle,' 
le  arracha  la  faiiite  holHe  des  mains  d-i  Prêtre- 1 
4uî   difoit    la  MsiTe  dans  la    nef.  U  ptuple  1 
cour'ataulfi-  tôt  fur  lui,  ir  l'arrêta  furrelca- I 
lier .  oti  il  laiiTa  tomber  la  fainte  hofVic.  Il  fiicl 
eooduiien  prifon  à  la  conciergerie  du   Palall^^ 
t)és  que  la  grand  -  Melîe  fiir  finie  ,    le  Prélar  | 
officiant  accompagné  de  tout   le  Clergé  de   Ift- 
Sainte  Chapel.c  ,  alla  en  pcocetlîon  tccueilllt 
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4iBllWt«it  reflé  de  la  raiuic  hoftic  fut  le  pi- 
tidc  refcalkr.  Fuuriépatcr  te  ûcfilége  ,  le 
même  Clergi  avec  les  quaire Ordres mcndiass 
&  tes  Macliuiiiis  ,  £c  utic  proccdïon  folcm^ 
DcJIe  Je  Diminclic  vingt  -  fcptjjmc  du  mdmc 
mois  d'Aoûc.  Le  vcndicdi  fuivanc  ,1a  Caché- 
dtalc  accompagnÉc  de  l'Univecrit^  ,  des  qiinuc 
Oidresmcndians&dcw'^aioilles  de  la  Chi  , 
slU  CD  procciSon  au    Palais,    Dans  c»  deut 

KcellioDS on  porta  le  Saine  Sacrcmcni  svtc 
o(oup  de  lolcmnii^  Se  de  rcvctcticc  Le 
Païkmem  condamna  le  criininel  à  avoir  le 
yoiDg  Cdupé  au  bas  de  l'cfcalior  de  la  Sjlnte 
Chapelle  ,  à  avoir  la  laogue  couple  ,  &  it  éiK 
biùMvif)  cccjLiifLit  exéfuc^.  Etienne  Poii- 
cher  Tucc^da  fur  le  Siège  de  Paris  a  Jtan  Si- 
mon la  mcme  an  n^  I  TOî-  &  licha  comme 
ioa  pi^fcidcur  de  liforincr  les  mccuts  du 
Ciixç,i.  Il  emrepnE  de  rétablie  la  rjguhrité 
dansl'Abbatcdc  Meaimutre,  à  rHôièl  Dieu. 
de^Arii  .  ficailleuis. 

.  Enijio  le  Pape  Jules  II,  qui  icoit  on  fa-  LcPape 
mMixgiiciiiei,  fe  brouilla  avec  Lcuis  XII.  I^'^^fu^'^^ 
11  deiïaada  au  Roi  de»  vilke  Ç\it  lefijdci-  u"isxn. 
!«<  !c  Saint  Siigc  avoit  des  préieniions.  ||j,,„n,n,^ 
Louis  n'eut  point  ^l^td  à  la  demande  de  Ju  £<>:„/ 1«  not: 
^niditiroit  ce  refus  ~&  s'y  a:ccndoic  par»  \m  alTcnil 
qu'il  cberdioir  un  prjimc  de  rupture.  Il  e»«  =  ClttEé 
eofcmunia  It  Roi  ,  mit  la  Franee  en  interdit,  '""" 
ft  iuana  le  Koi.numeau  premier  qui  pourroil 
ica  emparer.  Il  Rilmina  la  mfme  cncominu- 
■icacion  contre  tous  les  Prince;  qui  tien- 
droienile  parti  du  fîoi  ,&  donna  aulTi  Ietir9 
KIt£S  &  leurs  Sei^rieuries  à  ceiri  qui  pnur- 
[oieot  s'en  rendre  maîtres  Pour  ncpi'int  s'en 
tenir  aui  fculei  armet  fpïiiiiielles  ^  dont  31 
IKaigooît  la  foiWdlcea  ceueoccafHW,  lePaf* 
Mvj 


.i74  Artîde  VI.  Egllfe 

marcha  à  la  céu  tic  Ces  iioupcs  oontre  le  TJOt 
Ac  Ferrate,  dia%  U  vue  de  mortifier,  le  Rdî 
Louis  ,  Si  ilciaiuctuc.lemcnr  ilci  |>e[l6one5 
decoiilidéniioa  ,  donc  loue  Icciifnc^toic  4e 
lui  avo!i  wcilèilliî  de  s'accommoder  avec  U 
Xiiace,  Le  Roi  iit  peu.  de  cas  de  reicommual- 
cation  i}ue  JuIm  li.  avoir  prononcé;  conirc 
lui.  Voulant  néanmoins  oppoléc  les  armes  fp!- 
siruciicsalapnillànce  fpiiituelle  ,  il  txuvo- 
quauncaircinWéegéuétaleduCkri^édcfianec 
.à  Orjé^ins,  qui  fuc'en&iiic  transférée  i  Touirs,. 
■a&a  de  cooluiier  ks  plus  j'avans  de  fon  Roiau- 
mc  ,  fourra.voiTjuli]u'àoucl  poJDc  ti  devoù 
.taconfcieoccicfpctlcrlM  armes  Ipiritueilcs. 
«aire  |«$i)iai)is  de  ibna^gcellcur  ,  qui  ne  s'es- 
rervoic  aue  pour  foucenir  l'injullicc  ,  Sl  m£nw 
en  dci  aËiiiies  purement  teinpotcUcs. 
Art'clc!  pro-      Cette  alTerobltefc  tint  fur  la  fin  de  Scp;cm- 

folà  &  cij-bte  Ifio.  &  L'on  y  propoCa  iiuit  .atitclcsdc  U. 

vtinii  djrj  panduRioi,  avecunemodétaLion^iiii  rfniM* 
gaoïc  alltz  que  le  Roi  vouloir  mtnagcT  loti 
plus  giaod ennemi  ca  h  pcrfonneie  Jules  IL 
On  les  avoit  mis  par  écrit  en  forme  de  con* 
/uhacion,  f^l'on  y  montroir  à  ciiaque  li^nc 
beaucoup  de  cerpcÂ-poiir  le  Saint  Sicge4  On- 
demandok,  i.  Si  tin  Pape  pouvoir  en  cosfl 
ciencc déclarer  la  guerre  ,  lever  des  iroupci.,  . 
les  entretenir  &  ies  mettre  en  aâion.  lorlquÛ 
ne  s'agilTotc  ni  de  la  Religion  ,  ni  da  domatoa 
de  l'Ëglife.  11  fut  répondu  qu'il  ne  le  pouvoîl 
Bineledtvtiii.  i.  SiUft  pennisà  un  Piinca 
qui  défend  fa  perfoune  3c  ion  bien  ,  non  -  feu- 
lement de  repouircr  l'injure  par  la  force  des 
armes  ,  mais  même  de  failit  lestetres  de  l'E- 
glile  pollédees par  le  Papefun  ennemi  dédai^^ 
noudanaledelleindclcs  retenir  ,  maîs^^feale^ 
«iuicpaur,cmpccli«<iiiele2ajpc  jie  deviuuiS 


TAShmbiie 
dçTcun. 


L  ^/hs  poliTam  par  le  moicn  de  ces  terrtî,  &  plu» 
en  cui  de  narre  à  ce  PrinCE  :  it  fut  rôpondn 
«{ae  «la  cil  permis  à  un  Koi  avec  les  condi* 
cions  marquées.  {  S'jt  cil  pEtmi;  3  un  Prince , 
àcaufedccerte  haine  déclarfe. du  Pape,  de  to 
^ïtilbairci  Cen  obéiliancc  ,  fur  tout  i^uini 
Je  Pape  a  animé  d'autres  Princes  contie  lui ,  Si 
^uanj-ii  les  a  portés  à  s'emparer  de  Tes  terres, 
^nrépond,icqa'il.ctDic  permit  dans  un  tel  cas 
à  un  Roi  de  fe  foullraiie  à  !  □béiliancc  du  Pa- 
fz  ]  uoB  pas  en  tout ,  mais  (eukmtnc  pour  la 
oéfenfe  île  fes  droits  icrnpotels.  4  Suppoff 
cette fouHtaftion,  que  doit  faire.unSouvetaia 
&  Tes  fujcis,  les  Prélacs  ,  Vautres  perfonne* 
eeclétiafti^iues ,  dans  les chofeS pour  lefquelk! 
on  avoic  couiume  auparavant  d'avoir  recoui» 
AU  Saiai  Siéi^e.  On  répondu  qu'il  falloit  s'en 
ttnit  au  droit  ancien  &  à  la  Pragmatfqoa 
Smâion  du  Roiaume  ,  formée,  des  Décrets 
du  faine  Condle  de  Saflc;  j,  SU  eft  permis  à 
an  Prince  Chrétien  de. prendre  U  déiciife  d'un 
autre  PrinuCtiréticaqiH  luielt  atlîô,  Scdonc 
il  fouticnt  lé_^iiinienieiii  les  îmcràs  :  L'on  ré- 
pondit que  cela  étoit  permis-.  Cet  art:c!c  re- 
gardoit  le  Duc  de  Fcrtarc  ,  que  le  Pape  atta- 
gUDJi ,  parce  qu'il  étoit  allié  du  Roi  de  France. 
<.5i  le  Pape  prétend  avoir  un  droit  fur  quel- 
que teiic  comme  dépendanic  du  pacrimoina 
de  i'égfifc  de  Rome  ;  &;  (i  le  Prince  ait  con- 
ttaireajinreque  cette  tetre  cil  de  fin  domaine, 
&.  oSie  de  s'en  rapporter  k  l'avis  ijes  gens 
d'honttcur  :  On  demande  s'il  cl>  permis  au 
Pape  ..fans  autre  fujei,  de  faire  la  enerie  à 
ce  Prince  ;  &  en  cas  qu'il  !a  fade,,  s'il  cfl  per- 
mis au  Prince  de  téiîCîcr,  &: files  autres  Prin- 
«Spcuvene  fe  joindre  à  celui-ci,  principaler 
Bcni  I{K%i'il5  Itû  foDC  aliiést  La  i&àùaa  iut 


r 
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t^t  l'on  pouvoic  en  confEtenct  prendre  lit  }llV 
fcdiun  &.  lad^feiiledecc  Praicc  7  SikPaptf 
or  vcui  point  accepter  les  olfiM  «juc  l«  l'nnoc 
lui  taie  de  s'en  tappoTie  au  ^u^ciiicai  dci  ar* 
s  dont  on  conviendta ,  ni  les  autres  voi» 


]uridi.^uei  ,  &  rjn"!!  rends  quelque  Semence 

I  sontie  lui ,  ce  Prince  ell  -  il  ohhii  d'obéic,- 

principaknieuc  lorfqit'ilncfï  pas  (ur  pouc   ce 

Ptinccd'allcroud'cnvoicr  à  Rome  pour  dé»» 

léndre  (on  droit  '.  La  d^cillon  Fui  que  ces  ecoi- 

furea  detoienr  être  ccnfies  nulles  &  ne  pou- 

voiçnt  obli^r    8. Si  lePape,  fans^rardcr  au- 

eunc  jufticeni  fonTiiiliiédu  droit,  ncmploiaut 

que  les  voies  de  l'aii,  publie  descenfuieï  con- 

ire  ce  Prince  &  conire  coin  qui  le  piotcgcnt  f 

faut  -  il  y  aviMt  èjard  ;  L'AlTcmbWe  pronoi:^* 

que  de  icllcsccnfures  fcroienc  nulles ,  &  qu'cK 

les  ne  pouvoicnt  lier, 

Louis  XII.      LeConfc'l  d'Etat  n'eut  pas  plutôt  vfi  eo» 

»iu.ij;c  le     (Jéeifions,  qu'iltâcliadc  pcrrusdcr  au  Roi  d« 

J^f^j^^'nt.pwti'^à  l'heure  m.mc  ,  de  pailM  les   Alpes, 

Bières   extré- àe- pwter  la  guerre  en  (lerfonnc  dans  le  Bolo* 

mités  conticnoîj&decoitttaindi'c  ic  Papcà  pourvoir  à  f» 

bFtJiice.       |„op„  furtië.  Louis  XH.  avoua  d;  bonne  foi 

Ju'il  'ui  fcroic  a-;anra^ein  defuivic  Vni'n  dç- 
m  Confcil  ;  nuis  (e  flattant  qoe  le  Pape  ren» 
treroiien  lui  -  même  ,  il  dit  qu'il  lui  donnoic. 
tout  l'hiver  pour  fe  reconnoitrc  ,  Se  c|u'ît.  fuA* 
loicde  l'attaquer  nu  commencEment  du  priii* 
temps.  LePjpc  trop  hibile  pour  ne  pas  yti* 
voîrlesfukes  des  articles  di?i-id^s  à  Tout»  fnï» 
mina  («ibliquemeni  des  cerfijei  cnnire' ceiik 
<]ut  ob^iroient  au  déuït  du  CAf^i  de  FntKG  > 
«ju'il  reeardoiieomtne  un  stten-a'cnnrrerao* 
toric^da  SainlSi^f^,  (1  chsnpea  te  moilitoitt 
publié ennite  le  Ducde  Fcfrsrc  inunce«eo*n> 
'    \  ,  U  tcntaiœ»  dam  Ici  ccDrute* 
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%ts  (rcnipes  t-ranfoifes  luiiliajrei ,  &  nomm^ 
anctidc  MarécliatdcChauinum  <jiii  »  com^ 
ZU3ndnt( ,  Se  [ont  Icv  Ol&cicrt  qui  potioicot 
IcsafiiiBtcnkalicauroivke  fie  a  la  (olde  du 
Koidc  Fiante  ,  aulFi  bien  que  let  Eré-iues  S 
ktccclé(Iaâi<]uesoui  létiouVL-tDiciit  aux  Af- 
fcmblJu  auCIcigf  de  France  ,  &  au  Concile 
^ue  l'on  voudroîE  y  leiiir  Toutes  Jes  nielticcs 
'  i}ue  l'on  avoit  ptîics  txt  Frjnce  inquieicicac 
d'auiam  plus  Ju.es  Il.iju'iltuiiulorniéijue  Icî 
CardinaiiK  entroient  dans  ce  dclUin  ,  ic  que 
«ioqd'cniiceoi  lavoient  déjà  quitté d^ns  Ion 
voiagedc  Roniea  Bologne,  &i  s'iioiem  rtn- 
dusaMilan,  dllpo^ét  lagii  contie  lui.  Ces 
Cardinaux  étoienc  Bern.irdin  de  Caiva)*!  , 
ïranfois  dcBoTgia  Archevêque  de  Cofence, 
Kcoi-dePriJEvéquedeBait;ui  ,  Fiederic  de 
Saint  Sevcrin,  &  Guillaume  Bri^cmnei  £vé- 
4](ie  de  SaÏDT  Mala.  Rien  ne  lut  capable  ds 
ks  faire  rcvonir  de  Mitan  auprès  du  Pape  ,  Se 
il  emploia  inuiHemcnt  les  promcll'es  &  les  me- 
saccspoui:  lMyenf;a<>cr.  Ce  furent  eux  qui, 
fur  ics  ioftances  du  Roi  de  France  &  de  >'£ni- 
percutMaximilien  ,  convoqoerentk-  Concile 
isPircoàjulesH.  fur  dédaié  Turpcn!.  Mais 
nous  parlerons  de  «Concile  «  dn  cinqtiiéiTC 
Je  Lattun  dans  l'hirtoire  du  feiziémc  licclc. 
Nous  y  verTon^aulTî  la  fin  du  Règne  de  Louis 
XI [.  Nous  rapporterons  rculcmeni  ici  le  jilge- 
IBiinc  que  porte  de  ce  Prince  un  des  plus  grands 
tomittes  de  notre  temps.  louisXIL.  dit  il,  M.Dfjufl 
fi  juftemenEappelWlcpeicdu  ptupk  ,  louelié '"/'' ■ 
rfes  mail»  de  l-Eplife  dont  ceux  de  l'Etat  font';."" 
inffpatablti.eutalfeidc  lumière  &  de  frr-  '" 
Bieté  pourofer  réfille t  aui  abits  que  la  domi» 
Baiion  atbiri-aiie  des  l'apcs  ayoit  iniroduin  , 
ftpouifdiabliilesËlcCUaos ,  en  failànc  fO- 


r 


*?!  Att\deVÎ.Egi^e 

blici-  Je  nouveaa  la  Ptegmaiique  Smfilc 

Mai!  «  zcle  ^cliué  exclu  contre  lji  ,  ne 
tculctneni  d'injuftcs  cuiifutes,  mais  une  giietra 
ou  verte  de  la  patt  des  Papes,  qui  ne  firent  ja- 
inaii  patoître  cane  de  palTion  que  contre   ca 
Prince  ,  suni  de  la  paix ,  mais  coDcini  de  l'iii'' 


ARTICLE     VU. 

Eglifidfta/U. 

E  Tontllicat  T\T  Oqî  avons  parlé  d'AlMandre  V.  ilf 
1  *AIc„ndre  jJV  dant  IcCoucilc  de  Pire,.de  Jean  XXIIL 
1  »<nî  ■"""  fon  luecelTcur ,  de  Martin  V.  nommé  au  Con-  . 
u  Mirirn  V-  elle  de  Confia ncc  ,  Si  d'Eugène  IV.  tjul  fuc 
^'Eugène  IV.  élu  afxès  lui.  On  3  vu  leui.  caïaâere  Se  Icurt 
«tac  Nicolas  principales  adlions  dans  l'hUloirc  des  Conellet 
de  Pile  ,  de  Conllance  &.  de  Balle.  Eugène 
raoutui  Cl)  1 447.  daiit  !a  foixanie  ■  cjnaitiéme 
anoéeJc  fen  âge  &  la  Ceiziin\e  de  ton  Pouii- 
ficai.  Il  eut  pour  fuccfileur  le  Cardinal  de 
fiulo);ne.  Cjui  s'appelloit  Thomas  Si  qui  éioic 
lîls  d'un  médecin,  li  piit  le  nom  de  Nicolas- 
V.  Il  occupa  le  Saint  Siège  pendant  huit  ans.* 
Il  travailla  beaucoup  durant  Ton  Pontificat  à' 
établir  la  paix  ealtalii-.  Il  embellit  Rome  de 
fupcrbcs  édi&ces ,  que  les  fuccelleuis  achève- 
Rnt.  Mais  ce.  n'étoii  point  pour  cela  (ju'ij 
Àoit  fur  leSain(Sié|!;e.  Ilaimnit  les  favans-, 
&  leur  doni  a  des  marquet  de  fa  libéralité.  U' 
Icsattiroi^auptcsdclui  pat  (ex  manières  & 
par  fcs  bienfaits.  U  recueillie  les  plus  beaux 
Bianufaits  Grecs  &  Latins ,  pour  entîcliîr  C» 
hiblioihé^nc.   Il  Ûi  tcchcichei  [u  louic  I4 
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-CKceeeqn'ilyavoÎE  de  bot»  livres  en  toute 
forte  de  fciences,  A:  i^ompenfa  cEuz  qui  kt 
itaduifoicnt ea  Lacin.  II  piomit  une  fammc 
très  -  confldcrable  à  celui  qui  lui  apponcroic 
l'Evaogik  de  Saine  Machicu  en  Hébreu  II 
doanaam:  églifes  des  vales  d'or  &  d'argenc  , 
de  TicliES  lapilfcries  &  des  ornemcna  magnifi- 
ques. Il  maiïoic  fur  Tes  cpaigncx  un  giauii 
nombtede  pauvres  ^lles.  Ou  lui  icproclic  d'a- 
voir ^cé  lujet  à  la  coleie  ;  mais  on  dît  iju'il 
lecouiuoic  bientôc  à.  fa  borné  naiiirclle.  Il 
noucuc  !e  vingt  -  iguatriéine  de  Mais  1 4,  j. 

Les  Cardinauï  s'étanc  ailemblés  pour  lai  EMion  «n 
donner  un  fucceiTtur  ,  futeiit  d'abord  paru- '-^"lli*" 
gdï  eu  deui  faftions  \  ce  qui  lendjt  les  deux 
prcmiecs  Scnuins  inutiles.  Dans  le  iroiflémc 
on  ptopora  k  Caidinal  Bcirarioti.  Ceux  du. 
farti  contraire,  vsianc  qiie  c'dtoit4li  fujet 
d'un  grand  mutité,  Squ'il  avoîtaikidevoiï 
pour  eue  élu  ,  cabakrcnc  avec  k  Cardinal 
«'Avignon  pour  empêcher  fon  dkifiion.  Ce 
Cardinal  rcptéfenta  avccvivaciié  ,  qu'il  feroîi 
éran n an c qu'on  voulût  donnet  pour  chef  àTE' 

5 life  Romaine  un  Ni£opbite  qui  avoir  quitté 
epuii  peu  l'Egiire  Giecquc  ;  qu'il  feroit  dan- 
I;  gcteui  de  l'élever  fur  k  S.  Sliçe .  puil'qac  l'on 
pouvoit  douter  de  la  finc^tiié  de  fa  convcr- 
iitfn  i  &  qu'on  donnetoit  lieu  de  croire  en  le 
çiioififlflut  ,  qu'on  il'auroil  pas  pu  trouver 
parmi  les  Laiin»  un  fujet  «p.ibk  de  les  con- 
duite- 1!  g.iRna  pat  fou  Jifcoiiis  la  plupart  dès 
Caidinaui.  UsJcuapaiiîs  o'aiaiit  pu  s'aceor- 
-^r  ,  on  élut  celui  auquel  perfoune  ne  fon- 
(geoit.  Ce  fut  Alpiionfe  Borgia  niàVakncc 
-en  Efpagne.  l!  étoit  d'une  iltufttc  maifon,. 
^giand 'politicjue,  &  d'un  âge  fort  avanc*.  U 
.âloiii}itfubliqucnicut3£iciU  mon  de  Niff 


ÏSO  AmdeVlI.  E^rife 

eohs  V.  t]U'il  fcroit  Pape  ;  mar!  on  ^ 
c)»  il  ra^otoit.  11  prit  le  nom  3e  Calliire  ^ 
Il  n'ai-oii  jamais  voulu  recevoir  aucun  béai 
en  comraaadB  étant  Evfeiuc  ou  CarJinal  -J 
ildifoicqu'ilihoit  conrcntde  foti  éppulë  ' 
étoU  Vierge.  Il  patloit  de  Cao  iglife  de  '' 
le  HCC 

Aviltiiôt  3f rès  Ton  couronnemcnc  ,  il  d 
plîqua  à  faite  rJulTir  les  projets  cfc  fon  prfl 
cellcur  ,  aceocda  des  ioduigences  à  tout' 
foldats  qui  i'^toient  ci-oifiés.  Se  envoia 
Légats  en  France  S  en  Hongrie  pour  y  obtj 
dn  recoure.  Dès  qu'il  fut  élu  ,  il  dit  qu'il' 
clareroit  la  guerre  auï  Turcs,  I!  en  avoir] 
Vœu  avant  (on  éleûion  ,  K  en  avoir  lîgni] 
formule,  où  i!  prcnoir  le  tîtredc  Souvq 
?oni)^£:  le  nom  de  Caliixie  ,  tant  il  deft 
cctic  cRbutable  digniié.  Son  premier  foict 
donc  d'envorer  des  Prédicatenrs  par  toute  B 
rope.poar  engajrer  les  fidèles  ^  concrlfl 
de  Icjui  biens  1  cette  guerre  contre  les  Td 
Il  envola  aurtï  un  Cordelisr  avec  des  préj 
aux  Rois  de  Ptrfë  ,  d'Armcnle  &  île  Tartd 
afin  de  les  animer  contre  de  fî  terribles  cà 
niisi  raais  ils  n'entrèrent  dan  la  lipuel 
fous  le  Pontificat  de  Kc  II,  fon  fucceiTcB^ 
fit  conftruîfe  fcize  galères ,  de  l'argent  tn 
Tecueilllt  pour  la  Croifade,  &  on  tn  dona 
corn  mao  de  m  cm  à  Louis  Patriarebc  d'Amaîl 
qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les  Tuj 
prit  quelques  Ides  fut  eux  S:  Ht  d'antres  i 

Suites.  Pendant  que  le  Pape  follicitoi 
:s  Princes  Chtéticns  à  fe  réunir  pour 
]e!  propres  de  Mafiomet  II. 


Fhénc 


irdin 


.  Le  peuple  c 


fût  le  ficne  de  quelque  ?ran(l  i 


lisur.  LePape  faifit  ce 
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Afjonfiei  ilet  pricrei  publicjues  Se  àes  Ptocer-  ,1 

fions.  II  voulut  <iu'oii  foniiài  tous  les  jours  les  {1 

dochn  à  raiiii  ,  alin  d'avciur  les  Chr^iiens  \ 

de  prier  Dieu  d'éloiga»  les  malheurs  doni  on 
6oit  menace.  Il  accordn  des  indulgences  à  i| 

tons  ceui(]uî  recireroicnc alors  trois  fois  l'O-  J 

laJIÔii  Domiiiicale  Se  U    Salutation  augeli'  '. 

que.  ^  || 

II  y  cat  à  la  fin  de  l'année  14  râ.  de  ^rïeux     Horrible 
ïremblemens  deiertc  dansunc  f^tande  partie  ' '^'"'^'""*'*i 
dcl'Iialic.  Un  grand  nombre  d'églifes  Se  "Je  itjii'""  "*    ! 
iDaifônsenfureDi  tcnveifécs.  Ssint    Antonin 
aïlarcqu-il  mourût  en  cette  occafion  pkw  dç^Jj^;;;,,^.    ; 
foutamc  mille  petloDiKS  ,  parmi  Iclquellesil 
7  en  eue  près  de  nente  mille  dans  la  feule  ville 
lie  Napics.  La  terre  s'ouvrît  auprès  de  Roians , 
8(il  fottit  un  lïcdcccgouffic.   On  dit  t]ii'il 
farut  dam  la  Mer  Egée  une  pctîre  lile  c^n'oa 
n'BToii  jaiTiais  vue  1  (]ir£lk  étoii  élevée  de 
qaamate  coud  jc«  au  dclVus  de  l'eau ,  &  qu'elle 
P&riK  (Duie  en  feu  dutanc  qiii:l<]ues  jours.  AU 

thoDH;  Roi  d'Arragonaui  étoii  brouillé  avec 
I  Pape,  fut  tellement  étonné  de  ces  Phéoo- 
tncccs  ,  qu'à  chaque  inftsnt  it  renouvelloit 
(on  vteu  de  iaiie  la  guette  aux  Turcs  ,  « 
fTOtnit  de  l'accomplir  au  plutôt.    Mais  di» 

Sue  le  danger  fut  pallé,  H  ne  Te  reflbuvim  pluj 
e  Cn  promclïcï.  On  »it  entre  Florence  8e 
Senne  <lcs  nuées  élevées  à  la  hauteur  de  vingt 
coudées  de  terre  ,  aj^iiées  par  des  vents  fu- 
lieux  cjui  emportoient  le»  couvertures  des 
jnnilons,  te^iverfoieniles  murailles,  déraci- 
noiem  des  arbie; ,  &  ttanCporroieni  alTez  loin 
les  bommc!  &  Ir;  animaux.  £n  même  terart 
l'Italie  écoli  décliirée  par  des  i-iierres  civiles, 
qni  n'empfchoieiit  pas  Calliiiedc  beaucoup 
t'occuf  et  de  la  guciic  contie  IcG  Turcs.  CcPajC 
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tnourtic  à  Rome  le  liiif  me  d'Août  1418.  aianf 
tenu  le  Saint  Siège  trois  ans  &;  quatre  mois.  IK 
lailTï  en  mourant  beaucoup  d'argent  ,  que  SL 
Antonin  fait  moaicr  juftju'i  cent  cim^uame 
mille  icus  d'or. 
Jri^èsdani      Après  fes  funérailles  les  Cardinaux-s'afTem- 

fcconcUïe,    blerent  dans  le  Conclave,  Il  y  eut  des  Cocvea- 
EleQioa  de  ciculcs  OU  les  plus  puiflâns  briguèrent  des  voix 

^'f,?r  ff"'"''  P^sf  1=1"  a™'  I  *  emploierent  les  prîcres.les 

Sylïiuï.         pcomeffes.Sc  nicme  Ica  menaces.  Les  Cardinaux 
Joie  profane  "Ë'flo'eiit  """^  ""'  '*'  chaleur ,  (jH'ils  ne  pre- 

^ui  la  fuxi.  noient  pas  un  moment  de  repos,  Nous  n-'encre- 
rons  point  dans  1=  détail  de  ces  brigues  ,  qui 
font  devenues  depuis  fi  communes  5c  fi  fcanda- 
Icuic!.  Le  Cardinal  de  Sienne  Ente  Piccolomi- 
ni  fut  ;iu  ,  &  prit  1=  nom  de  Pie  IL  AulTi  tôt 
qu'on  eut  annon  i  fon  élcâion  par  la  fcnêite  , 
le  peuple 'vint  piller  fa  Cellulcen  abbaiit  mê* 
me  les  murailles,  &  emporta  les  marbres  dont 
d!e  étoJ!  bâtie.  Le  peuple  fit  la  même  chota 
aux  Cellules  des  autres  Cardinaux, faifantfem-  ■ 
blant  d'avoir  oublié  le  nom  de  relui  c|ui  étoîr  , 
élu.  Lorfque  la-  nouvelle  de  l'éleftion  eut 
été  confirmée,  la  joie  fut  univetlellc.  Le 
peuple  qui  peu  de  temps  auparavant  avoït  pri« 
les  armes  ,  les  quitta  aufli  -  tôt  qu'il  apprît 
que  l'iccolomini  avoit  été  fait  Pape.  Roms 
qui  quelques  momens  aaparavant  fcmbloiT 
une  placcde  guerre  ,  devint  iranquîHe  en  na 
indant,  fc  l'on  ne  vit  dans  tomes  les  lueiqnv 
des  tables  dretTécl  &  des  feux  d'artifice,  le 
Pape  fut  conduit  dans  ['églifcde  Saint  Pterrc-i 
l'alTir  furktrôiiequ'on  ui  avoiiprèparé,  SS  , 
leçut  ce  qu'on  appel  le  l'adoration.  On  n'cnien- 
doit  par  tout  que  le  bruit  des  lambouts  Se  des 
trompectes,  i:  descris  de  joie  Ces  réjouillan. 
US  profanes  fc  [épandiient  djas  touus  les 
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^Hcsdlialie  ,  âffunoui  à  Sienne  donc  les 
nbiiaits  Te  diflingucrcnt  par  leur  tsâgnifi- 
*  n«. 

Pie  II.  ^toit  n^àCorfîgni  peiùc  ville  à  dji   favicïvaSt 

illc  de  Slcnoe.  Son  peic  le  nonimoit  Sylvius  londciiïiQD' 
^ccolomiiii.  II  fuc^levfavec  alfczde  foia  & 
fie  de  grands  progrès  dans  les  iidlcs  Iciirct. 
^rès  woîrfaic  &  études  à  Sieiiae  ,  il  alla  en 
34  )i.  au  Concile  de  Baile  en  qualité  de  Secré- 
taire du  Cardinal  Dominique  de  fermo.  Il 
n'avait  alois  que  vingt  -  fi ï  ans.  I.c  Coucik 
Je  BaflcI'honoraenlîite  de  différentes  cbac- 
|g« ,  Scdepluficurscommillions  ïniporcantcs, 

*  nelempéihoiencpasde  pitbltci  de  temps 
temps  quelque  ouvrage.   Il  en  compofa 

ir  foutenir  le  Concile  de  Bafic  comte  le 
tdpc  Eugène  IV.  II  changea  de  fcntimenc  o» , 
four  inieui  dire  ,  decoaduîie,lotrqu'JI  fut  de- 
'>CDuP3pe,eoiinoe  on  le  voit  par  la  Bulle  du  &•(. 
É'aviil  i+fij.qaieftaucommencemcnt  duïe- 
cacil  de  fes  ceuvtes ,  &  dans  laquelle  il  té- 
trade tout  ce  qu'il  avoitécrit  autrefois  en  fa- 
de ce  Concile,  &  fait  défenfc  d'appeller 
du  jugement  du  Pape  à  aucun  Concile.  L'Em- 
|ietcut  Frideric  le  fit  venir  auprès  de  lui  en 
1441,  poury  eicrcer-iafoniflîondeSifciétaite, 
&  l'emploia  en  diftérenies  Amba[rades ,  à  B.o- 
àMiUn,àNaples,  en  Eohtme  &  ail- 
leurs.  LePape  Eugène  IV.  dont  ilavoit  com- 
battu les  inictèis  dans  Te;  ouvrages  ,  faifoït 
néanmoins  beancoup  d'efijine  de  fa  fcience  Se 
defïStalens.  Nicolas  V.  lui  donna  lEvêché 
de  TitcHe  .  qu'il  quitta  quelque  temps  après 
pour  celui  de  Sienne.  Ce  même  Pape  Iniconiîa 
diffétentes  Nonciatures  otî  il  réullîitrcs  bien, 
&01liiieIII.I'éIeva  au  Cardinalat  en  14.^6, 
}^ousavoDsf«sqcaviescn  un  .volume  jmptU 
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ini  i  BiQe  ea  t  f  n.  Son   Séetétairc  JcSl 
btlma^eritfa  vie  ca  doi 

il  a  frèié  fon  nom  à  ce  f  ajic  ,  ijui  l'a  lui 
me  compoftc. 

Le  Pape  Fut  couroan^  à  Kome  le  irfd 
de  Septembre ,  donna  avis  de  fou  éltQb 
'^^  tous  les  Princes  Chr^cieDs  ,  &dcniaada  ) 
„.  bit  mène  lents  ptiacs.  11  écrivit  de  iii£i 
rUnivctâié  de  Paris.  Il  s'appliqua  k  t  ' 
mies  Ptincet  ChrétieDS,  afin  qu'ils  fujlejq 
n.enécatd'atrétcf  les  progrès  quefaifoïi 
Turcs  de  jour  en  jour  ;  Jii  ce  fut  dans  lefl 
deficin qu'il  les anémblaà  Mantoue.  Qum 
lue   prévenu  contre  la  Iiaocc  àcaufc  d 
Pragmatique,  dont  il  avoir  néanmoÎDs 
lui  -  même  ud  des  princif  aux  auicurs  au  < 
elle  de  Bade,  ilne  laiâa  pas  d'écrire  a 
Cliailes  VII-  pour  le  ptier  de  venir  àM 
toue.  Le  Pape  dans  Ta  lettre  exhortcM 
comme  le  Prince  le  pluspicuiSt  le  | 
pal  défenfeut  de  la  Religion  chréticr 
norcT  cette  AlTcmblée  de  fa  pré/ér 
que  les  autres  Princes  voianc  le  £ls  a 
l'Eglife,  afIïDercD  perfonne  àceitcAlTeO 
pour  la  dcfénlè  de  la  caufc  commuiie  , 
iDient  honte  de  ne  paa  fiiivrc  fon  eicmpU 
reptéIcDte  eofuitc  au  Roi  qu'il  porte  à  j 
titre  le  nom  de  très  -  Chrétien  .qu'il  a  t( 
de  (es   ancêtres  pour  avoir  dignemcD 
fendu  la  Religion  de  Jefas  -  Chrill  ;  a 
Dieu  ne  lui  a  donné  une  portion  de  C»  ë 
fancc  ,  que  pour  être  !e  protcéteut  a 
troupeau  dans  ces  (achcufcs  conjonèlurt 
Roi  dans  fa  téponfe  loue  le  Pape  de  fes^fl 
dcITeius    &  ptotnet  de  convoquer  un    * 
blée  dans  fon  Roiaume  pour  cxam 
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jbta  ceae  aSâiie ,  Se  de  lui  Tâicc  (avoir  pai 
£$  AoibalTadcuES  la  lélolution  que  Ton  y  au- 
it  prifc. 

Le  Pape  fc  rcodii  à  MaoïoBc  au  mois  de  AITcmM^ 
Mai  14Î?- Si  l'ouverture  de  rAflèmblée  fe  Ri.^''  Miac^ue. 
c  premier  jour  de  Juin.  Apres  la  MefTc  !c 
'apefiiunpeLirdifcouts  dans  lequel  il  lémoi- 
gai  la  docUêur  &.  fa  furpii  fe  de  ce  qu'il  Q'é[oi|: 
encore  venu  ^rcicjue  perfoone  à  Maotouc  , 
Bialgrrf  Ici  meLuies  iiu'îl  avoir  prifcs-  pour  en- 
gager les  Princes  Si  les  peuples  à  s'y  trouver. 
Les  Tmcs ,  dit  -  jl ,  s'cxpofcrrt  -volonîiers  à  U 
niotc  pourleloudeD  de  kui  damnable  fë£te  : 
^  nouK  autres ,  nous  ue  pouvons  rien  lôufrir, 
«i  faire  la  moindre  dépenfe  pour  l'Evangile. 
le  Pape  en  finillânt ,  çroidta  que  pour  lui  il 
fioitrétolkLd'cxpofer  la  vie  pour  tes  peuples 
.^ue  Dieu  lui  a  voit  cou  Ses,  s'il  étoït  ii(;ccflairc. 
Mais  les  Apottcs  ££  ks  Martyrs  ne  foi:!  pas 
«lotts  en  faifantlagucrre  , /î  ce  n'ell  au  d^ 
mon  &  au  péclié.  LeP-pceuieofinla  con&U- 
tioade  voit  Ton  AifemUL'ede  Mantoue  dcvc' 
«il  de  jour  en  jout  plus  nombicure ,  Si  au  mois 
ie  Septembre  il  n'y  manquoit  plus  que  les 
Etan^ois.  Dans  une  féance  qui  fut  tenue  le 
vingtième  de  ec  mois  ,  il  patla  pendant  trois 
iKutes  avec  beaucoup  de  feu  :  tout  le  mon-' 
d«  en  coDf(!queacc  conclut  à  faîte  la  f>uerre 
MX  Turcs  ,  Sl  il  ne  s'ag^iToit  plus  que  des 
Oitùans  qu'il  faudroit  prendre  pour  l'exécu- 
tion. Deux  mois  aprct  arrivèrent  les  Ambaf- 
ïadears  de  France  Nous  avons  vu  dans  l'Ar- 
ticle de  L'^glifc  de  fraoce  comment  l'Evèque 
de  Paris  pat  la  au  Pape,  la  réponfe  que  lît  le 
Pipe  dans  une  autre  audience .  &  la  force  avec 
Jaqoellelcs  AmbafTadcurs  iclevercnt  ce  que 
Pic  ILavoltditcomiclaPragiQauijue.  Cette 
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fermeli  jointe  à  l'oppofîtion  qu'il  avoît  J^ 

Eur  la  France  ,  fit  qu'il  ne  ceiîâ  de  chagrine 
.  Ambafladcurt  ,  St  qu'il  sffcâa  dans  couirf 
Icsoccafionsoiiils'agit  des  démêlés  du  Ro^ 
BVecteDucde  Bourgogne,  de  prendre  loa-t 
jours  le  paiti  du   dernier  ,    dans  le  dclTek 

Ju'il  avoic  d'empéciiec  que  les  François  ni 
evïnifeoc  irop  puiilaasen  Italie  ,  oÙTlspolTâl 
doienrl'Etac  de  Gènes  &  avokuc  danskuri 
întcrfcï  le  Due  de  Modcne  Se  les  floreirt 
tins.  > 

Pie  II.  necelTairdc  rollicitct  les  Princes  A 
"fe  réunir  pour  e«écuter  fes  projets  contre  lai 
Turcs.  Mais  volant  qu'il  ne  pouvoit  rien  aiû 
lendre  ni  des  François  ni  des  Anglois  ,  il  eut 
lecours  aui  Allemands.  Il  fîrauprès  d'eux  tooi' 
ic  forie  dinftances  ,  Si  néanmoins  k  peîn* 
put  -  il.leur  faite  ptonicitrc  qu'ils  InurniroieDt) 
rrente  -deux  mille  bornâtes  d'infanicde  ,  K 
dix  mille  de  cavalerie  ,  &  même  avec  eeitl^ 
claiife  ,  cju'ils  tiendroieni  encore  deux  Dictes  k- 
ce  fujet ,  l'une  à  Nutcmberg  &  l'autre  aupitf 
de  l'Empereur  ,  où  le  Pape  enverrait  cxpcâ| 
un  Légat  il  Latete,  Le  Cardinal  Bclfarion  fin 
éhoifi  pour  cette  Icfçation  ,  &  l'Empereur  Fii^ 
deric  fut  établi  Généralilîime  de  l'armée  Chr^ 
tienne ,  avec  pouvoir  de  mettre  quelque  Prîne^ 
en  fa  place  ,  s'il  ne  pouvoit  commander  e* 
perfoniic.  Commepn  étoit  alors  dans  le  inoitf 
de  Décembre  ,  on  remit  à  l'année  fuivanic  jk-' 
prendre  encore  des  mefurcî.  Pendant  cet 
tervalle  le  Pape  donna  une  Bulle  datée  de  Maa* 
toueduttente  unième  Décembre,  pour  '' 
ta'olilTement  de  rUniverCté  de  Bade ,  qui  a 
dans  les  fuites  d'habile»  PiofeiTeurs  ,  i 
qu'Erafrae,  Ameibacli ,  Buxrotf ,  Bauhin 
f  IiUcuis  autiH. 


%k  premlcie  dhoCe  que  fît  le  Pape  au  com-  Bull;  ?i^ 
Iï*Cocemenc  de  l'année  (uivance  i^fo.  foc  de  "•'*''"<'«?"' 
}«bliet  fa  Bulle  B^tcrabliis.  Il  s'<icoit  îmagiui  VpntuTu  ' 
'^Heles  appels  des  jugcroeos  du  Saint  Siège  au  cnocjiefé* 
Concile, dont  en  bien  descas  la  juftiecS£  la  n^  tal. 
fclTiiéfoat  incontcftables,  pouvoient  nuire  à 
foa  autorité.  Il  entreprit  donc  par  fa  Bulle  £«- 
ir^iUi  de  condamner  ces  appels  comme  dëiefta- 
blcs,nals  &  contraires  aux  (aines  Canons. nuilï' 
blés  k  la  Religîon.St  mfmc  ridicules.  Voici  les 
paroles  de  ce  tameuï  dierct  qu'il  fir  aprèsavoîc 
confulté  les  Cardinaux  &  les  Evoques  qui  fe 
irouvsiencalorsàManioue.  La  Bulle  commen- 
K  par  CCS  mots  ,  Execrahilu  é*  pr.-fiirîs  temfù- 
ribus  inmidims  :  Il  s"cft  olilfé  de  notre  temps 
«n  abus  exécrable  &  inoui  dans  l'antiquîié  , 
i'appeltcr  des  jugcmcns  du  Pontife  de  Rome 
aafutar  Concile.  Qui  dc  voit  le  ridicule,  dit 
fcPapC,  d'appeller  àcctiui  n'etilte  pas.  Se 
qa'onignores'ilexiftera  î  [l  prétend  enfuite 
<fUC  le»  appels  font  capables  dc  renverfer 
eouic  la  fUfcipline  ;  mais  il  o'a  garde  d'entre- 
prendre de  prouver  «11  li  étrange  paradoic.  11 
finie  en  difanc  que  de  fa  (cienee  cermine  il  ré- 
prouve les  appfls  nu  Concile  comme  de  nulle 
Tileur,  erronés  Se  dangereui  ,  8;  que  eîuj 
qui  les  feront  ou  les  &vorifcront  font  eneom- 
nuaiés  ,  de  quelque  dignité  qu'ils  l'oient, 
aême  Impériale  ,  Roiale  ,  Poniitîcale. 

Pnide  jours  après  que  le  Papeeut  donné     rePap-w^ 
oiie  Conftitution  fi  peu  conforme  auï  vétiia-E"'^,  ,f   '';f- 
blcï  règles  du  Droit  canon,  &   ii  contraire  i  Jii^Vfe.^^ 
Upraâque  ancienne  8c  univetfelle  de  l'Eglife,  apeuico,- 
ilaHembla  dans  l'égii'e  d^Sainf  Pierre  à  Man-*"''^  li  H 
loue les  Cardinaux.  lesPrélats  ,  &  tous  Iesf"''"°" 
Anibalfideuri  des  Princes,  &  leur  espofî  cc'-^'«'*»'' 
«ù  t'étoit  tait  dans  cette  AHemblée  depUM 
Ttr>tt  ru.  H 


Je  Bourgogne  (fi  mille  ,  le  Clergé  d'il: 
l'eïCiption  des  Veniliens  &  des  Génois 
cordera  U  d!m£  de  Tes  bieas  ,  les  l^ic^i 
Iieniifme  de  leur  levenu  ,  S:  I»  Juifs  ic 
liéroe  ;  ce  c{ui  fulUra  pouir  encretCDÏc  l's 
navale.  Jeaa  Roi  d'Arragon  fera  la  i 
cliofc  ;  ceux  Je  Ragufe  oâ'rent  dem 
ceux  de  rifle  de  Rhodes  quatre.  Toui 
^[é  lolemnelicment  promis  par  les  Prî 
pat  leurs  AmbaiTadeurs.  Quoique 
lieus  ne  fe  foient  engagés  à  lien  ,  je 
qu'ils  ne  manqueront  pas  au  beroin,,, 
ilsvcirtont  les  autres  difpoKs  à  )-  " 
compte  auHi  que  les  Fiançais,  les 
Se  les  Poitugais  fuivront  leur  exemplb 
;£iut  rien  crpérer  de  l'Angleterre  à  caul 
uouble5<)uidiyifent  ce  Roiaume  ,  nj  di 
.coflecadiécdanskrondde  l'Océan,  Le 
nemaïc,  la  Suéde  &  la  Norvège  roui 
éloignées  pour  [>ouvoii  enVoier  des  ge 
guerre  ;  S:  n'aiani   (]uc  Icuts  poili'ons  j 

f cuvent  rotirnir  aucun  argent.  Les  PjQ 
tant  voilins  des  Tûtes    par  la  Mq 
craindtonid'cj(po(er  leur  païseit  lepi 
fss  troupes.  Les  BohemicDs  qui  ne 
en  état  de  coiHbaiitc  a  lents  dépens. 
JcurRoiaume,  feront  paiésflt cnircK_ 
Hongrois  armeront  vingt  mille  bon» 
cavalerie  ,  &  autant  d'infantexie  j  i 
jonflion  des  Allemands  Se  des  Bouigui 
ils  feront  uneatmécde  quatte  vingt  hg 
iiQiumcs.  Qui  douce  ^u'oaae  puilTe 
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îïrtBbattre  les  Turcs  avec  toutes  ces  troupes  ï 

?A)»atczc]UeSc3ndcrbcrg  \icndra  avec  unaat- 
mii  choilîe  de  fes  Albanais  ,  <jiic  pluGcurs 
dans  la  Grtcn  quitteconc  le  paiiî  des  infidèles  , 
^u'ca  Afîe  le  Prince  de  Caramaïuc  Si  les  Ar- 
méniens chargeionc  les  Turcs  par  derrière;. 
ÏJe  ëéfefpérons  donc  pas  de  la  viâoiic ,  & 
prions  le  Seigneur  de  vouloir  biea  féconder 

'DOS  defleios.  Allez  raconter  dans  vos  pais  ce 
^i  s'efl  iait  ici ,  afin  que  vos  Seigncuu  a&. 

-complinèni  exadlemenc  leurs  promelTcs. 

Après  ce  difcours ,  tous  cem  qui  avoicDt  ^ 
fàitdes  avances  ou  despcomeiics  au  nom  de  j^, 
leurs  Maitrei,  les  connrmctcat,  &  les  autres' 
gardèrent  le  filence.  Le  Pape  donna  ordre  en- 
fuite  aux  Cardinaux,  aaxEvéqucs,  aux  Ab- 
hé&  k  à  tous  les  autres  qui  ^loicnc  prjfcns  , 
de  feTevcrir  de  leurs  habits  de  cérémonie  pour 
conclure  cette  aflèmbWe,  Us  le  firent,&  le  Pape 
^fcendanr  de  (on  trône  ,  ft  tourna  vers  les. 
dégrés  du  grand  autel ,  fe  mit  à  genoux  ,  fit 
Ik  pricie  CD  poullanc  des  foupits  &  verfant  dei 
larmes  ,  récita  plulîeurs  verfets  choilis  des 
lifeaumcs  ,  k  propres  à  la  conjooâurc  où  l'en 
Te  trouvoit.  Les  Prélats  &  tout  le  Clerg<!  lui 
lépondoicnt ,  U  te^urcitt  à  la  fin  ta  bénédic- 
tion que  le  Pape  leur  donna  rolemncIlemcDt. 
Telle  fut  b  fin  de  rAlTcmbléc  de  Mantoue  ,  où 
il  fiit  aifé  de  fotuier  des  deTeins  Se  de  concer- 
ter des  projets  ;  mais  il  fut  (î  difficile  d'en  vc- 
aU  à  rcxécutîoQ  ,  qu'on  fe  fépara  fans  avoir 
prisaucunei  mefures  efficaces  pour  fccoutit  les 
Chrétiens  contre  les  Turcs&  arrêter  les  pru- 
grci  de  CCS  infidèles.  Le  Pape  voiant  toute  l'L- 
talic  en  feu  Scia  plupart  iz^  Prinecs  Chiétieiis 
divlfés,  n'eût -il  pas  dû  en  qualité  de  pert 
(9»itnuD  des  lîdélïi ,  itavailtcr  à  riicablic  U 
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huit  moi)  qu'on  y  écoit,  &cc<)u'on  en  fXtaJ: 

voit  ef[>cter.  Si  les  Hongrois  ,  dÎE  -  il  ,  loo^. 
Iccoarus ,  ils  acca^ueioni  les  Tutcs  de  lo 
leurs  forces.  Les  Ailemaiispromeitencune 
méc  .-le  quaiatice-  detii  icille  iiommes,  le  Dus 
de  Bourgogne  (iï  mille  ,  le  Clergé  d'Italie ,  K 
i'cïccption  des  Vénitiens  &  des  Génois  ,  ac- 
cordera la  dîme  de  les  bicus  ,  les  laïques  le 
iteniiimcdcleut  levenu  ,&  les  Juifs  le  ving- 
tième i  ce  qui  fuiËra  pour  entretenir  VarmicV 
navale.  Jean  Roi  d'Anagon  feia  la  méuae 
diofei  ceuï  JeRagufc  ornent  deuigaleres.^ 
ceui  de  rifle  de  Rhodes  quatre.  Tout  cela  a 
i:é  ioleninellcmcnt  promis  par  Uï  Princes  on 
par  leurs  Amballadeurs.  Quoitiuc  les  Véni- 
licus  ne  fe  foienc  engagés  à  tien  ,  je  me  fiacce 
qu'ils  lie  manqueront  pas  aubefoia,  quand. 
ils  verront  les  autres  difpofés  à  le  /aire.  la 
compteaudi  que  les  François  ,  les  Caflillaus 
.&  les  PoiEugaîs  TuivrouE  leur  exemple.  li  nf 
,iâuEriea  efpércE  de  l'Angleterre  à  caufe  des 
UDublesquidiviléut  ceRoiaume  ,  ni  de  i'E- 
.cofle  cacbjc  dans  le  fond  de  l'Océan.  Le  Da*. 
.nenaïc,  la  Suéde  &  la  Norvège  font  trop:  i 
iloignécs  pour  pouvoir  en'voier  des  gens  dt^ 
guerre  ;  Ec  n'aiani  que  leurs  poiiibns  ils  rÀ 
{icuveoE  foUEtiir  aucun  argent.  Les  Poloiiol» 
étant  voiljns  des  Turcs  par  la  Moldavie,, 
craîndronl  d'cipoCer  leur  païs  en  le  piivaal  de 
fes  troupes.  Les  Bobeniicas  qui  ne  fcnc  pas 
en  état  de  corabatirc  à  leurs  dépens  Jiors  ds> 
leur  Roiaumc  ,  feront  paiésSccntrcteuus.  Les- 
Hongrois  armeront  vingt  mille  hommes  de, 
cavalerie  ,  &  autant  d'iiiranteric  -,  &  pai  U '. 
jondion  des  Allemands  &  des  Bourguignooc  ,i 
ils  feront  une  armée  de  quatre  vingt  huit  mille 
iiQmmes.  Qui  doute  qu'oaae  puilic  vaînut^ 
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.'VnBbatUc  le»  Turc*  avec  toutes  ces  troupes  i 
-vAjwuicEciueScaQdccberg  viendra  avec  une  ai- 
'  Ti\le  choilîc  de  Tes  Albanois  ,  c]ue  plulîeucs 
■  dans  Ia  Gtece  quitteront  le  paiii  :les  inlïdélev , 
^ii*en  AlîelePcinccdcCataniaoic  &  les  Ac- 
'  iDcniens  chargeront  les  Turcs  par  derrière 
Ne  diferpéroos  donc  pas  de  la  vicïoirc ,  Se 
prions  le  Seigneur  de  vouloir  bien  féconder 
■nos  dellcins.  Allez  raconter  dans  vos  pais  ce 
-^i  s'efl  fait  ici ,  a&n  que  vos  Seigneurs  ac- 
■eomplilTcnt  eiadlcment  leurs  ptomeires. 

Après  ce  difconrs,  tous  ceuit  qui  avoienr  KntIcrA» 
fcitdcs  avances  oudetpromeflès  au  nom  de  ^"''^^^ 
leurs  Mal  crct ,  les  confirmerenc,  &Iesautre£ 
gardèrent  le  filencc.  Le  Pape  donna  ordre  en- 
fuite  aux  Cardinaux,  aux  Evoques,  aux  Ab- 
bés &  à  tous  les  autres  qui  éiojcut  préfcns  , 
ie  lërevfcîr  de  leurs  habits  de  cérémonie  pour 
.conclure  cette  alTemblL'e.  Ils  le  £reni,&  le  Pape 
^fccudanc  de  (on  trône  ,  fc  tonrna  vers  les. 
é^grés  du  grand  auiel ,  fe  mit  à  genoux  ,  fie 
fa  prière  en  pouH'antdcs  foupits  &  veilàat  dec 
Jatmcs  ,  récita  plullctirs  verfets  choilîs  des 
^eaumes  ,  ît  propres  à  la  conjonflure  où  l'en 
fe  itouvoii.  Les  Prélats  &  tout  le  Clergé  lui 
répondoiem  ,  &  reçurent  à  !a  fin  la  bénédîc- 
-tion  que  le  Pape  leur  donna  foIeniHcilemcnc. 
Telle  fut  la  fin  de  l'AfTembl^e  de  Mantouc ,  où 
il  fut  aifé  de  formée  des  dcITeins  &  de  concer- 
ler  des  projets;  mais  il  fut  11  difficile  d'en  ve- 
xAt  à  l'exécution  ,  qu'on  fe  fépara  fans  avolc 
pris  aucunes  mcfutesefKcacespourfefiourirlcG 
Chrétiens  contre  les  Turcs  &  arrête t  les  pro- 
grès de  ces  Infidèles.  LePapevoianc  touiel'I' 
lalîc  cQ  feu  &  la  plupart  de^  Princes  Chi^tieiiB 
divifés,  n'cû(-il  pas  dû  en  qualité  de  pci« 
C9fq[aLin  des  iîdclis ,  tiaviiUcr  à  riJE.-ib|ir  U 
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paii  parmi  eux  ,  avant  que  de  potier  la  jçuerrd 
clicz  1»  CQneoiis  de  la  Religion  J  D'aillcuT& 
k  mal  dont  le  Pape^ioit  û  louché  Si  <|ui  pa>: 
toiiToU  éiie  le  leul  objet  de  fon  zèle  ,  n'(fioit- 
pas  celui  qui  caufoic  à  l'Eslife  le  plus  de  dou'^i 
Icui  &  d'alHiâion.  Il  cû  elonnanc  que  le  Tape^ 
ail  eu  fi  peu  de  lumière  fur  les  vrais  maux 
dont  i'EglKc  éioit  accabliie. 
■*       P:e  II    partit  de   Maotoue  au  commence*. 
^  nteni  du  Caiême  fie  ûllaà  Sienne  fa  patiic  ,  oit^' 
j'  il  fie  une  promutioo  ds  fix  Cacdinam.   Il  apji 
'I-  prit  avec  chagrin  que  malgré  fa  Bulic   Exécra-   , 
'■'  bitii  qui  défendoic  tout  appel  du  Saiiu  Siège    I 
an  Concile  ,  le  Procureur  général  au  Patle- 
mcQcde  Patis  avoir  appelle  de  louc  ce  que  le   i 
Pape  avoir  dit  contre  la  Pragmatique.  11  e 
encore  un  autre  fujcc  de  mottiScatlon  êtf 
part  de  Sit^ifmond  Duc  d'Autiiche ,  qui  avoi];. 
aJlifté  à  rAlTeniblée  de  Mantoue.  Ce  Prince, 
^oit  depuis  lDni<iemps  en  différend  avec  le. 
Cardinal  Curaaufuje:  de    U  jarifdifljon  t' 
l'églife  Je  Brixen  en  Allemagne  dont  il  éio 
Evéque    ,    &.    qu'il    vouloir    confervcr    t  , 
Comaiende  avec  la  permillînn  du  Tape  fgns 
y  réfïder.  SigiTmond   ne    voulgc    jamais  le 
fouffrir  ,   &    s'oppofa    avec   force  à    l'iîta- 
blirtejieut  des  ConimenJes    cjui    devenoïent 
comiBuiics  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Elpagoe 
&  en  Aa^lcteti'c  ,  mais  que  l'on  candairooii 
encoie  en  Allemagne,  Cette  affaire  avoitété. 
I^opofécà  Macioue,  fansquc  lePape  ni  Iss 
Cardinauï.cufleut  pu  la  terminer.  Le  Cardî. 


nal  Cufa  aiani  voiilu  l'emporter  de  force 
;i[mond  le  fît  arrêter  ptifoniiicr  le  jour 
e  Pâques  ,  Si  ne  lui  accoida  la  liberté 


JePài,  ,     . 

qncrcmpoprùs,  qu'en  le  faifant  jutet  qn'ij 
ne  fc  fouvicndjoit  jaaiais  de  cette  injure, ^u|j" 
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fcfim^aeetoitronabfolQiion  auprès  duPapfl, 
*  ^u'il  UilkrDii  l'Egtile  de  Btixen  ea  lepos  Sc 

Siu'ïl  lui  paictoii  une  fomme  conlïdétablc  pout 
a  rançon.  Pic  II.  aîiac  appris  la  manicre 
donc  ic  Cardinal  Cu fa  avoic  tic  [laité.cicom- 
munia  le  Duc  d'Autriche  par  uoe  Bulle  qui  (iit 
publitïc  à  Sienne  le  huitième  d'Août  de  la  mê- 
nie année  1460.  Grcgoiicdc  Heimbouig  doc- 
leur  en  Droit,  qui  avoic  affifté  à  l'Affcmblie 
de  Mantoue,drelta  pour  Si^ifinond  un  A^e 
d'appel  au  futur  Concise. 

Pendant  que  le  l'ape  étoit  encore  à  Sienne  ,  Contift.nrtoï 
VEvè.iue  dc,L^on  le  vint  trouver  de  la  part 'l"  P-P-  -- 
d'Henri  IV.  Roi  de  Caftilie  :  mais  il  n'apporta  ^'^â'^^t 
«[ue  de  belles  paroles  ,  fans  aucune  promeffc  r^i^^aioa 
pafitîvcdecotnribiier  aux   frais  de  la  guerre 'Jiclqu" Eve- 
COIKR  les  Turcs.  Ce  même  Evèque  iJtant  mon  1^"- 
peude  temps  après  fonorriviic  dans  la  même 
fwÊ,  le  Pape  lui  donna  pcittr  fuccelTeur  le 
OBlInal  de  la  T.iur  -  btùlife  :  mais  Henri 
n'aïanc  vpulu  ni  le  recevoir  ni  le  reconnoître  , 
ron  refus  cïciia  une  vive  contellation  entre 
lui  £<  Pie  II.  Ce  Pape  eut  ai.ill  un  différend 
avec  Cafimir  Roi  de  J'olorine  Coudiani  TEvê- 
ché de Cracovie  auquel  Pic  II.  nomma  le  ne- 
veu d'un  Cardinal ,  quoique  le  Chapitre  eût 
déjà  nommé  le  Chancelier  du  Roi,  Le  fujet 
nommé  par  le  Pape  fur  obligé  décéder  ,  mal- 
gré les  temoniranccs  ,  Ici  menaces  &  les  ex- 
coinniunicalions  prononcées  pat  le  Souverain 
Pontife  contre  C»(imir.     Ce  Prince   protefla 
loujouis  qu'il  pcrdroic  plutôt  fon  Roiauroe 
que  de  fouffrir  que  le  Pape  mit  dans  fcs  Eiats 
lia  Evfque  malgré  lui.  Ce  iùt  encore  pour  Pic 
II.  une  nouvelle  inonifîcaLion.  11  eut  un  pa- 
teil  démêlé  avec  Charles  VU.  au  fujet  de  l'E- 
ifSthi  it  Tournai.  Mais  on  n'eut  point  ea 
Niij 


kn'         Article VII.  Êgli/e 

France  la  même  fcrmciiî ,  &  le  fti'f  e  l'tmp^l^ 

après  quelque réiîllance  de  Ii'pïrc  du  Roi.  '  ' 
HetQut  du  Corame  le  Papcfîc  un' adëz  lona  ft  our  it 
ipiiBomc,  sjçnue^  il  reçut  beancoup  d'AmbalTaHeurs; 
^  _^_^"jJiP^^i]Ui  nes'dtoient  pîirrouïés  à  l'Aflembiéc  da 
on  .l'o  "  Mantooe.  Il  en  vint  delapatit^esPatriarclies 
EUE.  d'Oiieni,  qui  le  foumccioiem  au  Décret  du 

CoDcilc  de  flotenee,  Plufïeurs  Princes  d'O-- 
ricni  lui  tQ  cnvoicrcnc  aulTi  ,  &  le  Pape  les 
engagea  àallcr  trouver  le  Roi  de  France  &  le 
Hue  de  Bourgogne.  Pie  II,  retoiiruB  enfin  à 
Rome  où  fon  abfcnce  avok  occafionn^  de 
jçrandsdéfotdtes.  Nousavons  vu  ailleurs  les 
indignes  moiens  gueee  Pape  emfloîa^ur  en- 
gager touîs  XI.  rticcciTeiit  de  Charles  VII.  *- 
abandonner  la  Pragmatique  ,  Si  comintigjgi  , 
Prince  ftJuit  par  lès  mauvais  confcils  diflRl 
dinal  dclaBalue,  qui  crahilTok  '  foo  nétei 
pour  Tes  propres  înieréts  ,  eut  Is Toiblû^Bfi 
facrilîer  auï  inftances  de  Pie  II.  cet  iitipSBSi^ 
Règlement  &  avec  lui  tous  les  biens  «cléfiafi 
liquesde  fon  Roiaurae.  Ceft  aînfi  qoelePape 
en  mSme  temps  qu'il  ti^moîsnoît  taiii  de  ïéîc 
pour  confcrvet  renérieuc  delà  Religion  cou- 
rre les  TureSj  s'effbrçoit  de  lui  enlever  fcs  plnj. 
pr^ieiix  avantages  en  achevant  de  ruiner  \i 
iifeiplinc.  Son  projet  de  guerre  contre  lej 
Tutc^  l'engagea  dans  de  ftéquens  volages,  qui 
lui  firent  ni'glîger  le  temporel ,  &  «ncoie  plus, 
te  rpiricue!  de  l'Italie.  On  lui  leprochoit  qu'il 
s'abfentoit  trop  fouvcnt  de  Rome  ,  8c  n«"H 
aimoic  trop  à  courir  pour  un  Pape.  On  prétend 
tju'il  connut  enfin  l'inutilité  des  grands  niou- 
vemens  qu'il  s'étoit donné  pout  la  guerre  des 
Tutcï.  Ce  fut  apparemment  à  l'article  de  la 
ïnotCî  car  peu  de  temps  avant  qu'il  moutûrj.. 
fi  fil  beaucoup  de  ptépaiatifs  pour  l'esécuiio*. 


WO&bfxo'jet.  Lcsfoins  qu'il  fe  ^onaa  fur-     KaUdiciltf 
fanant  fcs  forces  ,  !a  ficvre  le  prit,  &  les  ?ai>c. 
doulciitsdelagouteaurquellcsil   ^toic  fojct  ,  11  vaâSienrf' 
ïedoublcrent.    Comme  te  mal  preffoit  ,   les  P™"  ^    | 
mMïdns  lui   confeillcient    ic    prendre    les 
bains  dans  le  Diocèfe  de  Sienne,  quoiqu'on  j 

fût  eacorc  à  la  fia  de  l'hiver.  Il  s'y  rendît.  Se  J 

ne  fongea  pl'is  qu'à  rétablir  fa  faoïé.  Maie  [ 

avant  que  de  partir  de  Rome  ,  il  avoir  fait  ' 

publier  fa  Bulle  de  réiraaation  dû  loue  ce  qu'il 
avoii^criteofavcurdu  Concile  de  Bafle.  II 
apptic  à  Sienne  que  le  Duc  de  Bourgogne  aeCe  4 

trouveruit  pointa  la  guêtre  qu'on  vouloir  df-'  I 

clarer  aux  Turcs ,  quoiqu'il  l'eût  (ouveni  pio-  , 

mis.  Le  Pape  lui  en  écrivit ,   Si  lui  reprélenia'  , 

pathétiqucmcntquc  lebiendeTEelife,   fa  ré- 
putation ,  &  fur- tout  foolalur  kernel,  l'en-  j 
gageoient  à  tenir  fa  promefle.  H  ajouioit  qafe'                    , 
pour  lui ,  ni  Ton  âge  ,  ni  Tes  inSrtnités  ,  ni  J^                    \ 
mort  œ^me  ne  rcmpéclicroieni  point  de  (È 
nettreau  plutôt  en  nier  pour  une  expéJilion& 
Êintc  &  (!  nécelfaite.   Le   Duc  de  BoutgOROC 
qiiictaisnoit  que  Louis  XI  ne  profitât  de  (on 
aljfence  po'jratî.Tjucr  fes  Etats,  rtc    fc  tallfa 
point  toucher  des  remontrances  du  Pane. 

Pic  II.  itïnt  rfcvehu- à  Rome  ,  y  deiHAir!)'     le  Pape  va 
euelqueTJonrï  ,■  pour  y  préparer  tout  ce  qui  ^  Ancone  où 
Aoit  néceiraire  à  l'eiécution  de  fon  entréprifc.  dj"'tempf  ai 
Il  en  partit  le  dix  -  huitième  de  Juin    146^.  pifj. 
pour  fe  rendre  à  Ancone  dans  le  deflèin  de  s'y 
cmbartjuer.  Sa  maladie  devint  alors  très  -  12- 
licafe  ;  &  comme  il   fenili  que  fa  dcrnicft 
heure  approchait ,  il  appella  les  Cardinaux  j 
&  leur  parla  pendant  deux  heures  pour  les  ex- 
horter à  ne   coofulter  que  te  mérite  d;fti$  le 
choii  d'un  fucceOeur  ,   à  ne  point    faire  de 
kracei  à  ceux  qui  n'en  aérltoient'  point ,  & 
Niv 


■â>4         Article  Vit.  JÇ^/;/î 
ta!  ■  toat  à  poutfuivrc  le  deffcio  At  la  gOctlf 
«jncte  les  Turcs.  Enruite  leur  aiant  i^m^aiè    ' 
jarJon  ,  il  leoi  aceor Ja  les  Indulgences,  U  àa 
maiiJj  les  derniers  faeicmcus.  Comme  il avolt 
auitefoii  reçu  l'Excrèrac  -  onûion  à  Cafle  taif- 
qu'il  y  avoir  éié  attaqué  de  la  pefte  ,  Laurent 
Roverella  Evcijuc  de  Fcrcarc ,  habile  théol»- 


qa'll  r 


ic  SaciciTieoi  ulic  leeoade  fois.  Il  cil  vrai  que 
ici  avait  i\.i  le  fennincnc  de  quelques  th^otp-  , 
gicus  dès  le  douzième  Gjcle  Bl  depuis  ;  luaii 
il  3  voit  eu  peu  de  pattifaDS.  Le  Pape  difpuia 
lîii  ce  fujet  avec  l'Evcque  de  Fciraiie  ,  ii.  dc 
crut  pas  devoir  fe  tendre  à  foa  avis.  Il  fe  £t 
aJininintetccSaccemciilSt  celui  dcl'Eucba.. 
liflie,  &  enfuiie  ilmouiut  ,  le  quaioiïlémc 
lîu  mois  veille  de  la  fcte  de  l'AlIompiion  ,  âgé 
^e  près  de  cinquante-  neuf  ans,  aptes  Hi  ans 
tiioias  ciois  jours  de  Pomjficat.  Oa  potia  fon 
Gurps  3  Rome  ,  &  an  le  dépofa  dans  l'^life  dt 
Saint  Piètre  oii  il  fui  enterra  le  vingt-  bui- 
liéme  du  même  moi;.  Oa  trouva  dans  Tes  cof- 
fres près  de  cinquante  raille  écus  d'or  qu'il 
Gvuli  ainafles  poui  fonrnit  aux  frais  dc  la 
puerre  courre  les  Turcs.  On  convint  de  doa-- 
cet  cette  fomrae  iM.itliiis  Roi  de  Hongrie  i 
comme  fiant  cebi  qui  avoii  le  plus  àccaiudiç 
des  Turcs.  Nons  Parlerons  des  Ecrits  deT"" 
II.  dans  l'Article  des  Auieutseccléfîallique! 
lie  On  lui  donna  pour  rucce/Tcur  Pieiie  Bail» 
Vénitien  ,  Cardinal  de  Saint  M:trc.  It  écoïc 
iâu'ïiaaete.  agi  dequarante-  huit  ans,  Êc  pafloirpourua 
grand  poliiiqnc.  On  lui  demanda  quel  aom 
il  vouloir  prenJre:  il  choilîr  celui  de  Forraofc, 
qui  llgnilîc  beau.  Commeiléioicen  cHvc  bel 
homme  ,  &  qu'il  le  favoii  bien ,  oa  lui  reprj- 
ftau  qu'un  tilioic  ^u'U  a'^votc  ^ ils  <c  aaàt 
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Isr^traniié.  II  prit  donc  celui  At  Pdul  U. 
Il  éiojt  fils  de  Nicolas  Barbo  ,  &  de  Polyxenc 
finir  d'Eugeac  IV,  qui  k  lie  Cardinal  en  1440, 
Od  diiiiuc  <]u3iidil(nan(]uoit  de  bonnes  rai- 
fon5|K(iirpc(lQadcr  ce  qu'il  diroiiou  ce  qu'il 
Voulotl,  il  avpic  tecouis  aux  laimcsqui  cou- 
loientâ  fa  volonti,  &  qu'à  caufc  de  «I»  Pie 
U.  i'aprelloiiNotrc-  Dame  de  Pirié.  Il  étoie 
m3gni^i|uc,  *;fepicc;uoiidc  faire  loutes  cho- 
fcs  avec  beaucoup  d'éclat  &  de  noblclVe. 

Arant  fon  éledion  on  avoîi  éiablî  plo- 
JîeuTS  loii  dan»  le  ConciaTC  ,  pour  eue  ob-^''. 
fcrvicf  par  celui  qui  (eroir  élu  Pape  ,  at^jj 
lous  let  Cardinaux  s'y  écoienc  ob1iL;^s  pat^i 
lênncnC  Parmi  ces  lois  ,  voici  celles  qui 
nouf  ont  p»ru  ks  plus  lemarquib  «.  le 
Pape  continuera  h  guerre  contre  ks  Turcs  \ 
jjr*.abliia  l'ancienne  dlfcipline  de  la  Cour 
Komaine  1  dans  crois  ans  il  airenibkra  un 
.  Concile  {général  ;  il  n'aopmctitcta  point  le 
•ombie  dei  Caidinaux  au  .  delà  de  vingt- 
«guntte  ,-  il  n'en  nommera  aucun  qui  n'ait 
fins  de  ircme  ans  ,  &  qui  ne  Toit  vecfô 
riiDS  l'étude  de  l'Ecriiuie  Sainte  St  habi- 
le dam  le  Droit  civil  &  canonique  ;  de 
tous  Tes  parcnv  il  n'en  pourra  faite  qu'un 
fcul  Cardinal,  qui  aura  toutes  les  qualités 
nfetHaires  -,  i!  ne  dépofera  aucun  Èvcque 
OU  Abbé  fur  la  demande  de  quelque  Pi  incc  1 
}1  ne  condamnera  aucun  Caidinal  Se  ne  fera 
faîfir  (on  tren  ,  que  félon  la  forme  du 
Tiroir  &  des  faine;  Canons  ;  il  ne  dé[our-> 
ncra  point  le  pattiiTioine  de  l'Egtifc  ;  il 
n'entiepreridia  aucune  guerre  ,  Se  ne  fera 
aucun  itai:é  avec  les  PtJoces  ,  que  du  eon- 
fcntcmcot  du  (acre  Collège  ;  il  n'établira 
point  de  Qomvcaui  impôts  1  &  n'aii^raeiiter« 
N  V 
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poïnc  les  anciens;  il  n'accordera  <!«  ^i 
mes  à  aucun  Pcince  ,  <]ue  fut  des  taiConii 
(ris  -  prcirantes  :  Les  Cardinaui  s'aflemble**. 
lont  deuï  fois  tous  les  ans  pour  «aminée 
fi  CCS  loiï  font  bien  obfcrv^ci  ;  &  en  eaa^ 
qu'elles  ne  le  fuient  pa! ,  ih  en  avertirorf 
le   Pape  afin  qu'il  y  tienne  la  main.  - 

Paul  II.  avoir  promis  avec  ferment ,  eom-î 
me  tous  les  autres    Cardiiiam  ,  iJe  fuîvrai 

letlr- renouvella  &  contirtna  ce  ferment  après  foa 
élcdion.  Mais  <]uaiid  il  fallut  en  venir  âi^ 
l'eiécution  ,  i!  ne  tint  aucun  compte  dt^ 
cogagemcDs  iiu'il  avoît  pris  i  flc ,  G  l'on  <'*'■ 
CTcepte  l'article  de  la  guerre  contre  Icrf 
Turcs,  il  viola  ouvenement,  &  fans  gar-^ 
étr  aucune  tnefure  ,  le  fjge  règlement  do- 
Conclave,  qu'il  avoit  promis  par  deux  fetJ 
Hicns  folemnels  d'obferTcr  ïnviolablement. 
H  ^toit  fort  porri  de  lui  -  même  à  prendra  . 
ee  parti,  qui  lui  laiflbit  la  liberté  de  &ir*- 
Cout  ce  qu'il  jugeroit  i  propos;  Se  il  y  bit- 
encore  excii^  par  deux  Prélats  favans  if 
adroits,  l'Atchevéque  de  Milan  &  l'ETéq»» 
ie  Trcïife.  Ils  ne  pouvoienr  (buffiit  de  fit" 
■voir  cic'us  pat  ces  loii ,  du  Cardinalat  aii 
quel  ils  afpiroienij  fit  ils  rcpréfenicTCui  ati" 
Pape  que  les  obli:>aiions  qu'on  lui  avMt' 
impofées  ,  ne  convenoieni  point  i  fi)  dî'' 
gniti  Paul  11  qui  ^toit  fort  prévenu  cd- 
ftveut  d:  lès  droits  &  de  fcs  privilèges  , 
fc  laifla  alfémenc  petfuader ,  S  fit  nn  nou- 
veau «glemenr  tour  diffétcni  de  celui  da- 
Conckvç  ,  tju'il  vouloir  néanmoinj  faiiS 
l'egatder  comme  étant  des  Caidinam.  Il  !tf 
leur  pr^fcnta  à  (igner  :  <]uel(jues  -  uns  té' 
tfrcflt  d'aboid,  Uns  nêinc  Vatcài  Iùié'a«i« 


'^Italie.  SV.  /Iccîe;        i^y 

"flW  le  fignerent  par  1>  crainte  de  l'eicora- 
"mumeaiion  donc  k  Pare  les  mcnaçoic.  Le 
Cardinal  Jean  de  Carvajal  EfpaguoI  fut  !e  fciil 

Sui  tint  ferme  i  5c  il  fut  caufc  par  fa  té- 
ftance  ,  tjue  le  Pape  renferma  le  nouveau 
rc-îlcmeiit  dans  fon  cabinet  ,   fans  le  von- 
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des  copies.  L'Arche  vêt]  ne  de  Milan  j  peu  de 
ïcms  aptes  ,  fut  coniraint  de  fe  ceticer  4c 
U  Cour  Romaine  ,  fans  *avoir  pu  parvenir 
au  Caidinalat,&l'EvéqiicdeTfcvife  lon^^ba 
biemôl  dans  une  langueur  <jui  le  conduifit  au 
totnbeau  avec  un  grand  rcgiet  de  ne  poU' 
voir  jouir  lont;  -  tems  de  c«ce  dignité  ,  pour 
laquelle  il  s'éroit  doiinj  laot  de  mouve- 
inens. 

Le  Cardinal  de  Pavîc  ifioit  eitrémemeot 
îiiiié  de  la  conduite  du  Pape,  &  en  p^tiï-' 
culicr  de  la  violence  qu'il  avoit  faite  à  (es  "' 
collègues  pour  leur  faire  figner  fon  nou- 
veau teglcment.  Il  fc  condamnoit  lui  -  mÉ- 
inc  d'avoir  donné  fa  voiï  pour  le  faire  élire  , 
K  U'  acci|,foit  ceuï  qui  avoicnt  eu  la  mfi-fêi 
me  condefccndance  que  lui ,  fit  les  cxhor  ^ 
'toit  ii  reconduire  à  l'avenir  avec  plus  de,' 
cîrconfpedioQ  &  de  prudence  ,  &  à  ne  point 
fe  comettter  de  l'extérieur  ni  de  promedes 
<bDS  une  affaire  lî  imponantC'  Les  autc^s- 
Cardinauï  étoient  à  peu  près  dans  les  mÈ- 
mcs  fcntimens.  Le  Pape  qui  ce  l'ignoroît 
pas  ,  voulut  les  confolcr  S;  les  appaîfcr  ,  en 
Ttlevaoi  leur  dignité  par  quelque  chofed'i- 
'dalant.  Il  leur  ht  donc  prendre  des  mitres- 
^e  foie  femWablcs  à  celles  que  les  Souve- 
laini  Pontifes  portoient  feufs  auparavant  r 
le  défendit  à  tout  autte  Prélat  d'en  poritr 
'  A^  Taieillct.  I[  permit  de  pkn  que  IcaiS- 
N'Vj- 


ndui»    «t 
pc,  j 

llli^appd 

mvîUes  puG 
igaiiïf- 
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t?8  Arùcle  Vn.  Eglifi 

«bcvauz  eu  Icun  mules  ctillcnt  ttcs  tiouitU 

ëc  coalcuc  d'écailatic  ,  &  voului  <)u'eun( 
•i£i::es  ponalTeat  aulTi  l'habii:  louge.  Ian<^' 
C>;nt  I V.  Icut  avuit  donné  k  boanci  rougp 
BU  premier  CoocjU  de  Lyon  en  ii*J.  Daa« 
la  fuite  Gregoiie  X  I  V.  donna  aulîl  1=  boa- 
net  louge  Sui  Cardinaux  t(!giilicrs  ,  qui 
auparavant  n'avoient  que  le  chapeau,  '  '" 
Cafiiinaui  n'avoient  d'abord  que  le 
d'Illuftriflîmeï.  Mais  Urbain  VIII.  Ici 
wrdi  celui  d'Eniinenee.  Cefl:  depuis  (_ 
«mr  reçu  de  la  libéialiié  des  Papes  ces  nolî-' 
«ellei  prjiugaiivM  ,  tjuc  ceux  mfir,es  qui' 
B'^ioienr  que  Diacres  uu  Souiiacies  ,  nat 
voulu  avoir  le  pas  fur  les  Evfques 
qu'ils  l'ont  eu  en  effet. 
CrfarîonJe  Paul  M.  voulant  faire  voir  de  plt 
kuir  Cardi-  pj^j  qu'il  (toit  WeD  réfolii  de  ne  point  & 
conformer  au  règlement  du  Conclave,  cr^ 
Mi**c'.'"r'  ''""  Cardinaux  cetie  première  ann&  c^ 
&I«p[in>:c  fou  Poniihcar.  Baluc  tv*c]ue  d'Angers  ÎC 
A-^t^he  3ufL  MinlRic  de  Louis  X  I.  Franfuit  de  la  Rqm 
ieidcUtof  verc  Général  des  Frerei  Mineurs  ,  qui  fol 
"uî^"'  ^'l'"'*  ^^t*  '"""S  fe  nom  Je  Sïtie  I  V.  ' 
XWodore  Evoque  de  Trevife  ,  dont  noi 
flvous  parH  plus  haur ,  é'oienr  de  cette cté 
non.  Enfuire  le  Pape  penla  (ifiienlcment 
continuer  la  guerre  contre  Us  Turcs.  Od 
chojlïttroit  Cardinaux  pour  cnconfifrer  avt) 
les  Ambalfadeurs  des  l'iinccs  d'Italie  ,  (]i| 
tftoient  à  Rome.  L'inrenricn  du  Pape  ^io{i 
l^tie  chacun  de  ces  Princes  duncâi  une  cen 
tainc  fomme  tant  que  Id  guerre  duretoirV 
Ci  qiic  cet  ardeur  fat  mit  tnire  les  maial 
du  Roi  de  Honr;rie. ,  qui  étoii  fe  plus  c^ 
[Hifé  aux  arraques  dci  infidèles  .  fil  qui  t'fi 


ir/w/fe.  XV.  ficde.         i9i 

kSt  put  é«  ce  projcE  aux  AmbaHideuri ,  )t 

W<{o'aa  leur   matijua  la  roinmc  a,  laf|uclk  U 

ftt'apc  avoic  ax6  Icuts  makic^ ,  ils  t^poadi* 

ils  n'a  voient  poiiii  li'otdic  toiicluul 

E  pioj'oliÛDni  qu'on  leuf  lailoit ,  &c  pio- 

tnircuE   d'en   demaaiicr  au   [>  urôl   Aptes  quQ 

l'oB  cul  emploie  (ix  mois  dans   ctt    négo- 

ciauoas  ,  fcrdmaai  Koi   de  Naples    ottrît 

qucliiuc   lêcouri  ,    mais  a    condiiinn  <)u'oM 

lui  Kineittoit  les  cens   dus  a    ré^Uc   Ro- 

foinmc  <jue  Celle  qu'il  oft'roii.  Les  VÉiii 


i  \ei  a 


I  Hor 


erie  cin^  cens  mille  ccut  d'or  ,  poDtvu  qu  un 

bur  accordai   les  dccioies   des    C}>lllcs  ,    le 

Vingii^mc  du  bien  di:s  Juifs,  &:  le  cremiéiiie 

du  revenu  des  Ji^ibiians.  Le  Duc  de  Milan 

(mil  nueKjuc  chofe  au*  mêmes  eondicroiiï, 

I.CS  lloieaiius  i'eiigagcienc  à  loumit  cjuinze 

ccM  bouillies  ,    ou  deux  niiUc    ëcus    d'or 

'  tous  les   ans.   Les  auires  Puiilances    d'Iialic 

ne  fiieoc  point  de  lépuDle  a  leurs  Ariitiafla- 

Jeurs  :  Si  louc  ce  (jne   le   [>ape  put  tirer  d* 

•  cette  D^gociaiiou  ,   (e  léduifii  à    des  oSks 

'   qui  étoient   plui  au   profit  des  Piincrs  ,  ([u'i 

i'avamagc  de  lEgtilc  ÎL  de  la  Relipicn 
I        Ceiic  mèine    année    ti'H.   Pial  IL   tint      Coafffltû»; 
OB  Cunfirtoiie   ,   où   l'on    rtaita  de  te    qui  f'  l^^-^ 
legardoît   les  grâces  Cïpci^larives.   '-'=>P'^^-^''|;s  ^ 
|ive  <ioît  une   alTutaiice  que  le    Pape  don'   „ea^. 
poît  à  un   clerc  ,    d'.^bienir   un':  Piébcnde  , 
^r  exemple  ,    dans  une  telle   (aibédrile, 
quand  elle  viciidcolt  à  va>[ueT,  Nnuscnpar- 
te.otis  dans  l'article  de  la    nircipline.   On 
aainÎDj   dnnc  dans  tx   Conlîltoirc  ,  s'il  fal- 
Joii  accordet  ces  fortes  de  gcaccs ,  ou  noiit 
j]  y  Cl»  Jifiïicus  avis  -,  isus  le  plus  ^luà 


^a       Article  VII.  E^lf/Î 

Hombre  fiii  poar  celui  du  CariUnal  Canllk^ 
j»l  ,  qui  dit  que  le  S>ini  Sîfgc  aiant  cd*"- 
tan'c  de  peine  i  établir  le  confentcmcni  de!- 
Ocdinaiccs  pour  obtenir  fti  cipcâativeS' 
dans  leurs  Dicicè{ês  ,  il  ne  ^lloit  pas  né- 
gliger ce  privilège.  Dans  un  amrc  ConGf- 
toirc  le  Cardinal  d'Oflle  parla  d'un  célé-" 
bic  Monafléic  de  Frxnce  ,  tju'un  Evûcjue  de- 
mandoii  en  Commendepar  la  démillïun  purC^ 
&  (impie  de  TAbbi,  tiui|«oit  fort  vîcu»  &  c]aîi* 
ne  pouvoit  plus  agir  Catvaja!  s'oppofa  for-  ■ 
tEiiieni  à  ceiic  demande,  Se  dit  que  fi  L'oa* 
d'y  prenoit  garde  ,  rous  les  Monafifies  da* 
Hojaume  de  France  dcviendroicnc  en  Coin* 
tncudc.  Le  Pape  appuia  cet  avis  ;  te  ajoura* 
ffu'il  ctoioic  i^ue  depuis  le  Pontificat  de' 
Callixte  ,  il  y  avoit  eu  plus  de  cinq  ceii>- 
Monaft^res  en  Commendc ,  &  qu'il  étoït  à-^ 
craindre  qac  tous  ces  changement  ne  c.iu< 
fadci.!  un  grand  fca.idak  dans  l'Eglife.  CeCl'- ^ 
le  Cardinal  de  Pavie  qui  rapporte  tous  Ctr 
faits  ,  dont  il  éroii  liti-infme  timoln.  Il' 
loue  fort  Carvajal  de  s'être  ficvé  contre  letl' 
abiif  dM  Commendes  ,  qui  n'ont  pas  dti^ 
Aalilies,  dit -il ,  pour  cngraiffct  les  Ecdé?  ' 
fiafliqueî  ,  mais  pour  lélotmer  les  Mona& 
réres ,  Si  faire  en  forte  que  le  fervice  divïa< 
s'y  célébrai  avec  pliw  d'ciaâitude  &  d'édU 

^j  £cation. 

fiaptc^ofi      l'en  (Jt  temii;  après   il  Te  tint  un  autre 

ralicnri  la  Conliftoirc ,  ou  quelques  Cardinaux  propo» 
foreac  de  donner  à  la  maifon  d'Anjou  1» 
vil  c  &lc  Comtat  d'ftvignon  .  en  échange  de»-  • 
droits  qu'elle  avoii  fui  le  Roiaume  de  Na-  ^ 
pies  &  de  Sicile,  Ma  s  le  Cardinal  Carvajal^ 
«'y  oppofa  dilanc  que  cet  écliange' fefoï* 
fbn  déiavwicageui  i'  l'églife  de  Rome  ;  qo^'  ' 


SiToît  bîen  regarder  de  la  privenfun  (em- 
blablc  patrimoine  aa  -  delà  d«  Alf^s  ;  tju'A- 
■»igiion  ^loit  le  icfiigs  des  Papes  ,  5:  un 
ftein  pour  ictenir  les  Italiens  dans  leur  de- 
voir ,  par  la  crainte  qu'ils  auroient  que' 
le  Pape  ne  les  quitiit.  Ceux  qui  avoienc 
ptopoflf  d'alicoet  Avignon  ,  préiCndoicnC 
^ue  cette  ville  était  un  fujct  de  ccncatioti' 
duz  Pap« ,  d'y  tranrpoticr  le  Saîni  S'iigt:^ 
Oa  leur  ifpondoit  que  !ss  Papes  préfère 
loieni  (OBJours  le  féjour  de  Rome  ,  à  caufe 
Ac  la  libetcé  dont  on  y  jouir,  à  celui  d'A- 
vignon ,  où  l'on  dépend  en  qncluue  forte 
A  fts  voilÎDs-,  c|uc  les  Papes  font  maîtres- 
violas  dans  Rome,  d'où  ili  commandcnr 
à  tout  l'univers.  Ccft  en  partie  pour  fe  déli- 
vrer de  U  crainte  de  voir  traclporrer  le  Sv 
Siège  à  Ai'ignoa  ,  tjue  les  Cardinaux  ont 
fbgi  à.  piopus  6c  fe  font  jmporé  la  loi  de' 
ne  faire  aucun  Pape  François  :  ce  qn'ili  ob- 
fet^enc  depuis  p!us  de  trois  cens  ans  fans 
ÎDterruptîon.  Il  n'en  étoit  pas   ainli    anpi- 


liiéde 


'n,îo> 


n'étoir 

:  être  exclus 
■ain  Pontife  ,  &  oa 
i5  des  François  fut 
lien  que  des  iifpa- 


AVant 

é»t  elle  -  mètne 
Àe  la  digniié  de 
♦oioit  de  lemps  t 
fc  Saint  Siège  , 
gnols  éc  des  Traliens. 
■  Quoique  fcrdinand  Roi  Je  Naplesparâr 
Kcai  intentionné  pour  la  Cour  de  Rome,l 
ic  qu'il  eût  fujct  de  fe  louer  de  la  tin- 
éuiie  rte  Paul  II  a  fon  égard  ,  iU  fc 
Krouilleient  néanmoins  pca  dt  temps  aptes  : 
lE  voici  quelle  fui  l'occalîoo  dt  cette  mp- 
nitc.  Il  Y  avoit  long  -  temps  que  les  terres 
&  l'Etat  eccléfîaftic]iie  foulFroient  de  gran- 
iha  vcxationt  de  la  parc  de  quelques  Sri-' 


f  Pape« 
eid<Na. 


-^1" 


TpOA         Article  VII.  Êgtlfe 

gneuK,  qui  fe  conduifoiem  ca  vraîî  t)'(ïïlï^ 

Le  Pape  voulant  rcn»^dier  à  ces  déforJreSj 
amaJia  d«  [roupes  en  ficiet  pour  ks  fur* 
prendre  ,  fie  Ferdioand  ,  comme  ftudatali» 
de  l'fji^lilc  de  Rome,  en  cnvoia  aulfi  poul 
le  même  dclkin.  Ce  corps  d'iiroée  furpr* 
les  tyrans  ,  &  en  moins  de  quinze  jours  lo 
Pape  vit  MJcuccr  ce  i[ue  fes  piédfceireurs 
ii'avoient  pu  faîte.  Ferdinand  s'acctibua  la 
fuccèi  de  eeite  eniteptifc,  3; demanda  tju'ci». 
I^compciife  on  diminuât  les  tributs  (ju'il 
paioit  à  la  Coût  Romaine  ,  Se  .]uon  IuL 
remît  ce  qu'il  dcvoït  des  années  précédent 
tes.  Le  Pape  au  contraire  pt^tenduït  (ju'oib 
le  ménagcDit ,  it  (]u'il  aiiroit  dû  paicr  Âx^ 
Tantale  ,  en  tccomiLiiirance  des  ^ratiJeV 
©bli*aiinns  t^u'il  avoit  a  l'ij^life  de  Rome.- 
Ttl  l'Ut  le  cummencemem  des  btouillenet  ■; 
aui  dutetriiE  li  \ov\^  temps,  cuire  la  CouF 
de  Rome  S:  le  Ror  de  Napli 
'  Paul  H.  acheva  en  i4«r  le  beau  Paw 
lais   de    Saim   Mirc^   Se   après 

touni-',  S  V^i  q.tie'(]Ut's  autres   all'aires  ,  le  voiani  Ubrq 
C!.r«in..l   cBt   en  repm  ,  il  s'avifa  île  faire  eéUhrer    ' 


il 


1ir>itfali< 
lilouilTascci 


5 


'  jeux  ma^nlli^ucs.  C'éinienc  descc 


jfes , . 


lâge  ni  à  la  RcU» 
gion  ,  chicitn  ^toit  admis.  L'efpace  depuï* 
Parc  de  Domiiicii  d»ns  le  cours  lur^gu'aa 
Pilais  de  Saint  M.irc,  fervoic  de  lice.  On' 
y  voioit  ct-iinr  in  liUcrcnnienr  es  en&tw 
Ce  de-i  vIcillAfd'i  de.  CbréEiens&  des  Juifs  ( 
montés  tur  dti.  clict.niix  ,  de^  ânej.Sf  de«, 
biifle^.  Il  y  avo  r  .liSïrens  piiï  pour  ccu» 
«]tii  art'veroicnt  les  prcn>iets  nu  but,  Xa 
Cardi.ia!  de  Pivie  ne  put  Touffnr  ce  Tpec- 
laçk  profane,  3;  il  eut  la  a^ntrolùé  d  ei^- 
je^tcndrc  le  Pape  »  &  de  lui  dite  ^uc  c^ 


•  '  I 
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^ï  fcntoient  le  paganifinc  ,  qu'ils  cio; en r 
tout  -  à  ■  fait  indigDM  d'un  Souverain  Pon- 
tife, Se  le  duhouoToicnt. 

L'année  fuivante  Paul  1  I,  temiîna  heu-  l 
«ulëracot  la  grande  aiîaire  de  h    réunion  :"ii 
Jes  Princes  d'Italie.  Il  n'avoitcelTiid'y  tra-^" 
vai'îcr  depuis  le  commencement  de  fon  Pon- 
tificat, malgré  les  obftacics  &  les  difficul- 
*«  fans  nombre  qu'il  y  irouvoic.   l'our  re- 
mercier Dieu  d'avoir  ainfi  réuHî  àprocuier 
eeiic  réunion,  il  célébra  foleuinellcment  à 
Rome  uuc    MelTc  en   aâions    de  grâces  le 
Tour  de  l'AfctnGon  ;  &  à  l'A^nus  Des  ,  H 
admit  na  L'ai/et  de  paii>    non  -  fculeinent 
ies  Catdinaui  qui  lecvoient  à  l'autel  ,  mais 

fadeurs  des  Piinccs.  Apiès  cette  cécémoiiic 
FEvc^uc  de  BrelTc  âc  un  cii:ellent  difcoun 
/ur  1.1  paix  ,  dans  lequel  il  ciliorioit  les 
Triuccs  »  la  guette  coatie  les  Turcs  ;  car 
.cette  guerre  éioit  le  motif  principal  ijui 
avait  eucouragii  le  Pape  à  iravaillcr  avec 
jâDt  de  zélé  pour  procutei  la  pais  eDtic 
Jc!  Princes  d'Italie. 

Nauspaïkrons  dans  l'ariicle    de  féglife    " 

d'Allcmagoe  du   voiage  que  l'Eropeicuc  f  rî- „ '' 

^eric  £t  a  Rome  à  la   Sa    de    celte  année 

.14*8.   Se  des   mefures  que   l'on  y  prit  avec 

,«   Prince  au  fujei  de  la    guerre  contre  les 

.7urcs.  VcLS  ce  même  temps    le    Pape  créa 

.Cardinaux  deux  de   Tes   neveux  )  fie  l'année 

p    .Suivante   il    Rt  encore  un  Cardinal  ,    à   la 

|>rierc    du    Roi    d'Arragon.    Les    Véi)itiens 

'    .tiani  envoie  en  1470.  demander  du  fecouts 

;    ,au  Pape  1  il  leur  envola  vingt  gai  c  te  s.  fer - 

:    4in»na  leur  en    fournit   audi  dix-fcpti  fit 

\  -fft  uentc  •  fcf  t  galEics  fe  joigoiicai  à  <j^- 


f 


1 

lUruD-l 


^4  ActicleVII.  Egnfe 
rantc-  fiï  ([ue  Mocsoîgo  commanJoii 
général  avec  ce  nouveau  fecouts  ,  coLtrut^| 
loDC  l'Archipel  &  y^  fit  de  grands  ravage^ 
11  auroit  fort  iinjuiété  les  Turcs,  fil; 
du  Pape  qui  arriva  l'auuée  luivaute  , 
atr£(d  fes  progrès, 
Samorr.  Paul  I  I,  mouruc  d'apoplcïie  la  naît  d»-. 
vingt  -cinq  au  vingt  -  iîi:  de  juillet  ,  fan») 
que  petronne  le  vît  eipirerfi:  put  lui  doonein 
aucun  (ccouti,  Il  avoir  ce  jour  -  là  tecw 
Coofiftoirc  ,  &  avoic  cnfuite  foupi  à  fon' 
ordinaire.  On  dit  même  (]u'il  parla  dans  cs^ 
ConliUioire  avec  beaucoup  de  jugement  Épi 
de  pr jfence  d'cfprit.  Il  ^ioitâg>r  Je  cinquante- 
trois  ans  &  quelque  mois  ,  Si  avoit  tea 
le  Saint   S'iégt  prés  de  fcpt  aos. 

Platine  a  iîni  à  fa  inoct  fon  biiloiredej 
Papes  ,  qii'Onupiite  de  Véronne  rcligieui 
Auguftin  a  continuée.  Les  Protcftans  onl 
parlé  très  -  d^ravaniageurcment  de  Paul  l  là 
K  en  ont  dibUé  des  cliofes  qui  n'ont  pM 
de  vraifcmbl^nce.  Nous  avons  de  lui  d« 
Ordonnances  &  quelques  Hpîtrcs  ,  ooifl 
un  Traita  des  icgles  de  la  Chancellerie  ^ 
donr  on  le  fnit  auteur, 
n^iondi      Son   fuccelTeor  fut   le  Cardinal   delà  R»i 

Safamilk^g    Paul  II.  l'eût  élevé  a   la    dignité  dL_ 

I!  iW^pc  Cardinal  .il  avoit  enfeigné  la  Pliiiofophji 

£omreY«"'la'"'  '"   P'"S   tiliSbres  Ecoles    d'Italie.     U 

TurcBJ  Cardinal   Bcflarion    qni    pollédoit    parfait» 

ilÉT(vc  rallient  les  langues  Grecque  Se  Latine,  av^ 

DevTiiji    mil  été  fon  maître  à  Pavie  ,  St  avoit   lié  ava 

B'*  Wur  Ind,  loi   „„e  ^„(,i,^  a(„i,j;_   Depuis  qu'il  fut  Caf! 

*™  '  dinal  ,    il  mena  une  vie  li    réfcuiiei 

tiifianie  ,    qu'on  eût  pris  fon   Palaî 

Ni.mot)allétG.  Quoiija'il  itmpltt  ciaâemqi 
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il  les  de»oîrs  attachés  à  fs  iJignhiî  ,  it 
'UtlFoit  pas  de  s'applic]uer  à  l'éiude  ,  com- 
•  OD  en  juge  par  kt  ouvrages,  1  a  filû» 
t  des  autcuti  le  font  tîls  iFun  Li!onariI 
bere  pfchcur  au  vilbgc  de  Celles  ,  à  cinq 
ks  de  Savonne.  On  croie  gue  la  noble 
«lie  des  Rouercs  Toiaot  un  Pape  de  Ton 
B  ,  vooluc  Ce  faite  honneur  en  l'adop- 
E.  11  avoit  été  général  des  Frères  Mi- 
Irs  ,  Bc  ce  fut  à  la  recommaridaiion  da 
Idiiial  Beflstion  <iue  Paul  1 1.  le  fie  cn- 
'  dans  le  facié  Collège.  Auffi-tôt  aprè* 
:éleéUon,  il  s'occupa  des  affaires  de  l'E- 
B.  Il  témoigna  qu'il  avoïc  dcdèin  d'af* 
Ibler  un  Concile  dans  le  Palais  de  Latran  , 
It  iraTaillet  à  rétablir  la  diCcipline  iC 
ïei  de  la  gucrie  contre  les  Turcs  ,  en 
ftnt  les  -vues  de  Pie  I  I.  Mai;  l'Empcrriir 
kroifiaot  loppofé ,  S:  ne  voulant  point  de 
icife  à  Rome  ,    l'affaire    iraina  en  lon- 

bc  réfolu  t]ae  l'on  cnvcttoîi  des  Lcg.irï 
France  ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  8c 
Hongrie,  pour  rétablir  la  paix  -,  Se  on 
nna  le  Catdiiwl  CarafFe  pour  comman- 
rl9  flotte  contre  les  Turcs. 
kncnvoiacn  racine  temps  de  tous  côt^s 
botnmcspour  lever  les  décimesdu  Clergé; 
iDgtiéttiedubiendesJuiEs ,  &  Je  ttemié- 
ic  celui  des  Cailioliquts  ,  Aiivant  le  Dé- 
(  de  rAffemblée  de  Mantoae.  On  accorda 
jtTÏvil^esai  des  indulgences  à  ceux  qui 
Idroient  les  amies  poiiiceitc  gnerrc  ,  oa 

?  contribuer  oient  de  leurs  bicBS.  L'on  écti- 
l'Empcicnr  ,  aurRois*:  àtoas  les  Prin- 
I  pont  lis  prier  de  coneourît  à  une  cruvre 
kncT.  Lc,C^idiiial  de  Pavlc  qua  le  Papi 


âvoit  envoie  en  Hongrie  aufliiât  aprîs  ferf 
'  rfleflion  pour  appaifet  les  troubles,  arrivant 
itei  L^gai3'-&  à  •quelques  surres  de  Ca  am» 
fat  des  légations  donc  nous  venons  de  parler, 
&  for  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux  , 
(ju'on  lui  avoir  mandée  de  Rome  ,  il  leur  dit.* 
ou'il  craint  fort  que  toutes  ces  léeationr  ne 
fuient  inutiles,  comme  il  arrîv  "^       " 

fe  plaiii 


effet.    Il 


e  là-  promotion  de»  dcnr 
jeunes  Cardinaux  ,  c|ue  le  Hape  avoic  faite  ^ 
difoit-  on,  pour  être  (ouljf^d  dans  fes  tra- 
vaux Comme  lî ,  ajoaieco  Cardinal  ,an  n'cftt 
S3&  pu  CD  trouver  pnrmi  ceux  qui  comporenC 
le  facr^  Collège.  Il  fe  pliiiur  encore  plus  forte- 
pientdu  refus  que  faifolt  le  l'apc  de  té  foir* 
mettre  atii  Isir  qui  a.voicnr  été  établie)  danr 
k  Conclave  ,  mémeà  Ces  inlhoces.  Si  refuie 
les  rai fons  qu'il  airéguoit,  fur-  mut  celle-ci  1 
Que  le  Papen'àoiiobliçé  i  aucune  Loi.  Le» 
deux  jeuiies  Cardinaux  dont  parloir  ce  CardH 
«al,  éioienrrieurncveusdu  Pape;  l'un  ,  fi.W 
àc  fon  frcre ,  â2,é  de  vin(;t  -  fept  ans ,  tjui  filH 
depuis  Jults  ILlatiire  ,  fils  de  fa  fa-or ,  &qub 
éoit  Cordelier.  Celui  -  ci  eut  tanrde  créJi* 
auprès  de  Sixtf  IV.  ou'aptcs  en  avoirobtenŒ 
t.Iu(icur5  bénéfices, il  fut  établi  Légat  pour  routa 
FltSlie.  Onupliie  dit  ^u'iJ  ne  menoii  poin*  M 
boiues  à  Ton  rafic  Si  à  fon  [ute,&  que  dans  l'eâ 
paccdedeuxans ,  qu'il  vécut  feulement  depuîd 
fon  Catdinalat.il  dépenfa  deux  cens  mille  éco» 
d'or,  outre  foiiantc  mfllcdont  il  fe  trouva ro^ 
devable  à  fa  mort.  Il  fe  luapar  fes d'ébauchefS 
6t  mourut  n'étantâgé  (jue  de  vingt  buiran« 
if s  Eucene  IV,  avoît  mis  des  Chanoïncr  ripui 
'  flicrsaSainc.Ieande  Larraf.  CalliTte  IIL  lef^ 
'^"'  en  chaiTa  &  y  mît  des  ftculiers.  Panl  II  en- 
ircf  rit  d'y  rétablit  Ici  picmîcts ,  ^uî  leprircnt! 
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%iU(>JaïcGcIcuisloDdîons  ,  c]uoii]iie  lts[ù 
culiccs  y  dcmeuiaficnt  loujouis.  Chaque  corps 
faifuu  l'oiËce  k  patt.  Mais  «fin  d  cceindce  tes 
fcculkr> ,  on hïp  noniina  point d'auvrts  pour- 
ïcœpJU  la  place  de  ceux  qui  mouioicut  ,  oa 
qui  abandon  noient  l'églité  de  Latrnn.  £nfîa< 
Sixte  I.V.  po^t  faiiepiailît  aux  Komains  ,  ré-' 
ubli[.les  Cicnliezs  &s  le  commcDcemcuc  de 
Ton  Pontifîcac.  Comme  l'églilê  de  Noue- 
Dame  de  la  Paix  qu'il  donna  aux  i^guliers  ne 
£u[  aclieviîc  que  douze  ans  après ,  Je  Cardinal 
Catâ^c  leur  fît  baiir  un  nionaflJre  &  leur 
donna  fa  bibliothèque  ;  &  ie  Pîft  oidnnna 
qu'ils  auroieiic  toujours  )e  titre  &  les  ptîïild- 
ges  lies  Chanoines  téguliiirsdc  Lauan.  Sxtc 
ly.  icoit  fi  facile  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  té- 
fuftc,  ,a:qui:  fouven:  ilaccotdoit  les  mÊmtj 
grâces  à  diHétcQtîs  perfoones  qui  l'imponii*' 
nofcût  par  leurs  prières. 

]l  fit  partie  au  cotnmenccmcnc  de  l'aonfe  1 
I47X.  les  Légats  qu'jl  avoir  cbplUspour  aller  Ci 
cxhqnw  les  Princes Chtéiiens  à  la  guerre  con-  "ï  ' 
tre  les  Turcs.  Le  Caidiual  d'AquiUe  eut  pour 
départementl'Allemagne,  la  Hongrie  it  la 
Pologne.  1!  ^toit  cliarji  de  faire  relTouvcnix 
l'Empereur  qu'il  ètoitl'Avgcat  de  l'Eglifé,  Se 
Iç  défeofcur  dp  la  Religion  Chréiicanc  ;  Sc 
fjueccs  qualités  l'obiigeoicnt  à  prendre ks  ar- 
mes comte  les  Turcs  ,  &  à  récoiicilier  ,  s'il  le  1 
fouvoic,  les  Rois  dePologueâc  de  Hongrie; 
brouilla  à  loccafion  du  Roiaume  de  Bohème.  ; 
Il  avpitprdre  d'alfurcr  Maihîas  Roi  de  Hon- 
giicdeU  [iioteflioii  du  Saint  Siège,  &deliiii 
conlèJUcr  d'en  venir  avec  le  Roi  de  Pologne  à> 
un  accoqimodemcut ,  pour  lequel  on  s'en  rap-l 
poneroit  à  Sa  Sainteté  m  à  J'EmpeteLiT/  1^9 
(COuaHEoii  ia  Légat  par  lappgrt  à  CsCoiii:-.'* 


i 


r 
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■■Aoî  de  Pologne  poitsit ,  qo'jl  n'avoir  pa»  ..g„ 

.caR.oiCachoHi]iic,  cnaccoritaiiE  ioa  fils  aii^ 
-fiohcmiens  qui  U  dcmandoîcut  pour  leur  Ro!,' 
Sccndéclarauc  la  guctfe  à  Machias  Roi  d« 
liongrie<jui  tfroir  Cacholique ,  qui  avoic  dtf 
l'cjpïricDce ,  &  qui  par  conféiqucnt  coiivenoît 
inicux  aui  Bohémiens  que  Ton  fils;  que  Ic 
paisiqu'ildevoit  prendreéioic  Je  marier  une* 
de  Tes  Elles  avec  Matbias  ,  afin  tjae  les  enfao^ 
(^ui  naluolcDC  de  ce  mariage  tullênc  Rois  de 
Bohème.  Qu'en  cai  que  k  Roi  de  Pologne  né 
voulût  pas  accepter  ces  propolîtions  qui  pa- 
roiHoienclï  équjrables,  le  Légat  oc  manquc- 
loiipasde  publier  la  Bulle  qui  confirme  la- 
Couioiioe  de  Bolicme  à  Matliias,  avec  ircuacff 
d'excommunier  les  Polonois  s'ils  réfiifoienr 
d'y  confeniir.  Le  Légal  fut  tiès'bica  reoL 
parle  Roiclc  Polot^nc  ,  mais  il  ne  put  téufuci 
a  faire  la  paix  entre  tes  deux  Princes ,  à  canft* 
des  difficultés  qu'y  apporiale  Roi  de  Hongrie. 
tionifu  LcCardinal  BeJrarioii defljné pour  laL&aJ 
'*'°'^'' lion  de  France,  aptes  avoir  longtemps  délî-' 
.  '"^  ji  Wré  s'i  n'accepte  toit ,  àcaufede  les  infirmîtér 
il'rc^u.  &  >lc  Ton  grand  â[>c,  avoitprisU  r^folatiô^i 
de  ne  point  s'en  cliaigcr.  Mais  il  te^ai  des  IcCg 
ircsde  Louis  XL  fi  prêtâmes  &  en  méms 
temps lî  obligeantes,  qu'il  nectui  pas  pouvoir 
(ë  oirpenfer  ileparûr.  Lefncccs  de  fa  LégâJ 
-tion  ne  fut  pas  heureux,  &  ne  répondit  nulle*' 
ment  à  l'efpéranee  que  les  lettres  du  Roi  lai 
avoient  donnée.  A  peine  fut-il  entré  en 
ïrancc  ,  qu'il  devint  fufpeft  au  Roi  i  &  lorfl 
qu'il  fut  arrivé  à  la  Cour ,  H  fut  pendant  pitrij 
de  deux  mois  fans  pouvoir  obtenir  audîcncQJ 
On  la  lui  Accorda  enfin,  miisle  Roi  le  reçi^ 
avec  Hn  air  très  -  (ro5d  Se  le  iraita  même  avee? 
aJlczdcméptis.Il  Ictjuitta  eDfuhf  biur^UQ^ 


iw 
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iMKatfSc  pour  loi  faiiceocoie  mieux  fcntircjuc 
,  fûo  féjouc  en  France  oc  lui  éroit  pas  agréable  , 
.îl  lui  fit  expédier  promptemcuc  fa  [éfonfc. 
Ccft  que  le  Roi  étoit  itriié  de  ce  (]ucee  Cardi- 
nal, avant  que  de  le  venir  HouvM  .avoitdéja 
vu  le  Duc  de  Bourgogne.  BelTaiioa  fut  extrc- 
merocnt  fcnfibic  à  cet  affront  auquel  îl  ne  s'ac- 
.tcndoit  pai,3£s'eoretouri)attiàXt.oinc  il  tomba 
malade  à  Turin  ,&  mourut  à  Raveuneâgé  de 
foiïaate- dix- feptanî.  Nouspatlerons  plus 
au  long  Hc  ce  Caidiual  dans  uu  autre  article. 
On  cnvoia  en  Effiagne  le  Catdi  oal  Borgia , 
.qui  iiaotattivék  Madrid  ,  fit  au  Clergf  un *^-'''^'"^' "^ 
difcours,  que  le  Cardinal  de  Pavîe  lui  avoïc^  ■^*' 

-compotï  ,  parce  qu'il  n'éioit  pas  capable  de 
IccompoÂ;!  lui  -  mcmc.  11  obtint  quelques 
fccoUTScrcs  -  modiques  pour  la  guerre  contre 
IctTuicG  ,  cncoieeufil  bien  de  la  peine  ,- 
mais  il  ne  put  appaifet  les  troubles  de  la  Caf- 
lille.  On  dit  qu'il  traita  aulli  de  la  guette 
faintc  avec  le  Roi  d'Art a(:;on  ,  les  ArabalTa- 
dcurs  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  Se  de  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  ,  qui  (e  irojvoieni  en 
Caflillcfoita  propos  ^  Se  de  l'alliance  contre 
Louis  XL  doitt  il  n'étoic  nulleincnt  chargé. 
L'âDPCU[CODJci£)urctdc-  là  ,  quelle  étoit  déjit 
(à  prévention  comte  la  France ,  qu'il  £t  écla- 
ttt  depuis  lotfou'il  fut  devenu  l'apc  fous  le 
d'Ale<andrc  VI.  Enlîn  après  ces  belles 


eipédiiions  il  s'en  retourna  à  Rome  , 
Roi  de  Caftillc  cnvoia  biemôt  après  Tes  Am- 
Im&deurs ,  pour  k  plaindre  à  Sixte  IV.  de  la 
-conduite  de  Botgia  dont  il  ètoit  itès-  mécon- 
tent. LeCardinaldePavieiious  apprend  dans  , 
Ê.      fcskitres.tecandéie  de  ceLégat,qu'il  connoiP,     ^^^J 
E|      foie  mieux  que  perfonne,!;  il  m  parle  fort  dé-^^^^^H 
E     iiTaaugcaremciit.  11  die  ^u'il  donna  pai  toiu^^^^^l 


i  éioït, 


non. 

IgstlcTiiIu      Le  Cardinal  Carajfe  Napolitain  ,  ^i 
diut  O-  charge  de  commander  la  âoicc  ijuc  I 

moit  pour  &ice  la  gticrrc  aui  Turci  ,   apiès 


Maî, 


ircéiébrMaMcfTe  le 


ingt. 


t  Sacteiucnc^ 

ic^iic  des  mains  du  Papedansl'iïglirc  de  Saint:; 
Pierre ,  les  enfcignes  des  galères  bénites  felo^ 
.la  coutume.  Apres  le  dîner  le  Pape  ,  accom- 
pagné de  cous  lesCaidinaur  ,  le  cooduifit  jur* 
.(]u'a  la  flo;ie  ,  <]ui  étoic  un  peu  au  -  dellous  dsi 
réglife  nu  milieu  du  Tibre  ,  monta  fui  la.. 
|HÎncipaIcgnlere,  &  d'un  lieu  ëlivé  du  côté 
de  lapouppc  ,  donna  fabéiiédidlionau  Légat, 
à  fcsgtns,  6:à  rmisecui(]oiémLent  danslct 
autres  galères  ,  leur  accorda  beaucoup  d'ia>- 
dulgcnccs  ,  embralFa  le  Légal  qu'il  lailla  dant" 
fa  gaieté,  &  s'ea  retourna  au  Vatican  fur  1« 
foit.  Cette  flnttc,  qui  étoit  de  vin^t  ou  vingt- 

3ustre  gaietés  ,  devoit  Ce  joindre  à  ceUes 
es  Véniiicui  &  de  Ferdinand  Roi  de  Naplet 
Le  Pape  ^étoit  concilié  ce  Piince  par  les  fa- 
veurs dotuil  l'avoii  eomWtf.  Ilneparoîc  pas' 
^c  tontes  ces  flottes  ,  compofées  de  plus  d«. 
quatre-  ving'Sgstetes  ,  aient  fait  de  grands 
progrès.  Toutes  leurs  conquêtes  feréduifireBC 
alaprifcd'AttaliedansIa  Pamphilîe.  r 

Le  Commandant  de  la  âoiie  du  RoideNa- 
ples  quitta  l'armée  navale  fui  la  fin  de  l'an-' 
tomne,  mai'  le  Légat,  &  Mocenigoqui  com-.-> 
mandcàr  la  flo'te  Vénitienne   ,   voulant  fait*  ■ 

Quelque  exploit  coniidérable  avant  l'hiver, 
irprirentla  villedcSmlrne  ,  &  en  enleverene 
lU  dclw  butin,  Aprj;s  CStK  «"ïf  WiÛCP  IcLi- 
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^ai  j'en  teroaiaa  à  Rome  ,  oùilcntra  comme 
eniriomphc,  mcnanc  avec  lui  vîagc -cluij 
Tuici  tnoniés  fur  de  bcauï  chevaux  ,  douic 
chameaux  chargés  des  dépouilles  des  ennemis, 

avec  beaucoup  d'cnfeîgncs  prifes  ,  &L  une  par- 
tie de  !a  chaiac  de  fci  qui  feimoit  le  porc  d'At- 
talJe,  Si  eiui  fut  attachée  à  la  potce  de  l'églifc 
du  Vaiicait.  Pour  Moccoigo  ,  il  palfa  l'hiver 
dans  lerclopoiiocre,  Se  ne  lit  que  piller  les 
fons  Se  les  lues  voifines. 

Le  Pape  cejiendant  envoioît  de  lous  côtés  des     < 
perfonnts  pour  lever  les  décimes  ijai  dévoient  "f 
ctcc  eiïiploiées  aux  frais  delà  guerre  contre"'^ 
las  Turcs,  avec  menace  d'excommunier  ceoi     } 
lî  en  retiendroient  quclcjuc  chofe.  Mais  les  v" 
ÂUenjands  &  beaucoup  d'autres  «fufercnt  de  jj„ 
1«  paicr,meD3;am  d'en  appcllct  aj  fumt  Con- 
cile, la  mfiue  année  Louis  XI.  craigcaut  que 
le  Pape  ne  fut  fâehéconttelui  ,de  la  maijicic 
donc  il  avoic  reçu  le  Cardinal  Belfarion ,  lui  en- 
la  des  Ambnitadeurs.qui  eurent  L-ur  audien- 
ce en  pcélêncc  des  Cardinaui.  Ils  dcmandercnc 
encr'auirescliofodela  part  dj  Roi  ,<|u'on  af- 
remblât  unCoiicileàLvon  ,  où  tous  les  Prin- 
ces Chrdriens  étant  réunis  ,  pulTent  prendre 
des  mefures  conformes  au  bien  commun  de  la 
Religion!  que  les  Ordinaires  euflent  du  moin» 
la  collation  des  bénéfices  de  mois  en  mois  a 
leur  totiravec le  Pape:  que  les  taies  des  bé< 
néfiect  vacans  fullcnc  tcduitcs  félon  les  Dé- 
crets dn  Concile  de  Confiance  :  que  les  procès 
ne  fuHent  poiac  évoqués  en  première  infiance 
à  Rome  -■  que  le  Clergé  .  déjà  épnîfé  ,   ne  fût 
point  obligé  de  paicr  les    décimes    pour    la 

'    EOctre  contre  lei  Turcs  :  enfin  qu'on  obfervâc 
du  moinscn  partie  les  principauï  articles  de 
laf laKmaiiqnc  Sanflîon,  Le  fape  éluda  tou- 
TcOT.  VU,  O 
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tes  ces  demaDdes  ,  &  inCCla  fur  l'obligation  o  j 
^toit  le  Roi  de  ne  point  empêcher  la  levée  de» 
décimes  dass  fon  Roiaimic. 
viftolrc  Les  VénÂilens  ,  avec  les  fecours  envoies  pat 

ttinpotiK      le  papg  3j  pjij  c|iïcl<iues  Priocss  d'Italie  ,  c 
^*'l8"Roi'dc  Eînuoient  roujpurs  de  faire    la  guerre 
■'■    ",  Turcs.   Moccnigo  ravagea  toute  la  tyciepen-  i 

dant  que  le  Roi  de  Terfe  attacjuoit  les   Turcs  ( 
d'un  autre  côté.  Ce  Prince  eut  Tavamagc  dans 
une  première  action  ,  Bc  le  Gouveineut  de  la  , 
Turquie  enEuropc  yfuiiiié  ,  avec   plufîcuts 
Pdoces  &  OiUcicrs.   Mais   dans  un  fécond 
combat,   lient  du    delTous.  Comme  il  i 
voi  [  pas  encore  reçu  les  canons  des  Vcoitiens  ,  ' 
les  Tuccs  le    battirent  avec   leur  artillerie.  ; 
Ceit;  viâoire  couia  à  Malioinei  plus  de  qua-  ' 
tante  mille  Iiommes.  Le  Rni  de  Pctfe  fe  retira  . 
dans  les  montagnes  d'Arménie  ,  fie  Maliomet  > 
s'-cn  retourna  à  Conftantinople  emmenant  avec  :' 
lui  une  multitude  de  prifonnleis,  lien  laifoit  i 
couper  cinq  cens  par  le  miliefi  du  corps  à  clia-s- 
<]uelogemeniqu'il  falfbic ,  afin  de  répandre.. 

_..I1=  (]ui  Siïie  IV,  confirma  en  147}.  la  Bulle 
ïnJiqudcJii-  Paul  II. qui  ».'(cad  le  Jubilé  à  chaque  viogt-V 
bilépour  cio<juiémc  année  ;  &  il  fit  publier  qu'il  le. 
^'''  commenccroit  la  veille  de  Noël  de  l'année  fuî-n 

vante  1474.  voulant  que  toutes  les  inditlgen-I' 
ces  accordées  dans  toute  l'Eglife  ,  fulTencî' 
fufpendues  pendant  tout  le  temps  que  du-i 
lei-oic  le  Jubili  Le  Cardinal  Pierre  RiariO] 
Cotdeliet  fon  neveu ,  dont  nous  avons  déj«V 
parlé,  faifoit  alors  des  dépcnfes  encelfives  à. 
Rome.  Il:  donna  pendant  cette  annéedeux  n-  . 
pas  ii  foniptueui ,  que  le  Cardinal  de  Pavîc 
alfiKe  qu'on  ii-'en  avoir  jamais  vu  de  pareils. , 
daQsksfifcIcsprccédens  ,  même  parmi  les  ' 
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païens.  Le  Pape  fon  onde  le  nomma  Ugaïde  Lepj 
toucel'Iialie.  On  lui  fit  des  émises  magnifi- ion  un 
<]ues  dans  les  principales  villes  ,  où  l'on  étoît  ^"  ^= 
blcnaifedEflatcctraviDÎt^pout  ménager  les   "^'' 
bonnes  grâces  de   Ton  oncle.  Le  Pape  fàifoit     ^"^ 
<]c  (cnips  eo  temps  de  couveILcs  promotions '^""^ 
de  Cardinaux.  Le  Cardinal  de  Pavic  s'en  plaine 
beaucoup  dacsTes  lettres  ,  £cdit  que  les  Papes 
ne  doivent  élever  petfonne  à   celte  dignité, 
fans  avoir  pris  auparavant  les  avîtdu  facrî 
Collège.  Dom  Juan  d'Atiagoa  vouloii  donner 
l'Evfché  de  Satragoce  â  un  bâtard  de  Tod  fils 
Feidinaiid  ,  qui  n'éioîi  encore  que  dans  là  fi- 
Ticme  année ,  &  il  avoit  prié  k  Pape  de  con- 
firmcf  ce  choix.  Le  Cardinal  de  Pavîe  écrivit 
àeePtincc,  ([ue  !e  Pape  ne  pouvoir  ,  (ans 
violet  les  faint;  Canons  Se  toutes  tes  loii  de 
l'Eglife  ,  élever  àl'Epifcopat  un  enfant,  8c 
guiln'avoit  pas  le  pouvoir  de  djfpenfer  d'un 
pareil  défaut  d'âge.  Après  de  longues  contef- 
lacioDS ,  le  Pape  nomma  à  cet  Evccbé  un  Cat-» 
^nal  ^ui  éioit  déjà  Arclievèque    en    Sicile, 
Maïs  le  Roi  d'Artaoon  s'y  étant  oppofé  ,  le 
Pape  canfentit  que  l'enfant  Jclîi  ans  eût  TE- 
vfché  de  SairagocE  en  commende  perpétuelle  : 
îfltrodaifant  par-  là,  dit  le  Cardinal  de  Pavïe, 
un  nouvel  eiemple  ,  doat  les  Papes  Se  les  Rois 
OD  bien  fçu  faite  ufage  dans  la  fuite. 

An  commencement  de  l'an  1474.  le  Pape     ^^^^  j^ 
perdit  (oQ neveu  Pierre  Riatio ,  fifameuïpar  c.irJirulai' 
les  excès  fi:  par  fa  vie  fcandaleufe.  Il  afiîtû  à  ■">  neveu  ^ 
les  fiinéiailles  ,  pleura  beaucoup    fur    foii''^P^' 
tombeau  >  s'éciiani  ()u'il  avoit  perdu  fou  bien-     Le  Roi  dt 
aïméfccelui  fur  lequel  il  fondoît  toutes  fes'J:in';'^'""'~ 
crpérances.  Vers  le  même  temps  Chrifticrne" 
K.0Î  de  Dannematc  vînt  à  Rome  ,  accompagné 
iaa  grand  nombre  de  Danois  vêtus  en  pélej 
Oij 
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tin<,li  dans  Ton  voiage  il  fut  reçu  par  rout  avetf 
beaucoup  de  niag  ni  licence.  A  Ion  arrivée  à  Ro-' 
me.dic  le  Cardinal  de  l'avie,  toute  la  Cour  al!» 
au  dcvanc  de  lu!  .-  les  Cardinaux  le  teçurcnù  I9 
porte  delà  vilic,  Se  leconduiliicnt  au  milieu 
d'eux  il%liredeS.Pierrc  5;  cnfuiie  chez  te 
Souverain  Ponùfe.  Ce  Prince  nous  a  beaucoup 
édifie  iil  paroît  aulTî  pieux  qu'il  elï  grand  Roi, 
Le  Pape  &  les  Cardinaux  eurcnc  de  fréquens 
çnrrciieiisavcc  lui ,  mais  on  étoic  obligé  de 
lui  parler  pac  inierprêcre,  parce  qu'il  n'cn(cn~ 
doit  pas  le  Latin.  Le  Cardinal  de  Favie  ajoute, 
que  ce  Prince  tint  le  badin  à  la  Melle  du  Pape 
lorf^u'il  lavoic  les  mains -,  cju'étanc  placé  en- 
tre les  dcuï  premiers  Cardinaux  ,  il  ne  voulue 
ni  fe  couvrir  ni  s'aHeoir  tju'après  eux  ;  &  que 
le  Vendredi  Saint,  il  ne  voulut  aller  adorer 
la  Croix  qu'après  cous  ks  Ca'rdinaux.  Il  fit  de 
etandes  aumônes  à  un  hôpital  uni  étoic  proche 
3e  Icglife  de  Saine  Pierre.  Eofiiîteil  partit  de 
Rome,  charge  de  riclics  pré/ens  que  le  Pape 
lui  avoic  faiw.  Il  nous  UiiTa  ,  die  le  Cardinal 
(IcPavic,  un  grand  exemple  de  la  manière 
(Jonc  nous  devons  honorer  le  Sacerdoce, 
îubiif  Je  LaveillcdeNoclon  commença  à  céléltrer/ 
à  Rome  le  Jubilé  que  le  Pape  avoic  ordonnai 
'■    inéci+75.  Le  nombre  des  fidèles  qui' 
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k  Rome  pour  avoir  part  à 
dulgencc  ,  auroii  été  beaucoup  plus  grand, 
fi  la  gnerce  n'eijc  point  été  en  France  ,  en  An- 
''''  gleterte  ,  en  Efpagne  ,  en  Hongrie  ,  &  en  Po-  . 
logne.  Fcrdinantl  Roi  de  Napics  fut  le  plus 
diftinguédc  touseeui  qui  firent  ce  voiage  ; 
&le  Papcen  reconnojilaiice  lui  remit  le  tri- 
buc  qu'il  devoit  à  l'églife  Romaine,  à  condi'* 
tîon  (ju'il  lui  fcroic préfenter  tous  les  ans  une' 
hai^ueiiée  blancbe  ,  c'cH  ■  à  -  dire  un  cheval  ' 
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bianctont  cnhaToaclié,  comme  unt^moigrïa- 
.  ge  qilc  «  Roiaumc  relcvoît  ilu  Saint  Siège. 
Cette  cérimonïc  sobCcrvc  ciico te  aujourd'hui, 
&oa*rappe!le  le  prirent  de  la  hnquenée.  Un 
Amballadeai  lapréfenteaii  Pape  touilcjanS  , 
k  iout  ou  la  veille  de  Saine  Pierte. 

On  cioit  i^ue  ce  fiii  cette  même  année  147  f.  L'fglifi:  A\ 
«jOc  le  Pape  Siïce  IV.  érigea  IVglifc  d'AvignûQ  "gnon  iiij 
en  Métropole  ,  &  lui  donna  poui  fuffragans""'""^'' 
Carpaatras ,  CavaiUon  Se  Vaifuns.  Aupara- 
vant c'éioit  le  firfge  d'un  Evêché  fuftraganc 
d'Arles.  Il  yauocéiibreCbapitte,  dont  les 
Chaaoiues  prïteni  la  Kegle  de  Sahit  Augn^Ia 
à  la  fin  de  roniiéme  (iccle  en  préfenec  du  Pape 
Utbaiall.  &,fiircntftculari«sen  1481.  pat 
Sine  IV.  L'iRlife  Métropolitaine  fous  k  tinc 
■  de  Notre  -  Dame  de  Doras  ,  eft  ancienne  Se 
'  iiiagiiïfi<]ue.  Elle  reconnoît  Saint  Ruf  pour  foa 
'prctnier  Evéqnc.  Le  Caïdinal  Julien  de  la 
Koucre,  qui  fut  depuis  Pape  tous  le  nom  de 
Jnles  II.  gouverna  cette  églift  ,  &  y  fonda 
en  14-6  IcCollégequi  s'appelle  du  Route, 
du  nom  de  Ton  fondateur. 

Les  iDOodations  du  Tibre, 5:  la  pelle  qui  fur-     Fft:  Je  | 
'vint  ttifuitc,  firent  à  Rome  &  aux  environs  de  Ci>nccpdon 

ttands  ravages  en  147(5.  Pour  détourner  ces  ^' '*  ^""B*- 
iauX  S:  appaifet  la  colère  de  Dieu, le  Pape  crut 
'devoir  accorder  à  cous  ceux  qui  célébtetoicnt 
'sveC  dévotion  la  ffcc  de  la  Conception  de  la 
'Sainte  Viccgcqu'll  nomme  immaculée  dans  fa 
*Bullc,les  mêmes  Indulgences  que  les  Papes  Ur- 
'batnlV.  K  Martin  V.  a  voie  ut  accordées  pour 
'la  fètc  du  S.  Sacrement.  Une  condition  néccf- 
Tfiîrepouf  gagner  ces  indulgerceSj  étoît  de  lé- 
dicr  l'office  que  ce  Pape  avoîtapprouvéjS:  qui 
avoiiéiécompofé  pardcui  Reliirieii»  de  foa 
'Oïdic  >  c'eil  -  à  -  dite  ,  deiix  Cordelicis.  Mais 
'  O  iij 
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Mtofiîeepeuiîe  Kmps  aptes  fut  icjccté  p«' 
l'églifedeRorae,  qui  jugea  plus  à  propos  d« 
fclcEvirdecelui  de  la  Naùvidi de  la  Vieig^ 
L'obfervaiion  de  cette  fête  jufqn'àla  Bulle  de- 
SUte  IV.  avoit  ^lé  libre  &  arbitraire  ,S£il  n'y. 
aviitieu aucun  Décret  i^uicn  rendîc  la  folem- 
BÎté  publique  ,  tant  à  Rome  £:  eu  Italie,  qu'en. 
Ffaace.  En  14}».  le  Coacile  de  B^He ,  dans  |s 
temps  qu'il  n'écoii  plus  général ,  fit  une  Conl^- 
titutioa  pour  le  prefcrite  par  toute  rEglife. 
Mais  comme  on  avoic  rcjccté  ce  Décret  à  Ro- 
me à  caufe  des  préventions  d'Eugeiic  IV  con- 
tre ce  Concile  ,  on  accepta  avec  plailîr  lai 
Bulle  de  Siite  IV.  dont  nous  venons  de  patlei^ 
Ce  fut  donc  le  premier  Décret  de  l'églilê  Ro- 
maine touchant  la  fête  de  la  Conception.  Ccj 
Pape  la  mit  dans  U  claiTe  des  fêtes, doubles  ,k 
fans  la  rendre  néanmoins  d'obligatittn  pour  1»- 
fidéles  >  Se  y  attacha  beaucoup  d'iodulgences^ 
Sept  ans  après  il  publia  une  Bulle  ,  pour  ap-, 
paifericïdifputcs  qui  s 'étoi en i  élevées  entra/ 
les  Religicm  de  Saint  Dominicjuc  âc  ceux  d< 
Saint  François  au  fujct  de  la  Conception  de  1: 
Vierge.  Il  condamne  dans  cette  Bulle, ceux; 
qui  prjchoienc  qu'on  ne  pouvoli  foucemi 
fans  péché  mocccl  ,  que  la  Sainte  Vierge: 
avoit  été  conçue  fans  la  lâche  du  péclS£' 
oiigincl.  On  iiouve  encote  une  5ull«  de  coi 
Pape  pour  rerminet  une  autre  difpute  nui. 
étoic  Entre  les  même;  Ordtcs  ,  au  fujei  des. 
ftigmates  de  Sainte  Caihetinc  de  SïeniK.  Letr 
Dominicains  préicndoient  que  ces  Higntaii 
étoicni  véritables  -,  3c  les  Cordcliers  au  coi 
traire  foutenoîeni  que  ce  privilège  n'avoit  iitè 
accordé  qu'à  Saint  Fr-mçois  leui  PaiiÏM'clie. 
Le  Pape  qui  avoit  é[é  Cordelier  ,  coudamoat 
les  Domiaicains  ,  fie  défendit  ,   même  foust 
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■'fcïne  ia  cenfaies  ccdéfîsftiques  ,  de  peindre 
Ici  images  de  Sainte  Catiierioe  de  Sknnc  avec 
fcs  liigmaKS. 

SiitcIV.  augnientoUde  pluscnpluslc  nom-  DiriJ 
bre  des  Cardiaauï.  II  en  créa  cim]  en  147S.  &  [/ "['^ 
Ctpt  l'année  fuiïante,pafmi  lefquds  fon  nereu  ^i'^^ 
étoitJctômedcRouere.  Kn  i47Î.il;y  eut  à  li, 
Florence  de  grands  troubles caufés  parla divl< 
fion  qui  fe  mit  entre  les  deuimaifonidc  Me- 
dicis  &  de  l'azzi ,  les  plus  riches  Bl  les  pius 
puilTanies  de  cette  République.  Les  chefs  de 
la  famille  des  Médicïs  cioient  alors  Laurent 
&  Julien  (ba  fiere  qui  avoicnt  beaucoup  de 
crédit  &  d'autorité  à  Florence.  Ils  en  étoient 
redevables  à  Cofmc  leur  aieul  ,  un  des  plus 
iâges  8c  des  plus  lionnéies  hommes  de  fon 
C^clc,  &  qu'onappelloitiiofle  titre  le  pecc 
du  peuple  S:  le  libérateur  de  la  patrie,  Mais 
le  Pape  ne  tes  aimoitpas  ,  patce  qu'ils  ï'op- 
pofoicnt  à  l'élévation  de  fon  neveu.  Les  Paizi 
au  concrairc  ennemis  des  Medicis,par  envie  5c 
par  jaloufîe  "avolent  toute  fon  eftime  Se  Ca 
confiance.  Les  Pazzï  fîets  d'une  telle  ptotec* 
tion  ,  léfolurent  de  perdre  les  deux  frères 
Laurent'  &  Julien.  L'Italie  prit  patt  à  cette 
affaire,  &  fe  divifa  en  deur  fanions.  Ferdi- 
nand Koi  de  Napless'unii  au  Pape  pour  agio 
de  concert  a  veci  es  Pazzi  .■  Les  Vénitiens  & 
k  Duc  de  Milan  s'allieront  aux  Florentins  eit 
faveur  des  Medicis.  Msis  les  Pazzi  ne  vou- 
Ibjent  point  faire  dépendre  leur  vîdoirc  du' 
fort  des  armes  :  Leur  unii]ue  deiTein  étoit  de 
iàirc  mourir  Laurent  Se  Julien;  Kpourréudlr 
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bien  plus  (ùrc 

Ils  firent  entrer  dans  leur  conjuration  nn     Lts  p.t 
grand  nombre  de  perfonaes  -,  Si.  le  neveu  du  aflàillueui 
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jnlîeodeMt- Pape  les  animoic&Ies  proiégeoit  tonï  anta^ie 
^itisdam  l'c- qu'il  pouvoir.  Pour  ciécutct  leur  dclTetif 
t  M«r"  "'  ''*  P"<«"'  Siïte  IV,  de  leur  envoler  le  Car- 
diual  de  Saini  George  Ton  pctii  nL'vcii ,  fous 
préicxce  de  lui  faiie  voir  la  ville  de  Florence  ,' 
aSn  qu'à  c«ic  occalion  ili  puflent  s'alTembler 
ians  le  rendre  fulpedis ,  &  furprendre  Lauréat 
&  Juljen  ,  locfqu-ils  viendroient  falucr  1* 
Caidiaal.  le  Pape  ,  cjui  ignoroiilcur piojcc,. 
£i  ce  cju'ils  demandoicDi.  Mais  les  conjuras' 
n'aiant  pas  t^uiri  dans  la  vifiie  que  les  Mcdicia" 
tendirent  au  Cardinal  petit  neveu  ,  non  piuS' 
<5uc  dans  le  repas  qu'ils  lui  doDuercuc ,  ils  re-« 
mirent  la  partie  à  un  Dimanche  vingt-Giiémè 
d'Avril  lotfquc le  Caidinal  enteodroit  la  Mefft 
folemnellede  la  Cathédrale  ,  où  ils  favoicni 
que  les  Mcdicis  iK  manqu croient  pas d'alTIIlcii 
Ils  prircm  le  Sanîiui  pour  £gr>al  de  Téiécû' 
tIoq.  Julien  Tui  poignardé  ,  &  racurui  fur  ii 
place.  Laurcctc  (ii)i  étoit  fou  aîné  u'aiani  reçi 

Qu'une  légère  bleliute  à   la  gotgc  ,   fc  fauvi 
ans   la   facrillie   ,    où  Ion  ferma  furluile 
potics  de  cuivre  ,  que  fon  père  y  avoir  &j 
nieitte. 
Od  fcnJ         La  fanion  des  Pazzî  ,  qui  ne  Te  vit  pas  St 
flfclqiii  1-II3S  condée  pat  le  peuple  autani  qu'elle  l'erpétoic? 
ntre  lut'ts   ^'"  ^°^'  déconcertée  ,  lorfqu'clle  apprit  qi 
l'Arfhcvifuc  Laurent    s'étoit    fauve.   Quelques  -  uns    d< 
de  Pile.         ton  |U  tés  qui  crurent  d'abord  avoir  toutg^ 
gué  U  qu'ils  étoieni  les   maîtres  ,  monrerei 
au  Palais ,  dans  le  dellein  d'égorger  lesMag 
(Irats  qui  y  étoient  au  nombie  de  neuf:  ma 
comme  ils  ne  furent  pis  fuivis  ,  on  ferma  l 
portes  fureui  ,&  lesMagirirai;  1ei  Rrent  pei 
dre  furie  champ  aux  fenêtres  du  Palais.  Pre. 
<]ae  tous  les  autres  conjurés  furent  arrêtés  & 
puais.    L'Acchevêriue  de    Plfc  qur  étoic  dty 
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tUMnI>ie  de  ceux  (jui  éiocn[  entiés  au  Palais 
poui  égorger  Its  Magillrais  ,  fut  pcnJu  aux 
t'enêiict  avec  les  autre).  La  plupart  des  Pazzï 
furent  punis  en  djBïtentes  nianiercs ,  &  leurs 
biens  pi1lL-s  ;  Si  Laaieat  de  Medicis  fut  plus 
aim^  Si  plus  honoré  que  jamais,  Oo  lut  donna 
des^rdes  pout  Ta  perfonnc  ,  S^  on  le  combla 
âe  biens.  Les  Magilhats  firent  artéier  fut  les 
cberaini  tous  ceux  qui  s'cnfuioient.  On  prit 
Jacques  de  Paiii  avec  un  officier  que  le  Pape 
avoir  envoie  pour  comtnander  quelques  tfou- 
jies  fous  le  Comte  Jérôme  Riatio.  Cet  officier 
eue  la  tfte  tranchée ,  b  Jacques  fut  pendu  avec 
un  autre  nommé  FrancifquE  de  la  famille  des 
Paizi.  Julien  fut  enterré  folcinticllemcnt.  Il 
laiHa  d'un  maiia^e  dandeftin  un  iils  poftbu- 
me ,  qui  fui  depuis  l'apc  fous  le  oom  de  CIc» 
mcDi  vn. 

SiïtelV.  aiantappristout  cequis'étoîtfait     te  p. 
\  riorencc  ,  interdit  la  ville  ,  excommaniaP"^,'.' •  — 
Laurent  de  Medicis,  &  fit  infinuer  aux  Flo- & ,^„7^"' 
lEDiins  que  s'ils  vouloicnt  chalTer  Laurent   de  ni  Laureni 
Int  ville  ,  il  leur  aecordcroii  bîentôi  la  paix.  Mc<iicih 
XCs  Florentins  téjeiiani  toute  la  faute  fut  le 
Ta^e  ,  qui  avuit  donné occalïon  à  un  lî  grand 
'Ctîmc  ,  commis  dans  l'éjiiifc  pendant  la  célé- 
IbtatîOD  des  faints  Mylléres  ,  implorèrent  le 
"kouis  du  Roi  de  France  ,   des   Vénitiens  fit 
hDuc  de  Milan  ,  aUembletent  les  Evéques 
àé  Tofcanc  afin  d'appeller  du  Pape  au  Concile 
'général ,  Si  obligèrent  les  Prêtres  à  célébrer 
U  Meffé  &  le  fetvice  divin  malgré  l'interdît. 
"les  Vénitiens  aHîftereni  fécrétement  les  Flo- 
tcncins.  Le  Roi  de  France  leur  cnvoia  Philippe    I-e  Roi 
3cCommi]ies  ,  avec  ordre  de  demander  en  ^''^""   Ç" 
'paflant  deS  iroupesà  la  Duchelfe  de  Savoie  &  /loTcnt  ni 
taDacdeMilani  &  de  tâcher  par  fa  pru- ij^Uaue 


5M         Article  VIT.  £^/(/ê 
a(r„    ^"'«  ^=  rdiablir  la  paii.    Louis  XI.  Toiaff 

le  l'itc.  que  l'iiai  de  l'es  aflairci  uc   lui  pernicttoit  p»» 

de  fecouiii  luDgti.iiips  les  Morencu»,  iinagiqa 
viiiCNpftlieLilpuuc  cmburralkr  le  Pape.  Il  aÇt 
fenibU  fon  C  leigé  &  tes  Giaiidi  de  luu  Roiaiia 
me  a  Odéans  ,  l'out  ifiaMir  la  Prag  iiai^HJa 
Sanâion^aboliiles  Aniuics.  Il  envuii  i 
fuite  des  Amballadeuid  311,  Pape  ,  |<au[  le  pi 
de  leveirinietdii  de  Fliitcnci:  Se  de  punit 
viais  coupaliics  ,  ou   d'allcmblcc  ua  Concilt 

tiaéiil  U  VicoJinede  Laatrcccbef  de  l'An^ 
liCîdciioh  chargé  ,  ea  cas  derclusdi  ' 
du  Pape  ,  de  le  iiienacci  d'un  appel  au  Cod< 
cilc.  auquel  le  Roi  ferojt  adhérer  les  Vé.»"  ' 
riens  &.  le  Dac  de  Mxian,  On  propofà  ija'i 
TAiiemblife  d'Orléans  de  rdlablii  la  Pia'-nç 
tique  San^inn  ,  &  de  faire  détenfe  d'cuyoÎ! 
aucun  ac^eiiE  à  Rome  :  itiaisoa  neprir  aucu't 
inéfuie  puui  Iciécuiion.  LeRoic|ui  éioiihé 

bile  dans  ces  fortes   d'jnihccs  .  le        " 

d'avoir  iDtimidé  le  Pape  en  faveur  di 
tint.   Il  fit  néanmoins  peu  de  temps  apiès 
£di[  dan;  lequel  ,   après  s'ciie  plaint  de  In 
giieur  que  le  Pape  avoit  cxetcée  contre  I; 

fublique  de   Florence   au   grand  fcandal 
£ghfe  ,  Si  des  fomn.es  excellives    _  - 
coûte  à  fon  Roiaume  pour  les  cipcflatîvcsdt 
béni^fices ,  &  autres  commerces  qu'il  appeliez' 
ililciics   ,  iMéfendicexprelTémentà  tou)"-' 
fujets  d'aller  à  Rome  pour  y  obteair  des 
nélîces,  Si  d'y  envoici  aucun  argent. 
is;iwnrtd.i      Le  Pape   parla  avec   vivacité  à  l'Ambal 
ÏBBci  l'An  -  dcor  de  France  fur  les  prétentions  d 
baiTaJei"  J"  de  Rome  .  les  confondant  avec  l'au 
Roi  de  Frai,  gii  me  qne-IesCanoos  accordent   aui  5ot 

rermsrjd.  W'ns  Pontifes.  Entuiie  il  lui  dic  ent 
rAinballâ-     chofcs ,  qu'il  iic  rouhaitoh  lien  lu 
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Inavocatton  d'un  Conci.c  géaixA  ,  fur  U- 
_ciiullc  t'AmbalTaieuravoic  buucuup  iiiulti  ; 
'mais  qu'il  n'en  voioit  pai  la  nécciliLi^.  A  t'é< 
'  gard  de  la  Piagmaiiquc  Sanflion  ,  le  Pape  dîc 
que  le  Roi  ncpouvoitoi  eu  linuncur  ni  c'a 
coorciencc  la  tfiablir  :  que  (iellc  éioh  ]\iHc  , 
^  ilavoîieu  tore  de  labolir  par  (es  Ediis  ^  & 
que  fi  elle  ne  l'^cotipai,  il  ne  lui   éioit  pat 

JiMmiidelarciBecircen  vigueur.  Il  ajouia  que 
esjugeincns.iesaftaitcs  de  l'églilc  n'appar- 
ttcnncnc  point  au  Roi.  £[ parce  que  Louis  XI, 
TouloÎL  tappcllet  les  Fiaucoîs  tjui  dioienc  à 
Roms,  le  Papcdicque  c'cioit  vouloii  cher- 
'chercber  qucTcllc  au  Saine  Si^gc,  Se  que  le 
Kni  auroicbeauco^pmieui  fait  d  ordonner  à 
tes  AmbalTadcurs  d'engager  Laurent  de  Me- 
dici  à  Te  rounietirc  à  la  Icnience  prononcée 
'contre  lui ,  quand  même  elle  feroit  injufte.  It 
appuia  cette  éttange  prétention  fur  une  raifoii 
.'cticorc  pluslîngulierc:  C'ell  ,  dit -il,  qu'en 
&  Jôumcitant  ainlî ,  il  eCt  plus  aîfë  d'en  venir 
lun  accommodement  j  comme  s'il  étoii  pei- 
âiis  de  punir  un  înnoeeiii  pai  préalable  ,  parée 

£'on  peuilui  pardonner  enfuite.  L'AinbaCa- 
ar  fort  mécontent  de  cène  répoolc  .  lignifia 
M  Pape  de  la  pan  du  Roi  l'on  m.i'itrc  ,  que 
Fon  riendtoît  uuConcileen  Fr.ince  ,Scqu'na 
yrrftabîiroirla  Pragmatique  Sanflioa  ;  Si.  H 
ordonna  aux  Prélats  Ftan^oii  qui  ^toient  à  ' 
Home  ,  d'atlet  rffider  dans  Icurl  Diocéres,- 
XcsAmbaffadeurs  des  Vénitiens,  du  Docdc- 
Milaa  Se  des  Florentins  ,  en  lîient  autant. 

île  Pape  écrivit  à  l'E'npcreur  Friderîcpour     ItsPrtnci 

fïfeplaindte  de  la  dureté  du  Roi  de  France  ,  îc  ''  "'-'ii'e'" 
J'<ngaseriécritc_.ce  Irince  :  ce  q^C"  l'Em-'^'^j;  ™;°^ 
jçTcur  hf  audi  -  toi  •  (ans  quoi  tes  chofcs  an-  p;. 
!     xoicaiétépoulTi;»  fort  loin.  Fc'idccic  obtutC: 
I  Ovj 
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jii  Art'icleVII.£^/i/e 
du  Roi  de  Trance  Si  des  Piinccs  d'Italie,  qu'ÎIi 
envcrroicnc  leurs  Ambâlladcuis  à  MoicncCi 
pour  tâcher  de  iroiivci  cjueli^uei  voies  d'ac- 
cocnn^odemcoi.  Tous  les  Pimeesca  cuvoïoknï 
«ufli  au  Pape,{àns  pouvoir  le  Hécbir.  Il  ptopo- 
Coii  des  CDodïtioas  que  les  ^Floiemius  oc  foa- 
voîeDC  pas  accepieri  encie  autics,qu'oD  challàc 
de  Florence  Lauieiir  de  MedicisA  qu'oole  le- 
uîtcnire  Tes  mains.  On  lui  refiér-nioil  que 
l'aimée  des  Turcs, qui  éioit  déjà  au»  ffonijere» 
<ie  l'Icalie ,  protîcoii  de  ces  divilions.  Mais  les 
laifbns  les  plus  fnttes  ne  le  roucboicnc  poinfi 
Se  la  colère  ne  s'appaïfa  que  plus  d'un  an  après. 
Dprècboii  fans  celfe  aux  Rois  &  aux  Prîncci 
Chrétiens  l'union  entce  eux  ,  pour  pouvoir 
faîrela  guerre  aux  Turcs  ;  &lui-iDéme  vou- 
loii,  malgré  lousces  Princes ,  faire  la guerreà, 
dcsCliiéiïens ,  parce  qu'ils  avoient  puiii  dcs 
factildges ,  des  homicides  S;  des  féditieui, 
Vers  le  même  rempslc  Pai^e  fit  une  graorlfe 
'  perte  parla  mort  du  Catditialdc  Pavie.  11  éloîc 
né  à  Locques  d'une  famille  peu  tonlidétablc, 
&  fit  d'aifez  grands  progrès  dans  les  ierires.fl 
alla  à  Rome,  ouil  tue  Sccrétaiie  de  plulicu». 
Papes.  Pie  II  qui  aimoit  Icsfavans,  l'adopta 
dans  fa  famille  qui  éioit  celle  de  Pi«oto- 
niini,  lui  donna  l'Evéchi!  de  Païie,&  le  fit 
Catdinalen  :4-i.  11  eut  de  grands  emploi» 
fous  ce  Poncilîcat  Bt  fous  celui  de  Sixte  IV.  qal 
lui  donna  les  Evéclifs  de  Frcfcaiî  &  de  Luc> 
^ues.  Il  ccijvit  divers  Ouvrages  ,  dont  îl. 
nous  rcfte  un  volume  àt  kiires  ,  &  dei 
Mémoires  dîvifés  en  fept  livres  ,  qui  con- 
■    left  paffii 


ïiennent  le  récit  de  loui 
dans  l'tutopc  depuis  le 
à  Aneone  ,  jufquà  la  m 
CsiTajal ,  c'cft  -  â  -  dire , 


/oiagn  de  Pi 
irt  du  Cardinal  d<_ 
depuis  1464.  juf,' 
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^'1  14*?.  Ce  fav-in!  iiortime  le  fcntantac- 
taqué  d'une  fièvre  ij-jatie  aliei  légère  ,  fe 
fia  à  UQ  médecin  de  viKa^e  fotE  ignorant, 
qui  lui  donna  un  remise  (i  violent  ,  cju'îl 
tnouiuc  peu  de  lenips  sptcs  l'avoir  piïs  , 
iias  fa  cincjuanie*  huiiiéme  annûe. 

Le  chagrin  que  eciic  mort  caulkau  PapC  .LfsHoagtrf» 
tut  adouci  par  la  nouvelle  qu'il  apprit  de  la  """^ 
difaiic  de  I  armce  des  Turcs  ,  qui  éioil  com-  '  '"''"'■ 
polïe  de  cent  n.ille  hommes,  &  comman-,^'-.P^pî&ft 
dé  pat  cinq  Badias.  Les  Honj-roîs  étant  io-  Usi-iuieiu 
foimés  qu'ilt  étoient  entré»  daim  la  Tran- 
jilvanie,  alleienc  au-devant  deux  ,  Bc  ctv 
firent  un  grand  catiiace.  L'aonic  fujvaiitc 
I^.8o.  les  Turcs  allcient  alliéger  Rliodes. 
Ce  Siège  fut  en  partie  caufede'la  paix  que 
le  Pape  accotda  aux  Floientins  ,  aprts  l'a- 
voir léfufée  pendant  plus  de  deux  ans.  Les 
Députés  de  cette  République  fuient  admis  à 
l'entrée  de  l'églife  de  Saint  Pierre  ,  où  étanc 
proiUtnés  ,  on  leur  donna  l'abrolutioii ,  & 
chacun  d'euï  re^ut  un  coup  de  verge  feloB 
b  coutume.  Us  cntretenr  cnfurie  dans  i"E- 
gllfe  &  alMere.it  à  la  Mefle.  Un  des  airi- 
des  de  cette  pali  étoit  que  les  Floreniios 
fouroiioient  quinze  vailTeaui  à  Ferdinand 
Roi  de  Napkî  pour  s'oppofer  aui  Turcs  , 
ec  les  cnireiieiidtoieii&  à  leurs  dépens  ,  laiic 
que  l'armée  de  Maliomet  fcroit  en  Italie.  Annti 
Le  Pape  lâcha  d'appaifer  vers  ce  tnêmelaSainw 
temps  nnedrfpuie  alftz  finguliete  ,  qui  s'é-S'- 
toit  élevée  entre  les  liabiians  de  Peroufc  &  f'"  ' 
ceux  de  Cluie  ,  fouienus  des  Sicnnoîs  leurs ^"'''''^ 
alliés  ,  au  (ujet  de  l'anneau  que  Saille  Jo-  — 
fcph  avoit  donné  à  la  Sainte  Vîctgecnré- 
poufant.  Ceux  de  rccourc,qui  prétendaient 
nvoii  eu  cet  anneau   d'une  icanicic  mita* 


F ^-^^ 

jit  Article  VJl.  Egll/e 

du  Roi  de  France  Se  des  Piinces  <i"Ital!c,  qu'il* 
CDverroknt  leurs  Arobaliadeurs  à  Hocttice 
pour  lâchtr  de  trouver  (judijucs  voies  d'ac 
eoinQ>odenicnr.  Tous  les  Princes  eueuvoioien 
BUllï  au  P3pc,fans  pouvoir  le  fléchir.  Il  piopO' 
foie  des  coniiicions  que  les  ^Florcniius  ne  pou 
\oient  pas  accepter;  entic  aulies.qu'oo  chaflâl 
ie  Florence  Laurcnr  de  Medicis,&  qu'on  le  ic- 
mît  entre   fes  mains.  On  lui  reptéf-moii  i^ao 
l'armée  des  Tutcs.qui  iluit  déjà  aux  ftooiîerel 
de  l'Italie,  protiioicdeces  divilious.  Mais  le) 
taifoni  les  plus  forces  uc  le  couchoienc  poior, 
&  (a  colère  i)e  i'appaifa  que  plus  d'un  an  après. 
Il  prfclioii  fans  ccirc  aux  Rois  Se.  aui  PilncCS. 
Chrétiens  l'union  entre  eui  ,  pour  pouvoûi 
faire  la  guerre  aux  Turcs  i  &lui-  méine  vou- 
loii,  malgré  tousces  Princes,  faire  la  gueirCÏ 
dcsCliréiicrs,  parce  qu'ils  avoient   puni  dcl 
facrili^ges ,  des  homicides  &  des  féditieux. 
Mort  du  Vers  le  même  temps  le  Pape  fit  une   gran^ 

Cardinal  de    perie  parla  mortdu  Catdîiialde  Pavie.  lUcofe 
,'»™-  né  à  Lueques  d'une  famille  peu  conf.dérabic  , 

&  fit  d'aflèz  grands  progrès  dans  les  kccrcs.  Il 
alla  à  Rome  ,  ou  il  fut  Secrétaire  de  plulieuti 
Papes.  Pie  II  qui  aimoit  lesTavans,  l'adopta 
dans  fa  famille  qui  éioii  celle  de  Piccolo» 
mini,  lui  donna  i'Evéché  de  Pavie  ,  &  le  fit 
Cardinal  en  i4-'i.  11  eut  de  erands  emploi) 
fous  ce  Pontificat  Bt  fous  ctlui  de  Sixte  IV.  q^ai^ 
lui  donna  les  Evéchfs  du  Frefcati  &  de  Luc^ 
que],  11  éccivit  divers  Ouvrages  ,  doDt  il, 
nous  refte  un  volume  de  lettres  ,  &  " 
Mémoires  divifés  en  fept  livres  ,  qui  i 
tiennent  le   récit  de  tout  ce  qui   s'eft  | 

dans  l'turopc  depuis    le   voiagr  de  Pie 

à    Ancone  ,  |ufqu'à  la  mort  du  Cardinal  de 
Csivajatj  c'cfl-à  -  dicc]  depuis  i^6^,  juf* 
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ini  liomroc  le  feotaDtac- 
qjaite  allez  légère  ,  Ce 
de  village  roii  igaoranc , 


méHc  li  vio 


pris 


Ini  adouci  par  la 
défaiic   de  laimÉcdes  lûtes, 
:  ci:iit  mille  hommes 


icnips    «près  i'avoit 
•  liuiiifmc  année. 

moiC  cau(â au  Vipé  , ^"  Hongtrf» 
■'  ■      -'i-iu  le» 


lu'ila. 


c  de  ta   ' 


pofte  de  caii  mille  hommes,  &  <:o"""^"-,,\^u^\S^ 
dé  par  cioq  Bjchas.  Les  Honjjiois  étant  iii-ijsilutenriiu. 
foimis  i^u'ii»  éioient  enués  dans  la  Tran- 
flvanie,  allcrenc  au-dcvam  deux  ,  Se  en 
firent  un  giand  carnage.  L'aonée  fuivante 
1480.  les  Turcs  allèrent  alliégei  Rliodes. 
Ce  Siëge  fut  cii  partie  caufe  de  la  paix  que 
le  Pape  accorda  aux  Floietitios  .  apits  l'a- 
Toii  i^t'uféc  pendaai  plui  de  deux  ans.  Les 
Députés  de  cette  République  furcDt  admis  à 
rentrée  de  réglife  de  Saint  Pierre  ,  on  étant 
prolkrnés  ,  on  leur  donna  l'abroluûoii  ,  & 
cliacun  d'euï  reçut  un  coup  de  verge  félon 
la  coutume.  Us  entrèrent  enTuiic  dans  l'E- 
glifc  &  affifttreiit  à  la  Mclk.  Un  des  arti- 
tles  de  cène   paix   éroic    que    les  Florcutinï 


fourairoieiiE  q 
Roi  de  Naple' 
te.  les 


aiircau) 


./r„ 


oppi 


.fer  a 


.    Ferdinand 


1  leurs  dépenî 


:  t'atméc   de   Mahomet   fetoit  c 


le  Pape 


1  appai 


ter 


Italie 


ce  même  la  saiiiicvitn, 


temps  uaedifpute  airci  (îngniicre  ,  qui  s'é-U'- 
toic  élevée  cnite  les  liabîiansde  Peroufe  &     ^êie  1! 
aux  de  Clule  ,  foutenus  des  Siennois  leurs'"  ? 

alliés   ,    au    (njci  de   i'anoeau  que  Saint  Jo-     . 

(èph  avoit  donné  à  la  Sainte  ViergccnW- 
poufant.  Ceux  de  Petoure.qui  prétendoieni 
Kvoii:  ca  ea  aancau   d'une  1 


'"^'     .    i-,i  vies  |"îa'        ,,  i„ot  avouot 

■'■""•"s»  »o4=  ■■>»°,,„L   Rol>""« 
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^Icif  en  «km  avec  une  fàe  Je  boh  ,  IcIor 
~^ti<li^tm  hiltuticiit  ,  &-  Cclofl  iTautici  ccoF- 
Ctii^nl.  Hcit  cens  l'ircnt  mcn^t  bors  Je  la 
Tillt  lo*.t  uuds  ,  âc  égorgé*  dans  une  vallic , 
qa'ou  3  ooHUDée  Jcpuii  la  valtfedes  Mit- 
tfrs  ,  jmcc  iju'ils  aitncrcai  mtcui  rouHtÎE 
là  inott  ,  ^tie  de  fcaoncci  a  la  Religion 
Cliiccicanc  La  pâlx  d'Otianic  jeta  une  fi 
eraoJe  «utlternatioii  daoi  touie  l'Italie  ,  t^ue 
Fon  penliiit  plurôi  à  prcodic  la  fûicc  ,  >]u'à* 
£c  d^teiHlie  Le  Pa^  eue  daboid  <leireta 
ëe  quitiu  Rome  i  de  le  iciireren  France  i 
suis  écajit  un    ^cu  tcwenu  de  fa  fiaieui ,  il 

5 rie  de»  mefurts  pour  coofetvst  les  letics 
e  l'Etat  ccdclia(lii[ue.  Il  iii  U  paix  avCc 
les  Florentins,  ciluirta  rLmpercDt  ,  ici  Roû 
'&.  les  Princes  a  d^miiei  du  recoius-iui  Chré- 
tiens ,  Si  (ît  conduire  dam  la  Itouilk  en 
gcaadc  diligence  les  vingt  (juairc  galères 
'qu'oa  aToit  préparées  pour  fecoutîr  leiCiie- 
'valiers  de  Rhodes.  Eafin  il  invita  les  Sou< 
;icraias  &  les  Prélats  3  {c  trouver  a  Rojnc- 
au  pl<iiô(,  pouc  concerter  tous  enfemblc  les 
moi^QS  d'aitiiier  les  progrès  des  infidèles. 
Ces  précautions  et  ient  abfolumei't  néecf- 
Iaiie«;  car  le  Baclia   , 


rsies 


:$dcla 


JOUIS    ,     H    CDU 

Adtiati^jue.  dani.  !e  delfcln  faller  piller 
Ire-Dame  de  Luieite,  Dèiqu'ileut  appeiiçu  la 
flone  des  Chtéiieos  ,  il  "en  fui  eSraié  ,  le 
Te  relira  avec  beaucoup  de  piécipiiaiion. 
Mahomet  H.  qui  s'étoit  déclaré  le  plus  granil- 
cocieinî  du  Ciirifltanilrtie  ,  vuuloii  envoier 
Une  nouvel  e  année  1  Octante  :  mais  il  tnou- 
jMi  10.11  d'un  coup  avant  que  d'avoir  pu 
nécuter  ce  delTeiii.  Ce  fut  un  grand  effcc 
îSc  la.pioieftioa  de  Dieu  Tue  toute  Flealie  , 


StS         AztickVU.Egnje 
qui   malgré   le  léle  du  r,.pe  S£  les  efiôrtf-, 
de   quelques  Piinces  ,  n'écoii  poïnc  eu   iiit' 
de  rériltet  à   un  ennemi  ii   formidable. 

tn     Auin-iôt  que  ritalie  en  fui  dilivre'c  ,1^» 
Princes,  au   lieu  de  s'iiiiir  pour  rtconïrerl 

°' Grèce  &  pour  profiter  des  diviilons  tjuî  t< 
gnoient  chez  les  Turcs  ,  renou /ellerent  U 
guerre  entre  em.  Le  Pape  méinc,  fout  pr^- 
leice  de  mainienii:  les  droits  &  la  liberté 
de  1-EgIife  ,  s'allia  d'abord  avec  les  Vint 
tiens  contre  Ferdinand  Roi  de  Naples.  En 
fuite  il  les  quitta,  parce  que  tous  les  Prin- 
ces d'Icaljc  avolEni  faji  une  alliance  contre 
euï  ,  puur  s'oppofcr  a  leur  trop  granJa 
{mi/Tance.  II  alla  même  jiirqu'à  les  excoor-  > 
munier  }  mais  ils  en  appellercni  au  fiitiil  - 
Coacile,  Cette  divifion  qui  dura  deu 
fut  tiéi  -  funefte  à  toute  l'Italie.  On  la  ter- 
mina enlîn  pnr  une  paîi  que  le  Pape 
voulut  point  approuver.  Toutes  ces  guettes 
épuifeteni  tellement  la  Coût  de  Rome  ,  <]u'oa 
fe  crut  dans  la  n^cefTitd  d'impoCcr  de  noii-.' 
lîcauï  tributs  ,  d'augmenter  les  anciens  ,  dV~ 
tablir  .le  nouvelles  cliàrpes~que  l^oti  rendit, 
■vénalfs,  de  ctiier  beaucoup  d'offices, 
'fita  aux  gens  de  mérite  &  auï  favai 
moiens  de  s'avancer,  parce  qu'ils  n'étoîent 

Eoinc  alTcz  riches  pour  les  acheter.  Le  mal* 
eut  des  temps  pouvoir  avoir  qucltjue  part 
à  cette  création  de  nouveaux  offices  -,  mais 
la  principale  cauCe  étoir  l'avarice  des  patent 
&  des  miiiilhes  de  Sixte  IV.  tjui  y  trou,- 
voientUut  compte.  D'ailleurs  ce  Pape  fei- 
foit  beaucoup  de  pr^finSife  dépenfoît  pro- 
digicufemcnt  (      '  *  '  <■       > 


Il  dor 


IsdcMai  14S4.  i 


;  BuHe  i 
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ttpiiUn  >  <]a'oD  appclloii  de  Laiiaa  ,  &  les  clu 
£rmiKi  de  Saint  Auguftiu  ,  qui  diCputoieat  gu" 
avec  beaucoup  de  chaleur  les  uns  contre  les  '|^j",fdJ."J'ii 
autres,  touchant  l'iiabic  &  Pfcabliflëracot ^uguftja. 
d(S  Religicuï  qu'ils  ptécendoieui  avoir  été 
icftituifs  pat  ce  Saint  Doacur.  Le  Pape  leur 
oiJonne  de  vivre  en  paii  ,  fans  fe  mettre 
ta  peine  de  la  manière  dont  étoien:  liabillifs 
Us  Clercs  que  Saint  Augurtin  avoit  alTetti- 
blés  d'ans  fa  maifon  ^pifiopale  pour  y  vi- 
vre en  commun.  Cette  Bulle  du  Pape  ne 
xfiablit  point  U  paix  entre  ces  Heljgieux  , 
<)ui  fe  glorifîoient  d'être  les  dlTcIples  dti 
DoOeor  de  l'Eglifc  le  plus  humble  &  le  plus 
pacifique  ,  K  ils  continuèrent  de  fc  lé- 
pandte  en  invectives  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  foit  dans  Icuts  fermons  ,  foit  dans 
dès  ouvrages  qu'ils  compofoient  à  ce  fujct. 
On  a  fouvciit  agité  la  queftion  ,  fi  Saint 
Augullin  a  itc  religieui  ,  &  s'il  en  a  înC- 
titué  qui  vécuflcnc  Tous  uiic  certaine  règle  i 
viais  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  certain 
là.  dertus  ,  c'elV  que  ce  Saint  Dcifleut  raf- 
fembla  dans  fa  niaifon  à  Hyponne  des  feivi- 
Eeuis  de  Dieu  qui  voulurent  bien  vivre  com- 
me lui  dans  la  pénitence  &i  dans  la  pau- 
vreii  ;  que  l'on  y  obfervoic  la  règle  des 
piemieii  Chrëiiens  de  l'églifcde  Jérufalcm  , 
c'eft-à-dite  ,  que  perfonne  n'y  pofRdoîc 
rien  en  propre  ,  Se  (jue  tout  y  lîtolt  ea 
commun  ,  Se.  diftribué  à  chacun  félon  Tes 
bcfoini. 

Sine  IV.  mourut  à  Rome  dans  le  Palais 
du  Vatican  le  treizième  d'Août  fuivant ,  dans 
]a  (ôïxame- onzième  année  de  fon  âge, 
&  la  quatorzième  de  Ion  Pontificat,  Il'ÏDt 
cotciri  dant  réglifc  de  Saint   Fieirc    , 


} 
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mis  dans  un  tombeau  de  broaze  cjae  le  Caf** 
dîaal  Julien  fon  oevcii  lui  avait  fait  faire. 
Noiis  avons  de  lui  plulîeurs  Ttait^îs  : 
fur  le  faag  de  Jcfus  ■  Ciiiilt:  -,  &  uu  auire 
fur  la  puUiance  de  Dieu  ,  contre  un  Cannai 
de  Bologne  ,  l'jiii  foutenoit  oflnlâttémeilC' 
que  Dieu  pat  fa  toute  -  puilfaoce  ne  pou» 
voit  pas  (ativcr  un  Iiorome  damné,  Ces  deUX 
Traités  ont  éié  itapiiméi.  à  Romeeni^ji. 
On  a  encore  de  lui  une  erplicaiiou  da  Traité 
de  Nicolas  Richard  toucliaiit  les  Indulgeocet- 
accoidécs  pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Il 
avoir  lait  un  Ttaité  des  futLirs  coniingens  », 
&  un  autre  fut  la  Conception  de  la  Vierge  , 
que  l'on  dit  être  manufctitt  dans  les  bibfitH' 
th^(]ues  d'Italie.  On  dît  aulTi  qu'il  avoii  eit- 
iteptis  de  conciliet  Scot  avec  Saint  Tho- 
mas. L'on  voie  encore  aujourd'hui  i  Rom'er 
U  magnificence  des  édïGces  qu'il  y  fit  ^le-' 
■ver  oii  rétablir,  encre  auites  le  Pont  du  Ti- 
bre ,  qu'il  fit  répsTci  Se  qui  poite  [on  non- 
au  lieu  de  celui  d'Antonin  qu'il  avoii  ati»- 
patavant.  Ce  fut  lui  qui  chargea  Pladuede' 
compoTer  les  vies  des  Papes  ;  &  pour  len« 
«r  à  Rome,  il  lui  donna  l'intendanee  Je 
la  Bibliothèque  du  Vaûcan.  Slite  IV.  l'a- 
Toit  enrichie  d'un  grand  nombce  de  livret 
&  de  manufcrits  in^s  •  rares  ,  Se  il  alTigna^' 
des  appoiuteinens  à  plufieurs  pcrfonnes  ,quî 
dévoient  aidet  Platine  dans  le  Coia  ats 
livres ,  &  copier  les  roanurcrits  grecs  ,  la*- 
tins  Se  hebreui. 
Difurilrcsà  Comme  foa  ambition  avoit  é:é  d'^Icvet' 
»0"'=-  Jérôme   Riatîo   fon   neveu    aur    plus   gran- 

des dignités,  &  qu'il  s'étoit  par  -  là  r;ndtt 
fort  o'dleui  ,  tout  le  monde  lui  doniioit. 
des  malcdiiTlIous.  Le  lendemain  de  larogit' 
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'Us  te  rairin  ,  uoe  aoupc  de  jmncs  geni 
prirent  leurs  anties  ,  S:  alleicot  au  Palais 
du  Comte  Jérôme  pour  rinfultct;  maïs  n'y 
ayant  ttouvé  perroonc  ,  ilspîlteiencee  i]u'ils 
parent  trouver  ,  rompirent  les  fenêtres,  btï- 
ferent  on  cmporicrent  les  colomnes  de  mar- 
bre qui  Croient  dans  ce  Tupcrbc  Palais ,  & 
airacticrctit  tous  les  arbres  du  jardin.  Le 
jour  faivant  ils  allercui  dans  le  Jauiboutg 
^ni  ert  au-delà  du  Tibre,  5:  pillctentdcax 
itiagilÎDS  (]ui  apparicnoicnt  à  des  marchands 
Génois  :  tlscmmencrent  cnluïte  dcui  bat- 
teaui  charge  de  rcarchandifes  ,  qu'un  né- 
goeiani  de  la  tnèrnc  naTÎon  avoir  fait  ve- 
nir. De -là  ils  revinrent  dans  la  ville,  Se 
pillèrent  toutes  tes  maifons  des  Génois  ;  Ce 
cela  en  haine  de  Si\(c  IV.  qui  étoir  ne  fu- 
i«  de  la  République  de  Gènes,  Quelques- 
uns  allèrent  à  un  château  dont  le  Comte 
Jérôme  (toît  Seigneur  ,  Si  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  hettïaui.  D'autres  cnfon- 
GCrent  la  porte  des  greniers  de  Sainte  Marie 
h  tteuve.St  en  enlevèrent  tout  le  bled  que 
'le  Pape  y  avoîc  fair  porter  dans  l'efpirancs 
ie   le  vendre  plus   cher  cette   année   que   U 

Îrée^dente.   Les  Colonnes  profitani  de  la  fuite 
e  Jérôme  ,  reprirent  le  château  de  Cavatro, 
dont  ils  tuèrent    le  gouverneur  a  environ 
une   douzaine  de   foUats,  k  jetrcrcni  lerc- 
fte  de  la  ganiiTon   par  les   fenêtres  dans  les 
"  IbIRî.  Ils  s'emparèrent  aulTi    du  château  de 
I*  Optaniquc,  après  avoir  malfacré  tous  ceux 
qui    le  gsrdoienr.  Le   gouverneur   de    celui 
||  *dc  Maiini  fe  rendit  à  compofïtion.  Lorfquc 
f  CCS  iroubtes  entent  été  appaifti  ,  les  Cariii-- 
if  saux  Ce  rendirent  àrëolifcdc  Saint  Pierre, 
'flù.  Guillaume  de  Pauiis  A'^iieur  Apollo- 
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Difcooti fur  lique  ,  pruaonca.  en  leur  prélcnce  un  £'•' 
laedion  d'un  cours  cdébte  £ut  l'tfledîon  d'un  Souveiaîn 
»»P=-  Pondre ,  dans  lequel  apiès  les  avoir  eïUottis 

Cedifc.  tjl^  choilit  un  Pape  qui  lut  capable  de  fecou- 
iH  ThVfi"(u; '"  l'EpiCe  dans  Tdtat  ddplorable  où  elle 
■(■r.  M„rr<i.-éioît ,  il  leutdiicn  fubflaDcc  :  Vo»s  devez  , 
■  i?!)-  mes  très  -  Revcicnds  Pcres  ,  confidérer  la 
mine  piodiaine  qui  menace  l'Eglife  mili- 
lani-c.  Immiaemtm  militaniis  Eccltfit,  rumam. 
L'Eglife  eft  une  veuve  défolte  ,  qui  n'a  pcr- 
/onne  pour  la  confolec  :  elle  paroît  n'avoii 
lien  à  attendre  du  côté  des  Princes  Chif< 
tiens  .•  elle  efb  privée  du  confeil  des  Prêtres  f  ■ 
elle  eft  fouillée  de  l'ordure  de  vices  qu" 
gnent  de  toutes  parts  ■  il  fembic  mêc 
plnfieuts  [juc  Dieu  l'a  abaodonnée  &  qti*tLi 
lui  icfufc  Ton  alTillance.  Celle  qui  autiefols, 
étoit  ridie  Si.  féconde  eu  vertus  .  Se  qui 
brillait  par  l'éclat  de  fa  fainteté ,  &  par  k 
gtaud  Dombie  de  jufles  qu'elle  produifoiCf; 
c(l  maintenant  comme  couverte  de  liailtocic' 
au  milieu  des  malheurs  dont  elle  eft  aQîif- 
gée  ;  £c  les  tempêtes  devenant  de  jour  ta 
jour  plus  violentes  ,  la  nacelle  du  graiûl 
Piclienr  fe  voit  fur  le  point  Je  faite  hail< 
frage  ,  Se  d'cite  encieremeor  fubmergéc.  P«< 
»  co^itur  innaufrxgii  frsfanii*  fubmrr^i.  tm 
fcience  clt  ptefqas  bannie  du  facerdoce  ;  dE 
c"eft  ce  qui  eaufc  l'eitinaion  preftnie  toialà 
de  la  chîtiië  dans  les  cœurs  des  fidèles.  * 
vices  ont  pti;  parmi  nous  la  place  des 
EUS  ;  fie  l'on  ne  fauroit  fortir  d'un  état  S. 
ttîde  ,  parce  que  l'or  le  plus  pur  a  perdit 
fa  beauté.  Les  ténèbres  de  l'iniquiié  fc  jfi, 
pandant  de  lontcs  pans  ,  la  lumière  de  \i 
fuftices'eftéieinre  ;&  pendant  que  les Roiàii'. 
mes  Chtéiiens  s'afFoiblifTetu    &  fo   lulncit»' 
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l^r  ta  fureur  îles  gucircs ,  rp-glifc  dimiaue 
[fcu  à  pcu,&  cfl ,  pour  ainfi  dire, coupée 
'  iCo  pièces. 

Guillaame  de  Percriis  fait  enfuite  le  pot-7i«?.f. 
.trait  d'un  digne  Pape  ,  &  continue  ainfi  : 
Un  tel  Pontife  s'appliquera  (érieufemcot  8t 
.(fficaecincnc i  réformer  la  Cour  de  Rome,  Sc 
H  éloignera  d'elle  ceiic  puanteur  inrupoc^ 
nblede  vanité  ,  de  corruprion  Sc  d'inipa- 
Ktédont  elle  cft  infeâée.  Car  e'cft  cC  <|uî 
produit  ce  poifon  mortel  ,  qui  fe  commu» 
flîquant  dans  le  cœur  des  fidèles  ,  éteint  eri 
(uï  tout  fentimcnt  de  religion  ,  ■  &  ruine 
raatorîté  de  l'églife  Romaine.  D'abord  ces 
♦îees  n'avoiem  corrompu  que  quelques  per- 
4t>naes  :  on  le$  corrigeoit  mcmc  de  temps 
ta  rciiips.  Mais  tnaintenarit  cette  conta- 
gion  ,  comme  une  pefk  générale  ,  a  gagné 
lonte  cetie  Cour  ;  vflal  generaHs  pijblrn- 
ti»  tel'tn  curt^m  invafii.  Et  ce  qu'il  y  p  de 
^us  {àclicuit  te  de  plus  pernicieus  pouf  l'e- 
semple  ,  c'eft  que  l'on  trouve  un  grand 
nombre  de  pcrfonnes  (jui  ne  fe  contenictt-t 
jss  de  commettre  ces  crimes  impunément  j 
nais  <]ui  tiiomphant  >  pouralnlî  dire  ,  d'a- 
Toir  tenvecfé  &  ruiné  toutes  les  vetius , 
&  ^lorîfîentdc  leurs  mauvaifes  aâions.  Au> 
frelols  loilqu'oa  re('pcaoic  les  bonnes  mœurs 
I  la  Cour  de  Rome  ,  on  ne  parvcnoit  auc 
dignités  <]ne  par  la  fcienee  &  la  piéié.  Mais 
maÎDcenant  tjuc  l'on  ne  met  plus  de  diiFé- 
rènce  entre  les  bons  &  les  médians  ;  main- 
tenant que  l'ambition  poiléde  ce  quinede- 
Vroit  être  que  le  prit  &  la  técompenfe  ds 
ia'  yercu  ,  on  s'applique  à  s'élever  aui  di- 
CHités  pat  toute  forte  de  voies,  De'peur  de 
dkâèf  pour  d»  marchands  mal  habiles,  Se 
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qui  n'entendent  pas  leur  métier  ;  ce  qt 
l'on  a  acheté  fart  cher ,  oo  càcbede  le  vci 
dre  encore  plus  clicr  aui  autres. 

Enfin  il  exhorte  Ici  Cardinaux  à  cboîjîe: 
un  Pape  qui  foii  en  ^tat  d'abolir  tous  Icf, 
abus  ,  fur  -  cour  l'avaticc  Bi.  l'ambiiion  ,  vtf 
CCS  donsinans  de  la  cour  de  Rome ,  &  (]a( 
ne  craigne  pas  d'alTembler  des  Conciles  gi^ 
néiaux .  Un  bon  Pape ,  dit  •  il ,  ue  chercher^ 
pas  a  éviter  le  Concile  général ,  Se  ne  fuinf 
pas  deu^Qi  lui  comme  devant  un  monflxq 
épouvantable,  Genetate  Cencilium-uelut  i 
dimijamintmhellMm  beau,  l'miftx  f 
fii^iii  i  mais  au  concraire,  il  fe  fera  un  plaî-a 
llr  de  le  .convoquer.  Car  c'efl  l'unique  te(^ 
fource  qui  nous  refle  ,  pour  rendre  à  VZiy 
clife  Ton  ancienne  liberté.  Quelle  j>iu5  gtaa-^ 
de  gloire  peut  acquérir  un  Pontife  RomaJuJ 
que  celle  de  préfider  à  nn  Concile  généial» 
pour  réformet  l'Eglifc  unîverfellc  î  11  a'y  » 
queceui  qui  vivent  Se  qui  gouvernent  d'une 
icanictc  oppofée  à  la  ju^ice  ,  qui  on 
tatrc  de  redouter  les  Conciles  généra 
n-  Les  Cardinaux  entendirent  ce  difcouislc^ 
■  vingt- cinquième  d'Août  ,  fit  le  Icndcmaiii 
ilsenttcrent  au  Conclave  au  nombte  de  vingt* 
cinq  ,  pour  procéder  à  l'éleârion  d'un  noiv^ 
veau  Pape.  La  nuit  du  vingt  -  huit  au  vingC!^ 
Bcuf  ,  lorfqu'ils  étoient  tous  tetiiés  dan( 
IcuEs  cellules  ,  le  Cardinal  de  Saint  Pieicfi 
aux  Liens  avec  k  Vice  -  Cliancelier  Borgia  « 
fc  donnèrent  de  grands  nioovemens  pon^ 
former  leur  brigue  en  faveur  de  CiboEvé?; 
que  &  Caidina!  de  Melfe,  noble  Génois St- 
Giec  d'cxtraâion  ,  dans  l'cfpétance  de  goui 
verncr  fous  ûin  Pontificaf,  Le  vingt  - 
^ui   étoit  un  Dimaocbt ,  ils  MiDonct 
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icîens  Cardinaux,  âoai  ils  craignoicac 
ition  ,  qu'ils  avoîcnc  fait  un  P.ipc, 
diicni  (]ue  c'éioic  le  Caidioal  de  Alelfe. 
dens  voianc  qu'ils  n'étoient  ^dc  Ci 
.coatccdix-huii.&quc  par  coalicjuent 

pouvoient  cmpêdicr  l'éledion  ,  cra- 
cvoiï  c^dct  au  ptas  grand  nombre, 
couvrît  daas  ta  liiirc  les  raalcusdoni 
loït  fervï  pour  gagner  dîs  voii ,  Se 
pprit  fjjae  l'oa  en  avoit  aciKié  plusieurs 
^nioc  ou  ea  prometiaat  des  Fal»is  , 
lâteaaz  ,  de  gros  b^DéHce»  ,  des  fom- 
'argcDE  eoalîdérablcs.  C'ed  par  ceite 
[ue    le   Cardinal    de    Melfe   fiit   élev^ 

Saine  Siège.  Il  avoit  nieiii  une  vie 
ée  Se  fcacdaleufc  ,  &  perfonoe  n'igno- 

Roinc  à  quel  eiecs  il  avoir  porté 
itineDce,  Il  prit  le  nom  d'Irinocent 
&  choiGi  pour  devife  ces  paroles  du 
ne   vingt -cinq  :    E^o  aulftn  in  inno- 

miâ  in^effus  fum  ,  j'ai  marché  dam 
ineeenct  ;  apparemment  pour  marquer 
'il  auToic  dû  faire. 

pteinier  foin  fui   de  travailler  à  ac-     \\  pcnre  à 

entre  cuï  les   Princes  d'Italie  ,  &  à  faire  faguctc» 
avec    le   Saint    Si&e  ceux   que    fon  ^i^^^  Turcs. 
elTeur  en  avoit  éloigWs.   Jl  tâcha  aufli 

enfemble  les  Princes  Chr:ftiens  contre 
urcs.  Il  exhoitoit  les  AnibaiTadeurs  des 

a.  des  Républiques   ,    qui    Violent  à 

,  à  porter  leurs  maîtres  à  la  paii  , 
m  beaucoup  fur  Us  tncnnveniens  &  les 
rs  de  la  guerre.  Il  envola  des  Légats 
as  côtés  ,  pour  engager  les  Souverains 
>pofer   aui  Turcs  ,  '&    à    donner    de 

qui  devoicac  les  attaquer.    Ce   fut  le 
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prétexte  qu'Ianocent  VIH.  allégua  [ioiirpf«> 
cutet  à  la  Cliambrc  apoftolique  de  groflel 
,  fomtncs  ,  qu'il  eut  foin  de  s'aipproprier ,  8C 
dont  il  cmpioia  uue  fanje  à  faiie  la  gucrit 
au  Roi  de  Naples.  ' 

"i""]!!-      I-^opold  Marquis  d'Autriche  racnommé  le 
ofoIJ.     Pieux  ,   ^caiit   mott  en    odcai   de  fatmci^' 
dïDS  le  douzième    li^cle  ,    plulicurs    Papes 
pcolèieot  à  fa  caDOnifation,    Mais  l'a&ire 
aJant  éié  inierrompue  ,  Sîïic  IV.   la  reprît 
&  envola  CD  Hongrie   un    Catdlaal  ,  poui 
faire  ks  informaiioiis  néccl^aiics.  Les  Êvâ' 
ques  de  Porto  8:  de  Prèntfte    furent  nomJ 
lais  pour  entendre  Us   dèpoiltioas    des  t^ 
moins,  mais   Sixie  IV.  nioumc  dans  cet  iiM 
tcrvalle.  Innocent  VIII.  au  cotnmencetiieiiti 
de  Ton  PoniificacentEnilic  les   iQformaiientJ 
des  CommiiTaires  i  &  fur  leur  rappoti   ,  H' 
tint   un   Cûnlîfloire,   on  François  de  Padouft^ 
Avocat  conlîiloria!  fie  un    difcours  far  lei( 
vcftus  de  Liopold  ,  Si  Car  les   rolracles.quC 
Dieu  avoic  opériis  à  ton  tomlicao.  En  cou-' 
fiquence  le  Pape  donna  une  Bule  de  cano- 
nilation  datée  du  fixiémc    de   Janvier  mil 
quatte  cens  quatre  -  vingts  cinq      Fridcric 
ni.  qui  èioit  de  la    famille   de    Léopold  , 
avoir  faii  beaucoup  d'inllances    pour   l'ob- 
tenir. 
'apec»-     £çj    pfogrès    de    Bajazet    Empereur    des 
.1,  v.,^'ï;icns  Turcs ,  avoient  répandu  la  leriear  en  Italie  , 
à"^!c  ù    '  fit   les   euetrcs    qui    divîfoient    les    Prlncct 
guctreauï     Chiétiens  fembloienc  favoiifcr  fes  emreprî- 
"'"■  fes.  Le  Pape  voulant  le  prévenir   écTJvitaux 

Piinces  ,  de  terminer  leurs  ditTérends  ,  Bc 
<3c  s'unir  tous  enfemble  pour  défendre  la 
caufc  de  Jefus  -  ClirifV  eontre  l'ennemi  de 
la  Religion.  Daus  la  lettre  qu'il  cctivir  2 
ferdioand 


thalle.  XV.  fiécle. 
Ferdîaand  Roi  de  Naples  , 


toutes  les  nouvelles 


il  lui  maïquoii 
j  vcnoicnt  d'O- 
i  picparatifs  de 
jaïct  pour  venir  attaquer  l'Italie  avec  onc 
armée  formidable  ;  cjne  pour  Int ,  il  avoic 
éija  tenu  filiilleuts  Confiftoires  avccles  Car- 
dinatR  ,  ëc  tnfme  avec  les  Ambaffadeuri 
dei  Piioces  ,  fur  les  mcfates  qu'il  falloit 
piendre;  qu'il  alloîi  faiie  équiper  foiianie 
Mlercs  &t  vingt  vaiflcaui  de  haut  bord, 
four  défeaJtc  les  ftontlcccs  de  ittat  Eali- 
faftique.  Il  lui  jparloit  aiilTi  de:  eiTorrs  que 
chacun    dcvoii    faire   pour    contribuer   aux 


ftaÎK  de  cène  guerre  ,  l'airuta 
cuti  il   ëtoic  prêt  de  facrifier 

m  que  de  (on 
,  non- feule- 

mcnï fes  biens  -,  maïs  encotc 

UK  taufe  qui  iiitdreiroir  tout 

II  cihona  de  mSme    les   a 

ra  vie  ,  pour 

l'Eglifc, 
litres    Princes 

'  Duc  de  Fetrare  promit  huit  mille  écus  d'or  ,Jj 
Ict  Sieunois  auianc ,  le  Marquis  de Matitouc 
fil  raille,  celui  de   Montfbrr» 


flt-  la  République  de  Lncqu? 
let  Floteotins,  à  qui  le  Pape  3' 
nne  coDiribuiion  de  trente  -  lîx 
d'or  ,  rcpréfenterent  que  leur  litat 
pic  les  grandes  d^[itn(cs  qu'ils 
obligés  de  faire  dans  la  guc.re  coi 
jidIs.  Le  Pape  leur  répondit  qu'il 
pat  de  la  confcrvation  d'tinc  vil 
ûlotde  toute  ritatie  ,  S;  même 
ligioD  ;  qu'ils  leroienc  tous  co 
la  mine  entieredc  l'Etac, 


nt.   Mais" 
c  impofé 


s-agilloit 
c  la  Rc- 
:nfoien 


de  bonne  heure  à  en  chalfcr  les  inlidéles.  Vo- 
tre République  cH  puillante  .  leur  die-  il  -, 
fuj»portez  donc  cette  char;;e  pout  ta  glaire 
Ai  Dieu ,  pour  k  non  Chrétien  .  pour  11 

jûmt  m,  ^ 


ÎÎ4         Article  Vif .  £g///î 

confervacioii  de  vos  bienii.  Le  Pape  engager, 
le  OucdeMiUnà  lécabliib  paix'cDctc  ceuc 
République  Si.  celle  de  Geoes  ,  afin  (]ue 
toutes  Us  forces  de  l'Iutie  puircnc  s'uiiîc 
poui  lepondcr  les  cftorts  ^e  renncmi  comr. 
mun.  Mais  «ne  paix  ne  Ce  iîi  que  l'aiince. 
luiTanie.  Le  Pape  manda  auffi  iax  Rois  de>'^ 
CaHîllcâcd'AitagoD,  qu'il  dtoîc  de  leiii incé^. 
ict  d'éijuipcr  une  tloite  conJidérable  ,  peuc^ 
défendtc  la  Sicile  contre  1»  iacurllom  des. 
£31  baies. 
1;  La  même  aaaée  Innocent  Vlil.  re^ut  Jet. 
A[Dl>:iiraiku[S  des  Rois  de  Fiar.cc ,  d'Angle-i 
terte  Se  de  Danncmaïc  ,  d;s  Ducs  de  Mî-j 
taa  Se  de  Brriaonc  ,  des  Âichcvcqucs  de^ 
Mycnce  Si.  de  Ticves  ,  tous  dcuï  Elcfleorfc.' 
de  l'Eaipite,  &  cniio  de  la  Rifpubliqac  dft 
Gènes.  11  les  «xhorta  cous  à  la  paii  ,  ea 
leur  eipolant  ks  fuites  (uncrics  des  guctret:. 
les  temples  pioran<is  ,  le  culte  divin  intcr<l 
rompu  ,  les  villes  tsnvcrftcs  ,  les  Vtcrger. 
de&bonorécs.  Il  leur  marqua  le  de(îi  ardcDC 
^u'il  avoit  ,  de  voir  tous  les  Princes  uniC 
pout  faite  ttiompberla  Croii  de  JefusChtifli 
for  les  fiEnemis  de  (on  faim  nom.  Maî»- 
lotttes  CCS  belles  eiiliottaiions  ne  produîfî* 
lent  prefque  aucun  effet  ,  à  caufe  de  la; 
guerre  qui  étûjt  entre  MailiJas  Roi  dcHon-' 
i;ric  Si  l'Empereur  Fiideric  d'une  part ,  &  AU 
bcrc  de  Brao^lebourg  ft  Oihon  de  Saricte| 
de  L'aucie  i  car  ott  avoit  abfolumenc  bciblM 
Ae  ces  Princes  pour  pouvoir  ariJicT  les  ptQ«l 
f^iès  <Jt£  Turcs.  Comme  George  Duc  de  Bi» 
vlere  traviilloii  i  coiicilier  les  Princes  d'Al4i 
Icmagnc,  le  Pape  lui  éciivit  pour  louer  foai 
zjle,  Si  l'eiliotier  à  continuer  une  û  bana^l 
aiivre  pout  l'avautage  de  la  Religion.      :. 


d'Ilane.X^.liéde.  î3î 

Ï.C  Cardinal  Balac  ^roit  du  nombre  des  ifCïiiiru 
ArabaSÀdtan  Que  Charte»  V  I  !  I.  3voîteD-B-»l"<  i*.< 
Voiis  au  Pape.' Il  Àoic  Tfnu  en  France  en"  ^'"'"■ 
qualii^  d:  Lcg*tr»nocc  précéJente  ,  avant 
la  mon  de  Siïte  IV.  S:  aptes  celle  de  Louis 
Xl,  «jui  l'avok  fi  long  -  temps  retenu  en 
pi-ifon.  Mais  parce  qu"H  y  voulut  eietcer  fes 
fpniHons  de  Légat,  avant  i^ue  d'avoirpré- 
fcnté  fes  lettres  au  Parlement  ,  afin  (]u'il 
examinât  k'îI  n'y  avoiciicnde  conttaiicaux 
droits  de  h  Couronne  ,  &  aux  libertés  de 
i-éRlifc  Gallicane  ;  Charles  VMI.  en  fut  a 
o&nté,  qu'il  défendit  à  Balue  de  prendre 
Je  litre  de  Léj^at.  Jcau  de  Nanietrc  Piocit- 
reur  général  du  Parlement  ,  prit  de-  làoc- 
eafîon  de  proteiter  contre  wm  ce  que  pour- 
roii  £àiie  le  Pape  ,  rnccufant  d'attaquer  Icc 
droits  Se  les  privilèges  du  Roi  Scdu  Roiau- 
me.  Il  (e  plaignit  aulTi  que  le  Pape  eût  en- 
Toié  un  Légal   à  latcre  ,   fans  aucun  befoîn,  ' 

Si  cela  éioii  nécciTaire  ,  difoii  ■  il ,  il  fallait 
choilîi  un  plus  digne  fujct ,  qui  eut  l'clpriE 
de  fon  éiar  ,  qui  fut  i^ein  de  fagcfTe  ,  zélé 
pour  la  paix  &  pour  la  julike  -,  qui  eût  la 
fcîeiice  du  Seigneur  ;  &  non  pis  un  homme 
<]Ui  il'aîmoii  que  le  tiouble  ft  la  divilion. 
Cette  protcftation  elt  du  vingtième  d'Août, 
Ea  conféqucnce  le  Parlcmcti't  défendit  au 
Légat  d'exercer  aucun  aûe  de  juri^îliaion. 
Quelque  -  temps  après  ,  le  Confeil  du  Roi 
jùanE  cnteaJu  fcs  laUons  ît  reçu  fes  fou- 
HlilTïons,  lui  permît  de  faite  fcs  fonilion» 
^C  L^ac-  Mais  ce  Cardinnl  ,  fi^r  la  nouvelle 
^uni  reçut  de  la  mort  de  Siite  ÎV.  s'en  re- 
■xoatna  promptcmeni  à  Rome  ,  après  avoir 
ie(U  du  Roi  mille  écus  d'ot  potir  les  fiais 
At  Q>a  Toiagc. 

Pij 


leTiY'krk     Apris  le  reloue  de  ce  L^gac  à  Rom:  île 

;;flu/Ii:uis  If-Pape  éecivic  à  Charles  VÎU.  pour  le  félîcif 

•  dcF  ^''  '^"'"  ^^^  '*"'  heureuï  av^nemcnc  2  la    Cou» 

'  lonne ,  Se  l'cxhoiter  à  fuivie  j'cieinple  de 

Jês   aucfcres    daas    leur  inviolable   atcaclic- 

ment  à  l'églife   Romaine.  Dans    une  autre 

lettre  il  Ce  plaint  au    même   Pcincc  ,    des 

I  Magiftrats  qo!   donnoicnt   atieiucc  aux  îm- 

muaités  ccd£âalliques  dans    la    Proveocc  , 

I^uiûe  depuis  peu  à  la  Moaarcliic  Fracçoifc, 

Se.  qui  ne  cherchoienc  ijue   leurs   iutéiécs  ; 

foi»  prétexte  de  niainienit  l'autorité  rojale, 

II  exhorte  le  Roi   à  y  apporter  UQ  prompt 

leméiie,  &  à  réprimer  ces  abus.  Comme  oa 

avait  indiqué  une  alFemblée  du  Clergé  pour 

I  le  ptemiet  d'Août    i4gj.  3c  t]uc    le    l'apc 

I  craigtioit  qu'on  c'y  doiiuâr  quelque  atteinte 

à   fcn    auioiiié  ,  parce  que  plufieuts  detnan- 

doient  le    rétabli (l'emcnc  de  la  PragmaciqM 

Sandion  dans    Ton  entier  ,  Sa  Saiuteiëprjc 

Cliarles  V!II..dans  une  autre  lettre,de  ne  point 

fuivrc  les  confeils  de  ceux  qui  ne  clierclioicm 

qu'à  dcttuirc    l'autorité    du  Siège  apOiloli- 

que.  C'eft  l'idée  que  le  Pape  avoir  de  ceux 

gui  étoieni  attachés    à    iin   leglemenc  auSl 

fage  8c  aulfi  nécclTairc  que  la  Pragmatique. 

nimSlis  CE-      Le  zélé  qu'avoir   le   Pape   pour  les  libertés 

tt^- Ie  l'ape  &  de  l'Eglife,  le  porta  à  déclarer  la  guerre  à 

'^''■""''^^"Fcrdiuatid  Roi  de  Napici ,  qui  exerçoit  un» 

"    '  TÎolcnie  tyrannie  fur  les  fujcts  de  l'Etat  ;c- 

déliaftique,  S:  qui,  contie  rouies  les  loïi, 

avoit  fait  mourir  un  gtaud  nombre  dcpec- 

foDnet.   riufîeurs  Seigneurs  du  Roiaume  de 

Naplcs  avoient    eu    recours   au  Pape  ,    qai 

vint  à  leur  (eeours  d'autant  plus  volontiers, 

me  le   Prince    rcfufojt   de   paier  à  l'églifc 

Rome  le  ctibut  donc  il  école  ndcvaDlc* 


r 


^ItMU.  XV.  ficcîe.  îî^ 
fclj*?  [v^cexté  eue  le  Comiat  d'Avîgno» 
A'avoîi  i<i  céilf  pai  la  Reine  Jeanne  aa 
Salm  Siège  ,  que  pour  ccair  lieu  4c  ce 
flîbat ,  qui  moDcoit  à  quarame  mille  ccus 
d'or.  Innocenc  VllI.  orfcnfc  de  ce  rcrus  , 
Se  CxcM  par  les  Seigticur!  du  Roiaume  de 
Naplcs^  ,  leva  une  arm^e  àaat  il  doona  la 
«nntnandemeni  à  Robetc  de  San-Scverino  i 
Sc'appctla  Rrai  Duc  de  Lorraine  à  cette 
CBtreprife  ,  comme  celui  k  qui  i!  priîcen- 
«ftiît  mib  le  Roiaume  apparrecoic.  Ce  Dac 
y  conte n cil  volonitcrs,  ù  Te  mJcenchemiti 
^ur  fe  tendre  en  Icalie.  Mars  à  peine  lue- 
il  arrivé  à  Lyon  ,  (jue  Charles  VIH,  luî 
manda  de  ne  pas  aller  plus  loin.  Te  ré  le  c- 
tait  le  droit  d'appaifer  ces  difiéreuds  ,  com- 
tne  V  ftanc  le  principal  incérellé  ,  à  caufe 
ia  étoit  «lui  lui  aVoii  éii  eéàé. 

Ferdinand,  pour  s'oppofît  au  Pape  ,  com- 
mença par  appaifcr  les  Seigneurs  de  Ton 
Koiaumc  ,  ([u'il  avoit  fi  foti  maltraités.  Il 
tâcha  enfuiic  d'enoacrcr  le  Pape  dans  aac 
gaerrC  civile,  afin  ijii'aisnc  de  l'occapatioit 
dans  Raine  ,  it  ne  porûc  point  Tes  armes 
ailleiir!.  Aisiu  attiré  dans  Ton  parti  le  Duo 
des  Urfisi ,  il  ne  pcnla  plus  qu'à  Tcmer  U 
divifîon  dans  Roaie.  Il  fie  des  courfes  juf- 
qu'a-ji  portes  de  cette  vile.  Il  cmploîa  les 
prointtlcs  ,  ks  menaces  ,  5;  tomes  (bcies 
d'arl'ficei,  pour  engager  les  Cardinaux  te 
te  ^peuple  à  le  révolicr  contre  Innocent.  Il 
Rmiidit  de!  Ecrits  pour  montrer  que  Ic- 
'léutoa  du  Pape  n'éioit  pas  légitime  ,  &  il 
«comEitoii  fon  fecours  à  ceux  qui  voudroicnt 
m  élire  oa  antre.  Le  Pape  fc  trouvoitfott 
crabatrafTé.  Ses  ennemis  tava^toient  déji 
Ifm  les  oavlioas  de  Rome.  Son  •  .Scvctîuo  , 

piij 


I  ,  s'avança  sve9r4 
î  d'un  poiii  ^u'U  ■ 
,us  KUïqu-on  ar-  1 
;   toute  l'Italie  ta    1 


îjS  Article  VII.  fg/f/ï 

pour  AHÉki  at  incui£ons  , 
Coa  itsaée ,  chalT»  l'ci 
occupDÎt ,  k  6t  mou 
rcia.  Ces  Jéfoidrcs  n 
ieii.  Feidinand  dtoii  appuit^  des  florcn 
le  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape  avoic  pour 
itii  les  Vémiiens  Si  le;  Gcnots.  Mai«  aufÏÏ- 
tôc  t|iie  k  Roi  de  Naples  eut  appris  ledc-  . 
fart  du  Duc  de  Lorraine  ,  h  crainte  lui 
ne  accepter  lei  proporitions  de  paix  c|ui  lui 
furent  (kicM  par  <]ueti^i>es  CatdlDaiix  ,quDÎ> 
qu'elles  fulfenc  avjniageurcs  au  Pape, 
les  de  tes  articles  de  cette  paix  fuient  ,  que 
""J'^  Ferdinand  paiccoit  au    Pape  quatre  -  vingt f 

__.  fjj'  tnille  écus  d'or,  au  lieu  de  la  haquence  oa 

jlei.  dieval  blanc  ,  dont  Sine  îV.    ï'iroii  con- 

'  rcudEroli  letii^  ,  comme  d'un  hommage  pour  le  Roiau- 
àlti  de  tcitt  nie  de  Naples  :  qu'il  traiterait  les  .grands 
"''"'  avec  douceur  :  que  tous    les    bénéfices  dii 

Roiaumc  feroîent  confftts  félon  la  volanti 
du  Pape,  (jui  fcroit  maiite  de  donner  paf- 
lâgc ,  «'il  vouloîc ,  Se  de  fournir  des  vivre» 
aux  François  ,  s'ils  tenioient  de  recouvrer 
Naples;  que  Virginie  des  UrCns  ,  tjui  s'é- 
coit  revotid  contre  le  l*ape  ,  viendtoit  liû 
demaniler  pardon  i.  genoux ,  nuds  pieds  le 
téie  nue,  avec  la  corde  au  coiî ,  &  quck) 
autres  de  la  méaie  famitlc  fubîioieni  les 
(>cines  que  le  Pape  voudroit  leur  împofer. 
Feidinand  promit  d'obfeivcr  tous  ces  arti- 
cles. Mais  ces  promclfes  Fuient  fans  eficCf 
(juoii^ue  le  Roi  d'Arragon,  le  Duc  de  MÎ< 
lan,  &c  Laurent  de  Mcdieis  eullent  éii!  («■ 
cautions.  Il  continua  d'opprimer  les  Seigneur^ 
&  en  fit  méir.e  mourir  qutl.iuc»  m».  Il  Te 
Bioequa  dts  avis  du  Pape  ,  qui  enfin  pto. 
tkonja  une  fcaLcacc  d'cxcomaiumtaiiiou  toi» 
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f  ifte  lui  ,  &  le  déd«a  piiv.;  de  fon  Roi:iu- 
me  en  faveur  du  Roi  de  France,  cjui  pti- 
(coiloic  y  avoir  un  droit  lildrirne.  Innoeenc 
VHI,  travailla  entuitc  à  riconcitier  lesCo- 
loancs  Si  les  UrCns  ,  Et  à  procurer  dans 
Rome  la  tranquillité  &  l'abonfianee.  Mais 
comme  ton  ces  ces  guerres  avoient  rfpulféfcs 
tféfors,  il  créa  de  nouvelles  charges  à  l'c- 
ïcmple  de  fcs  prédécclfcurs  ,  &  éiablit  dtï 
fcclleurs  de  Bulles  eu  plomb  ,  &  un  corps 
de  fécrtteires. 

La  mfmc  année  mS$.  le  Pape  écrivit  à  ] 
TEvêquc  de  PalTau ,  pour  l'engager  à  arrf-  ui; 
ter  les  progrès  que  rfiérélîc  des  HuiTites  fai- 
foii  en  Bohême  par  les  prédications  d'un 
Tlvéqrtc  Italien,  qui  rcnouvelloh  leserreufs 
coodamaées  par  le  Concile  de  Confiance  & 
de  Balle.  L'Evéquc  de  PaïTaii  y  travailla  fi 
efficacement  ,  qu'il  ramena  l'.iutcur  de  ces 
troubles,  K  lui  fit  téiraftet  fes  erreurs,  It 
en  informa  le  Pape,  qui  pardonna  au  cou- 
pable ,  à  condition  cja'il  quittcroit  la  Bû- 
bioie.  Le  Pape  éciîcit  aulK  à  l'Atchiduc 
'tfAutriehe  ,  pour  le  prier  de  liéTendrc  dans 
ftî  Etats  l'éptcavc  du  fct  chaud  ,  que  l'on 
emploioiE  pour  connoîtrc  l'innocence  d'un 
hoinme  aecafé  ou  foupconné.  Il  Vcïhotce 
cDcote  à  réprimer  par  fon  autorité  les  ma- 
Iffic»,'  lortilcges  ,  K  autres  fupcrditlons  ma- 

fique».  Il  accorda  vers  le  mêctie  temps  à 
ttdÎQaDd  Roi  d'Arraf^on,  la  petmilTîon  de 
continuer  de  lever  les'  décimes  fur  le  Cler- 
gé, pour  lever  de  nouvelles  troupes  con- 
ite  les  Maures.  L'année  fuivauie  il  confirma 
■le  matîîigc  du  Roi  d'flugleierte  Henri  VU. 
avec  Eliiabeth,  &  oidonna  aux  Angloîs  pat 
Cm  autotiic  apoltoliquc  ,  de  as  plus  contel* 
•^ Tiv 
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548  ÂincleVU.Egtî/'e 
Ecr  U  Couronne  à  [a  maifoD  de  taneaflrcC- 
Koovtlledi-  La  divifiou  recommença  en  14K7.  «0110" 
J';™j^^"^^le  Pap«  &  le  Roi  de  Naplcs.  Ferdinand, 
i^HuUi.  "pr^s  avoir  invué  léî  priocipauï  Seigneurs 
de  l'Ecat  cccléllafligiie  à  va  (clHn&à  (]ucl. 
qucf  panitï  de  flaiCit- ,  les  fie  cuer  ,  û;  jer- 
icr  leurs  corps  dans  la  mer.  £(  poiirnepotnE 
k  rendre  iiop  odieui  au  peuple  ,&  lui  faîte 
accroire  que  ces  Seigneurs  vivoiejit ,  il  ktit 
laifoît  porter  lous  les  jours  à  manger  , 
comme  s'ils  cuiîeiic  encore  éié  ta  prifon. 
Le  Pape  qui  ignoroic  la  barbarie  Se  la  fouc- 
berie  de  ce  Prince  ,  manda  à  l'EvÉ(]ue  Ht 
Cézeae  fon  Internonce,  de  m^n3j;et  la  li- 
berté de  ces  Seigneurs  ,  qu'il  eroiolt  avok 
•té  livrés  à  la  jallice  réculicre  ,  &defaiEC 
taiïer  tous  les  ades  faits  contre  euï  ,  (bus 
p;ioe  des  ccnfures  eccléfiafticiues.  Son  Imei-ri 
nonce  étoii  encore  chargé  d'engager  Ferdt-- 
nand  à  paicr  le  tribut  ([u'il  dcvoit  au  S. 
Siège,  Mais  il  ne  reçur  que  des  réponfes 
fort  dures  de  ce  Prince.  Cc(i  ce  qui  poiu^ 
le  Pape  à  le  priver  de  fon  Koiiuroe,  &  à' 
prcITer  le  Roi  de  Fr.ince  de  vcnii  s'en  rcn* 
drc  maître.  Innocent  condamna  la  mcmcan- 
Eiîe  les  Tlicfes  de  Jean  Pic  de  la  Mi[ende^>' 
Nous  parlerons  ailleurs  decetieaA'aire,ainlt 
que  de  plufieurs  autres  auT^iuelles  innocent 
VIII.  eue  part  pendant  Ton  PoniiScat. 
^'  Comme  le  Roi  de  Naplcs  coaiinuoit  d» 
^'''"mu.ii"'  «^'""  '"=  "'^^'^  <1"'''  ^^"^'^  '  le  Pape  IVf- 
.  cornmuoia  lolcmneilement  à  U  Melle  daqn 
réglife  du  Vatican  le  jour  de  Saint  Picrte, 
de  l'an  i+BÎ.  On  lui  accordoit  danslafeii. 
lence  deux  mois  pom  Ce  reeoonoîir*  -,  maji 
ce  Prince  demeurant  dans  Ton  opiniatrei^jj 
fut  cicomaïuniù  une  fccomlc  lois  U  ~     " 


jii  lo  1'. 


;s  fut  te 


ttrta/ie.XV.Cicde.  Î41 

«R  4e  Septembte  ,  en  prérencc  de  tous  les 
Ciidinjui ,  des  Amliaflsdeuts ,  &  même  d'An* 
jUC  d'Atcïandtic  ,  AmUliateur 
de  Ferdinand.  Le  Paiie  le  diiclara  ^ùvé  di» 
de  Napics,  3t  publia  unccroifadj 
Oinire  lui.  L-'f-vêque  Antoiue  appela  de  aïK 
fcnicnce  aa  tuiuc  Condie  act  nom  de  ïctt 
dioani  Ion  maurf,  Ce  l'rincc  ne  fc  loumU 
3u  Salut  Slégc  >.]U<:  deuv  ar.f  après  ,  paies 
^U'il  apptihcndoii  lesaimcsdc  Chsrlcs  Vlll. 
<]iic  le  l'ape  avoïc  invité  à  venir 
eu  llatic  ,  poar  faire  valoit  lu  di 
Kuiauine  de  Naple«. 

En    I4SV.   Doroiliée   R>ine   de 
I  de  Norvège  ,  veuve  de  Cliiifliern  Roi 
Suéde  ,  moïc  huic  ans  auj^aravanc  ,  aUntcu" 
Un  ditfiétEnd  avec  Sicaun  goiivecoeut  de  ce" 
Roiaume-au  fujet  d'une  fortcrcile  ,    le  Pape 
adreiTa  une  Bulle  atit  Arclicvêcjues  de  Luiji.- 
dtn  &  d'Upfal,   &9UI  tVÉ<]ues  deRofchild 
'&,  de   Stragcn,    pour  las   engager  à  appallci 
"ce  difilfrend.   Mais  n'aiani  pas  riulTi  ,  TalTaitc 
fut  évoquée  au   Saint  Sié^je    ,    Si  .jugée  ta 
'^ïâveur  de  la  Rûne.    Le    Pape  chargea  aurti 
'.les  mimes  E¥èt|uïï  d'ïTiploiei   les  «nfurcs 
'«ond'e  Stenon  ,  s'il   lériilbit  d'obéir. 

Le  grand   ^f^itrc  de  Rliodcs  avoit   en  fa     , 
puilTaocc  le  fteic  de   Hafaiei  nommé  Zizim,^/ 
qui'i'écoic  (éfu;.;ic  à   Kliodes  pour  éviter  la'j, 
ilere   de   Ton   liere  ;  &    il  le  taifoji  fjarder^e, 
I   France  dans   la   Commandcric  de  Bouig- 
■  neuf  fur   les   confins   de   la    Matrhc    &    da 
'Poitou.   La   plnpan  des  Princes  fnifoent  tous- 
Iturs  efforts  pont  avoir  Zizim  en  leur  dif- 
'^(IcioQ.   Le  ^land    Maîue  di.ona    la   pf  fé- 
^»encc  au   Pape,  a  CLarles  VIH    yeoitTemit. 
*  Va^Caidiual  alla-  au-  dcvaoc  de  lui  ,  Hioai 


Sued,&„L'^?4!^|J 


Quelques  biftoric  S  à'iCcm   aa'aa  M 
niisl'y  obli|;er.Lc  fape  le  hi  logg 
«n.  Ce  Prince  avoit  environ  quaiMM 
Airpaliaic  U  taille  or<linaiie  des  b^ 
•n      Dès  le  tcDdeiiiain  <Je  cciic  cicéa{ 
'  Pape  lécompcnfa.  le  giand  MaicKI 
des  en  le  failani  Catdiaal,  jt  enJ 
([Ut  louies  les  Commande  lie  s    li)j 
noienc.  11  lui  donna  encore  le  fi 
difporer  des  bénéiîces,   des  levci^ 
dr»   milùalTCs   du    faine  S^puldu 
laïate   ,.  &  il  réunit  ces  Ordres 
Saixt  Jean  de  Jérulalem.  Le  Papj 
m  ire- temps  fept  autres  Catdin^ 
lefqiiBlî  ploient  Laurent  Cibo    G; 
VC'i  du  Pape  ,  Si  Jean  de  MedJtj 
tcnce  ,  qui   n'avoit  alors   c]ue  quf 
Bc  qui  devint  Pape  fous  le    nom. 
X.    Ce  fut  le    premier  Cardinal,, 
tnille  des  Mcdîeis.  Le  Pape  lono^ 
donna  le  chapcaa  à  un  âge  lï  pc 

Ju'en  fayeur  du  watiage  de  fa  Çl 
etaiiiE  de  Mcdicis  avec  Laurent, 
fils,  <tue  le  Pape  avait  eu  avant^ 
tier  dans  l'état  «fccliîliaflique.Un,^ 
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nefTes  qtiaoJ  oo  n'eft  que  (impie  Cardinal, 
que  de  les  eiécuter  lorlqu'on  eft  devenu  Pape. 

Le  Pape  longea  à  tirer  avantage  de  U 
petlbuac  de  Zizim  ,  dont  il  ito\i  maiice  ,  ° 
pour  faire  la  guerre  aiix  Turcs.  11  cnvaiay 
Ait  le  commcucemeai  de  1490.  des  Non-  U 
«S  à  l'Empereur  ,  auE  Rois  ,  aux  Priacet  ^^^ 
&  aux  R^publi^<ic« ,  les  exhorraut  à  dfpu- 
ler  de  nouvcatii  Ambafladcurs  a  Rom:  pour 
le  vingt  ■  cinqiiifinc  dï  Mars  fere  de  l'An- 
ooaciaiîon  ,  afin  de  prendr«  avez  e  x  les 
merures  o^ccllaîrcs  pour  ce:tc  gueire.  Les 
Ftincci  fe  retidiieut  à  cette  invitation  ;  o,a 
iffolui  avec  leurs  Hnvoië^ ,  ciucchacuacoo- 
tribueroit  feloa  Ton  poiivoii  ,  en  argent, 
arrocï  ou  foldats  ;  St  l'on  convint  de  liîflcr 
aa  Pape  uoe  entière  liberci  de  lever  letan- 
nates  H.  les  décimes  ,  de  publier  des  indul- 
gences Si.  une  croifadc.  Le  Pape  i-romit  de 
&  parttiue  f!  l'un  des  trois  Rois  ,  de  France  , 
d'Efpagne  &  d' Angleterre  ,  fc  metroil  à  Ja 
rêic  des  troupes ,  il  s'y  ttuavcroît  lui  -  mê- 
me en  perfonne  '.  que  Ci  aucun  Roi  n'^toi'c 
cfcef  ,  il  le  eonrenteroit  de  nommer  deux 
LJgits,  l'un  pour  l'armde  de  met ,  l'autre 
pour  celle  de  terre,  que  les  Italiens,  les 
ïronfois  ,  les  ETpagnoUSt  les  Aiieloii .  fet:- 
TÎtoîcnr  dans  U  première  ;  les  Allemands  , 
tes  Bohémiens  .  les  Hongrois  &  Its  Pulo- 
âols  dans  U  féconde.  Innocent  envola  à  ce 
lîijet  dei  Nonces  dans  lonies  les  Provinces; 
mais  tous  CCS  glands  pro:cts  furent  [ans 
(lécuiion.  Quelques  Hillrotlens  dlleni  que 
,Ie  Pape  en  mont  ant  lani  de  li le  contre  les 
Tutcs ,  ne  fongïoii  au  fond  qu'à  Cti  fa^~ 
jres  ini^rèrs, 

PcSdaat  que  l'oa  faiCoU  iÛei  inutilement 

p»i 


r 

■  Sou. 


î+4  Attîc'eVIT.  r?/;/ê 

If'   tous  «s  préparai] fs,  Bajïiet  fort  îrrîtÉcoi 

•l'f   irc  le  grand   Maine  ilc   Rlwles 

'■^-  s'écoit  diffailî  de    Ziïim    (un  fi 

um   des  A  mba (Fadeurs   au    i'jpe   ,  pi 

liance  avec  lui  ,  Se  lui  promeure  fit  vingts 
mille  icus  d'ot,  pourvu  i^uM' voulût  ariéter 
Ziiim  .  &  le  ceieuif  en  pnfon.  Le  Pape  ca  ■ 
le^ui  d'autres  en  mèine  lemps  du  Soudan 
d'Lnjrptc,  ijui  venoienc  pour  l'engager  à  lui. 
livrer  le  même  Ptiuce  ,  alin  de  pouvoir  pliia- 
~  tes.  L"Arti- 


bafladcur  de  Ba). 


guêtre 


■çua 


coup. 


d'iionneur.   Tous  les  Cardinani:  &  les  Offi- 

ciers du  Pape 

allèrent  au-devant   de  lui,  Il 

étoie  cliarjié 

de    l'argent  que  Baj.iiec    pro- 

fuetwir ,  avec 

bcaucuiip    de  picntties  &  ds^ 

préreiis.    ri 

ut   une    audience  publique  en- 

préfciicc  de  i 

out  le  ùcjé  Culi^gc.  II  pacoîc' 

que  le  P.pe 

accepta     fes   propolitions  ,    Btr 

mi'it   reç-it  !□ 
d-or  po^irrcn 

Ui  les   3C5  quarante  mille  écoti 
reticii  de  ZizLm  ,  comme  och 

«n  étoic  co,n 

enu.  Cette  conduite   du  Pape 

ne  ï'ïccordoi 

pas  avec  la  riîolulion'Iefaîre- 

la  guerre  aui 

Turcs  ,  &  cependant  II  cou- 

tinuoit roujo 

rs  de  lever  des  décimes  pour 

L'A  m  ba /Ta  Jeu  r    (juc    le   Soud.m  d  Egypte^ 
BVoit  envoie   à   Rome  ,    étoit   Antoine   Mî-, 
,g»rdlen    des    Cordclicrs    de  iétufalein*; 


11 


1  pallant  pat  l'Efpagne  ,  dot 
menacer  FctdinanJ  S:  Uîbellc  de  la  pare 
àa  Soudin  ,  t]U*il  fe  vengcroît  fur  tous  le«i 
Chrétiens  qui  étoient  en  Egvpre  &  en  S^- 


i.-ii  I 


:t   (Suïrir  Its 

blllbli 


mens  les  plus  cruels ,  li  on    ne  laiDbic  les^ 
Heures  en  repos  .    &   fi   l'on  ne  cefToic  ■*— " 
Iciu  faùc  h  gueiK.   Mais  le  Cwddlu 
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ftequîtta  çiï  de  fa  connnilfion.  Il  fc  coa* 
ICQu  d'inloimer  ferdiiiami  R^-i  de  Naples 
dei  oidrcs  dom  il  érrai  thar^é  ;  Se  celui  si 
<jui  n  éioii  pas  lijit  cntietvii  des  Nlauces  , 
en   daaai   dvis  au   Roi  d'Aiia^on  .   i]ui   lé- 


Soudan. 

Le    gardici: 

1    de 

s   Corde  hc. 

t    éiaac 

ar.ivé  a 

Rome  ,  ti 

it  au 

idieu^u  du 

P.-.p«    Il 

demanda 

^LlOQluL.. 

Miî; 

Ziziiii  Liou 

r  le  faire 

chef de  l  i 

ar,i,é=duSo. 

idiû 

,&aft,i<e 

T>  éclian- 

gé  une  giofle  fomme  d'ar^^ctit  ,  &.  hi  viilç' 
Se  J6ruU  em  ,  laquelle  fooii  fous  la  di>nH- 
sation  des  Chtérieus  ,  a  (]ui  l'an  accorde. 
XDic  une  enticic  lîbei:é  de  faire  le  vaia^ 
de  la  Terre  Saime  ,  fans  psitt  aucuii  iri- 
buc.  Il  promii  encore  de  tenicitie  au  Pape 
taules  les  conijUiics  nue  l'un  ferolt  Jur  Ba* 
jaiet  ,  quand  même:  ce  fcroit  la  ville  de 
Conftanunople.  Ou  tint  plulïeurs  conliftoi- 
res  fur  ces  propolïtlons  .  maison  ne  décida 
rien.  CepEiidant  les  offres  avantageufcs'  Se  najai 
lies   préfcns   de  Bijgzei  dévoient  éire  fufpefll,  -lirc 

tente  de  faire  eiiipoironni.-r  (on  ftere  Zi-' 
zim.  Un  cenain  Ciinltoplic  Maciia  ,  fou 
writé  d'avoir  ^i^  privé  p  t  les  gens  du  Papa, 
d'une  charge  iju'il  avoit ,  s'en  alla  à  Cont- 

fin  à  la  guerre,  en  ruant  &  iePape&Zi- 
•ùm  On  le  chargea  li'or  ,  de  piprrcs  ptf- 
eieufes  &  d'auires  prélens ,  &  on  lui  promit 
fc  gouvÊrr>ement  de  l'Illc  de  Neiçrcpont  ,  SC 
une  floue  de  deux  «n^^ieres,  s'il  pouvoir 
empoifonncr  la  fnnraine  où  i'onpuifoit  l'eau' 
pour  le  Pape  Si.  pour  Zi/,im.  Il  partit  de 
Conl^aniinople  &  vînt  à  Rome  ,  oii  aiant 
Âé.  aitêié  fout  d  autres  ciimes  ,   il  «voua- 


U^         Article  VIT.  Egii/e  - 

dans  U  qucnion  le  deflcin  cjui  l'aToît  ami 
né  1  Rome.  Sur    Ton  aveu    on   le    iéeblt 


rfei   menibiu  a  diftcrecu!  po:  te  s  de  Rome 
pour-  infpifet  de  la    lerrcui  aux    coniplirt 
de  ton  crime,  <|ui  éioient  en  gtâad  noiil 
brc  ,  &  dont  quelques-  uns  furcQC  punil 
Inll'tuiioi      Le  Pape  dii  le  eommeocciutni -le  fonPoÔ 
des  RclffU-u-tificai,  avoiiconfirniil'Iiiftiiut  desReligieii 
ftide  hcoi-fçj  de  la  Conception  ,  que  Béairii  deSylv?*! 

di^  a  Tolède  Le  Paye  ,  a  la  priac  de  t 
Reine  de  Caftillc  ,  ks  fournit  à  i'EvSqi^ 
ordinaire ,  &  leur  donna  la  rcpfe  de  Citcaux™ 
en  leur  petnietianc  de  couferver  tou^oiirs  I 
nom  de  Keligicufes  de  la  Conception  de! 
Siintc  Vierge,  Sl  de  pouer  ta  roblïc  &  È 
fcapulaire  blanc  ,  avec  le  mjn'eau  de  mcini 
couleur.  Aptes  la  mori  de  Béjt'ix  ,  ces  R) 
ligicufes  iuiviKoi  la  Rc^lc  de  Sainie  ClaîrCj 
fans  changer  ni  Icuis  habits  ni  Icui  noiQ 
Le  l'apc  Julc^  H.  les  tira  en  1 1 1 1  de  t 
dépendance  de  Citcaux  ,  &  les  mit  Tous  l 
conduite  d«  Corikliers  de  i'obfè.-Taiiee.  EJ 
1490.  Innocent  VIII,  afproofc  une  Coâ' 
frairic  de  la  Mififricorde  ._  '  '"  "  *' 
peu  h  Rome.  Elîe  futinfti;i 
les  criminels  condamnas  â  mort  ,  &  po^f 
avoir  foin  de  leur  fipulturc.  Le  PapcaccoÇ 
^a  aux  Ctinfreres  beaucoup  d'indulgences  S 
de  privilèges. 
tePapc;oni-  I-a  même  ann^c  il  eut  une  attaque  d'^ 
h<ta  apo|  le  popleïic ,  qui  k  laiflà  prés  de  vîtigi-tiuairt 
»"!■  heures  Tans   connoiCinee.    Le    bruii    s'étan^ 

i^pandu  qu'il  itoit  mort  ,  les  Cardinal^ 
pcnfiiicnt  dé  a  à  lui  donner  un  fuccclleur^ 
Mais  U  boQté  de  Ton  ccinpjramcac,  joiotC 
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\  ({IICf<]im  rcmJJci ,  le  lita  de  cet  ' 
çrui  <]iiE  (3  mJjidic^ioiivcnuc  de  la  t'ratcur 
auG  lui  caufa  un  coup  de  iDiicrte  ,  (|ui  ab- 
MtJi  1=  clucliec  de  l'vi*liff  de  Saiii:  Pictte  , 
fe  viac  tombet  dans  la  clumbre  de  l'Evf* 
i)ue  de  Conftancc  ,  .jui  liioic  a  Rome,  Daiil 


t'ia:crvalU 
naux  cureoE  ta  pijcauùon  de  it 
vç  t  un  million  d'or  ,  •^u'il  a- 
tous  côtés  CD  proincciant  de  l'( 

jucrre  contre  lis  Turcs, 

Depuit  ccdc  aitai.]ue  d'apopic 


nT,é  de 


ic,  le  Pape     sanott; 


plu;  la  mf  me  libella  d'cl'prii  pour  i 
fliquec  aux  aH^'aucs.  Au  mois  de  Janvicc 
^491.  il  Hc  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de 
I4aples  ,  <yn  ita\i  sllatiné  d«f  pt^paiacifs 
ffie  faifoÎE  le  Roi  de  France  pour  poner  la 

Buerrc  dans  Can  Roiaume  ,  Si.  ce  tui  vit- 
L  qu'lnoocciit  VIII.  irnic  (oa  Pomificat, 
'Scaiani  fa  mon  approclier,  il  ne  partit  plus 
'occupé  <jiie  de  l'autre  vie.  &  tcfuc  les  £a- 
jCtcttKnt  avec  de  );raiid»  marques  de  piéié. 
U  mourut  le  vingt  -  cintiuiéiPC  de  Juillet 
iùïvant,  âgé  deroixanrcaus ,  apjci  en  aval: 
.hé  près   de  huit  fur  le  Siint  Siéi^e.  Il  avolt 

ilé'.iaditjdc  i  Si.   il  lui    rclloit  de  ce  irarïa^c 


A. 


j^ni  cnt'ans  ,qu'i 
"  Tape.  Il  élcvs 
Jres  cnfans  ÎUé^rii 
diffêrentcs  têmnics 
naux  fuifent  bien 
Ibonneur  S    à  cel 


comhl.-!  de  biens  loi  ri]u'il 
de  même  plulîeurs  au- 
les  .  qn-il  avoi!  tus  ds 
Il  r  Huit  quele<  Cafili- 
nfenfiblcs  a  leur  ptopic 
'ui  ie  la  Religion  ,  pouc 


'Jivoit    mis  fur    le    Saini  Siège  un    knr 
dfiDt  Us  mœurs  avoienL  'été  lî  corrompues  , 
Je  qui  miiiioû  d'fitc   en  fénùcocc   tome 
tk  Tic. 


r 


^■48  Article  VU.  E^/ire 

.  À     iu  Cardinaux  qui    étmcnc   allil  pren9r# 

t  Tair  à   la  campagne   pendant   l'Eté    ,   revint 

,""Tcuc  a  Ruoie  poar    fe  ttùuvcr  à    réledioa^ 

■   d'un  nouveau   Pape.   Ils  irouveicnt    h   vil1d 

al'andtjHnée  à  la  fuccur  du  peuple,  (juipif* 

lait  ks    mairons  ,    S:  ictnplilloic    les  rocs 

de  meurtres  Sr  de  tarii3£;es.    Le?  Magiflrat» 

n'ofoicnc   patoiLie,  dans  la  craioïc  d'éprou* 

vct  la  violence   de  cette  populace  ,<juiinsu- 

dilToït  le  Pape  défunt,  Se  lui  tcp^ocfaolt  de 

n'avoir  eu  auciine  compalFzon  des    paiivrclt 

Pout  faire  celfer    tniis    ce*   d(i(!)n1rcs  ,     le> 

Cardinaux,  danner-nt  la  garde  du    Palais   l 

l'AtehcvfijQC     de  Tanagone  ,   plul    recûmi 

niandalile  encore  par  (a  (antflc  (juc  par  C^ 

naiflance.    Les    rues     de    Rome    éioienc     &, 

remplies  de   vnleuts   St   d'alTallins   ,   qDc 

Cardinaux   furent    obliges    lotlqu'JU   eù'té* 

rent  au-  Conclave  ,   de    mettre  des  rroup»- 

dans   leurs-  Palais  ,  pour  cinpècher  le  pillagd'i^ 

Quelifues,  jours    après    la   mort    da     Papey 

Léonelli  Evi?]iie   de  ConcorcJe   fit   foo  Of*iS_ 

foti   funAre   en   pr^fc-nce  des    Cardinaux  flS^ 

de  toute   la  Cajr  Roiiaioe.    Après  avoir  ct-- 

poft   le  trilîe  étai  oà   fe  trotivoit  alors  t'E»-. 

jrlife,  il  exKorra    le*  Cardins'Jl   a  clirt  -ui' 

Pape  oui   fît  itriprocllable  daiiv  C^  mtÊurs 

qui    tut    toujours    viîcu    darts     la   ireariqnO; 

des  ïerto!  ;  i]iii   ft  'fui  rend")    i-ceomraanfl]^ 

ble  par  fini  réle  &  fes    iravaui    pour 

glifc  ;  (j-i  fût  fans  ambition  ,  (ivanc ,  & 

&  tel  en  un  mot  nue  devoir  être  un  Vicai» 

de  Jerus-rhrift.  _  ^ 

de     Au  commencement  du  mr^s  d'Aoùt  Ber 

■lr-.nar!în  Carvjal  Evfque   de  Ba^itijos  S(   Am' 

I"  balFadeur  d'F/p^sne  à   Rome  i   pfohoiïçs  oi 

""diicouis  àio%  l'È^ifc  de  Saim  Eian'Sà 
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Tant  !e  facr^  Collège  ,    fut  T^lcdion  d'un  "^  Ci  djji.  cl 
nouveau  Pape.  Il  ilivifa  ce  direoutsen trois '^"'""'"P'j 
p«t_i«:laptemi«e  regarde  le  P^pc  défunt  :fiX.ô7ji 
la  li'coiiile   a  rnppotl   a  la   vacaucc  du  Saint ,'.  Marunne 
Siège:  la  [tnifi^mc  ,  ciu'il  appelle  «.■("■■f/ier  (^,1.  177^. 
»plieT ,  regarde    la    léfoimation    de  l'Eglîfe 
univetfcllc  ,    S:  en  patdculier    de  celle  de 
Rome.  Il   palfc    légèrement    (ur    les    deuï 
ptemieies  parties  ;  mais  il  s'éjend  beaucoup 
fur   la  (roifîcme ,  3c  s'élève  avec  beaucoup 
Ae  force  contre  la   corruption  de    la  Cour 
Romaine.   Il   demande  d'abord  ercufe  aus 
Cardinaux   ,    de   ce  qu'il  va   parler  en   leur 
piéfcDce  de  cbofcs  qui  les  touchent  de  lî  près. 
Mais,  ajoucc-t-il,  puifcjue  c'ell  vous  mêmes 
gui  m'avez  chargé  de  faire  ce  difcouis,jem'ac- 

Juitterai  de  mon  mjcuï  dénia  commUrioii. 
c  demande  grâce  par  avance  ,  lî  je  vouf 
cxpofe  trop  familièrement  Se  trop  librement 
ce  (]ue  je  pcnfe.  Mais  je  ne  fuis  monté  dans 
cette  chaire,  que  pour  propofcr  des  remè- 
des k  l'Ëglile  ,  &  non  pour  la  flatter.  Il 
.coDvient  d'ailleurs  d'ouvrir  fan  cccur  ,  ii  de 
dire  la  vérité  à  des  perfonncsqtii  nous  font 
chcres  ,  Se  que  nous  voyons  le  ptécipiccr 
dans  une  mort  certaine.  Je  vons  découvrirai 
donc  D05  maux ,  notre  ruine  ,  notre  mate 
prochaine  ,  afin  quecetteconnoilîance  puilTe 
Ictvir  à  nous  fiire  fortît  de  l'état  fuoeftc 


Le  Prélat  entre  enfiiite  en  matière  Se 
,«oiiimence  ainfi  :Ellc  eft  lombéc  ,  elle  cit 
, tombée,  (.eiHii  ,  cendit  .cette  majcfté  5: 
„attc  ancienne  gloire  de  l'églifc  Romaine; 
«lie  cft  entièrement  défigurées  leSeigceiita 
'couvert  de  ténèbres  la  fille  de  Sioti  \  \\  a 
-pécipiié  du.  Ciel  la  611c  d'Ifiacl ,  t^ui  étuic 


■j  îo  Article  VII.  Egllfe 
fi  jc'acanic.  Taitcc  la  beauté  tic  la  lîllc  ié 
Sioa  s'cll  évanouie,  &  celle  qui  jmic  au- 
irefois  vériiablenienc  la  tnâtctcfie  de  la  dif- 
cipline,  l'école  des  vcrcus  ;  celle  t^uî  éioït 
fiche  ic.  féccudc  ca  Sainis  Se  en  favani  ,re 
rrouvc  mainccnant ,  par  le  plui  déplorable' 
3c  tous  les  maliiEurs  ,  privée  de  toas  cer 
ayama^ïs  ,  &  pliiii['fe  dans  rauiettumc.  S 
Jean  divife  tous  les  CTÎmes  du  monde  ei 
trois  clafTcs  ,  la  concupifcence  delà  chair 
la  concupifcence  des  yeui ,  Se  l'orgueil  de 
la  vie.  Ne  font  -  ce  paj  -  U  les  iréme! 
mes  qui  nous  alliégencî  Hi  !  plùc  à  Dieu' 
qu'ils  ne  fftrent  que  nous  affiéger  ,  &  qi""' 
n'eufTent  point  ronipu  touîes  les  barrit- — 
de  la  pudeur  &  de  l'iutégricé  Romainei 
Qui  eft  -  ce  cjoi  doute  que  la  ville  de  R** 
me  ne  foit  cotniue  cette  rameurecéclieteUci, 
de  iai^uellc  le  Seigneur  cliaCTa  fept  démons  ï  ** 
Plùc  a  Dieu  qu'il  voulût  CD  chslTerde  oAm 
IKC  que  de  cette  péchétclTc  ,  la  tnulciiudc 
des  démotis  doot  elle  cil  podédée  /  BooT 
Dieu  /  de  eoicbieu  de  crimes  ell  iuondéf 
cette  malheuTCufe  ville  .'  Je  ftémîsd'horreilt 
tta  parler  de  la  forte  ,  quand  je  taîi  refli' 
sion  que  c'cfl  le  Itége  de  Pierre.  Maïf 
pourquoi  tairions  -  nous  ce  que  nous  avo^l 
publie  C\vc  les  toits  pat  l'éclat  qu'ont  i&^ 
pandu  pat  tout  nos  crimes  &  nos  fot&ilS  I 
En  efTci ,  cominue  cet    illuUrc  Evêque 

3ui  cil-  ce  parmi  nous  qui  ne  donne  poil* 
ans  le  luxe  î  Qui  eft-«e  qui  n'eft  poini 
rempli  d'orgueil  ?  Qui  cft  -  ce  qui  eft  eicmp 
d'avarice  î    Qui  eft  ■  ce  (jui   n'eft  point  ci 

*  On  criiioit  alois  r]iic  It  l'ointe  réiiitenn  iloi 
'A  cft  pulé  ilini  l'EvuigiU  tic  S,  Luc ,  chip.  7.  é(^ 
la  mime  iiue  raïuie  Marie •  Magijelamï.  ■*■ 
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:i;hâlcroient  de  routes  pans  une  fu- 
horribk  ;  &  le  fiiïifle  ricir  de  tant 
:s  reroii  capable  de  touiller  ce  te.iip'e 

rtfvicerai  donc  de  ddcouvrir  en  détail 
d'horreurs,  de  peur  que  je  nepaioifTe 
lir  dévoiler  la  honte  £c  la  turpitude  de 

mère  \  ne  ftrcntis  -vidcar  pudeada  rtvc- 
Mais  ,  me  dira  quelqu'un  ,  od  a  déjà 
lûtes  CCS  chofcs  dans  les  iiécks  qui  nous 
•recédés.  Je  l'avoue  ,  tous  ces  crimes 
ii'ja.  legné  dans  l'églifc  Romaine  ;  mais 
s  Us  n'ont  éié  ni  £  grands  ni  fî  coin* 
I ,  ni  Ci  publics,  ni  fî  impunis  :  ajoutez 
e  ,  jamais  fi  bien  récompenfés  .*  il  n'y 
ic  aulC  jamais  qui  tauchaircnt ,  comme 
îfent ,  les  chofes  de  l'Eglife.  Car  au- 
is  le    fulut  &    la  faiDieié  du   chef  in- 

Si  Te  répandoît  d'une  maaiete  Tala- 
dans  les  membres  înfedjs.  £c  c'ed  puuc 

mes  Pères,  que  nos  plaies  font  maîa- 
ic  plus  profondes  Et  plus  conddétables. 
)ni  nos  excès  qui  caufeur  la  révolcede 
qui  devroicnt  nous  être  fournis  ;  oui 

attirent  le  mépiis  des  peuples  Se  aes 

s  ,  Si  nous  eViKifent  à  leurs  Jnfultes. 
pendant  que  nous  ne  cheichons  qu'à 
.  dans  les  plailîis ,  à  nous  élever  Si  h 

cniichlr  ,  la  dignité  du  trône  ecclé- 
]uc  périt,  Si  la  viaiUncc paftorale s'i- 
uii.  C'efl  un  eilet  de  la  miféricotde  du 
icut ,  dont  il  faut  le  remercier,  de  ce 

pour  nie  fcivir  des  paroles  de  liii- 
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Diicj  nous  ne  fommcs  pas  enitEtenilâi 
dus.  D'où  viennent  de  û  grands  maox  , 
Pctesî  Us  viennent  de  la  t*tc  i  car  loi 
h  tète  ejl  malade  ,  couc  le  corps  Ung 
Ce  f;énétcux  Prélat  emploie  le  refi 
fon  diCconrs  à  eihorttr  IcsCardinani  à  i 
Ér  un  Pâfteur  qui  puîflc  HforfflCr  & 
Tet  TEglifc  tombée  en  ruine  ,  !»>«  ci 
fim  Ecdtfum.  I!  y  dit  de  itèî  -  belles 
fts  fur  les  qoaliiés  que  doit  avoir  un 
"  1  Pontife  ,   &  il  menace  les  Cardi 


du 


J"g' 


:  de  Dici 


,  fi  dar 


lion  ils  ont  auitecbofc  en  vue  que  fa  gl 
Se  5'ils  fe  laifTent  corrompre  par  des 
d'intérêt.  Nous  allons  voir  quelle  tnipri 
cet  eïceilcnt  difcours  fie  fur  les  Cardir 
&  1e  fruit  qu'ils  en  retirèrent, 
^-  Le  dixième  d'Août  ils  entrèrent  en  p; 
'  Son  dans  le  Conclave  au  nombre  Je  v 
trois  ,  &  l'cteâJon  ne  fut  poiot  lei 
par  les  ditïifrentes  caBales ,  comme  il 
Toii  ordinairement.  Bor*ia  gagna  toui 
coup  les  Cardinaux  par  fes"btigue^ ,  fi 
gent ,  &  les  promefTes  c]U  il  leur  iît  di 
donner  des  terres  &  d'autres  biens  fe 
blés  :  en  forte  que  dès  le  fécond  jour 
pour  lui  toutes  les  voix.  Se  fut  élu  i 
(^uoiqu'avec  des  mocuts  ^ii  auroienti; 
loigncr  pour  toniouts  des  mOÎtidrcs 
lions  eccléfialHques.  C'cft  avec  peint 
noas  nou5  volons  dans  la  nécediié  A 
1er  d'un  Pape  qui  a  donn^de  fî  g/anJs 
dales  à  l-E^Urci  la  lincériiénous  y  d 
&  d'ailleurs  .]ue  pagnetions-nous  a  Vi 
dilTmiulct  des  faits  dont  lous  les  liMÏ 
©nt  indruit  l'Univers! 
K«dfigue  Boigia  éioit  £li  4è  G( 
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cQzoli  ,  ^e  la  prcnuere  (loblcfle  duRoiaii-idéeJe  lïrfi 

ic  de  Valence,  fit  de  Jeanne  ou  Irabetle .^«itioi»^ 

rur.dc  Callixie  III.  de  la  famille  de  Bot-'"""- 

ia.   Loffqifil  vit  fou  onde  marenicl  élevé 

ir  le  faiai  Si  Jgc ,    il  prie   le  nom  &  lei 

rmcs   de  fa  mete  ,  i^uoi(]ue  la  maifon  de 

^itzoli  fût  beaucoup  plus  illultre.  Calliite  i 

e  H[  Cardinal  en  14JÎ.  Archevêi]uede Va- 

cncc,  &.  Vice  -  Chancelier.  Nous  avons  dé- 

la  va  combien  on  f|ii  nDéconceni  delulen 

Efpagnc  ,  lorfque  Siïtc  IV.    l'y  envola  en 

gualiif  de  Lig3t  ,   pour  engager  k  Roi  dç 

Caftille  Bc  les  autres   l'rinces  dans  la  guerrç 

contre  les  Turcs  :   11  y  donna    par   iolic, 

die  le  Cardinal  de  Pavie  qui  le  connoilToic 

cieDj  des  marques  de  fa    vanité  ,    de   foa 

lue,  de  Ton  a.iibitioii  &  de  [on  avarice. 

Ce  fut  lui   qui  avec  le    Cardinal    de    Saint 

Pierre   aux   Liens  neveu  de    Sine  IV.  em- 

Sloia  les  moîens  les  plus  honicuï  pour  faire 
lire  Inaocent  VIII.  qui  en  était  noroirc- 
inent  fi  indigne,  dans  refp^rance  que  fous 
ce  PoDtlSeat  il  aiiioii  beaucoup  de  part  ag, 
eouvcrneinenc.  Pour  punit  Ton  orijueil  8f 
ton  ambition.  Dieu  l'abanJonua  :aux  paf- 
Eons  les  plus  humiliantes.  Eianc  di-j.!  CarJi- 
pal  &  Archevêque,  il  eut  d'une  Dame  Ro^ 
inaiiie  nommée  Vanozia  ,  quatre  lils  Se  une 
fille.  L'aîné  Louis  Botgia  fut  Djc  de  Gan- 
■die:  le  fécond  appelle  Céfar ,  fut  Cardinal 
fc  .enfuitc  Duc  de  Valentinois ,  homme  le 

E"  s  cruel  &  le  plus  ambicieuï  qui  ait  peut, 
e  jamais  été.  Le  Pape  ,  qui  avoit  une 
çoînpiaifance  aveugle  pour  ce  miférable , 
tcnvetfa  toutes  les  loix  divines  &  hutnai- 
iies  pour  le  porrer  ,  s'il  eût  pu,  fur  lettône 
4çs  -CéCirs ,  dom  il   voulut  qu'il  portât  l? 


r 
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nom.  Les  autres  cnfans  ia  Pjpe  furent  7< 

Je  Godcfroi ,  Se.  une  fille  nommée  Lucren«' 

Jean  fuccéda  à  Ion  fccre  dans  le  Duchi  éi 
Gandic  ,  &  i^poufa  Marie  i'Arragoa  fillq 
naturelle  d'AIplionfe  II.  Roi  de  Naples.daat 
il  cui  Jean  père  de  François  Borgia  ,  qui 
fut  zénéra!  des  Jéfuiles.  Godeftoi  éfoa^ 
Sancne ,  autre  fîlte  naturelle  d'AIphonrc.  Liu 
crcce  avoir  été  mariée  à  uit  certain  zrpa- 
giiol,.  dont  on  igoore  le  nom.  Mais  lotf* 
que  Ton  iufame  pete  fui  devenu  Pape  ,  il 
la  lui  ô:a  pour  la  donneriSforce  Marqutt 
ie  Pezzaro.  Certe  alliasce  ne  lui  païui  pat 
encore  a iTez  avaniageui'e  :il  calTa  ce  fecaiiit 
maiiagi:  ,  Si.  maria  Lucrèce  au  Prince  dS 
Taiemc  ,  Éls  naturel  d'Alp lionfèRoi  dcNïf 
pies.  II  la  fit  ipoakc  cnruite  au  £ls  éù 
du  Duc  de  Ftrrare  ;  Si  n'aianc  eu  aucurf 
priitcïie  pour  difloudce  le  noifiémc  maria- 
ge svcc  le  Prince  de  TaicniCj  Jlavoïiprl* 
le  parti  de  le  faire  alTalTmcr ,  pour  avoir  1^ 
liberté  de  tnicuï  placer  fa  (ille.  On  a  aei 
cufé  cette  Lucrèce  d'avoir  iié  forcdcrfgl^ 
dans  fa  jcuneife  ,  Se  de  s'ftrc  rendue  con^ 
pable  d'incclte  avec  fes  propre!  frères,  TcII^ 
iioit  la  famille  du  nouveau  Pape. 
nrjornlTan-  Il  prit  le  nom  d'Aleiandce  VI.  AQllîtôf 
«1  à  Komc-aprcs  fon  éleflion ,  on  mit  la  Ctoii  à  uni 
Comiwr.-des  fenêtres  du  Conclave,  4;  on  endoonl 
irnicnt  d'A  jj  nouvelle  au  peuple.  A  la  cétémonîc  df: 
^•^''"'■^^-  l'adoration  ,  le  Pape  ,  étan:  encore  fur  l'AiT^ 
tel,  donna  la  cbsrge  de  Vice- Chancelle 
au  Cacdinal  à  t]ui  il  l'avoit  promité  dan 
]c  Conclave  pour  acheter  fa  voiï.  Oo  Bi. 
Rome  de  grandes  réjouliranccs  ,  Si  on  icn 
dit  à  Alexandre  des  honneurs  e^iiraordinaU 
tes  ,  dont  il  paioilloit  foie  Saitf.  Quand  U 
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plcDilre    polIeHion  de    Saim   Tun  de 
:ran  ,  toutes  les  mes  par  ob  il  pslla  étoicoc 
jiirûcs ,  iSc  il  y  avoU  des  atcs  de  tnom< 
jphc  ca  plulicurs  endroits  i  ce  i^ui  ne  s,'étt>ic 
tÙat  encore  fait  à   l'égatd   d'aucun    Pape. 
iÏDUS  1»  Piinees  Clir^tiens   cncicieni  dans 
^  feniimeiLs  du    p«Dple  de  Rome  ,  &  lui 
Itéaioigiiereac  pu  des  stnbadadcs  folcmnclles  , 
||t  joie  <]\ic  leur  caufoic  Ton  ^lévaiiao.     Il 
parmi  ceux  ^ui  ne  le  connoUrotciic 
bien  ,    pour  aa  homme   fort    prudent 
fbit  modci'j  ;  Bc  les  fagcs  regicmcns  qu'il 
;    caoïmcncenient    de    Ton    Poaiifîcât , 
l'ad mi uifl ration  de  la   jullicc  &  pojr 
(buUgerocnc  des  peuples   ,    canfirmercac 
'    avantageuse  que  l'on    s'en  éioic    for- 
Mais  ou  changea  bienlôt  de  fentiincnc 
langage   fut    la  conduite.    Son  ambj. 
&  fa  palTioû  exceffive  pour  la  fortuuc 
jk  pour  l'fl^valioD   de  fcienfiins,   lui  lire  ai 
ibandonnct  toutes  les  affaires  de  l'E^Iife, 
fc  il    fe   livta   à  tout   ce  t;tie    l'intrigUE   & 
b<  polici^ue  ont  de  plus  odjcui  &de  plus 

,'Leféjour  des  Papes  k   Avif^oon  .lefchif-   Mouvement 
BK  «^iti  fuivit  leur  retour  à  Rome  ,    leurs  =" '"i'c- 
diviiïons  avec  les  Conciles  de  Conilancc  Se     P^irc  qu^te 
Baflc,  ouifircnt  beaucoup  à  l'Eiat  Eccld-f^ftypicnd. 
f«ftique.  La  plûpacr  des    Gouverneurs   des 
ie  cet  fitat  avoienc  changé  leurs  Cou- 
^knemcns  en  ptincipautés  ;  &  a£n  d'avoii 
lamoins  un  titre  apparent   de  leurs    ufur- 
|Atiou  ,  ils  teconnureni  les  Papes  pouiSou- 
atni,  8t  piircni  le  nom  de    lieutenanï 
Saint  Siège.  Ces  Princes  fe  défiaient  les 
1  des  autres,  &  fe  ctaignoient mutuelle- 
Pcifoniic  n'oloit  lemuer  ,   tiuoitiue 
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ECUS  eulîcne  un  tlefir  ariIciiE  de  s'aggran^ 
aux  dépens  de  kurs  voifins.  Ludovic  Sforcii 
qui  gouvetnoit  le  Milencs  au  nom  de  Ji  — 
Galcaî  fou  neveu  ,  Se  qui  vouloit  s'en  n 
dte  maître  ,  emploîa  toute  forie  d'intrjgi 
pour    engager    le    Roi    de   Fiance  Cliarle» 
Vni,   à  dépouiller  Ferdinand  Roi  de  Napli 
de  fes  Emis.  Son  but   éioit  de  mettre  Fa 
dinand  hors  d'état  de  iravcrfcr  i'ulurpatioBi 
qu'il  inédicott.  Cette  eutreprirc  mitie  trou-^ 
ble  cil    Italie.    Dés  qu'on    fut  (]ue    Cllarle«i 
y/m.  fe  difpofoit  à  y  palier  ,    roui  fut  en; 
tnouvenicui  ,   fc    ciiaeun   piic  parti  fuivant' 
fes  întir^rt  K  (es  vues.    U  Pape  tjui  d'a- 
bord s'éioic  joint  à   Sibtce    pour  déterminée 
le  Roi  de  France  à  U  con(]uêic  du  Roiau* 
tne  de  Naples  ,   changea  bicniêc  de  fentK^ 
ment ,  Si  fît  même  tout  ce  <^u'il  pat  pou» 
détourner  Charles  VI  TI.  du  deflein    (ju'il;" 
lai  avoit  infpiié.  La    grande  raîfon  de  t«) 
ch  iigemcnt  ,    c'ell   qoe  le  Roi  de  Naplei- 
avo  I  offert  au  Pape  des  avantages  coaudi»; 
râbles  pour  tes  enfans.    Cti\  ce    qui  eng]-. 
gea   Akxandic  à   renier  de  réunir  route  t'I.l 
lalie  contre  le  Roi  de   Fiance.  N'aianl  pu  jr 
xdufl^i,   il  s'adrcITa  à  Bajazer  Empereur  de» 
Turcs,  pour   en  obtenir  on   fecouts  d'Iiom-' 
mes  Si  d'argent.  Mais  il  s'y  i!toit  pris  tropi 
tard  pour  négocier  avec  le  Turc.  £npeudei 
temps  Chirles  VIII.  fît  de  grands  piogiâ' 
CD  Italie,  Si.  le  Pape  lui  -  même  fuioUiE^'i 
de  recevoir  les  loiï  [[ue   le  vainijoewr  voii-i 
lot  lui  impofer.  Alexandre  dont  la  faïuille', 
étoit  aitacnce  par  un  double    mariage  s  ia 
maifon  Roiale  que  Cliaries  venoit  de  dé- 
poflédcr,   fut  le  principal  moteur  de  la  ligue 
_  ■  c  sYCc  lui  les  Vénitiens,  le  Duc 
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c  Mîlia  (  l'Empereur  Maximilîcn  &  IcRoi 
tfEfpagne ,  conire  les  fianfois.  Le  Roi  ic 
Mapics  (i  puilTammcnt  l'ifcourii  ,  (e  tjiablit , 
comme  nous  l'avoai  vu  ,  ea  tcès  peu  de 
.temps. 

Aleiandre  VI.  tifaCz  de  voie  le  Roi   <le  sanencKvfls 
i^oce,  lorfqu'it  fit  Ton  entrée  folcmnellei  *"^  Chiàet 
jtoitie.  Comme  il  avoir  emploie  la  fourbc' 
t  Se  la  crahifon  peur  iraverrer  les    Fraa- 

Kois  ,  il  ctaigoic  cju'on  ne  lui  Ht  fan  procès, 
[  ^u'on  ne  le  d^polât.  Le  Roi  ajani  témoigné 
4rte  fan  tn^comenc  de  la  conduice  du  Pape  , 
dïK-hui;  Cardinaux  rolliciccrenc  ce  Prince 
1  donner  à  l'Eglifc  un  autre 
tàtet ,  lui  cxporanc  tous  les  ctimei  dont  Aie- 
liandic  jcoïi  coupable.  Mais  Guillaume  Bri- 
pionet  Evfque  de  Saint  Malo,  (|ui  pauvoic 
t  fur  l'clptit  du  Roi  ,.Sc  à  qui  le  Pape 
il  promis  un  chapeau  de  Cardinal ,  en- 
gagea Charles  VlII.  à  traiter  Alcxaikdte 
Ras  favorablement , Se  à  faire  avec  lui  us 
traité  de  paix.  Quand  il  eut  ^té  Ugai,  le 
tape  (]uitia  le  Château  Sainr  Ange  où  il 
thoii  renferma  ,  &  vini  au  Vatican  oiî  il 
Icfai  le  Roi  de  France.  La  prcmicte  entre. 
Vue  le  lit  dans  les  jardins.  Le  Roi  n'y  fut  ' 

I  plutôt  entré,  que  le  Pape  accompigné 
e  placeurs  Cardinaux  vînt  au -devant  de 
>i     jtr  i-.-.k.p.n..  -^  r.  li. — x.'rjiK,    Tous 

Pape  qu'il 

iie  fon  obédience  fi- 

X-  neuvié:ne  de  Jan- 

làei  pour  la  cérémonie.  Se  on  dit  au  Roi 

*;  cérémonial  qu'il  devoir  obfctver.  Le  Pape 

loi  un  Coaliltoirc  ,où  il  étoir  mag  ni  tique - 

kmc  pai^  Le  Koi  s'y  itodit  accompagné 

TmtVlU  Q 


fe  couvrii 

iflt  néanm 

[oii  dlfpofé  à 


I   fc  décoi 
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ie  deux  Cardinatu  &  de  plu&cuts  Evêepm^  1 
4jiû  ^luiciU  venu  l'avcrûr,  JcfuÎTi  des  Prior 
CCS    &    des  Grands  de    [i    Cour.  £n   ami-; 

vaut,  le  Roi  fit  irais  révérences  ttis  -ptoy. 
fondes  :  Ja  picmiere  ,  à  l'eiurife  du  ConfiQ-. 
œiie  {  la  Teconde  ,  devant  le  tiône  du  Pape  ,* 
la  croi^^me  ,  lorfqu'i!  fut  auprès  du  Poa* 
tifc  ,  dont  il  baifa  les  pieds  ^taut  a  genoux  f 
U  cnfuiie  la  main.  Le  Pape  le  léleva  .  fif 
l'admit  au  baifer  de  la  bouche.  Cbarles  Vll^, 
^lant  debout  an  côié  gauche  du  Pape  >  Jcaf. 
de  Gannai  premier  Piéiideiit  du  Pailement  dq 
Paris  ,  fe  ptéfenia  devant  le  Pape  ,  Se  $'i!ian( 
mis  à  gctinux  ,  U  lu!  dit  <}ue  le  Roi  de  FrancQ 
!ui  demaudoit  la  conlîrmation  de  tous  le^ 
f  tiviliges  qui  avoient  éié  accordés  au  Roii 
tics  '  Clitétien.  Le  Pape  lépoadic  cju'il  con-, 
£iniaic  tous  les  privilèges  dont  on  lui  par- 
loic ,  s'ils  èiotcnt  en  ulagc. 

Le  lendemain  fcie  de  Saiac  SebaJlien ,  Is 

fape  téfolui  de   célébiet  Pontificale  ment  1^ 

MelTc  dans  Ta  chapelle  en  piéfencc  du  Roi. 

Ce  Prince  y  alla  luivi    des    Seigneuis  <]ul 

l'accompagnoient ,  &  lailTa  l'es  gardes  Jiois 

de  la  chapelle.  Le    Roi  fe  1:1  un  lionneue 

de  fervic  le  Pape  à  la  Melfc ,  £c  ce  fut  lut 

qui  lui  vcrfa  de  l'eau  Tut  les   mains.    A\e- 

-xandrc  voulant  lailTcc  à  la  poOérïté  U  mèn 

moire  de  ecs  boancurs  c|ui  lui  avoienc  iti; 

rendus  pat  ua  li  ^rand  Roi,  les  Ër  tepcé-. 

Tenter  en  peinture  dans  la  galerie  du  cbâxeail 

Saint    Ange. 

leÇapcs'en-      Xrois  nioîs  après,   Charles  VIII.  aiani 

M'trii^'"e^*"  ''  conquccc   du    Roîaunie    de    Napics, 

Chatîcs  \lii^=""  ^'°'t  '  Rome  à  la  tète  de  fon  armée ,j 

fc  lorfquc  ce  qui  ne  faifoic  pas  en  tout  neuf  mille  honi?i 

.ïiiocc  cA  ùjncs.  Le  Pape  qui  s'y  atiendoit ,  ayoit  piji 


^Itafu.XV.  Ciédç.         iSi 
les  vrfcautions  Se  l'éroic  enfui  à  Petoure  .Tuiia,  il  la] 

ne  le  croiani  poinc  en  fiireié  à  Rome  ,  ma!-  -nvoi 

vté  ua  fecouts  artcz  eonïidërable  de  icou-  ''"  .''  -,-j 
pM  (lue  fes  alliis  lui  avoient  envoi*  ï  fa  ^^i;™-"  -"^ 
prière.  Ce  qui  faifoit  qu'il  appréhendojt  (ï  Ruiin 
îbit  l'arrivée  da  Roi  ,  c'eft  qnelaligucdans  F'"'' 
latjiJelle  il  éioic  cnai  contre  la  France  ,  ve-  ^?'"" 
noir  d'êire  publiée  Mais  ceiie  conduite  du  "'*' 
Pape  faifoi:  plus  de  piiii  au  Roi  ,  qu'elle 
ne  lui  iafpifoit  de  colère.  Son  armée  fe 
comporta  aaus  Rome  avec  beaucoup  de  re- 
tenue &  de  modifraiion  .  &  elle  ne  lie  au- 
cun dégâr  dans  lout  l'£[ac  £ccléfiaflique , 
eicepc*  dans  une  petite  ville  ,  où  les  fol- 
dan  pillcieor  quelque:  maifons  ,  parce  qu'oa 
létû^  Je  les  recevoir  à  moins  qu'ils  ne 
noniràlTeni  un  ordre  du  Pape.  Le  Roi  fÎE 
peu  de  fôjour  à  Rome.  Il  paicourur  plu- 
Ccurs  villes  d'Italie  dont  il  s'éioit  rendu 
,  gagna  la  bataille  de  Fornoue  ,  Si.  fe 
Çnfuiie  à  Ttirin.  Pendaut  qu'il  y  iioU , 
un  envoie  du  Pape,  qui  le  fomm« 
il  dans  dix  jours  de  l'Jralie  avcctou- 
itaupes  ,  Se  de  rappeller  incciram- 
ncnt  celles  qu'il  avoïl  dans  le  Roiauinede 
Naplcsi  fauce  de  quoi  le  Pape  l'^nienoic  à 
Comparoicre  dcvanc  lui  dans  Rome,  fir  peine 
d'eicommunication.  Le  Roi  Ût  à  cetce  fom- 
iiia;îoB  la.  réponCe  qu'elle  niériroic.  II  dit 
urfablemenc  à  Penvoié  ,  qu'à  Ton  retour 
£  Naples  il  s'^ioit  rendu  à  Rome  pourbai- 
lét  les  pieds  du  Pape ,  Tans  qu.'il  eût  voulu 
tv  atcendte  ;  qu'il  i^toii  furpris  qu'aujour- 
.ffhui  il  le  prellàt  d'y  aUet;  que  cependant 
pour  lui  obéir,  il  lâcberoit  de  s'y  tendre, 
te  au'il  prioii  feukmeni  le  Pape  de  l'y  ac- 
IfOOlC  (  f£a  qu'il  oc  tic  pas  encore  ce  voÎ2- 
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gc  inutilement.  L'envoie  k  retira  avec  cetCf. 
xipoaCe  ,  fort  content  d'en  être  quitte  à  fi 
bon  marelle.  Le  Pape  n'avoit  fait  cette  df- 
uiarclie  qtic  pour  niontiet  à  l'es  alliés,  (|U*U' 
île  gartioii  plu«  de  management  avec  U  Fian- 
ce. Car  d'ailleurs  il  ne  comptoit  pas  <]ue  te 
'  Roi  fii  grand  cas  de  pareilles  menaces. 
liil'Aii-  Alexandre  VI.  eut  occafion  peu  de  temM 
«=""' après  de  maDifcfter  encore  davantage  £ct 
■Li  liauc  ton'  <î'fp'^'''ions  »  l'égard  de  la  France.  Il  dt  tous 
■Tte  la  France.  Ces  effotti  avec  Ici  Pnnces  fes  alliés  pour 
itèif  8f  tf  engaget  le  Roi  de  Portugal  à  entrer  dans 
iomlTjncB  J[j,  [jg^ç  contre  Charles  VIII.  MaiscePrin-' 
Soo.'''''-^^  "=  ^=f"f=  oQ^ttemeut.  &dédaraquc  le 
Portugal  étant  depuis  long  ■  temps  allie  de 
la  France  ,  il  ne  ccoîoit  pas  pouvoir  avec 
juftice  ni  avec  honneur  rompre  une  alliance 
lï  ancienne.  Les  inftances  du  Pape  auprès 
d'Hcnti  Vir.  Roi  d'Angleterre  ,  eurent  ua, 
fuccès  uo  peu  peu  plus  bcurciiji.  Henri  , 
pour  de  bonnes  raifons  ,  ac  voulut  poînC' 
rompre  ouveriemcnt  avec  Charles  VIH,^ 
mtiis  il  promit  d'cnvoicrdu  fccours  au  Pape 
&  à  Tes  »lliés.  Ce  fccours  ^loit  fort  peu  dg 
cbofc  ,  Se  1^  ligue  n'en  pouvoit  pas  tiret 
de  grands  avantages.  On  ne  lailTa  pas  d'eç" 
nîoaipher  à  Rome  ,  S:  de  publier  folem- 
ncUcmenr  cc[(e  alliance  avec  l'Angleterre^ 
avant  mêire  que  le  Roi  Henri  eût  figoi  1$ 
traita.  Le  Pape  accompagné  de  tous  lesCar-"' 
dinaui  vint  un  Dimanche  en  cavalcade  jult' 
qu'à  l'églife  de  Sainie  Marie  du  Peuple,' 
où  l'on  célébra  une  Mefli:  folemnellp  duS..' 
Efprit,  pour  rendre  à  Dieu  des  adions  de, 
grâces  de  ce  que  le  Roi  d'Angleicrte  éioi( 
entré   dans  la   ligue  comte  la  Fi 
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1»t  cette  Hn^ulieic  folemniré  ;  oc 
fuiic  des  Indulgences ,  Se  l'on  çh: 
Dema.  Après  U  céiémonie  le  Pape 
tourna  dans  fon  Palais ,  dans  le  m 
drc  c]u'j|  écoÎE  venu;  c'ell-à  -dite 
T^lcade, 

Malgié  tous  CCS  cpgagemeas  que  pcenoic  rncn^ei 
Aleiandre  VI.  contre  la  France  ,  les  Rois  ^/P";^ ''='"- 
de  Naples  ne  fc  Soient  point  à  lui  .&  crai-  v^J^.^oU.  ' 
gnnient  toujouis  qu'au  premier  jour  il  ne  Ta 
joignît  i  Charles  VIII.  leur  ennemi.  Parce 
jtloien  le  Pape  les  tcnoic  dans  le  refpeâ  & 
la  dépcndaDce ,  K  les  obligeoit  de  lui  ac- 
corder touE  ce  qu'il  jugeoic  à  propos  de  leat 
demander.  C'ed  l'avancage  qu'il  fut  tïrcc 
de  l'entrcprife  du  Roi  de  France  fur  le  liniau- 
me  de  Naples.    Mais   d'un  aune  côté  cUa  ' 

fulpendic  l'exëcucion  des  projets  qu'il  avoic 
formas  contre  les  Romains  ,  iju'il  appclloic 
les  menottes  des  Papes,  Quand  l'otage  fut 
dJlTip^,  il  rsprit  fes  piojcts.  Les  Cûic;s:içB 
&  lés  Uilins,  qui  ëtoicnc  ptefque  toujours 
en  guerre  fes  uns  avec  les  autres  ,  avoicni 
camt  beaofoup  d'embarras  Se  de  mortifica- 
tions aux  Tapes  pt^e^dens.  Ils  furent  atca» 
qn^s  les  premiers  par  le  Pape  Alexandre. 
Nous  ne  rapporterons  pas  routes  les  perfi- 
dies,  les  tratiifons ,  les  cruautés  ,  par  lef- 
quelles  le  Pape  U  fon  fils  le  Duc  de  Va- 
Icncinois  fe  fonc  rendus  11  odieux  à  la  por? 
lërité.  Un  pareil  détail  n'eft  point  néeeC- 
faice  aux  idoles  ,  que  nous  avons  princi- 
^lemenc  en  vue  dans  ter  ouvrage.  Nou» 
nous  contentctoas  de  marquer  ici  quelques 
traies,  qui  peuvent  faire  comprendre  à  quel 
iieès  de  malice  &  de  corruption  Dieuaban- 
ioanc  quelquefois  j  par  un  jugemetic  tcrù^ 
Qii; 
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ge  inutilement.  L'envoie  le  tetiiaavcCttl 

jipoah  ,  fort  content  d'en    ftre  qaictc  à 


boa  matché.    Le  Pape  n'a 


t  fait 


marche  que  pour  montrer  à  (es  alliés 

ne  gardbic  plus  de  ménagement  avecIaFrat 

ce.  Car  d'allleuts  il  ne  compcoic  pas  (]uc 

'    Koi  f][  grand  cas  de  pareilles  menaces. 

'I.eRoîii'An-      Alexandre  VI.  eut  occafion  peudc  letn 

plttcttecimeapf^j    Jg   maaifelîer  encore    davantage  i 

U  îieuc'con'  d''"p'>''"'o°s  *  l'égard  de  la  France,  II  fit  to 

tic  krraocf.fes  efforts   avec  le*   Princes  fes    alliés   pol 

lia    &    I*  engager  le   Roi  de   PoiLUgal  à    entrer   dal 

jornlTancc    j  jj,  y,„g^  contre  Ciiatles  VIH.  Mais  ce  Prit 

occafioa.        «   '=   1^*"^^  ouvcrteme.ic,  Scdéclaraquc 

Poriugal  étant  depuis  long  -  temps  allié 

la  France  ,  il   ne  croioit  pas  pouvoir  av 

juftice  ni  avec  honneur  rompre  une  allian 

lî  ancienne.  Les  inftanccs   du  Pape  aupr 

a^Hcnri   VU.  Roi  d'Angle. 

fuccès  UD  peu  peu    pliis 

pour  de  bonnes  raifons  , 

rompre  ouvertement  av<:c    Charles  V'il 

mais  il   promit  d'envoifi  du  fecours 

&  à  Tes  alliés.  Ce  Cecours  écoit  fort  peu 

chofc ,  Si  [fi  ligne   n'en    pouvoic  pas  li 

de  grands  avant^^ges.  Ou  ne  laïlTa  pas  i 

iriorapUer  à  Rorai:  ,  Si  de  publier   foie 

neUemcnr  cette  alliance  avec    rAngli 

avant  mîme  que  le  Roi  Henri  eût  figoé 

traité.  Le  Pape  accompagné  de  tous  les  Ci 

dlnaui   vint  un   Dimaaclie  en  cavalcade  f 

<]U'à  réglife  de  Sainie    Marie    du    PcupI 

où  l'on  célébra  une  Mefle  folemncllp  dq 

Efprîi,  pour  rendre  à   Dieu  des  adions^ 

grâces  de  ce  que  le  Roi   d'Angleterre   étl 

entré   dans  la   ligue   conCic  la   " 

eut  avant  la  Ha  de  la    McQc 


i  Pape  aupi 

rtur.    Heor 
c  pot 
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Ër  cette  fîa^uliece  fokniDicé  :  on  publia  «v- 
iuitc  des  Indulgences  ,  S:  l'on  pbanta  !e*  Tf 
Dfimn.  Aptes  la  cérémonie  le  Pape  s'en  re>- 
nttuaa  dans  fon  Palais ,  dans  te  luême  or- 
dre qu'il  écoic  venu  ;  c'cll  -  à  -  dire  en  ca- 
Yakadc. 

Maigre  tous  ces  cngagemeos  (]ue  ptenoît    rnrritruBj  ij*^ 
Alexandre  VI.  contre  la  France  ,   les  Rois  ''f'";*'.^^'^j?! 
de  Naples  ne  fe  Soie  ne  point  »  lui  )&  crai- y^(j^jj|^'j^   ^ 
gonicnc  coujours  qu'au  premier  jourilncfo 
joignît  à  Cbailcs  VIII.   leur  ennemi.  Parc«  ' 

moien  le  Pape  les  tenoîr  dans  le  refpeft  fc  ' 

la  dépendance ,  Si.  les  obligeoic  de  lui  ac^ 
corder  roue  ce  qu'il  jugeoic  à  pcnposde  Icuc 
demander.  C'elt  l'avantage  qu'il  fut  tirée 
de  l'entrcptife  du  Roi  de  France  fur  IcRoiau- 
me  de  Naples.  Mais  d'un  aiicie  côté  ell« 
fufpendic  t'enécaElan  des  projets  qu'il  avoic 
formés  contre  les  Romains  ,  qu'il  apjielloic 
Tes  menottes  des  Papes.  Quand  l'orage  fuE 
dilTipé  ,  il  repiit  fes  projets.    Les  CalcEiçji  — 

&  lèï  Uriins,  qui  étoicnt  prcfque  tonjouts 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres  ,  avoicHï 
caulé  beaucoup  d'embarras  &  de  mortiffca- 
.a'ons  aux  Papes  précédens.  Ils  furent  atta- 
qués les  premiers  par  le  Pape  Alciandre, 
Nous  ne  rapporterons  pas  tontec  les  perfi- 
dies ,  les  rtahifons ,  les  cruaurés  ,  par  lef- 
quclles  le  Pape  &  fon  fils  le  Duc  de  Va- 
Jentinois  fe  font  rendus  lî  odieux  à  la  pof? 
térité.  Uu  pareil  détail  n'eft  point  néccC- 
faire  aux  ^Jéles  ,  que  nous  avons  princî- 
jalement  en  vue  dans  tet  ouvrage.  Nous. 
nous  contenterons  de  marquer  ici  quelques 
traita^  qui  peuvent  faire  comprccdreà  quel 
excès  de  malice  &  de  corruprion  Dieu  aban- 
ioaac  quelquefois  ,  pat  un  jugement  terrî^ 
Qiij 
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blc  ,  mais  Eoujonn  aJorïbic  ,  aax  c;a!  afi 
Gupent  dans  Ton  EgUre  les  places  ks  plus 
éminenres. 
Noire  fer-  Le  Duc  de  Candie  fils  aîné  du  Pape  fat 
ùiiaP4jE.  affalliné  ,  venant  de  fouper  avec  la  Dame 
Vanozia  fa  mère.  Le  l'jpe  en  fjt  pénétré 
de  douleur.  11  palla  prêt  de  i^uacie  jours 
fans  pcendre  ni  tepos  ni  nouititiire  ,enfei- 
mé  dans  fa  chambie  &  fondanc  en  larmes. 
Le  bruit  public  aitiibua  eeite  mort  funefïe 
du  Duc  de  Gandle  au  Cardinal  Cifar  Bor- 
gia  fon  frète ,  qui  cegardoit  la  vie  du  Ducr 
coiDinc  un  ebflade  au  changemtuT  d'Etat 
tja'il  tniditoit.  A  peine  ce  chagrin doraeftî-^ 
(|ue  ^toit-il  dilTipé ,  (]u'il  fiti^inc  aa  Papd 
Une  afiaicc  tiès  •  lacheufe.  Fcrdi^iand  Roi; 
d'Arragan  Te  plsignh  viveir.eat ,  de  ee'qu'i 
fou  infu  le  Pape  avoit  accordé  à  une  cdl* 
gietife  de  Portugal  vraie  héiirieredecc  Rfiiak'- 
me,  une  difpenfe  pour  fc  marier.  Le  Pape  « 
■^ti;  sïcii  gyind  imérêt  ds  nc-fwnt  ft 
brouiller  avec  Ferdinand  .  tejetta  l'odieox  Je' 
la  difpcnfe  fur  l'Archevêque  dcConienicfod» 
fïctétaire.  En  conr^queoce  il  le  £c  arrfter  ^ 
confïfiqua  fes  biens ,  Si  le  condamna  à  una 
prifon  perpétuelle  ,  t]uoiqu'i!  eût  nid  taaCr 
tammeni  la  falCfication  qu'on  lui  impuioîr. 
Comme  fon  aveu  éroit  edcnîîsl  àlajoftifii 
cation  du  Pape,  on  l'ol-iint  par  une  perfl^ 
die  déteftable.  Quand  ce  Prélat  eut  iprouv» 
quelque  temps  les  rigueurs  de  la  ptifoi 
Pape  lui  envois  quelques  -  uns  de  fes  coni 
Edens,  qui  l'alTurcrent  que  s'il  voulolts^ 
vouer  coupable  du  crime  pour  lequel  o) 
Vavoit  condamné,  il  feroit  élevé  ï  de  plu 
grands  homteuri  encore  que  eeui  dont  n| 
Favoh  pitvf.  Il  lit  l'aveu  qu'on  demandoic* 


^-^ 
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'   Iab  rerpftance  d'être  d^livcc.  Maisbien  \o\it 

'     lenîr  la  parole  cjo 'on   lui   âvoit  donnée, 

n'adoaciE  pas  même    les  lii^ucurs  de   fs 

prifoD.  1!  y  tnourui  bicotôi   ajitès  ,   ptotcf- 

i{  qu'il  ^toic  innocent  du  crime  qu'on  Itû 

>it  bit   sTourr. 

Alcianûvt  V  I.  fâchant  que  le  Roî  de  InJign 
Traace  Louis  XII.  avoii  befoin  de  lui  pour  îho^cqs 
^te  caller  (on  mariage  avec  une  fille  deP°"  T' 
■lonis  XI.  ,u-il  ».oi.  (poaffc  co.i.re  foi.  ;;ribrfl., 
iaclinacion ,  profita  de  cette  occalîon  poui 
avancet  fon  fil)  Céfar  Borgia  .Cardinal  de 
Valence.  Louis  XII.  s'engagea  à  lui  donner 
1b  Duché  de  Valsntinois  ,  à  lui  procurer 
-«ne  alliaace  considérable  ,  &  à  l'aider  de 
fes  troupes  pour  fe  mettre  en  poiTclticn  de 
b  Rumagne.  Avec  de  telles  erpérauccs  Ci*- 
iax  Boigia  tenon^a  en  plein  conlîlloire  à  la 
dignité  de  CardiBal,  Mais  comme  il  étoit 
Diacte  ,  il  lui  fallaitune  dirpenfepour  pou- 
"»oit  fe  marier  ,  &  Ton  pcre  ne  la  lui  tc- 
fafa  pas.  Peu  de  jours  après  ceiic  démat- 
■iie  fcandaleu{c  i  il  partit  avec  l'ctjuipage 
4e  plus  fuperbc  qu'on  ent  encore  vu,  pour 
-£t  rendre  auprès  de  Louis  XII.  Le  Roi  lui 
-donna  tout  ee  qu'il  lui  avoit  promis  ,  & 
4t  Pape  de  Ton  càté  Hx  déclarer  oui  le  ma- 
(iage  du  Roi. 

'     La     magnificence     excciEve    du   nouveau  Hon;]-];;  „ 
"  ^Dnc,  Ici  défcnfcs    du  rcfte  de  la   femilic  rurns  Ju  I' 
du   Pape  fou  pcre.éioieut  fort  an  -  delTiîs P''- 
■de  rous   les    revenus  de  l'Etat  Ecclé£aSiqpe.     5»L-Mte« 
.  -On  crut  pouvoir  y    fuppl^er  patioute  forte  '"^^"="'"'^ 
ide  Dioicns    On  vemiii  les  b^n^fices  ;aDcréa 
Tqu'à  <;uaiie  vingrs  Sdciétaîtes  ,  dont  on 
a  de  gtolfcs   fbnimcs.  La   pliipart  des  noQ- 
•caox  Cudioaux- i^u'oa  nomtnoii  r  étoicur 
Qiv 
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très  -riches  Se  en  écat  de  faire  du  préfcoS 
confidjrablcs ,  en  lecoanainancc  de  la   d' 

gniti  <]uon  leur  proeuroic.  L'ufage  rfta 
alort  <jue  le  Pape  héritàc  des  Cardinaux  qui 
mouioieni ,  on  avoic  le  Tccrct  de  n'aitendrâ 
pas  long-icmp!  leur  fucceffion  ,  (î  elle  de» 
■»oî[  êire  conlidiitabk.  On  laiffoit  '  " 
autres  dam   le  bien  n'iioû   pas  un 

5 ne  d'envie.  Ceux  à  qui  on  avoit  procuré 
ei  places  propres  à  les  enrichir  .on  fc  hV 
loit  de  le*  délivrer  du  foin  d,:  eonfervcr 
leurs  tiehelTes.  Quand  on  ïoioit  un  Cardlr 
nal  opnleni ,  on  l'actendoic  à  entendre  dirt 
bicDroc  qu'il  ^toit  rnorr  fabitemcDr.  On  d( 
peut  lire  fans  honcur  les  crimes 
mir  le  Ouc  de  Valentinois  dans  1 
fes  conquêtes  en  Iralic.  11  entendoit  patfai 
temeni  l'art  de  confeiver  le  fruit  de  fc 
viôoires.  Il  droit  cruel  k  perfide ,  ma 
même  temps  il  avoit  les  quaiir^s  qu'oi 
tous  les  illuHres  feélerats.  Ce  font  ces 
Jjcés  qui  ont  porté  Machiavel  à  propoCet  i 
Duc  comme  un  modèle  de  poliriquc.  Ce  ciid: 
qu'a  fait  de  lui  un  homme  tel  que  Ml 
dliavcl,  ell  plus  fléttilTanr  encore  pour  i 
Duc ,  que  les  porrraiis  aiFrenx  fous  leCiyat 
les  hilhidens  fe  font    accordé    à 

1      Le   Pape  &  fon  fils  ,    quoique  toa|oai 
'  occupés  de  projets  d'aicbicion  ,  se  luflcûs 
pas  de  fe  livrer  avec  fureur  auï    plus 
mes  débauches.  Le  Pa'ais  du  Vatican  ir 
plus  d'une   fois  d'être  confumé   pat  le 
du  Ciel  comme  les  villes  abominables..  _ 
premières  r^lcs  de  'la  bicnféance  8c  dffr 
pudeur  nous  obligenc  d'épargner  aux    I,; 
tcu»  Je  iccic  de  CCS  aStcux  iiCaiiia,  1 


roulacic  iléioacner  l'atuniioa  du  pii- 
Je  là  vie  fcanJakufe  Se  de  fcs  cruau- 
Gtui  dcvoii  iBOotrEr  un  gr«nd  zile 
'bonnear  du  nom  Ciii^iica.  Il  Ëc  donc 
CI  IcsPiinces  Souverains  par  fcs  Non-a 
le  (c  léuoir  cuntic  Us  Turcs  ,  qui 
ne  alon  k  guérie  aux  Véniurns.  Il 
mcnie  qae  li  on  k  jugeoic  à  pro- 
1  fe  mctïfoit  à  la  ttie  des  aimées  , 
Ton  giaiid  3};e.  La  plupart  l'imirc- 
Sc  Exeac  paiolcre  beaucoup  plus  de 
ï'ils  n'en  avoicnt.    Ce  lék  apparent 

Îas  néanmoins  ftétrle  pout  AlcMn- 
\ii  fervic  de  ptéicxie pour  faïie  mét- 
is la  Bulle  du  Jubilif ,  des  daufesquî 
ïient  dos  foaimes  icanicnfes.  Les  Vé- 

y  eurent  quelque  part  :  le  refte   fut 
i  entre  le  Pape  &.  les  enfans.  Ce  Ju.* 
ïit  celui  de  l'année  fainicijt 
1141  k  temps  qu'il  dura,  la  Iiccdcc^m 
gtcmcni  tegnetenc  ï  Rome  plus  qa'e: 
Bucrc  lieu  du  itioode.    Le   crîine   ' 
ic  le  trône  ,  &    peut  -  ctte   n'avaiu. 
aïs  vu  une  pliis  aïonftrueufe  cotrup*] 
moeurs ,  fur  -  tout  paimi  les  cccléfîa- 

Ce  font  les  propres  patolcs  de  Ma- 
]ui   ue  doit   pas  être  TuCpca.  Le  Pa-     Tngrs 
landre    VI.  étoît  redevable  à  Loui*'''' •'•'l't 
s  eooquêies  du  Duc  de  Valcntinoîs.'^y,    ' 
ICC  l'avoir  aidé  à  fe  lactcre  en  pof-'' 
de  I»  Romagne  ,  &  à  la  conquerlo 
veau  aptes    qu'il    en  eut  été    cha(W 
1  ligue  qui  s'étoit  formée  contre  luii 
'nés  que  Louis  fut   obligé  de  mettre 
liabk  avidité  (ki  Pape  &  de  fondis, 
lublier    tant  de  bienfaits.  Tandis  qii« 
njpis  par  le  fuccci    de  leurs   atntc& 
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tics  -  lîchet  8f  en  ^cat  de  faire  ie%  ptéCtiA 
coafiditah\es ,  en  lecoaaaiSaace  àc  la  ài- 
gniié  qu'on  leur  proeurojc.  L'ufage  étant 
alors  (| Lie  le  Pape  hétîcât  des  Cardiaiux  qni 
mouioient ,  on  avoit  le  fccrct  de  D'atiendiO 
pas  lung-iemp;  leur  fuecelTiDn  ,  G  cl!c  dc« 
Toit  être  confidérable.  On  laiflbit  vivre  les 
autres  donc  le  biea  o'^oit  pas  un  objcl  di- 
gne d'envie.  Ceux  à  (jui  on  avoit  ptocuié 
des  places  ptoprcs  à  les  cnricbitjOn  fe  hà- 
toic  de  les  délivrer  du  foin  dj  confecvct 
leurs  tichelTcs.  Quand  on  voioii  un  Caidi- 
nal  opulenc,  on  s'aciendoic  à  eniendie  dïie 
bientôc  qu'il  écoit  mort  rubiismeni.  On  ne 
peac  lice  Tans  horreur  les  crimes  cjuc  coi»> 
mille  Duc  de  Valentiaoîs  dans  le  cours  de 
Tes  conquêtes  en  Italie.  Il  enteodoii  parFai» 
tement  l'an  de  confcrver  le  fruit  de  Tes. 
Tidoiies.  Il  étoîi  cruel  Se  perfide,  mais  en 
même  temps  il  avoit  les  ^ualiids  i^u'oat  eK_ 
tous  les  illuAres  fcélerais.  Ce  font  cesquor- 
lités  <]iii  ORC  porté  Machiavel  à  prapofef  ce 
Duc  commeuQ  modèle  de  politicjue.  Ce  choix 
qu'a  fiit  de  lui  un  homme  tel  tjuc  MaJ 
Aiavel,  eil  plus  fléitUFant  encore  pour  ce 
Duc  ,  que  les  porcraiis  affreux  Tous  icfciuels 
les  hiltoriens  fc  font    accordé    à    k  tcpt£< 

Coiiuption      Le   Pape  &  fo!i  fils  ,    (juoi^ue  toujours 

«LiPapc  &  d;  occupés  de  projets  d'ambition  ,  se  laîlToieiit 

*'"^-  pas  de  fe  livrer  arec  furent  aux    plus  infa- 

Icutavaricc   mes  débauches.   Le  i'alais  du  Vadcao  mërjw' 

plus   d'une    fc 

du  Ciel  coran 

premières  règles  de  la  bicnféanc 
pudeur  nous  oblii<cnt  d'épargnci 
icuit  le  (éâi  de'ïcs  afitcux  défaidics.   L» 


ifumé   par  !e  fês^ 
illcs  abominables.  LM' 
e  Se  de  la 


. 
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ïapc  VOtilanc  Jéiourner  l'acuDiion  ia  pu- 
blic ,  de  (s  vîe  rcandaUitfc  &  de  Tes  cruau- 
té» ,  crut  devoir  nionttet  un  grand  zila 
£ouf  l'honneur  du  nom  Ciiiiiicn.il  fit  donc 
loiliciicr  lesPiiuccs  Souverains  par  fesNoc-. 
ces  ,  de  fe  réunir  contre  les  Turcs  ,  qui 
iJùroicDC  alors  la  gueiie  auK  Vënicirns.  Il 
d^lara  même  que  lî  on  le  jii[;eoii  à  pro- 
pos., il  (c  menroic  à  la  réte  des  armées  , 
maigri  Ton  giaiid  â}>c.  La  plupart  l'imite- 
«DC  ,  &  firent  paroîtrc  beaucoup  plus  de 
^le  (Qu'ils  o'en  avoicat.  Ce  zélé  apparenc 
ne  fut  pas  néanmoins  ftérik  pour  Alexan- 
dre, Il  lui  fcrvit  de  pcéccKte  pour  faire  met- 
ite  dans  la  Bulle  du  Jubilé  ,  des  elaulês  qui 
ptoduifitent  des  fommes  immenfes.  Les  Vé- 
siùças  y  eurent  quelque  pan:  le  rcjle  fuc 
partagé  entre  le  Pape  Si.  les  enFans.  Ce  Ju- 
bilé éioit  celui  de  l'année  l"aintei(oo.  Pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  dura  ,  la  licence  Se 
(c  déïéglemeiii  rcgnetenc  à  Rome  plus  qu'e» 
aticUD  autre  lieu  du  monde.  Le  crime  y 
itoU  dit  le  trône  ,  &    peur  -  être   n'avoii-  I 

on  jamais  vu  une  pIUs  nionflrueufc  corrup' 
tion  de  mœurs  ,  fui  -  tout  parmi  les  ecclélïa- 
fUques.  Ce  font  les  propres  paroles  de  Ua* 
itail3iqui   ne  doic   pas  ê<rc   rufpedt.  LePa-     7n£rïtr:infir 

ËAltiandie    VI.  étoit  redevable  à  Loui»'''''3F«  ^  l*- 
L  des  conquêtes  du  Duc  de  Valeniinois.By,^ ''*=  "^"^ 
Ce  Pliuce  l'avoit  aidé  à  fe  iHeitre  en   pof- 
reflïoa  de  ia  Romaine  ,  âc  à  la  cnoquerie 
4e  nouveau  après   qu'il   en  eut  été    chalTij  j 

«ac  une  ligue  qui  s'étoii  formée  contre  luii 
Les  bornes  que  Louis  fut  obligé  de  mettra 
à  l'itifaciablc  avidiié  du  Pape  &  de  Ton  fils, 
fireni  oublier  tant  de  bienfaits.  Tandis  qui 
JUt'  Fiancpis  cai  le  iùccès   de  leurs  aimes 

9.r 
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furent  en  ^Ut  de  Ce  faite  craindre  àt"t^ 
ingracs  ,  leur  luiae  iiijufbe  ooCa  tt  moa^ 
tccr  :  3a  CDniraîi'c  ils  tétiioigncTcac  beiK' 
coup  d'airachemcnt  Se  de  fidéliiif.  Mais  auflU 
tôt  q'.ic  \e%  E(*pas;not»  eurent  l'avantage ,  le 
Pape  Oi  Ton  filï  eoinmencercnt  à  ]»  faVo*- 
rifer.  Nous  ver  ons  dans  la  Tuiie  rfe  l'hif- 
loiie  de  Louis  XH  jjfijtioii  AloandiC 
porta  [a  noirceur  &  l'iii^caiiiude  à  J'égaijt 


Tant  deicè*  dont  le  Pape    i 
-ble   ,    le  filent  dfreller    par   tou 

oit  coUpd- 
od   on  If 

connr'iflbit.     L'aftaiie  de  Jeôm 

de   5a<a- 

natolle    conrinua    à   le    rriidre    e 

neore    plufc 

odieux.  Il  ctoit  n^   à    Fcr<are  A 
blés  ,cn  1451.  8:  il  cniia    dan; 

pfltcnj  no- 
l'Ordre  df 

Salni   Dominiviuc  à   I'ài;c    de     y 

in'^t     Koitt 

ans.  Il   s'y  dillingua    par  b  viv 

eh&àe  Toa. 

tiré  donc   il   1m   routini  ,  leur  donna  encore 
plui  d'éclat.   On  l'applii^ua  à  h  priîdi'-aEtoi 
fc  il   y  eut  les  plus  granJs  Caccé'i.  Il  Te  fil 
à  Florence  ,  Se  ï'y  acquit  tant  de    réput 
tion  ,  cju'il  paroidoit  écte  l'arrie  decetteRé'- 
«ubli(|ue.  Si.  tjiron  n'y  prenoii  aucun  partt 
{ans  le  Eonfulter.   Elle  àoît  alors  diviféc  ci» 
^ux  pariis.  Le«  un*  éi oient  pour  la  FtatKtf 
&  contre  les  Medicis  ,  qui  vouloient    op- 
primer la  liberté  publique  :  les  autres  Àoiet» 
attachas  aux  Medicii  ,.&  ne  vouloient  polat 
d'alliance  avec    la    France.  Savonarulte  prit 
le  premier  parti.  Il  eipllqua  piiWi()ucn]    " 
rApocBlypre  ,  &  prédit  que    fEg'ire  fei 
"'  'elle  Teroic 

épreuves. 


mis  Vil 


'    devant    te   Pape 


X  Cidicicax  ^ui  annoofoû  an    peuple  ï 
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^MuSi  Câline ,  Si  ils  pioduîlîrcot  un  éz  lêB 
ferinoot  où  tt  pailoii  avec  beaucoup  de 
iÔK«  coiittc  le  luie  fie  les  défordict  du 
£lcig£,  particuliefemcnt  de  celui  de  Rome. 
I.e  Pape ,  ()ui  ^loii  dëja  pi^vcnu  tcnireliùi  LcPap 
&  qiii  dailleurs  cioit  inibimé  qu'il  avoitcmmunie  «( 
icîix.  à  rtmpcreut  ,  au»  Rois  de  France  ,  '"'  'S'^"»-  ■ 
i'£lpagne  ,  de  Pnnugal  &  d'A[ii:lcterte,S jk^sde 
|H)ui  les  engager  i  dernandcr  la  réforma-"™""" 
tion  de  rtglife  dan',  le  chef  Se  dans  les 
membres,  &  la  tenue  d'un  Concile  ^ini- 
rai ,  le  dia  à  Rome  pour  répondre  devant 
lui  aux  cliefs  d'accu  l'a  tion  donc  on  le  char- 
Ceoic.  Jérôme  ne  jngca  pas  a  propos  d'alIcE 
U  ixvtec  à  les  ennemis  ,  &  fe  conienta 
d'écrire  au  Pape  pour  Te  juftifier  Alexandre 
a'cui  aucun  égard  i  Tes  tailinis,  le  iraint 
ie  rebelle  au  Saint  Si^ge  ,  &  lui  iiHcrdît 
k  prédication.  Il  aitciidît  cnfuirc  quelque 
•tmps  ,  Sl  voiant  que  Jciôme  ne  Ce  lendoîc 
poloi  à  la  ùtacion  ,  il-  l'eicommuniH  com— 
A»  biritii[ue.  Jérôme  fit  pjulîe.rj  Ecnc» 
ijOU*  montrer  la  nullité  &  l'injut-icc  de 
«iteccnrure  ,  Si  continua  cepeudaiil-  de 
t'abltcnii  de  prêcher  en  public.  Mais  quel'- 
^ues  mois  aptèt ,  il    reprit  fes    fondlioni,. 

Îtéicnd^nt  avoir  Tuffirammenc  montré  que* 
ïiccOoiEtiunication  poriée  contre  lut  ^oîr 
_,jHilIe  Se.  injultc.  Le  Pape  indigné  d«  ceiiK 
|(«onduite  ,  l'encommunia  de  nouveau.  II' 
jnenafa  en  mén-e  temps  la  Réj'uhlique  dc 
ïloTcncc  de  la  même  peine  ,  lï  elle  conci- 
Buoir  de  pron.'gcr  ce  religieux.  Ses  mena-- 
4m  iniimideienr  les  Floreniini ,  qui  avoicni" 
iocérfc  de  ménaner  le  Pape,  tin  Cordeiiep 
fp^né   pat  les-  ennemis  de  Savonari'llc  .  l'ac— 
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«Duvcaus  Se.  iingttcax.  Oa  difputa  ^  3e 
Toa  en  viuc  jiiffiu'a  praporer  l'cpreuve  da 
l'ea.  Le  Dominicain  que  Savoiiaiolle  avok 
inis  eu  (à  place,  éioic  dirpaié  î  y  cncicrj 
mais  il  vouloit  poner  avec  lui  la  faiote 
lîucliarinie}  Sl  comme  le  Cocdeliccs'y op« 
{lofa,  lYptcuvc  n'eue  pas  lieu.  Les  enoe* 
niis  de  S^vonaioHe  aiam  gago^  le  peuple-^ 
on  alla  aciatjuer  l'^^^lifc  de  Saine  \Urc  oïl 
il  s'étoic  retiré.  On  ferma  les  portes  pout 
cmpéciiEr  ces  t'aiieux  d'y  entrée.  Mais  ils  ]i 
mirent  le  feu  &  Ce  Ërent  un  palTage  par 
la  violence.  On  accourue  au  fecours  de  Je> 
TÔme.  Le  combat  fui  long  &  fanglaul.  Les 
Magilirats  eurent  bcfoin  de  toute  leur  au- 
torité pout  arrêter  le  tumuke.  Ils  ordooi 
ncreni  à  SavonaroIIe  de  Ibttir  de  Florence  j 
mais  Ces  omit  l'en  aiant  détourni  ,  il  fw 
arifié  &  conduit  devant  les  MagiAnis. 
'"=  On  nomma  pour  eiaminec  let  dipoii- 
^ûont  des  témoins  U  pour  l'intcrrogeT  luî-> 
même  ,  quatre  commilfaiies  ,  qui  fuccDli 
choids  entre  feï  euncmii  défUiés.  Et  com* 
me  il  peifilloit  à  rouienir  qu'il  n'avoii  lïca 
avaafé  dans  Ces  fernions  St  ilans  Ces  Ecries  , 
qui  ne  fïlc  très- ceftaia,  on  l'appliqua  à  1» 
queftion.  Jatnais  on  n'en  fie  foufFrir  à  pcr- 
bmne  de  Ct  cruelle,  La  batbatie  étoît  ia- 
géaieufe  à  trouver  Tans  cefTe  de  nouveaun 
aïoiens  de  le  tourmenter.  £n  même  tcnip^ 
on  le  chargeoit  d'injures  Se  on  lui  faifoib 
mille  outrages.  Il  fouf&it  toue  avec  coof- 
lance  i  &  quand  on  celToit  de  le  tourmen- 
ter, il  Ct  mcHoit  à  gcnoui  Se  prioit  pouE 
Tes  bourreaux.  On  écrivit  foo  inceriog^. 
loite,  dans  lequel  on  fuppofa  des  chores. 
fsnOcs  ^u'il  n'itvcùE  jamais  dititt  Qa  cxa^ 
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^{en,  St  on  éàam  un  mauvais  reiij  i  ce 
qu'il  ivoîc  i^]-dnda  dans  un  Ctns  conToi- 
rne  à  U  virile.  On  fit  venir  caruitefiu  re- 
ligieux de  fonOiirc,  pour  lire  l'inicrio- 
gitoirc  CQ  leur  piéfcrce  Se  devant  JerômCa 
Celui-  cl  avoua  tout  ce  cju'il  avoic  ^cric, 
&  non  tour  ce  qu'on  y  avoit  inclj  de  fâui. 
Apiéî  la  Udurc  il  Ce  tourna  vers  ces  reli- 
gieux^ 3c  leur  [CCD  m  manda  de  veiller  fur  Ici 
jeunes  leli^eui  ,  Bt  de  iravâilkr  à  conrer- 
TCr  en  eus  la  crainte  du  Seigneur  dan;  la- 
quelle ils  avoieui  éié  i\ù\és.  Dis  qu'Ale- 
xandre VI.  eut  appris  que  Jeiôme  Savo- 
aatoUft  droit  m  piifnn  ,  il  tît  prier  la  Ké* 
pnblique  de  Florence  de  !e  lui  cnvoicr  à 
Home  i  rnaJs-on  ne  le  voulut  point ,  parcs 
^u'oB  craignoii  une  fédiiion.  Le  Pape  no 
panvBiic  donc  fatisfaice  entièrement  (a  hai- 
ne contre  le  Dominicain,  voulut  au  moînS' 
U  (àeitraire  en  partie..  Il  envoia  deui  Jn- 
gei  a  Florence  ,  qui  recoinmenctLcnt  à  Ic! 
murmenier  ,  pour  tâcher  de  lui  faire  avouer 
qadque  cKrae  qui  pur  le  faire  condamner 
à-B)OI^  Mais  n'aiant  pu  y  tiniCit  ,  ils  ne 
JaiiTerenc  pas  de  le  juger  digne  du  dernien 
Ijipplice.  La  Seiuencefut  pronotieée  leviogr- 
dôiiiàoc  de   Mai  149^. 

On  lui  donna  un  confeflcur  ,   &  un  an-  c;rconf!arr<_ 
ttC  *  chacua  de    Ca   deux  compagnons  ,  quîtic  U  ninit  •!• 
Ploient  eondaninés  avec  loi.    Le  icndemairï*-"''E'""'' 
qui  devait  être  I»  jour  de  l'ei^tîon,  on 
leur  donna  l'Eucharinie.    Jetôme    la    re;uE 
4ans  (a  main  ,  St  la  prit  dans  fa  bouche  , 
aptèf  avoir  fait  fur  ce  Myll:Jre  uncpro(cr> 
&on  de  foi  très-cxa£te  &  très -catholique^ 
On  les  mena  enfuite  tous  trois  au  lieu  diif 
^gplicc.  Q<Hii(L  QQ  cui  d;épouilU  Jcifimê 


et  km  bUr!  d«  ttiigkayi;^H  té^^ÊÊÊt 

tànat  qu'il  -avoir  tu  le  boobcor  ^  le  cofat 
fefcr.  Ua»  tache  jttG^â^alon.  Il  eihorai  fii 
aompagaoâa^ à  dteneorer  («rches  &à  moll» 
.  lir  généiearcinciijt  y  pui^U'Ih  «nôument  fii<t 
•ocQDtr  Comine  Ht  «toient  [Hc^uw-td^^à  l<ll 
crois,  on  Irï  d^gradfa avec  fe»  ^téoemitê 
•nliâaires.  L'^^^i^  ^o'  pn*^  1«  main^ 
Jciôine,  lui  die:  Je  te  fépare  de'  i'&liftt 
inomphaote^  ]erôtne  lépondit  i  Tu  me  (^pa<^ 
aes  de  T^life  inilitante  ;  maît  ta  ne  fiait 
mtt  fépater  de  TEglifè  triomphante.  Il  ré^ 
ybdiB  avec  fermée^  à  roua  eeti«  xfàè  ltn.& 
JRot  det  qneftioiw  «-•&  les  aflhra-  (jtf il  nVI 
▼oie  rie»  die  que^  àc  vrai  /  &  que  tout  ôir 
fa*il   avoir  pêédic  arriv^eroir.  Enfin»  aprè^ 

S 'ri  cac  baUé  le  Crucifia  de  récité  le  Symi 
c»  on  te  pendit  avec  Tes  deiiz^  coiqmi^, 
gnons.  Cétoit  le  jour  de  TAfi^nfion.  Il  raP 
k>ic  que  Ces  ennemis  fu/Tcnc  écranjE^ement 
paflionnéSy  pour  n'avoir  pa^  refpeâé  un  (r 
nint  jour  &  une  fêce  fi  folemncîlc.  Jérôme* 
Savonarolle  écoitdansfa  quarantième- (îzîé- 
me  année.  On  alluma  enfuite  un  grand*  fea^ 
pour  y  faire  brûler  leurs  corps  ;  &  leura* 
ociidres  furent  jettées  dans  la  rivière.  Om 
die  que  Dieu  a  honoré  la  mémoire  de  Sa- 
vonarolle par  un  grand  nombre  de  mira«> 
oies. 
Ecrits  (le  Sa-  Auffi-tôt  après  fa  mort  ,  on  publia  an 
»«uroUc.  jgjjj  fous  |ç  jijrc  de  fa  confcïfion  ,  dan^. 
lequel  on  lui  fai(oic  dire  beaucoup  dexcra*^ 
vagances ,  mais^  rien  qui  méritât  la  mort*- 
On  a  imprimé  à  Leyde  en  i6^^.  quatre^ 
Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  dont  ii  y  avolc: 
déj^  cu«  au£a£|ivao€  difieccotea^  édltiooSij, 
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Ft  iMnîr  pur  concÙts.  Ces  Ecriii  Totit  :  de  I» 
fimpliciré  de  la  vis  Chrériemie  ;  le  Triom. 
phff  de  U  Crok  ■.  le  Dial  gue  de  refprit 
&  éc  lame  ;  &  l'Eipofinon  de  rOrsifoR 
Dominicale  en  quatre  manières.  Ce  dcroiet 
ouvrage  ,  avec  des  raéditadons  fur  le  pfeau- 
nc  cinquante,  a  fié  traduit  en  funçois ,  SC 
imprime  à  Paris  <*n  mil  (ix  cens  t|iiatre- 
'7ingis- cini;.  On  a  aulli  en  IuIIcb  beavb 
coup  d'aiurcs  Trair-'s  de  SavonaroUe  , 
etnq  volumes  de  fermons  &.  pliiHcurs  let- 
tres 

Quoiqu'Aleiandre  Vf  ait  vécu  jufqu'au  ^' 
éommcnccnncni  du  l'eizi^nc  lîécic  ,  nous  yi, 
svons  cru  qu'il  é.oit  plus  naturel  A-  np- 
portée  ici  fa  morr  ,  que  d'en  rcnvoier  l'hil- 
toire  au  volume  fuivant.  Ce  fuc  l'an  ijoj.. 
que  la  Divine  Providence  délivra  iTtalicde 
£mi  pcrfécureur  ,  &  l'E^life  du  plus  indigne- 
Cbef  qu-clle  eût  jamais  eu.  Le  Duc  de  Va- 
lentinois  fc  dilpofoÎT  à  partit  à  la  ifte  de 
fw  troapcs .  pour  aller  arracher  de  Coti  aïile 
Je  dernier  de  la  famille  des  Urfins  ,  &  pu- 
sir  les  Ciroiens  de  Perigliano  de  leur  atta» 
èhement  pour  ce  ieune  Prince.  Mais  la  mort 
d'Alexandre    fon   père     Se     le    danger    qu'il 

iin  inOanc  fa  fortune ,  établie  fur  tant  de 
îuînes  ,  &  cimentée  par  ie  fang  d'un  fi  grantf 
aomhre  d'iUuftres  viilimes.  Voici  les  circon- 
ffancccdc  eetce  mort,  telles  qu'on  les  rrouvc 
rapportées  par  le  plus  j^and  noEiihre  des  hif— 
fbrïens  ,  même  Italiens  Le  Doc  de  Valcnti- 
Ooi).  aianr  befoin  d'argent  pour  aufçmenter 
ft»  troupes  i  8c  faebanr  bien  que  le  Pape- 
Alevatidre  fon  père  n'étoit  plus  en  état  de- 
Ibi  at  fcutnic  ni  de  loi  ca  ; rocuru  ,-  Itf- 
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propofa  de  fc  dcfaire  du  Cardinal  CoraeiM 
fie  dedcui  ou  (rois  autict  Cardinaui ,  i]ul 
pailbicnt  pour  êctc  tes  plus  riches  du  facij  , 
Collège.  L'cipcdicnc  dtoîc  lûr ,  parce  ijue  , 
comme  nous  avons  dé;a  dit  ,  les  Papes 
étoien:  alors  en.  po)lcfïîoii  d'IiéîUec  des  Car- 
diaaui,  Alexandre  le  ^roùca  tcès-foic  ,  9C 
rempDifoiiaeineni:  de  Coineno  Se  de  Tes 
collègues  fut  réfolu.  Il  ne  iiiE  plus  queClioa 
que  lies  mokns  d'exéctuet  cet  Wribic  pt07 
jei.  Le  Duc  favoit  <]uc  ces  Cardjnaioi  n« 
Bian<]iieroien[  pas  de  le  foup^oancr,  s'il  les  . 
învicoit  à  venir  man,^er  chez  lui.  Ce  fut 
donc  le  Pape  (jui  Te  chargea  de  leur  donner 
à  louper  dant  la  vigne  même  deCornecco, 
^ui  éioic  aJTcz  proche  du  Vacican.  Il  y  fie 
préparer  un  repas  iiiagaitÎ4ue  ,  où  fc  len^ 
diccni  les  Cardinaux  que  ces  deux  inoT\Jlre»- 
avoient  rifolu  de  faire  périt.  Le  Pape , 
avant  i^ue  d'y  aller ,  envola  un  de  Tes  &<>• 
melliijues  avec  quelques  bouteilles  de  vin 
cmpoifonné,  &  luî  dérendit   d'en  donner  i 

fetfÔBne  fans  fan  ordre.  Vers  l'heure  d(| 
bupet  le  Pape  &  le  Duc  Ton  fils  arriver 
teac  à.  la  vigne  ,  &  comme  Jl  faifoiE  foi(, 
chaud  ,  la  pre4nicre  chofe  qu'ils^  fïtenc  en  , 
entrant ,  fut  de  demander  à  boire.  Un  otS> 
eier,  (bit  par  tnéprile,  folt  â  dclTein  ,  cac 
on  ne  fait  pas  exaftement.  comment  la  cho- 
fe arriva,  leur  donna  â  tous  deux  d'une  deB 
bouteilles  empoi Tonnées.  Le  Pape  qui  ne 
trempoic  pas  beaucoup  foa  via  ,  (enticaulTi- 
CÔc  une  colique  violenie  ,  qui  fut  £uivi& 
d'horribles  convullîons.  Le  Duc  qui  ne  bu- 
voit  que  de  l'eau  rougie ,  éprouva  les  mc- 
mei  rympiomes ,  mais  beaucoup  moins  vïoa 
bos.   Tons  les   tcmédcs  q^c  loa  citi£l<ù« 


facUKS  api«i.   On  Li 

les  anùiloces  dont  on  ié  put 
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foubgec  le  Pape   furem  iouti!»  ,    Se 

coavullîon    qaclijues 

7rcn<Jie  au   Duc   tous 

avUer ,    &  on 

ire  (Tune  mule  cncoie  vivanie  MaU  itfut 
dii  mois  malade,  H  pendant  coui  ce  temps 
là  il  itScatk  des  doiiLeurs  nés  -  vives  ,  Crs 
chcveuï  &  l'es  ondes  totnbeieni ,  &  fa  peau 
Te  leva  par  toutes  les  parties  de  foii  corps. 
Aleiandte  VI.  mourut  âgé  de  foiianic- 
douzc  ans  .  apiès  avoir  tenu  le  Saint  Siège" 
onze  ans  &  fciiejour;.  En  dilfifreiitcs  pto- 
motions  ,  il  créa  quarante  -  deux  Cardinaux  , 
la  plupart  Efpagnols  ,  Si  picfciite  tous  pai 
des  vues  d'intérêt.  C'eft  le  premier  Pape 
Bui  ait  donné  une  difpcnfc  d'^poufer  deux 
fcEurs  Tune  après  l'auire.Il  l'accordaau  Ro] 
dfc  Portugal,  en  confidéraiion  de  Ferdinand 
Roi  (f'Atragon  ,  à  qui  il  ne  Tavoit  rien  re. 
rufer,  Céuï  qui  fc  font  appllquésâpeindtc 
Alexandre  VI.  difenc  que  quelque  mal  qu'il 
ak  niérité  qu'on  dît  de  lui  ,  il  avoie 
néanmoins  plufïcurs  qualités  efllmables.  Son 
air  étolt  grand  Si.  majeftucux  ;  fon  efprit 
péaéiranc  ,  fa  mémoire  prodigieufe  ,  fes. 
manières  perfiialives  Si  inflouantes.  On  fcnc 
que  ces  qualités  ne  font  point  iocoinpati- 
bics  avec  tous  les  viees  tjui  ont  rendu  ce 
Pape  l'opprobre  du  Saint  Siée;e.  Parfaiie- 
nent  maître  de  lui  -  même  ,  il  empêcha  tou- 
jours Tes  fcniimens  &  fes  pa/fions  de  le 
peindre  dans  fes  yeui  &  fut  fon  vîfage.  Il 
étoii  fobte,  non  par  tempérance,  mais  par 
pcincipe  de  con^luitc.  Son  aétivité  cxcl'.ioit 
la  précipitation.  Jamais  il  ne  négligea  rien  , 
tt  jamais  il  m  puoilToit  aâalté.  Les  foiqi 
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les  plus  chagrinans  «£  les   pins    întiusitaT^ 

ne  l'empichoicnt  pas  de  Te  liviet  a  l'--- 
iouemcnc  &  à  la  eaicrrf.  Il  uompa  n 
Kuxnu-il  voulut.  Chacun  le  connoîli 
pour  foiiibc  ,  &  il  avoir  l'adrelle  de  per- 
liudcr  â  ceax  avec  (juî  il  [ii!goeioit ,  qa'îl 
ne  l'dtoit  poioc  à  leur  égard.  Il  fit  feaiit' 
fa  cruauci  à  tous  ceux  tju'il  avolt  imérfr 
Je  pecJic,  &  fc  fit  aimer  îles  autres,  ' 
peuples  &  les  foldais  lui  fuient  aicac! 
même  après  fa  more,  En  ud  mot,  le 
irait  que  Salluftc  a  faii  de  Caiilina  ,  Actt' 
lui  de  ce  Poniifc.  Sa  mort  caafa  dans  le» 
affaires  de  eranJcs  rëvoluiions  ,  dont  nou» 
pailerons  dans    l'Liftoire   du   fciziénic  ûi>~ 


ARTICLE     VIII. 

Eglifts  d'j4llemap,ne  ,  de  Bo/iè/ne^ 
&  de   Hongrie. 

i"-TT  Eoceflas  aîaot  été  dépofé  de  Ilmpî* 
V  qu'il  deshononiit  par  Ton  avarice  Et 
par  fcs  infâmes  débsuchcs  ,  on  élut  Rd 
"des  Romai-ns  Robeii  I[I,  Duc  de  Bavière^, 
»]-ji  fitt  couronné  à  Cologne  Tsn  T401. 
parce  (]ue  les  liabitans  d'Aiï-la-  Chapelle 
où  la  cérémonie  devoit  Te  fa'i:-e ,  ne  voulu- 
rent point  le  recevoir.  Il  alla  eo  Italie  danl^ 
le  deiieîn  de  s'y  faire  couronner  Empereur ', 
&  de  reprendre  rouies  les  terres  qae  Vcti- 
cedas  avoir  cédées  à  Jein  Galéas  Duc  At 
-MJlao.  II  y  eue  une    bataille   f»igkaiev 
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Lobert  perdit,  S:  après  laquelle  il  fiit 
jnt  de  retourner  en  ADeniaj^ne  Tans 
fait  coutonner.  11  piotcoea  touJBUti 
ire  XII.  ne  fut  point  favorable  an 
le  de  Pifc  ,  &  fe  déclara  conrie  le 
Alexandre  V.  Il  arriva  fous  fou  Re- 
'n  trîfte  é»6ieraent,  qui  fut  une  fuite 
ilhcureui  fchifinc  qui  décbiroit  aloii 
c,  &  qui  failoft  plus  de  ravages  en 
agnc  que  par  tout  ailleurs.  Il  y  avoic 
gc    dcui   Evêques    confirmas   par  des 

différens  dans  la  poifeffion  de  cec 
t  L'dieflion  de  Jean  de  Bavière  fils 
:tt ,  peiit  -  fils  de  l'Empereur  Louis  de 
:c,  Si  frerc  de  Guillaume  ComlC  ds 
lut  ,  avoic  été  approuvée  pat  Urbaiti 
nquel  les    Lièpcois    étoieni   attachés. 

Henri  de  Pervis  l'un  des  plus  puillanl 
:Qr«  du  pais ,  fe  révolta  contre  lai  1, 
ticiiatton  des  Liégeois  ,    à  condicioa 

flicoient  Ton  fils  tfaéodoric  pourEvê- 
le    Liège, 
n  de  Bavière  ,  qui    n'étoît  entré  danî     s«   fuite» 

Ecdéfiaftiquc  que  pour  jouit  des  bicnsFuncilci. 
iglife,   ne  vouloit  point  être  ordonné 
;  ,  quoiqu'il  eut    plus   de  vingt,  cinq 
Ze.    re£i]5   n'auroit  méiiiéciuc  des  louan- 
pout    pri 


iicé. 

Mais 

n    tel   motif 

uroit  potié 

êrae 

ce  Prélat  à   rc 

.  Le 

peuple 

irrité  de  voir  q 

ne  ce  Prince 

fs  revenais  de 

réélire  ds 

,  (ans    en 

cttc   Partcur  , 

fe  Youleva 

nt  r 

onrrc  1 

i  ,  &   l'obligea 

plus   d'une 

efe 

retirer 

Maflticlit.  Jea 

.de  Bavière 

lar 

tiort  d'Urbain  VL  s'ar^ 

cha  à  Innt*- 

^u. 

ft  obcini  de  ce  Pape  la  COBtinO^ 

JyS  AnidcYin.  Eglffe 
tîoa  lie  fa  difpeafe  pour  potTédet  l'EvécM 
de  Liège  fans  Ce  fiLre  ordonaer.  Du  CQUr- 
murc  Si  des  plaintas  ,  on  eu  vint  à  unQ- 
Tédicion  qui  obligea  l'ETcquc  de  fi;  fiict  ^ 
Maftricht.  Pervîs  fo  mit  a  la  iê:c  des  ft; 
dhieux ,  &  fon  Gis  Thdodoiic  fut  pbcé  Cvt 
le  Sirfgc  de  Liège,  (juoiqu'il  n'eût  qucviogD 
ans.  Grégoire  XIL  dont  Jean  de  Bavière' 
(ulvoic  l'obédience  depuis  la  mon  d'Iauo*. 
ccuc  VII.  n'éioic  pas  difpofë  à  confirmer' 
cette  élcdioD  rdiifmatiquc.  On  s'ajrefia' 
donc  à  Benoh  XIII.  qui  ne  manaiia 
de  failli  cette  occadoo  pour  établir 
autorité  à  Liège.  Il  eavoia  piomptcnieni; 
un  Légat  pour  confirmer  le  jeune  "rhéodo*- 
lie  dans  fa  nouvelle  dignité.  On  vil  donc: 
à  Liège  deux  Evfgiies  ,  dnac  chacun  avoiti 
fon  Pape  -,  ce  qui  dura  plus  de  deux  ani , 
fendant  lefquEls  Jean  de  Bavière  alla  ' 
mander  du  fccouis  à  plii&eurs  Princes 
pioches  parens  ou  Tes  alliés.  Les  rebelle! 
vinrent  l'a^égei  à  Maflricht  avec  un  arméis 
de  cinquante  mille  hommes.  Les  alHégésTit 
défendirent  pendant  quatre  mois  ;  Si  ill 
itoicnt  réduirs  aux  dernières  eitrémités  pat 
la  faim,  lorfqiic  Jean  Hue  de  Bourgogne, 
beau  -  frète  de  Jean  de  Bavière,  les  vint 
délivrer  avec   une    paitrantc   armée. 

Avant  que  d'arcai^er  les  allîégeans 
envola  propolèr  une  eoniéiencc  à  Pervis,. 
dans  i'clpérance  de  conduire  les  chofes  à 
un  accommodement.  Perv-is  confcniii  àunft 
ttéve  de  Luit  jours  i  mais  croiant  que  I« 
Dac  (croit  moins  fur  Ces  gardes  pendant  es 
temps  -là,  il  leva  brurquemem  k  (iège.  Je 
marcha  à  fa  rencontre  pour  le  furprcndre, , 
£c  Duc  cil'  étant  avuiij  lérdut.  de  le  £[^ 
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On  en  vint  lui  maias,  Ec  apiii  cn- 
uDC  heure  où  le  fuccès  de  la  bacallle 
doureui ,  la  viâoire  fc  déclara  pour 
:  de  Bourgogne.  Les  Liégeois  aia:\c 
camés  de  tous  côiés  ,  ce  ne  fur  pluî 
meni  un  combat ,  mais  une  luecie  8c 
Krihie  carnage  qui  fe  fit  par  tout  , 
l  ce  que  les  vatntjueuts  ,  Ullcz,  de 
&  ne  voiant  plus  ni  d.inger   ni  réfif' 

prirent  le  parti  de  faite  prifonaiers 
eux  qui  rcltoient,  Mais  le  Duc  de 
3-ne  ciaignani    qu'ils  ne    fe   joigmf- 

dii  mille  hommes  Tottis  de  Tongres 
u  ttop  tard  pouc  renforcer  l'atmec  de 

,  fît  mer  ces  prironnicrs.  Les  dix  mille 
ois  à  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
lis  pnicnt  la  fuîie  ,  d:  pcrdiienc  dans 
Eiraitc  plus  de  deux  mille  hommes, 
icura  fur  la  place  trente  -  fin  mille  des 
:s.  Pcrvi.s  K  fon   fils    furent    trouvé» 

lel  mort!  ,  fe  tenant  tous  deuï  par 
in.  Le  Pais  fui  privé  de  fcs  privilé- 
jufqu'à  ce  que  Jean  de  ilaviere  jugeât 
pos  de  les  lui  rendre.  Onjecta  daDS  la 
;  le  Légat  du  Pape  Benoît ,  8c  les  OlR- 
dc  l'Evéque  iniius  ,  que  le  peuple  chat- 
de  malédiâions. 
;  Allemands  furent  tellement  afiarmés      q^         j 

S  ni   venoit  de    fc    palTer   à    Liège  ,  dci    Tnefurei 
folurent  de  ne  plus  difFf'rcr  à  ptca-  en    Allen  - 
:s  moiens  de  terminer  Icfchlfme.  Grc-'E'^p';*™: 

,.,.  .  .If  ...       lier  U  paix  • 

XII  avoit  envoie  fon  neveu  en  Aile-  ximl 
lé  en  qualité  de  Légat ,  pour  dérour- 
lobert  Roi  des  Romains  d'envoler  aa 
ile  de  rife.  Les  Cardjnaui  aflemblés  à 
y  envoicrent  de  leur  côté  le  Cardinal 
,  qui  alSAa  à  'la  dicte  ijui  fc  teiKiic  à' 


au  députe  au  «woociic  de  mej  ma 
fut  pas  de  même  de  Corario  Légat 
pe  Grégoire.  Il  fît  en  pleine  Diète 
cours  hjrc  injurieux  au  Concile  de  F 
remplit  d*indienation  cette  augafl< 
blée.  Robert  hit  le  feul  qui  ne  s'en 

Îioint  j  &  deux  jours  après  il  fe  ret 
e  Légat.  Sa  retraite  n*empêcha  point 
de  conclure  en  faveur  du   Concile 
qui  devoit  s'ouvtir  au  premier  jou 
rant   que  par  ce  moien  on  verroit 
la  £a  du  fchifme. 
Mort    de     LEmpereur  Robert  mourut   Tann 
rimpe:eur     vante  1410.  Il  s*étoit  déclaré  cont 
Robert.         xandre  V.  élu  au  Concile  de  PifeJean 
Eleaion  de  qui  fut  élu  peu  de  temps  avant  la 
Sigifmond.     Robert ,  fe  voiant  par  cette  mort 
^*un  puiffant  ennemi  ,  crut  devoir 
«m  ami  encore  plus  pui liant  ^  en  fa^ 
réleéllon   de  Sigilmond  Roi    de    ¥. 
II  envoia  donc  fes  Nonces  aux  £!< 
avec  des  lettres  par  lefquelles  il  !& 
înfta  m  ment  d'élire  pour  Roi  des  Rc 
Sigifmond  de  Luxembourg    fils  de 
IV.  &  frère  de  Vcnccflas.  Les  Eledv 


^MUm^^t,  XV.  Cède,     j  Si 

iBÎtCBt  ea  (aratrde  SigifoiMMl.  Novè 
CR  occafioo  3c  faiier  de  cet  Eatpc- 
lui  les  pccnkts  Ani^ks  de  ce  Va* 
i  &  «OUI  avoos  va  afcc  qae|  léle 
pIkjim  à  éuîoicc  !e  {ctiirn>e  ;  les  (u- 
tmpoiunt  (jull  icc^fit  à  i*£Alile  lians 
nctle  4c  CooAaoo:  î  avectjiulk  Ibioe 
ivit  as  Pape  Eagcae,  pool  retcf  êv^bcr 
Sooilic  le  Concile  di  &4âe  ,  &  eom- 
II  fin  afi  gé  de  Toirfcï  efio.Es  îoa- 
enfin  avec  (jijcîle  ter:Er:i  S  qceîle 
JraDCC  il  s'opfKsfa  à  11  coiuiaiie  ft 
aiECprifa  dts  Papes  ,  qui  JêmbloieBi' 
.t  pcwT  btiT  <]iK  de  pcfpéiuaks  maux 
l*^Ufc  étoîi  accablée. 

tc^ai  Roi  de  Bob.me  éanc  mon  Tan  Trc^blnea 
Siermon'l  dcTioi  l'bciiûu  de  fejSohànic 
Mais  le  Eiircux  7jTc4  chef  des  Hof- 
k  génital  de  tcuc  armfe  ,  dont  nous 
ont  aîllemc  ,  s'élera  contre  l'éleâioa 
Itnpereur  à  [a  Coaronoe  de  Bohème  , 
[i-elle  eût  iii  faite  âiv<%  leuies  les 
s.  Il  fe  Ëc  doQDct  p^  ceiti  de  Ton 
la  coaiiniJGoa  de  faire  la  guerre  à 
30nd ,  leva  des  troupes  ,  &  eut  d'a- 
d'alTez  grands  avantages.  L'Empercni 
une  occafion  favoiablc  pour  airfcet  ce 
es  des  HulGces  ;  mais  craignant  que 
lires  ,  qui  s'croîent  éloignés  de  Bel- 
,  ne  s'en  rapprochaiTent  ,  s'il  alloîc 
'  la  guerre  en  Bohème  ,  il  s'engagea 
un  mauvais  pas  qui  lui  fit  perdie  Is 
ne,  &  qui  aicira  dans  la  Hongrie  ces 
les  ,  qui  en  défolcrcoi  la  plus  grande 

ilniond  allai   Rom:  en   i4îj.   pour    uEmpereut 
:voir  la  CoiuoDuc    impéiiaie.   Lorf- sitiimoad 


580         Article  VIL  Eglife 
IFrancfort    au   commencement    de    Jam^r,, 
1 409.  Cette  Diète  fut  fort  nombreu(è  >  TEm? . 
pereur  s*y   trouvoic  avec  plufieurs  Princes 
&  Seigneurs  d'Allemagne ,  les  Âmbailadeocf 
de  France ,  d'Angleterre  &  d'autres  Roiau- 
xnes  y  &  d'un  nombre   confidérable    d'Eve* 
ques  &  d'Abbés.  On  fit  de  grands  honneurs 
au  député  du  Concile  de  Pifc  ;  mais  il  n'cB 
fut  pas  de  même  de  Corario  Légat  du  Pa-. 
pe  Grégoire.  Il  fît  en  pleine  Diète  un  dif* 
cours  ion  injurieux  au  Concile  de  Pifè  j  qui 
remplit  d'indienation  cette    augaftc  aitem- 
blée.  Robert  hit  le  feul  qui  ne  s'en  ofïènfà 
point  %  &  deux  jours  après  il  fe  retira  avec 
le  Légat.  Sa  retraite  n'empêcha  point  la  Diète 
de  conclure  en  faveur  du   Concile  de  Pi(è  « 
qui  devoir  s'ouvtir  au  premier  jour  ,  efpé* 
rant   que  par  ce  moien  on  verroit  bientôt 
la  fîji  du  fchifme. 
Mort    de     LEmpercur  Robert   mourut   l'année    fuî- 
rEmpc:cur     vante  1410.  Il  s'étoit  déclaré  contre  Alc- 
RoLcit.  xandrc  V.  élu  au  Concile  de  PifeJean  XXIII. 

Elcaion  de  qui  fut  élu  peu  de  temps  avant  la  mort  de 
Sjgiimond.  j^Qbert ,  fe  voiant  par  cette  mort  délivré 
d'un  puilFant  ennemi  ,  crut  devoir  fe  faire 
un  ami  encore  plus  puiilant ,  enfavorifant 
réledion  de  Sigilmond  Roi  de  Hongrie, 
Il  envoia  donc  fcs  Nonces  aux  Electeurs, 
avec  des  lettres  par  lefcjuelles  il  les  prioic 
înftammcnt  d'élire  pour  Roi  des  Romains, 
Sigifmond  de  Luxembourg  fils  de  Charles 
IV.  &  frère  de  Vcnccflas.  Les  Eledeurs  fu- 
rent partat»és  :  le  plus  grand  nombie  don- 
nèrent leur  voix  au  Aargrave  de  Brande- 
bourg ,  neveu  de  Charles  IV.  &  il  fut  élu. 
Mais  éraiu  mort  (îx  mois  après  fon  cledion, 
fans  avoir  été  couronné ,  tous  les  fuiFragei 


^MitmagKt.  XV.  fiécle.  j  Si 
k  ïiatCiKaf.  en  faveardc  Sigifmond,  Noua 
STOCS  eu  oecalîon  de  parler  âe  «c  Empe- 
reur daiiî  les  premi«ts  Articles  de  ce  Vo- 
lume i  &  nous  avons  vu  avec  quel  ïile. 
il  s'appliqua  à  éteindre  le  fchlfme  j  les  fer- 
vices  imporians  qu'i!  lendii  à  l%lr(edans 
le  Concile  de  Confiance  ;  avec  quelle  force 
il  écrivit  au  Pape  Eugcue ,  pour  Temp^cher 
de  dilToudrc  le  Coriciie  de  Balle  ,  Se  com- 
lien  il  fut  affligé  de  voir'lcs  efforts  imi- 
tiles  ;  enfin  avec  ciucUe  termeré  &  quelle 
peiavéranec  il  s'opi'ofa  à  l:i  conduite  8f 
aoï  enirepriles  des  Papes  ,  qui  fembloient 
n'avoir  pour  bttc  que  de  pcrpéîuerks  maux 
dont  PEglifc  étoit  accablée. 

VcQceflas  Roi  de  Bolwme  étant  mort  l'a li    Tiinifaiej, 
1417.    Sigifmond    devint     l'héritier    de  fes  Bo'"'™:. 
E:ms.    Mais  le  fameuï  Zîfca  chef  des  Huf- 
iices   &  général  de  leur   armée  ,   dont  nous 
pirlerons  ailleurs  ,  s'éleva  contre  l'éleélion 
de  l'EmpetcLir  à   la   Couronne   de  Bolicme  , 

S|Uoiqu'e[lc  eût  éié  faite  dans  toutes  les 
[)rmcs.  Il  fc  fil  donner  par  ceUï  de  fou 
patii  la  commiliïon  de  faire  la  guerre  à 
Sigifmond,  leva  des  troupes  ,  &  eut  d'a- 
bord d'afi'ei  grands  avantages.  L'Etnpereur 
avoir  une  occalion  favorable  pour  airétercC 
progrès  des  Hulfites  ;  mais  craif>nant  que 
les  Turcs  ,  qui  s'éioient  éloignés  de  Bel- 
grade  ,  lie  s'en  rapptoclialTent  ,  s'il  alloît 
potier  la  guerre  en  Bohème  ,  il  s'engagea 
dans  un  mauvais  pas  qui  lui  lit  perdre  la 
bohème,  Bc  qui  arrita  dans  la  Hongrie  ces 
iijfijrflcs  ,  qui  en  défûlcreut  la  plus  grande 
partie. 

Sigilmond  alla  à   Rom:  en  J4]j,   popil    vimimy 
fVcccvoic  la   Couropoc    impériale.    Loif- SigiTmond 


F 


j8t     Article  vm.r^/^( 

ti  <]u'il  eu  apfrochoic  ,   le  Pape  Eugène  ci' 
c-voia  au    dcvaDcde  lukjucU]ue!tCa.[tliDauii 
grand  uorabce  de  Prélats  &    de  Seigneur)  ^ 
gui   le  conduilireuE   avec   beaucoup  de  pain* 
pc   dans   ia    ville.    XI    fu:   couronni  le  jout 
4e  la  fcDLccôcc,  Se  reçut  Le  nom    d'E 
jeur  Augull:e  ,  après  avoir   faic  le  fer 
vcoucumé  de  défendre  Si    coiileivci  la  foi 
Caiholiijue  &  les    dtoiis   6C    privilèges    OÇ 
J'égliTe  Romaine.  Lotri^u'il  eut  ftSii  ce.  Ctf* 
ment,  i!  fervit  d'Eïuîer  au  Pape   félon  J"! 
iagc,  il  pallâ  (Quelques  jours  à  Rome  ,  &: 
TEudic  cnfjiice  à  Manioite ,  i^u'il  érigea  ,cK 
Marijuifai  en  faveur  de  Jean  -  Fian^oîs  if 
Conzague ,  qui  en  écoii  Sc^ncur. 
^igirmonil      L'an  i4j(.  il  fie  avec  les   Bohémiens, ,iq 
acihi  U  Iic-Traiié  qut  mit  fin  aiii  guêtres  de  Keligiçii, 
'""°'  qui  depuis  plus  de  vinfft  ans  ravageoicoEU 

Koiauiïie  de  Bohême  ,1es  Provinces  voilt- 
nes  ,  &  pluficurs  pais  du  Nord.  11  âoant 
en  ccccc  occafion  un  grand  eicmple  de,g^< 
nérofisé.  Comme  l'armée  des  HulTites  avo^ 
fait  beaucoup  de  tort  à  la  noblelTc  &  aàf 
autres  hablians  du  païs  ,  il  dillribua  aii|t' 
iCentilshommcs  foiianre  mille  écus,  &  don- 
na du  bétail  à  ceux  dont  les  fèrmesavoiqil 
été  ruinées.  Il  fit  une  entrée  magnifitjuej 
Prague  ,  &  reçut  fut  un  tribunal  died^ 
dans  la  place  publi.jue  ,  les  loumilTions  M 
tous  les  Ordres  du  Roiaume.  Il  fut  d'abori 
picfque  uuivcrfcllemetii  blàmf  d'avoir  mon^ 
(ré  trop  de  condefceiidancc  dans  la  patifi*. 
catioLi  des  troubles  de  Bohème  ,  &  ce  ne 
fur  que  lans  la  fuite  qu'il  reçut  les  applau* 
diifemcns  qu'il  méritoir. 

Sigifmond    fentant    fcs    forées   tJîmiimeE 
pcodant  qu'il  écoit  eu  Bohème  ,    dit   aex 


Ctfjéltemagm.  TV.  fiéclc.  jSj 
Ss  <\m  l'accomfKigQoicac ,  rju'il  croioït 
qnc  U  mon  écoii  prochaine.  Il  paiiit  donc  de 
Prague;  8c  dès  qu'il  fut  en  Moravie  ,  il  don* 
na  3cs  Gardes  a  l'Impéranicc  qui  l'avoît 
fui  Vie  ,  Si  ne  lui  laifTa  point  aflcx  de  libetié 
pour  qu'elle  pôc  en  abufet.  Cette  Piiucefle, 
qaoiqu'avascée  en  âge  ,  fe  vanioit  de  Ce  rc- 
M»icï  avec  !c  Roi  de  Pologne  (jui  éioit  fort 
jeune  ,  &  l'Empeteut  vouloic  empéchei:  cette 
alliance (jui  aucoit  pu  exciter  de  grands  trou- 
blet.  C'eil  une  grande  tâche  dans  la  vie  de 
Slgirmond,  de  n'avoir  point  éié  chafle  ,  IC 
Ût  n'avoir  pcuni  lépritné  par  fou  eiemple 
k  par  fon  autorité  ,  ks  excèt  fcandalcui  auf-- 
qnels  fe  livra  l'Impératrice.  11  mourut  le 
èaiii^me  de  DJcembie  14;?'  â^éde  foiiantC' 
dix  3D1.  Il  avoit  iié  cinquanie  sas  Roi  de 
Hongrie  &  vingt -fepi  Roi  d^s  Romaiusâc 
Empereur.  Il  fut  enteiié  à  Vadîn  eu  Hon- 
grie. 

Albert  d'Autriclie  fuccida  a 
ie  Hongtie  &  de  BohCme  ,  i^nt  parce  tiu'il  " 
étoic  gendre  de  Sigifmond  ,  qu'ac.iufc  d'un 
aacîeD  iraîré  entre^Ies  Rois  Je  Bohême  & 
In  Ducs  d'Aurriche,  touchant  la  fucccHion 
mamelle  de  ces  Roiaiimes  faute  d'héritiers 
mâles.  C'cfl  au  moins  ce  que  difent  plulîeurs 
Iiîlk)HeM.  Albert  commandoii  eu  14;  {.  l'ar- 
mée de  l'Empereur  contre  les  Turcs,  lorf- 
qa'on  lïmple  foldar  fît  remporter  la  viétoire 
aux  Chrétiens.  Ce  foldai  volant  que  les 
Turcs  avoient  renvcrfé  les  enfeignes  ,  &  <juc 
chacnn  commen^oit  à  fuir  ,  prie  fa  hâehc 
d'armes  ,  fe  jeita  fut  les  Turcs ,  &  en  lua 
Wi  û  grand  nombre  ,  que  les  Hongrois  qui 
le  fiilToicnt  ,  eurent  le  moien  de  relevée 
Icars  enfeisuc!  Se  de  poutfuivrc  l'armée 
Tomi  ViU 


I 


r 


3S4  AmchyiU.  Egfijl 
«nncmie.  DU  -  huit  mille  Tates  Jeinen're- 
teac  lijc  la  place  ,  fc  on  fie  un  grand  nom- 
bre de  prifonni^is.  Le  [oldjcqui  avoicaiiid 
fjuvé  r»rmdc,  fut  créé  Chevalier  ,  &  on  lui 
^onnadcs  certes  pour  fcutcnir  ceicc  di^nii^ 
les  Eleifteuts  s"étnnt  ailérablés  à  Fiancfort, 
élurent  Roi  des  Romains  Albert  qui  avclt  déjà 
été  coUToarié  Tel  cm  ne  11  en]  cm  Roi  de  Bohè- 
me Se  de  Hcngtic. 
I"  Albert  approuva  le  Concile  de  Bade,  Se 
'i^  ordonna  aux  AmbalTadeurs  nommés  par  Si- 
.•  gîfmond  de  s'y  rendre,  accordant  aux  Père» 
de  ce  Concile  l'arf^cnc  qu'on  avoir  levé  en 
Allemagne  pont  ratrivée  de^  Grecs  ,  &  leur 
petmeiiaiit  d'en  faire  un  autre  ufage.  Il 
voulut  même  qu'on  obfetvài  daos  toute  l'Air 
lemagac  les  Décrets  de  ce  Concile  ;  niaï^ 
dans  l'alTcmblée  de  Francfoic  où  on  l'avoîc 
é\u  t  on  a^foit  r^lolu  de  prendre  fijc  mois 
pour  délibérer  fur  le  parti  ciu'on  devoïi 
prendre  à  ce  fujct.  On  le  pria  doncde  main' 
tenir  ce  Décret  1  &  pendant  ces  fis  moît 
on  travailla  à  concilier  ie  P.ipe  Eugène  ayét 
les  Fcics  du  Concile:  irai;,  cette  cosciliaiîoil 
c'eut  pas  lieu. 
>t  L'Empereur  Albert  avoit  dclTcin  de  tenter 
'  tous  lis  moiciis  de  iciiiédier  aus  maui  de 
rEplife-  Mai*  comme  Amuiaill.  EnipcreuT 
des  Turcs  vouloir  eniier  en  Honf'"  


:   pu) 


ilTante  aimée  ,  Albert  Ce  vit   ofcliné 


oppofer  11  Te  mit  en  campaj^nc,  ma]{;i£: 
les  ardentes  chaleurs  de  l'été  Eiaorariivé  k*, 
Bude,  il  fut  attaqué  d'un  iluidefans  ;  ce  quH 
luifit  prendre  le  parti  de  Te  rendre  a  Vîenn"" 

legné  cj'ie  vingt -deux    mois   en    Hongrïl  , 
&  ii'ïiâat   été  Empereur   qu'un  an  &  fept' 


iTÂlUmagne.  XV.  iîccle.  î  8  \ 
.  i\,  avcâc  i^oMÎi  en  1411.  ElifabcÀ 
fille  anîijUC  de  l'ÈrapeKiir  SigiTmond  ,  dont 
il  avok  eu  dcuï  fiilcs  ,  &  *|u'il  hiifa  <n- 
«întc  de  Lad'llai  V.  qui  fut  Roi  de  Hoa- 
giic.  Il  fut  encetté  avec  beaucoup  de  lm- 
guifîccncc  dans  réj^life  d'Albe  Roialc.  Tous 
les  hjftoricQS  oiic  tait  l'iloge  de  ce  Prince. 

On  rappotie  à  ce  temps  -  ci  ,  c'cft  -  à  -  r 
dire,  à  l'an  1440.  ou  environ  ,  l'irvention  1' 
de  l'imprinicrie,  Lm  Auteurs  iic  j'accordent 
ni  fur  le  païs  ,  ni  (ut  les  pccfonoes  ijui 
Opt  fait  UBC  découverte  fi  admirable.  Mais 
îl  paioît  plus  vtaifcmblablc  que  l'honneur 
W eft  dû aui  Allemands  ,  à  .^ui  Iod  cft tedc. 
yable  de  lanc  d'autres  découvertes  dans  les 
arts,  tif  func  les  premiers  qui  ont  imaginé 
de  fondie  des  caraitiitcs  qui  pulTcnt  fe  com- 
biner en  une  infinité  de  manîeics ,  Si  for- 
mer les  mots  néccflaires  pour  la  confor- 
mation d'un  ouvrage.  Les  Hollandois  qui 
aat  voulu  difputer  aux  Allemaûds  l'honneur 
de  l'invention  de  l'Imprimerie,  ne  leur  ont 
pu  oppofer  que  tiucl(]iics  Hvtes  fans  dstc  , 
&  par  conféquent  fort  incertains ,  faiis  il  la 
manière  dc<eui  de  la  Cbine ,  cii  i«it  le 
(Hfcouis  d'une  même  page  étoit  grave'  f«r 
lue  planciic  de  bois  î  de  forte  tju'il  falloit 
autatic  de  planches  diflércntei  ,  qu'il  y  avoit 
de  pages  dans  le  livre.  Maïs  cette  inven- 
tion cioîi  aulîiimpatfaite, qu'elle éioii  d'uiic 
d&ation  dîHicilc,  Triiiieme  qui  étoi:  Alle- 
mand K  contemporain  ,  rapporte  que  ce  fui 
i  Uaiencc  que  Jean  Gutterabctg  ,  gcniil- 
Iiomme  de  ccne  vîile  .,  connut  le  premiec 
ce  grand  deflein  ,  Se  qu'aptes  avoir  dépcn'"'' 
tout  fon  bien  fans  pouvoir  y  réufTr  , 
c'alToeis  avec  Jca»  luCi:  ou  Fauf^  bourgtuiic 
1%     -  2.ii 


386         Article  Vin.  r^/yî 

Se  [2  mêtne Tille,  qui  fe  joignit  lui-mjmc 
bltniôi  aprèsà  Pierre  Scocffcr  de  Gerntbcitn. 
Celui-ci  par  fon  nitrfnie  iaduflcic  coniri- 
bua  beaucoup  à    la  fciieâioD  de    l'ut  de 

tten*»  li-  Les  pieraiers  Ijvrps  que  l'on  eonnoilTe  , 
u-s  impii-  Cq^i  le  l'/ilmoTur/i  CVex  de  1457,  le  R/itU- 
ailt  Di-uinormn  cjfi-ierurn  Giiillelmi  Dur/KiS 
^n folio  de  14Î9.LC  Voeabiilaitclatinïntiial^ 
Caihiiren  Jfinais  Bladi  dt  Janna  de  1^60. 
îii  folio.  La  Bible  en  Laiîn  de  14Ë1.,  en  deux 
volumes  .■n/o/fc.  Les  Offices  ds  Cicctoa  en 
i4fi5.  éc  une  féconde  édition  du  même  li- 
vre en  i4f<.  l'une  &  l'autre  in  quariv. 
Ces  livres  ont  hi  imptîrais  à  Maicncc,  8c 
portent  tous  le  nom  &  les  aunes  de  Jean 
Tuft  K  Pierre  Scliocffèr.  Dans  Ifl  ptûput 
de  ces  OQVtaccs  ils  ne  maofjuent  puile 
vanter  leur  fécteir ,  tn  faifanr  reman^uer^e 
ce  (ju'ils  donnoient,  netoii  peint  ^erii  à  la 
^aîn,  mais  CJiécutc  d'une  fa^on  nouvelle  fc 
tout -à -fait  îngénieufe.  Ces  premières  Ci- 
tions imîtcut  parraitement  U  beauté  dct 
..  anciens  manuferits,  jufqu'à  la  forme  desca- 
j-afléies,  i\\i\  font  auflï  nets  «Cauffï  airtëa* 
blés  à  la  vue  que  faciles  à  lire  Let  rubri- 
ques ,c'e(l-â-  dî»c  ,  les  titres  ^niseuroBgc 
y  font  fciu  pu  le  (■.rendent  obfctvcî.  Le  pim 
îbuvent  on  les  trouve  imprimés  fut  davé» 
lin  ;  tes  lettres  iuîtiales  font  peiniei  &  do- 
ri.'es  ,  &  en:îch!es  de  <]uaiiiiié  d'orncraciK 
Gothiques. 
SatEEdecttic  Cependant  comme  il  n'^toic  pas  potHble 
Jmfonanx  qu'ils  puflènt  eïécutet  eux  -  niérnes  tOUtci 
tlfarcovciK-  jj,  ;di,ions  qu'ils  donnoïenr  au  publie  » 
qu'ils  avoicnt  bcrnia  de  djiîérentcs  perfon- 
nés  pt)U[  les  aider  dans  leur trarail,  Jk^a 
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«dîlleurt  leur  Ucm  iioii  trop  imporMu^ 
four  pouvoir  être  lQn-:^Kmps  caché  ;  bien- 
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Dbacurs  de  Sorbonnc  IcUr  fourniient  les 
nokai  de  s'iiiablir.  D'aunes  paflèrcnt  même 
en  Angleterre,  Il  n'y  eut  pcefque  aucuns 
ville  coDiïdétable  en  Allemagne  ,  qui  ne  fût 
|oarviK  d'une  imprimerie  :  de  forte  qu'en' 
-fore  peu  de  temps  l'on  vît  paroîitc  une  mul- 
lÎEiiilê  d'eïcellcns  livres  fur  toute  forte  dtf 
nniieres,  principalement  les  anciens  Auccutï 
dadlques  ,  donc  les  éditions  coniribucreni: 
beaucoup  à  tifiablit  la  bonne  Litinité,  &à 
déciuîce  la  bailuric  des  flécles  piécédens.- 
Oa  lie  commenta  guetcs  qu'en  1470.  à  im' 
ffinxt  des  livres  k  Patis,  La  connoidance 
de  cet  art  y  fur  apportée  par  UlticGerin  de 
la  filiC  de  Conltancc  ,  qui  y  vint  accompa^ 
gné  d;  Martin  Krai.tz  S:  Michel  Friburgec, 
tiras  trois  mandés  pat  Jean  Je  la  Pietttr 
Priitat  de  Sotbonne  ,  &  Guillaume  Hehce 
Di^âeur.  On  leur  donna,  pour  travailler  , 
«ne  falle  de  la  maifon  de  Sotbonne  ,  Se 
■iï  y  imprimèrent  plulleurs  ouvrages.  Ils 
allèrent  eufuite  fc  loger  ailleurs.  Tel  fut  le; 
a>mmeDCcmcDi  de  l'Imprimerie  à  Paris. 
L'afage  s'en  introduifît  en  peu  de  lempi 
dans  plutîcurs  autres  villes  de  France.  Des 
Tannée  1477.  on  imprima  à  Lyon  un  nou- 
yan  TcQanieDt  François  ,  la  Légende  do- 
Rii] 
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^^^        ïéc  ,  &  beaucoup  d'autres  livres,    XI  y    eat 
BulTi  des  luiptiracrics  dans  toutes  les  prlncî- 
paks  villes  du    Ruiaume. 
ytWeticTn.      Au  commencement  de  l'an   1440.  les  EIc- 

■Impeitut.     âeuts    it  les    Princes    d'Allemagne   tinrent 
Tccmbksen  une  Diète  à   Francfort,  pour    piociJer  à  \é- 

Honeriî.  ledion  d'un  nouvel  Empere'ir.  Ils  blutent 
Frideric  Duc  d'Autriche  &  coiifîn  germain  dit 
défunt  Empereur  Aibsrt  II.  Il  n'avolc  que 
^  vin?,C-fii  ans;  Bt  Ton  amour  pour  la  paix 
le  fit  furoommer  le  Pacifique  Albert  en  mon- 
tant laifla  deuï  filles  St  iôn  époiifc  enceimc. 
CcUe-ci  craignant  d'accourher  encore  d'une 
fille  ,  peffiiaila  imprudemment aurHoQ^roil 
d'iîliie  pour  leur  Roi,  LadiiTas  Roi  de  Po- 
logne ;  mais  elle  fe  repentie  bientôt  dii 
conCeil  qu'elle  avoic  donné  ,  ^ûnc  mis  a'n 
monde  un  Prince  qui  ,  comme  nous  l'a- 
Tons  dit,  fut  nommé  Ladifl.is.  Pour  réparer 
fa  faute  autant  qu'elle  le  pouvuir_,  elle  fi: 
couronner  Ton  fils  quatre  mois  après  fa  naif- 
làncc,  parle  Cardinal  Zeich  Archevêque  iJè 
Sirigooic.  Les  deui  Rois  eurent  chacun  teut 
parti  ,  &  le  Roiaume  fut  décliiré  par  une 
cruelle  divifion.  Le  parti  de  LadiflasRoîde 
Pologne  devint  le  pins  fotc  ,  &  la  Rcînc 
fut  obligée  de  fe  réfi.^ier  en  Aniriche  avec 
fon  fils  vers  l'Empereur  Fridcric  :  cequî  cau- 
fa  de  longues  guerres  avec  les  Allemands. 
tes  Bohémiens  rejetterent  aulTï  le  jeune  La- 
diilas,  &  effritent  la  Couronne  au  Due  de 
Bavière  qui  la  rcfufa.  Ils  s'adrcflercnt  à  l'Ein- 
perçut  ,  qui  leur  confcilla  dt  créer  deux 
licutcnans  généraux  pendant  l'interrègne. 
ils  en  nommèrent  deiiï  ,  l'un  Catholiqueie 
l'autre  favorable  aux  HulTucs  ;  ce  ^lilcauf^. 
is  grands  tioubles.. 


I 
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Fiiderîc  âtliiitit  concilier  lo!  deux  partîi 
qni  divifoieni  toute  l'Ej^Iifc  ,  indiqua  une    "J-":i"t  i 
Dijte  à  Praocfott,  qui  Ce  tint  en  1441.  Le  ^'1'^^'"' 
Concile  île    Balte  qui  tenoît    Tes    dernières  ' 
Semons  Y  eovoia  des  Déplues ,    &  le  Pape  ^"^^^ 
Eugcne  en  envola  audî  de  Ton  côté.  L'Em- 

Sereur  s'rftant  fait  rendre  comptcdcs  raifons 
ei  uns  St  des  auitcs  ,  déclara  ,  du  eonfeil 
des  Princes,  qu'il  fatloît  convoquer  un  nou- 
veau Concile",  &  qu'en  ^iciendanc  ,  îes  Af. 
lemands  gardeioienc  la  neurralicé.  Dans  k 
voiage  qu'il  fie  vers  te  même  temps  ponr 
aller  Ce  faire  couronner  a  Aiï- la- Cha- 
pelle, il  pafTa  â  B,i(îe  oit  il  ne  rcfta  qu'un 
jour.  En  1451.  il  alla  à  Rtlme  pnur  y  icce- 
TOir  des  mains  du  Pape  Nicohs  V.  la  Cou- 
ronne impériale.  Il  éroit  accompngné  du  leunc 
La^tflas  ,  que  les  Hongrois  S:  les  Bobc- 
iDÎéns  recoûnoilToienr  pour  leur  Roi  ,  & 
fun  grand  nombre  de  SEÏcineijrs,  Le  Papa 
Se  les  Italiens  ,  qui  tcdoutoïcnt  l'Empereur  , 
|airent  de  grandes  précautions  ,  qui  furent 
ibuiiles  ,  parce  que  Ftîdctîc  n'avoit  point 
râfie  de  tes  inquiéier.  11  trouva  à  Sienne 
Ilmpiratrice  Eléonorc  Ton  époufc  ,  qu'on  y 
o*oîc  athcnrfe  de  Porti;i;îl ,  St  avec  laquelle 
il  arriva  à  Roms  ,  accompajiné  de  deux 
Cardinaux  qui  l'étoicnt  venu  trouver  à  Flo^ 
rence  de  la  part  du  Pape.  Treize  Cardî- 
kaui  av-c  tout  le  Gergé  &  les  Magiflrats 
de'  là  vire  vinrent  au-dev:tnt  de  lai  ,  & 
le  eondoJlîrent  fous  un  dais  magnifique  jn(^ 
^n'aut  degrés  de  l'églife  de  SaW  Pierre, 
•  €>à  le  Pape  l'attendoît  revêtu  de  ("es  habïM 
PontiGcaux ,  St  afiîs  fur  une  chair?  d'ivoire. 
Oo  portoit  l'épée  nue  devant  l'Empereur, 
^1  tnifa  Icï  pieds  dv  Tape ,  &  lui  pré&na* 
Riv- 
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iHic  malTe  d'or,  ffloft'  In  coutume.  Lejniiif! 
LadiUas  lui  baP.a  aulli  les  pieds  ,  &  réntsi 
ua  dircouH  eoiiipdûi  par  fon  ntaîtce  i  Icii 
louange  da  P^e.  jËutas  Sylvîui  iic  un  djlv 
cours  au  nom  de  l'Litipeicur.  < 

'~  La  céi'émoiue  du  Couronnemeol  derEm-< 
pereur  le  fît  le  rjiiitiziénie  de  Mats.  LePap«< 
lui  donna  la  Couronne  àix  Roiaume  de 
LombarJic  vis- à-  vis  du  grand  ouid  d«i 
l'église  de  Saint  Pîcrtc  ,  auoiqii'il  dût  lai 
iccevoit  à  Milan.  Pendant  la  MclTc.Icmai 
tiage  que  les  Âmballadcun  de  Frideric  avoiettti 
coDtraâf  catte  lui  Si  Eléoiiore  fuc  latîÊ&i 
Le  Dîmaocbe  fuivaiit ,  l'ËiupeLeuc  aptes  avoifc 
prêté  le  rctinenc  ordinaire  ,  tevètu  d'nnti 
aube,  fut  reçu  Chanoine  de  Sniac  Pieirc.(i 
ic  coucoanc  loIeoinellGineiii  EmpcraiU  de4 
Romains,  aiant  IcDiantua,  l'tpit,icictfg 
[te,  la  pomme  6c  b  Coiiconnc  de  Chule^ 
magne,  qu'an  avoit  eiprùs  apportée  de  Nuiç 
lemberg  pour  cette  eiicmouie,  Ftidetlc  CetM 
vit  cnluiic  d'Ecuiet  aa.  Pape  depuis  Saink 
Kertc  jufqii'à  Sainte  Marie  au  -  delà  du  Poncj 
En&a  le  Pape  le  coadulût  an  Palai^  de  La> 
iian  &  le  traita  magnifiquement,  L'Empe* 
leur  partit  le  lendemain  pout  Naples  avefl 
Ton  ^poufe  ,  pour  tendre  viliie  à  AlphonA' 
oncle  de  l'Impiltatcice.  lis  y  palfeieut  la  1Ô4 
inaine  Sainte  3c  les  fêtes  de  Pâques.  Le  Ra| 
dt  Naples  n'oublia  tien  pout  tjpondie  ik 
l'iionneut  qu'on  lui  faifoit.  Frideric recoarnft 
à  Rome  ,  où  ^ncas  Sylvius  harangoa  Iq 
Pape  Se  les  Cardinaux  ,  &  exhorta  tous  le^ 
Piinces  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  L'Etna 
pereur  étant  revenu  d'Italie ,  les  AuttjcfaîenS 
dcmandeteot  qu'il  m!t  ca  liberté  le  Jeucy 
Lsdinat  ^ni  Aveit  déjà   \(aU  p'uf  j'uap 
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m*  de  s'édiapper  ,  mxis  -  toujoats  louiîfc- 
'.'cmpcEcuc  ,  (]ui  Te  gloiifioît  d'avoir 
capiif  ,  n'écouta  peint  la  demando 
des  Aniiichiens;  mais  peu  de  temps  après 
iU  le  lôccereni  de  liiSct  i.  ce  jeune  Prioca 
la  liberté  de  fe  mirci  aillears  ,  Bc.  d'allcc 
ptcndrc  polTeflioQ  de  Tes  Koiaumes.  Fiideric 
k  lédm&i  à  demander  decre  maiaiaiu  daos 
h  lutcUedeLadinat ,  &le  PâpeTappuia,  jc 
difémlit  (]a'oa  i'inqaiétâc  à  ce  Ojjeu  Maïs 
rUiiivcifmf  de  Vienne,  qui  étoît  pour  les  Au- 
tridûeos,  décida  qti'oD  poavoic  fufpcudre  l'c- 
iitaàoa  des  ordies  du  Pape  par  an  appel  air 
fbtDi  Concile.  Lcjeane  ELoi  éciïvii  lui-mfme- 
ta<i^pc,  pour  le  prier  de  tcvoquer  les  Lenres 
quiia*oi[éc[iies,&  deCefouvcDiriju'il  écoit 
plvob]igéc]uc  pcifannc  de  fc  dicUtci  pour  le 
fup^lk  &  l'orphelin.  11  ajouioîc  que  Vil  ne  les 
rcvot^aoit  pas  ,  il  feroii  coalisiat  d'en  ap- 
rellciàun  tribunal  Tup^tieur  au  ficn.Ainfi, 
Diilgti  les  oppofîtioDs  de  l'Empereur  Se  Ics 
ra&aoes  du  Pape,  Ladillas  conferva  fa  !{• 
buté.  Si   l'Empcreui  n'eue  poîni  fa  tutelle; 

I^iflai  fat  eontonné  à  Prague  en  ^Tî-M-rt  Je  tj- 
tttmaSgi  (]iie  de  itcizc  ans.   li  ne  voulue ililUs  Kci  i» 
^inù*  aToir  aucun  commerce  avec  les  Huf-  Honpie. 
ï(s«  ,    rtrufaoc   même    d'cnrter  dans   leurs 
igïi&t  ,    quoiqu'ils  l'en  priaffênt  avec  inf- 
(ance.  Ce  jeune  Prince  eue  une  bomiieéda- 
<3âon  donc  il  piofîca  ,  &ildonDoit  dcgran- 
^e.  erpéranecs.   Aiant    atteint  l'ige  de   dir- 
[Buit  ans,  il    envoia  en  France  une  Ambaf- 
I  lâde  ,    pour   demander  eo  mariage  Mat'di' 
I  laine  fille  de  Charles  VII.  Il  fe  "dirpofoit  i 
■lier  ï  Piaguc    cilibret  fon  matiase  ,  lorr. 
I  «îu'il  fut  empoifonné  par  Us  Hurtîtes ,  qai 
'  Wikttieiciit  UB  Roi  fi  jeune  &  <i  accompli  ^ 


i«  contre  Jej  Turcs  ,  riiiiiit  prciS 
Ih  Cuffraj^es  en  faveur  de  l'on  fils 'fc 
pour  U  Coutonai:  de  Hongrie.  Ce 
CEolt  piifoonîcr  en  Bobème  ;  mais  I< 
aal  de  Saine  Ange  (]ui  y  école  Lég: 
lici»  Coa  éUrgi^emcnc  auprès  ie  Pi 
^ui  avoir  la  R^gEncc  du  Rolaume. 
biacmic  Mauhjas  en  liberté,  luîfî 
fer  (a  fi  le  ,  &  Maiihias  fur  procl^ 
de  Honi;rie.  Pogebrac  fut  ei 
tiu  Roi  de  Boliènic  ,  &  l'euiporra  I 
ceuï  qui  lui  dirpiitoienr  ectic  C 
Les  Carholiques  craignoicni  cjuil  i 
lât  les  HulTites  ;  mais  ce  nouveau 
Jane  vivre  en  paix,  fe  déclara  d'« 
tre  les  bétéiiqoes  ££  contre 
ae  cbcrchoicnt  (jue  la  divilic 
Il  fe  forma  la  même  anné 
pcreur  une  confpiratinn  générale. 
Roi  de  Hongrie  étoit  irtiié  contre  Ft 
de  ce  qu'il  lehifoK  de  lui  rendre  I: 
iPD^^ct^^an^^|éi^^mpa[£^ 


Mfoa  lui  fiifoit  poac  d^iiôncr  FHdcrîc, 
■^  Wbtrt  IV.  &  Si^fmond  I.  Duc  JAnmche  » 
Ton  frtie  fc  l'autre  coafîa  germain  Je  l'Em- 
pereur ,  k  Triacc  de  Bavière  ,  lel  tlefleorl 
4î  Majcncc  &  Palatin  du  Rhin,  &  [rcfqac 
toute  i'Alieraagne,  entroiciit  dans  h  eonf- 
bït.itîoa  L'orage  ^coît  prft  à  tomber  for 
FrîiJeik -,  ma, s  le  fecourj  ûuc  lui  donna  le 
UlTqiiiï  lie  BtanJcbuurg  te  tnit  cd  érac  de 
'le  aiJCpér.  L'Empereur  commença  par  Taiis- 
■fiiiê  '(es  Rois  de  BoIkhic  8c  dé  Honffiie; 
|,a'  ïl  prit  enfulic  hs  mefures  convenables 
,uuc    afppaiiM    les    autres    cnreniii  dont  U  ' 

^.ctaignoîc,  Il  puiffioce  ,  S:  pom  putiir  ceux 
rfoflt  il  miprifoh  la  foiblcifc. 

''Qiioimic  l'Empereur  eût    promis  i  Mat- '»  Cimrain 
■'''•■■-u  Roi  de  Hoiigiie  de  lui  i^odte  IaCou-/.=^jJj*»^ 
.ne  faciie  ,  il  uouTOii  toujours  des  prf- iTmpMmr 
lltiic»  pour  dilKret  de  tenit    fa    parole.  H      ^^ 
éroit  aifé  de  pénétrer  dans  la  véiûable  caoft  .yairh^ 
i3c  ce»    longueurs    afftft^es.    Ftidciic  avoir  itiira  un- 
in'UooCTîe  un   parti    fort    puifTam  ,  <ju'il  .•J'mtedoUi 
|,âclioit  3c  foriificr  encore  par  Tes  !ibiralï-P^' 
Mi  &  les  intrigues.  Matthias  lui  déclara  la 
'gucTtc ,  éc  le  força  de  lui  donner  une  Con- 
Boane  dnnt   it  ne   pouvoir   fc    palier.    Elle 
fui   portée  d'Allemagne  en  Hongrie  avec  une 
cTcorc   de  trois  mille  Cavaliers  ;&  Maithias 
fin   couronné  le  Vendredi   Saint  1454.  Ce 
^lioce  avoic  auprès  de  lui  on  Evéïjac  nom- 
B)é  Nicolas  en  quali[é  de  Nonce  du  l'apc, 
CAoit   un   cfprit  remuant,  qui  fe  plaifoit  2 
Idéctiircr   la   réputation    de  tous  ceur    i^u'il 
n'Minolt  pas.  Le  Roi  le  reprit  rouvcm  dcce 
«fauc,   Si  Feïlioria  s  être  plus^circonfpeift, 
'  Et  à  combaiite  l'inclination  balTe  qu'il  avaîc 
%  tné^iie.  Voian^  «î^ic  es  Noocc  ac  f%  cot- 
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rigcoii  point ,  il  le  £c  venir  en  fiàae,  aCf, 
fembléc  torf^ju'il  y  peafoic  Icnwinsi  &li4(, 
^maada  publiqaemcni    les    noms    de  ceur^ 
qui  ^roieac  ennemis  Je  l'Ecat,  L'Evéijue  de- 
meura rouet  ;  &  le  Roi  ajouta  que   laos  te  ^ 
leipcft  qu'il  avoic  pour   le  Saint  Siiïgc  ,  il| 
lui  apprcndroii  comment    on  traiic  Te;  ct- 
lomniaceurs  ;  qu'il  ne  vouloir  point  de  None«i 
qui   fe   plûc  ï  remer  la    difcoide  dans  Çaai 
KoJaumc;  qu'aind  il  eut  à  fbctic  dans  dêiix]! 
jours  de  fes  Etats.  ^ 

Gimèlfsci'      Au  commencement  de  l'an  uSt-  Poga- [ 
Ici'apc  i>  btac  Roi  de  Boliènie  avoît  enveld  à  Roin&, 

i  J^",'     •''une  célèbre  arabaiTade.  Son  motif  itoit  <!«; 

|.Brticn.c.  ^^^^j^jj^  fa' réputation  parmi  les  Catholique»,, 
à  qui  il  écoit  toujours  fiifpefl  j  fur-routï, 
ceux  de  BicUau,  qui  par  cette  rai fo a  cefu> 
foient  de  le  reconnoîcie.  Il  chargea  dooCi; 
fés  AmbaiTadeurï  de  piomettrc  en  foa  noian 
une  entière  obéiflâncc  aa  Saint  Siège  ,  &,, 
de  demander  fa  communion  &  celle  de  coiir., 
tes  les  èglifcs  Catholiques ,  à  condiiiou  n^n-:, 
moins  que  le  Pape  accordetoic  les  ariidas^ 
que  les  Bohémiens  avoient  pti^fentés  >U. 
Concile  de  Baflc.  Le  principal  de  ces  «tti-,i 
étoit  la  communion  foas- les  dfui  ef-;. 


fices.  Pic  II.  ne  voulut  point  accepte 
condition  qu'on  lui  ptopotoit  ;  SI  s'emporta, 
contre  Pogcbrac  ,  Se  dit  que  Ton  Roisume 
étoit  înfcfté  d'crrcors ,  &  qu'il  ne  pouirois, 
fubfîfter  ,  s'il  ne  Ce  (oumeitoi:  féricufement' 
au  Saiur  Siéfre.  Cette  réponfe  fut  rapportée 
dans  laflcmblie  des  Etats  à  Prague  !c  joue 
de  Saint  Lauient  ,  K  elle  irriu  lellcmeot.. 
le  Roi,  qulil  dit  hautement  que  rauio(is£-,. 
du  Pape  étaot  laKrieutc  àcellc  du  Concile, 
U  oc  deveii  poîni  prétendre  que  l'on  s'y  r«a- 
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ié  pT^tutllK  d'une  aoEorici    rai^iieur»; 

iini  ià  flcvj  &  noorii  dans  l'uli^c  <le 

^^  ComnuaoïOD  foui  les  àeuz  tCfica  ,Oiat 

!tn   néannioins  jamait  Ciçiti    de  l'églifê 

Hnaioe ,   il  écou  ié{«lu  d'y    vivre  S;  d'/ 

AlbçTt  d'Auiticte  qui  s'étoit  (ÔMlti  eoa— fodjaiew^ 
:  rEmpCreui  fiidcric  fon  frcie  >  le  torçk^èi  <lu  Pipe 
— ^''fe  ittitcr  ddDs  la  CiiadelU  de  Vienne,.'!»  liicut  >"j» 
lU-f  affi'g".    Pogelsac  aiam    appris  pac  ^^' '^='*»^^ 
~    envoie  de  Fildccic  l'cicicnic   dao^  où 
&  irouToic,  paciit  de  frague  ,    £:  viac- 
Aotrîcbc  ,   feignant  de  Touloii  ctrc  iné-i 
iiteur  cBtic  l'Empeccuc  &  ks  eaDcmis.  U- 
nmda  pour  cet  efTec  qu'on  taillât  à  Frî-  < 

rie  la  libctié  Je  foriir  de  la  Gtadelle  , 
d'avcMT  avec  lui  une  conféienee.  Ce  fut 
r  cet  aniSce  qu'il  le  détivia  dos  main» 
»  aflî^eatis.  L'Ëreifcreuc  pat  tcconnuir* 
incc  follicica  le  Pape  de  ne  point  cseom- 
nider  Cogebcae  ,  &  cetie  rolliciiuû)» 
ic'ÏÎTn  efiei,  Pogebrac  envoiaatiPaped'au* 
cr  Amballadcurs  ,  &  lui  écrivit  ea  termes 
ire  IbamiK.  Il  tfmoi|>iia  publiqueineoi  fa- 
je  de' la  mort  Me  Pie  II  Ce  aoiaot  déli- 
:é  d^■Il  ledoutaSlc  ennemît  II  fut  d'abotd 
M' favorable  aient  cralcé  de  Paul  II.  Mais- 
icKÔcapifs  il  s'attira  Ion  indignation  par 
ne  '  injnltJce  qu'il  fit  à  un  gruid  de  ibn 
joiâumc. 

Ce  Pape  cita  \  Rome  Pogebrac, &fitpi].     uvifcer- 
icr   une  croifade  comte  lui.  Les  Seigneurs  communie  te 
lath'Dliques  fe  lévoltereut  ,   &    l'unirent  i.K-o' ''^Bo'*- 
tai  de  Brefl.iu  qni    en    avoîcnt  donnj  les  ' 
Fcn^rs  rciemplc.  Le  Roi  aiant  réfufô  de 
niparolcie  à  Rome ,  la  même  d'y  envoîer. 
idqa'uo  de  fa  put ,   le  Pape  i^rolui  ds 


.  Son  embxM 
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FcxcommuDÎer  foleinDelkmcnr.   : 
as  éioic  de  trouve!   i]uc]i^u'un    pour   faîi 
exécuter  la  Scmenfe.  L'EmpïTcitr  ne  voiilà 
point  le  déJarer  ouvcricmeni  contre 
ae  Solièmc.  Les  Kois  cie  Pologne  &  de  Ho| 
gcie  ëioienc  allez  occupes  dans  ^cs  guern 
«ivi  M    ici  ^ranJi  de  Buhèmc  n'(!ioieni 
«ffcz  puilTans.  Le    Pape  craignant  Qu'on 
fe  motqiiât  de  foii  jugement  ,    s'il   a'it 
pas  Cïéi;u[é ,  dift'éioit  de  le  prononcer. 
Car  in:)!  de  Caivajal   d;ins    un    ConlîHoiq 
OD  l'aiFaitc  fut  piopofée  ,  paiia  avecautai 
ic  force  que   les  faints  défcnfsurs   delà 
parioieni   autrelois  ,  quand  il  étoic  qiietîïrfjh'l 
Je  s'oppofec  à    de  redoutables  eniiemiï  'Sa; 
la  viïné.   Il  ne  faut  pas  ,  dît    il  .  iugcr  àA] 
affaitcs  de  ia   Relt^ioti ,  comme  des  affàr^i 
purement  humaines    II  cfl:  jjDe   de    l^iH^,' 
agir  Dieu.  Si  I  Empereur    &    les  Rois  "oitf 
man-iueni ,  Dl^u   ne  nous  manquera  pas  ;  W 
.  du  (jeu  faint  où  il  habiic  .    il  ùixn  htà] 
iciafic  la  lèrc  de  l'impie  :  Ne  pÉnlons  ilOT 
faire  norie  devoir  ,  &  le  Seigneur  fera  le  relf» 
Ce  difcours  anima  le  Pape,    Il  célébra  fo"-, 
liemnellemeni    la    Mcfle    le    jour    de     NooE 
i^éi,    monta    en    chaire    devant    le  gram 
autel  de  résilie  de  Saint  fierie  ,  &  pronnrj# 
lu  fentcnee  qui   privoit    le   Roi  de    Bohèiii». 
ia  Roîjume   comme  liéié'i-que   ,    dirrenfàCi 
tous   fes  fùjcts  de  leur  ferment  de    fîdélIlÉij 
ft   le  déclai.^ic ,  lui,  tous    fei  en  Fans  ^    ^l 
capahics    de    poirédWii 


toute  (a   ; 


e  dianifé    Ce-r 


imca'inn  prl 


fc   Roi    de  Honi^rie  prit   les    armes    cooâl 
ft^cbuc  &lul  déclaia  la  gueicc. 


la    fuîic  de    (î   grands  effets 
Grand?  ,  que   Cafimip  R 


deriH 


H'aVoît  que^]iie'iemps  lléfïié,  parce  qQ'il  Le  Roi 
■èoîi  «n  guerre  avec  les  TranfilvaiQsi:  IciHoaE'iev 
Moldave,  <5m  s'i.oienwévol.rfî  ,  &:  çiu'il --P,X, 
craignoît  (juc  l'Empereur  ne  î  oppoiai 
cette  encteprife.  Mais  il  s",  d^icrmina  t]ii: 
il  vit  (jue  l'Empereur  IVnEageoit  rui-mcme 
ï  accepter  !a  Couronne  t(e  Bohème.  Il  n'a- 
»oi(  (]tic  vingt-  fcpi  ans  ,  U  Pogebrac  ei> 
avoir  plas  de  Ibixaotc.  Matthias  conduific 
fïï  [toupea  en  Moravie  ,  accompagné  de 
t*£vc.]uc  de  Fenare  Légat  du  Saint  Siège, 
qui  avoir  publîiiueraetit  eicommunié  ccur 
êiii  donneroient  du  fecoutsà  l'ogebrac.  Ce- 
lui.  cl  avoic  iiae  arm^fe  puilTante  ,  &  étoit 
foutcnU  de  plufieurs  Ptiiices.  Les  deux  Rois 
'iVcaat  approchés,  cuicnc  une  cnctcvue  .otl 
H  fd't  <^uc[tiou  d'accoaimodement.  Mais  ils 
Kprircat  les  armes  peu  de  temps  a[>rés. 
Cette  guerre  fur  terminée  par  la  mon  de 
ïoeetnac  qui  arriva  en  1471.  Il  Tut  ttihu- 
nt  i  Prague  dans  le  rombeau  des  Roit  , 
'bbïs  ['ans  beaucoup   de   cfiémonies. 

tes  Buhcraicas  convintcic  de  lui   donner  Ulaiin.isRo 

50U^  fucceircur,  UladlflaS  fils  aîné  du  Roi  ';  Bohême, 
e  Pologne  K  de  [a  fceur  de  LaJidss ,  <]iii  r-Kteéut  i 
b'avoit  ^tie  quinze  ans.  Son  père  l'envoia'»''"!'!"*' 
'àuffi  -  tôt  en  Boiièrae  avec  une  puilTantc 
'armée  ,  parce  qu'il  apprcheudoit  Marthîas 
Koi  de  Hongrie  ,  qui  foulFroit  cette  dlec- 
nbn  avec  beaucoup  de  chagrin ,  mai*  qui  fc 
"'i|guvoït  alors  dans  des  circooftances  quinc 
lui  permettaient  gucic  de  fe  faire  de  nou- 
iéàus  ennemis.  Les  Turcs  tailbicnt  des  pré- 
Bataiifs  pour  s'emparer  de  la  Hongrie  .-  les 
Evcqocs  SL  les  Seigneurs  s'étoienc  rùvoliés  j 
il  y  avoli  une  conrplratioa  formée  contra 
M,  à  caufe   des  îmEÔts   cicenïfs  dom  H 


•)98        Amdxyill.Egli/i 

accabloic  Ce%  fjjecs  ,  &  d«  U  d»r«c  avctfj 
IiqucIIe  il  Ici  traiioîc  }  Bc  on  avdU  4£ja  of'^ 
fcft  (a  Couionne  à  Calîmii  11.  Roi  de  Po*o 
îognc.  Ctpcndanc  Maiihiasoeparoiffoi:  feiuij 
fiblc  t]u'a  l'affront  «ult  «oioit  avoir  reçi^ 
des  Bub^mîws.  Pendant  (]iie  Ton  propircRoiau-, 
me  école  à  deux  doigts  de  la  pci  ic  «  it  "'^Tu 
loiE  occupé  qu'à  Ce  venger  du  tefus  t]u*o^t 
lui  faifoit  de  celui  de  Bohâmc ,  auquel  if 
n'avoir  pas  plus  de  dtoitqu'ua  autre  Pmce..  , 
n  Et  aux  Boh^^mkns  tojr  le  mal  dont  il  Au  . 
cal>BbIe.  Se  loucnant  enfuiie  vetsI'objCt  qut 
devolt  le  touclicr  davantage  ,  il  s'appliiiit^'. 
à  chafier  lejeuM  Cafitnir  de  la  Hoiigiie», 
&  il  y  riaiUc.  Les  Bohémiens  oc  laiOciear, 
pas  de  couronner  Uladillas  ,  ^ui  Tut  facr^^^ 
Prague  pat  les  Evcques  CaUioI^ues  ,  &HH^ 
fe  maiminc  dans  la  poUelfioa  de  ce  Rolauinè'.,,, 
i'  Tiois  ans  auparavant  en  1468.  l'Empe^. , 
'  reui  FrJderic  accomplit  un  vceu  qull  avolt 
fait  d'allct  à  Rome.  Guillauine  d'LItouville^ 
Cacdrnal  Ptaofols  Se  Evcquc  d'Ollie  ,  &  K 
Cardinal  riccolo-.itini  neveu  de  Pie  IL  CiP  , 
lent  clioidl  ptiur  aller  au-devant  de  Iiu, 
lotC^u'il  feroi:  à  deux  licUcs  de  Rome.  Fri-. 
deric  y  encra  la  veille  de  Noël  ,  ïocCeflê 
le  Pape  avoi:  dé|a  coTiimencf  Ici  DiatinciT.. 
de  la  fêle  On  k  conduilïc  à  \Tf}iCe  ,  ai 
il  tut  auiTi-iôc  admis  au  baifCrdcs  pieds,  ] 
des  maios,  Bi  de  la  bouche  ,  &  placé  fiur  , 
do  (iéce  entre  le  Pjpe  &  les  Cardinau*'^ 
Quanffra.uce  fut  achevé  ,  deai  CardinaucJ 
«liaciei  le  candiiîlîrenc  aux  pieds  de  l'aaid^ 
où  il  (è  mit  à  gcaout  fur  le  premier  dèj9 
gti ,  Ce  demeura  en  prière ,  jufqu'â  ce  qu'jUi 
eut  accompli  (on  vau  ,  Se  que  le  Pape  eut  f' 
ironàiicé  ctucigucs  otufbnt  lai  UuioCiùt^ 
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1  fbt  ment  à  Ton  apparictnent  poQi  Te  ic- 
ilêr ,  &  rnoQTDa  avant  ic  \o\ii  à  l'églilc  , 
i  il  Mididit  U  ftcondc  MclTe  ,  i]uitutci> 
brée  plai  folemnclkineiic  (]QC  la  pfemiece, 
tt  aYok  été  un  peu  ttoublée  par  l'airiTée 
!  rimpereur.  Le  Pape  aiant  bcûi  une  ^pée 
ion  U  coutume,  la  lai  donna.  On  leie- 
Jwr  enfuite  d'une  aube  &  d'nne  tuaique , 
;  il  lut  FEvaogilc  de  la  fepriéme  ieçon  en- 
te deux  Cflrdiiiani  diacres  .  doni  un  fit  1» 
âure  de  l'Homélie.  Le  maiin  le  Pape  ci- 
"  la  ttoKiémcMcflè,  à  laquelle  i'Empç- 
commuiiia  d'une  parije  de  l'holtie 
pifaenie.  La  Mcffe  étant  finie  ,  oncïpofa 
la  vénération  du  peuple  !e  Sdint  Suaire, 
;']e  Pape  donna  fa  bénïdidioii. 
■Quatre  joun  après  ,  l'Empereur  affilia  à  ^ 
I  Confîfioire,  oii  il  fil  détlarer  pat  un  ' 
réqnes  gui  l'avoicnc  accompagné  ,  que  le 
qet  de  (on  volage  n'écoit  pas  moins  pour 
^llCTcbcr  les  moiens  de  défendre  la  Re- 
iioa  1  pue  pour  s'ac(]ui(iet  de  (on  vcCQ. 
Pape  liM  répondit  que  ics  prédécefleurf 
irpicoc  travaillé  alTez  inutilement  ,  8c 
ni  ne  Tavoit  C  l'Empereur  autoii  trouvé 
iciqiie  bon  tnoien  pour  téuHir  dans  cetd 
jreprifé.  L'Empereur  confnlta  les  Princei 
•les  AoibalTadeurs  tjui  étoienc  à  Rome  ,  H 
opofa  lie  coDTOquci  une  alTcmblécàCon» 
iiicc  oti  le  Pape  (e  irouvcrotc  avec  lou» 
Prince».  Le  mot  de  Conftancc  fit  peuo 
Pape  ,  liai  dit  t]iie  l'aflembléc  fe  lieo- 
Dît  à  Rome  ,  ic  que  l'on  donncioit  aux 
jiitiens ,  épuifés  par  la  longue  guerre  qu'ils 
iteooicnt  contre  les  Turcs  ,  le  vingtième 
bien  des  Juifs  ,   les  décimes  du  Clergé  , 

le  ucBÛéme  du  \fi,w  dïs  féculisit.  Mu* 
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toutes  ces  mfturcs  n'euient   pas  plut^'edi 
^ue  les  piéc^dcDC».  L'£mpeteut    aJanE  il< 
Bicuic  dix  -  (èpi  jnurs  à  Rome  ,  s'cd  tetou^ 
na  en   A]lea)jg\>c  ,  après  avoir  rcçudaPap 
beaucoup  de  ptéfciis  Si    d'joilulgciioet.    U. 
Itiihirjen   dji    (]uc   ks  pcu}::cs    viceii 
^EOUDemenc  (ju'il  ciiAoïc  ud  £inf  crcur 
que  Frideik  uc  s'ëioit  cncoïc    fait 
trc  pat  aucune  aâioii  iïniar.;uali]e. 
i'      Mactliias  Roi  de  Hongrie  fut  picr^ntc 
^' jours  cd  guerre  avec  les  Turcs.  Voulant  [ 
'   lîier  de  la  nioct  de  Maliomet ,  &  de  la 
viCon  qui  ^coit  entie  fes  fils ,  il  penCok' 
tecouvier  U  Mylie ,  la  Dace  S:  l'iiiiiie.,)' 
conduiiir  pour  «la  Ton  armie  dansée*  Pk 
viaces;  mais  il  s'arréu  far  la  nouveljcj} 
Us  troupes  impériales  faifoiciit  co   Hpngl 
des  aâes  d'hoftiiicé    Ces  défordics  veooiC 
dï!  Oinders  de  rtmperciir  ,qui  les  i  Jffjï 
dès  qu'il  en    eut   coTinuilT3ni:c.    Ccpei44 
Matihias  aiiamlo.innnt   le  dcilein  d'atrjqe 
les  infidiilM,  ro^irna   Te^  ^rrrr^  contrent] 
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Me.  Sonfinins  la  dédU  à  UIai)ll1a;  Roi  de 
fchème  ,-lorfiju'il  fuc  devenu  RoîdiHoa- 

^L'annife  fiiivante    14's.  Matthias  convo-      i-c  Ro,  de 
Aa   une  affcmbléc  à    Cudc  ,    où  i!    établit  1',',°°^^^  fj^ 
^ficuts  loix  très  -  làgM  ,   pour  abolir  lej  „  ii..i, 
d^c^uines  dans  les  procès,  pour  en  einpcchet     |.        . 
kf'longueur  ,  pour  défendre    les  duels  ,  Se  4-,„„^i,f[ 
Cotcigcc   plufieuis    abus.   Mais  ce  qui  t'oecu-  r£nipci-ur. 
tek  le  plus,  éioit   !e  dcflein  qu'il   avoir  de   rlaunitmè- 
te' rendit  maître   de  U  bîute  Autriche.  Ccft  Icavc;  k  Pi- 
jpitttquoi  il  tint  encore  une  autre  afTemblée  P'- 
•  Iglaw  dans  la  Motavic  ,  ou  il  confirma 
nlliance  qu'il  avoit  déjà  faite  avec  Uladiflas 
lU)i  de  Bohème.    Il  enleva  cnfuite  à  l'Em' 
«lieàr  plutîeurs  villes    alTez   contïd^rables , 
K  une  itiuptïon  A^a^  la  Sdtie  ;  Se  afin  de 
'feîre  divsrfioii  ,  il  fit  allintice  avec  Châties 
VlII.  Roi  de  France  ,  ennemi  difclaié  de 
Maximilien  d'Autriche  51s  de  l'Empereur  Fri- 
perie.   Il   eut  la  même  ann^e  un  démi'lé  avec 
Innocent  VIlI.  llerigeoit  que  ce  Pape  con- 
fitrtiâr   U   nomination  qu'il  avoir  faite  du  fîîi 
^d  Duc   de  FerrareàlArchcvÉcI'é  deStrigo- 
iiie  ,  quoique  ce    l'rince    fur  à  peine  Torri  <ÎC 
rébfance.  Le  Paps  l'eïhorta  à  faire  un  meilleur     ■ 
Atsii  ,  &  i  mettre  fut  ce  (irfge  un  fujet  recom-     . 
mandable  par  fesieriiis  ,  qui  pù^  travailler  aa 
falut  des  âmes,  &  fecourir   lEfrlifc  de  Hon- 
grie   qui    fe  ttoiivoit  dans  un  rfnt  déplora- 
ble.  Le  Roi   n'int^fta  pas  ;   mais  il   (b  vengea 
de  ce  refus    fut  l'Atchevêque    de  Coloc7a  , 
^"il  -fit  mettre  '  en  prifon.  Le  Tape  s'en  fitai- 
Cpii  foitemcnc  pai  une  lettre  ,  qui  ne  pit>> 
ïiifit  rien.  ' 

L'année  fuivante  Matthias  cnvora  en  Frati-    L'Evoque  dt 
R-'l'Evfquc  de  Varadin    en  qualité  d'An^  Vaiadin  cç,- 


r 
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,-3n- bjiûJcur  3  pour  aflartr  le  Roî  Clianej'i 
il'i;-  l'cntiet  dévouement  du  Roi  de  Htintjiie 
£c  lui  f'ire  eoiitîrmer  l'alliance  qu'il  "avc 
ic<ii;dé;a  lignée.  L'fkiuipa^e  de  cc^  AmbalTaJïl 
iut'if  de-i  plus  lupcilits.  Il  avoit  avec 
trois  cens  chevaux  de  nt£iiie  poil  &  det 
ne  taille  ,  inoncf:;  p.ir  irois  cens  jeu 
geiiiilsliomnies  vêtus  d'^carlste  ,  nui  avoi 
■  ■         '      colliers  ,    &   dont  les'  c 
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s-Uopl 
-  à  un  Ambi 

en  cjul  le  & 


<loit  comblé  de  Tes  bienfaits,  &r«vêïOd 
premicrcs  charges  du  Roiaume  ,  rdlblui  1 
tour  aliandannei  pour  ne  plos  vine  1 
dans  la  retraite.  Mais  il  ne  pin  exéco 
fon-  deflein  qu'après  la  mon  du  Roi  ,  1 
croioît  ne  pouvoir  le  palRt  de  Tes  u 
fcils.  Il  <^uirta  alors  ia  G^iir  ,  au  gn 
regret  de  la  nation ,  <}ui  le  regardoîi  cq 
me  Ton  perc.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  SA 
Fran^ttis  ,  fl:  y  fir  profcrtio 
i^j  I.e  Roi  Matthias  raouriu  d'apopleiîe- 
Matthias.       Vienne  «n   Auttjche  le  (îxicme  d'Avril  I 

UladiH«Roi°"  ^''  "î"'"  P"^™'   '<"""    '"    '^"g"* 
de  Bohème    T Europe ,  eicepté  <  ' 

llu    Roijde Turcs;  quil  ainioii 
Hrai£ti<r.        5£  _  ce   qui   ell  plus 

à  fa  Cour  les  plui 

lopc.  II  :av"-  -   " 


Mortilu 


celles  des  Grecs  fit'  1^ 
à  dire  de  bons  moir 
eilimable,  qu'il  attire 

•;  beaux  erprlts  de  VÉ 
'    -  belle  r 


blîoihéque  ,  qu'il  avoir  enrichie  des  Ouvi 
gcs  les  plus  curieux  ,  Se  des  manuruiis 
plus  raies.  Son  corps  fut  potti-  à  Albe  RoJali 
Se  mis  daos  le  combeau  des  Rois  de  Hel 
(rie.  Il  a'avoit  £as  encore  cinquanic  aotaj 
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U  en  avait  regn^    ircnie  -  deux, 
lailli  poiot  d'cnfaDsIégùimes.  Coaime 
iaume   de  Hongrie  éioic  iAca\i ,  plu- 
Its  PrinccB    firent    valoir    leurs    droUs    à 
!:ouronnc.  Après  de  ai»u des  coutcfbtionî  , 
ilillas  Roi  de  Boiicme  fut  tlu.  Si  cou- 
\ai  a,   Alt>e  Roiale.  Il  repoufla  tous  ceu» 
raiia<iuerent ,  &  fit  la  pjîi  avec  Bajazec. 
xegna  dans    une  profonde  paix  ,  (c  Ai- 
;  autant  eilimer  pac  fa  pi6é  ,  c]UC  par 
noMefTe  de  Tes  Icmituen!. 
'^.Troiï  ans  après  en  149J.    mournt  j'£m.      Mon    de 
reuc  Fiidcric  III.  à  Untzen  Autrithc  rfans  l'E^pcimt 
loixaDtc  -  dii  -  huitième  année  de  foa  âge  ,  •^-"l"'^- 
la  diiq^aute  •  quattiéme  de  fon    Regae.    SoncuaA^ 
fpi  eoupa  uue  jamlic  oii  éioit  la  gan-"' 
iCi  mais  il  qc  put  furvivre  à  cette  opc- 
00.  Sou  corps  fjt  tranfpoTtè  à  Vienne 
nis  dans  le  lombcau  des  Empeieuii.  Ce 
riuce  aimoic  le  repos,  ic  il  dliTimula  qvcc 
de  foin  les  fujeis   de  plaiacei  que  laî 
lercnc  antiques  Papes ,  que  les  Italicni 
Soient  qu'il  enfetraoîi  une  artie  morte  dans 

vivant.  Il  convint   avec  leurs  Li-  * 

Concordat  de  la  Nation  Germa- 
iqtie.  It  cgnSrma  la  -ëhIIc  d'ot  -,  &  ponc 
:tianc(iec  le  ^rand  nombre  de  Procès  que 
dtoic  Romain  avoii  introduits  dans  la  ju- 
ce,  il  fit  imprimer  le  Code  de*  fiefs.  Qoel- 
pje  inclination  qu'il  eût  pour  la  paii ,  t  AI- 
pmagne  ne  fut  jamais  11  cruellemcnc  dJchi- 
le  pat  les  guertes  civiles  Si.  pat  les  atmc» 
ics  «laDgecs  que  fous  [on  Règne.  Lcshi- 
twcDS  lui  teptochent  une  exuéme avarice. 
Jn.  peut  dire  qa'il  avo  i  toutes  les  qualités 
l'uB  poiiiîquc,  K  non  celles  d'un  guerrier. 
^-Couto^ucs  de  Hongrie   &.  de  Bohèwc 
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fcroicnc  demeurées  dans  la  maifoa  d'Autû 
Cibe ,  s'il  avoir  eu  aùtaot  de  courage  pou: 
csOcuicr  ,    (]uc  de  facilité  à  conccvcïr  dt 

frands  rfclleins.  Il  avoit  époufé  Eléonon 
Je  d'Edouatd  Roi  de  Portugal,  dootilcDi 
trois  fils  Se  deui  Elles.  Deux  de  Tes.  gll 
tnouruieni  jcuaes.  Celui  (jui  lui  fuccédafill 
Maximilieci  qui  ,  à  la  moti  de  fon  perc^ 
^toit  soi  de  irente  -  cinq  ans ,  Si  qui  depuïl 
quel()Ues  années  éioic  Roi  de)  Romains.  N»t' 
paileionsdece  Piinte  dsnsi'iiilloire  du  feizi^ 
tne  Récic.  NousrapporteioDS  dansunaurtcat' 
licle  de  celui  -  ci.  Us  troubles  dont  l'églife  d( 
Bohême  fut  agitée  pendant  le  ijuioaiéme. 


Article     IX. 

Es'^ifis  d'EJfagnc  &  ds  Poriiigut. 

t*.ehoifit\/f  '^"i"  ^<»  fArragon  qm  avoir  .fi«^. 
.  ji,„j^  i\X  «dé  au  Roi  Jean  foo  frerc  a  la  fin 
jr  d&:idit<i>i  quatorzième  Jtéde  ,  mourut  l'aa  t^iot 
yà  ap j-ai-  Sa  mort  occaConna  de  grands  troubles  en 
nt  la  Cou- £(-p3gi,g  ^   p„„   ^u'ii  nç  laiiTa   ^^^^^  j-ep, 

!^  *™'fans.  Ce  Prince  fut  le  dernier  des  Roil 
d'Artagon  defcendus  de  la  race  des  Com- 
tes de  Barcelone  ,  qui  ont  polTédé  la  Cou* 
-tonne  d'Artagon  173  ans.  Il  y  eut  un 
grand  nombre  de  Princes  qui  £icnc  valoîc 
le*  droits  qu'ils  avoienr  (ur  ce  Roiaume. 
Tour  décider  fut  Icdis  prétentions  , les  troi» 
Provinces  d'Atra^im  ,  àt  Caislogne  &  de 
Valence,  nommèrent  chacune  trois  juges, 
tous  leconmuudublcs  pat  Icut  fmdcDce  S( 
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biti.Saini  Vinrent  Ftrrisr,  de  lOc- 
Saint  Oomink-juc  ,  &  Bonif.icc  Ecr- 
freic ,  fuictit  deuK  des  Liois  nom- 
la  Province  de  Valencu,  Les  l'ré- 
à  la  Coaruniie  d'Anagon  compa- 
.cvam  CCS  neuf  juge^  ,  pliifieurs  en 
:  ,  'd'autres  p.ir  Icuts  députés.  Le 
:  chacun  aiant  été  mûrement  c»- 
»n  trouva  que  Ferdinand  éioit  le  ping 
liétiticr  du  Roiaume  ,  8t  il  fut  dé- 
>i  d'Attagon  ,  malgré  les  brigues  de 
XMI,  qui  s'imcf citait  poui  Fridctic 
:  Ion  parent. 

aand  étoit   fils   de    Jean  I    Roi  < 
,  8c  d'FICQDOie  fille  de  Pierre  11.  Ri..  - 
sn  8;  fcEUt  de  Martin,  tl  avoir  pris 
s   villes   fur   les    Maures  ,  &  avoii  q' 
é  fur  eui  des  viaoircs  éclaïames.  Sa  i- 
&t   fa  modératioQ   païutciil  dans  une'"* 
L  délicate.    Les    Callillans    craignant 
Maures  ,  avec  icfquels     ils    ëtoienc 
tre  ,   ne   fe  prévaluflcnt  de  la    ttop 
jeunciTc  de  fon  neveu  à  <]ul  le  Roiau- 
larrcnoit ,  lui  oftrircnt    a  lui-même 
onue  de  Çafti  le.  Il  la  rcfufa  ,  U  aiani 
:  ee'tc  cucrte  heuteufement  ^  ilafliira 
lume  à  fcn    neveu.    Benoît    X  II  f . 
pu  téulîir  à  mettre  Fiidctic  de  Lune 
tr(>ni;    d'Attiigrin  .   fe   rangea  ducôté 
ntc   d'Ureel     C'éioit    un  des   pr^ten- 
cene  Couronne  i  &  qunitju'il  fe  fût 
fort  odieux  .   il  ne  bifloit  pas  d'être 
de   ouelques  Seigneurs  ,  entte  auiics 
inc     de      Lune      proelie     parent     de 
L'fltchevfijue    de    Sarraf;ollc    tta- 
la    Brigue  (i'Aiitcine  de  Lune  ,    * 
même   BOino^c    paui    Roi  d'Aiiagoa 
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LouU  Duc  de  Calabrf.  Anioinc  CQ  Rit 
nieiit  itricé  ,  <}u'il  rél'alut  la  mon  de  1' 
chevâiiue.  il  lui  donoa  un  rendez -vous 
un  viluj^c  proclie  de  Sarrâç^oH'e ,  fous 
texce  d'une  conférence  particuliecc  (ur 
^re  de  la  fuccellïon  au  Roiaume  é'Atttp 
son.  L'A rchevéfjuc  s'éiani  mis  en  chemin^ 
Auroine  alla  au  -  devant  de  lui ,  &  lui  en* 
faa^a  un  poignard  dans  le  fein.  Cet  aift^ 
tinar  reudir  Antoine  &  le  Comre  dVrgà 
les  objets  de  l'eiécraiion  publîtgue.  Einéin* 
moins  Ferdinand  ne  fut  icconnij  Roi  d'AS* 
ragon  &  couronné  qn'ei 
aptes.  Il  en  fut  principalement  rederabh  1 
Saint  Vicceni  Fcrtier,  t]ui  gaena  «u«  ^1 
lui  étoieni  concraires,  Ce  zélé  PrëdiclKtl 
publia  lui  ■  même  le  jugement  de*  neuf  j>g(C 
dans  DQ  fcrmon  ,  £c  réfuta  dans  un  aatM 
les  raifons  de  ccui  qui  en  tnutmuioîenrj 
Ferdinand  reçut  de  Benoît  XIII.  l'iovcAl-' 
lUK  des  Ides  de  Sicile,  de  Sardaigne  Hàt 
Corfc,  pour  ks  polféder  en  fiefs  ,  comme 
6anr  du  patrimoine  de  l'Eglife  ;  k  condi- 
tion que  le  Roi  fouriiivoit  tous  les  ans  irml 
gniete;,  le  des  troupes  pour  !a  défenfc  ia 
S.  Siège. 
iViateM  Vincent  Ferrict,  qui  avoir  tant  d'aaiotîi^ 
'ciricr.  co  Efpagne ,  étoit  né  à  Valence  l'an  IÎJ7. 
SctiravautSc  avoir  été  élevé  dans  la  piété  parfeipi* 
nlfpagne.  „„!.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Domî- 
Citnaci.  nique  ,  après  avoir  fini  fcs  études  k  Via 
dc'dîi-fept  ans.  Quand  il  eut falrptofcf- 
fion  ,  il  s'appliqua  à  IVmde  de  la  TbÀ}!^ 
gie  te  de  rEcrîture  Sainte.  Il  tépandii  en* 
Elite  (ut  les  autres  ce  qa'il  avoît  recueillî. 
Il  avoît  un  léle  errraotdioaite.  Il  ;" 
fcs  efforts  pour  éteindre  le  fchiûiK  < 
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itiùrtit  l'EgUre  à  la  iîu  Ju  quatorzième  fië> 
«le.  Chacuu  des  Captî  vouloic  avoir  Vinceoc 
^sns  fon  parti,  à  caufc  de  la  pjrande  répu- 
tation. 11  6i  un  grand  nombre  de  voiagcc, 
pour  engagée  Us  Piîncfs  &  les  PrélaEs  à 
.travaillée  a  la  léunioa.  11  fut  pcadsat  pju- 
iienti  aitn^M  Coofelfeur  de  Benoîi  XIIl.  IC 
•iën  plus  aident  détcadai  -,  mût  roiaoc  que 
ht  Koif  d'Srpagne  étaienr  iiCpoCés  à  t'a- 
bandocner  ,  &  tjue  le  bicu  de  lEglife  le 
éeruandoic  ,  il  ic  rargea.de  leur  câié  ,  s'ac- 
.  ladia  au  Concile  de  CoiiftaïKe  ,  £(  publia 
Jbl~mimc  en  cliaire  à  Pcipignan  l'£d)rp,ir 
ff^gftel/  Feidinand  Roi  d'Ariagoa  rcnoofoit 
|É»Cf.  tout  Ces  fujccs  à  l'ubédience  de  ficnaît. 
JylKeiu  paccouiui  prefrjuc  toute  l'Europe , 
fKl^cJjiQi  par  lOHi  l'£vaoeile,  Se  menant  mie 
,TiC:  itès  -  aufléic  Uac  foule  de  peuple  Je 
,£iivoit.  Il  faifoit  itemblci  les  pécheuii ,  cjui 
.ciifiiite  fe Jctcoient  à  fes  picdj  &  dcman'. 
Àoiçnt  k  Uirc  pénitence.  Hn  l'an  1417.  il 
alla  prèclicr  en  Bretagne  ,  &  y  aiant  ita- 
vajllé  pendant  dcui  ans  à  inllruiie  &  à 
convertir  les  pécheurs,  il  moiitm  à  Vannei 
ea  1419.  âgé  de  foixaiitc  -  deux  ans. 

Nous  avons  de  lui  pliilTcurs  Ouvrages,  scsOuwag 
qui  ont  tous  ëié  imprimés  ,  ir  dont  il  y  a 
tu  plufieurs  éditions,  à  Ulm ,  à  Cologne, 
i  Sttafbourg  ,  à  Lyon  &  à  Venife,  La  plû-. 
pati  Coat  des  fermons ,  qui ,  pour  ne  rien 
dite  de  plus,  ne  patoillent  pas  dignes  de 
k  réputation  de  cciui  dont  ils  portent  le 
Bom.  Outre  ces  fermons  ,  on  attribue  en- 
core à  Saint  Vincent  Fcrrict  un  Traité  dft 
la  vie  fpirituelle,  oudel'bomme  intérieur; 
un  autre  fur  l'oraifon  Dominicale;  unTcaité 
Je  la  fin  du  monde ,  ou  dî  la  ruine  de  1* 
Tome  VU.  i 
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vie  fpiritudie  ,  de  la  digniié «cWfiaftîqoï flj 
de  la  foi  Cacboliquc  ,  luus  lequel  il  cH  paiu 
aulTi  des  deux  avcDcmeas  de  l'AncccbiilV 
On  trouve  dans  ce  recueil  quelque»  -  un» 
de  les  lettres  :  une  à  Benoît  XIII.  uue  aa 
général  des  frcrcs  Ptéchcuts  i  une  à  Coa  freii 
Prieur  de  la  grande  Cliattrculë  ;  uocàGert 
l'on  ;  deux  à  l'InfanT  d'Arragoii  fils  du  &ai 
Pierre  IV.  Se  une  au  Roi  Ferdinand.  Les  deux 
lettres  à  fou  fterc  &  à  Gerfoa  font  iniparfaiteS, 
Vinceat  fut  canonifé  par  Catlixte  III.  l'aa 
I4ïr- 
Convctfioii      Vincent  avoit  contribué  à  la    coavcdTon 

jSif/'""'""^''"'  S""**  nombre  de    Juifs.  Le  plus  connu, 
'.       j    ^^   c^x'c  lu'il  cunvcitii,  fut  le  médeciii  d| 

Sai:ue  Fol  ^  ^""'"  XIII.  qui  prit  à  fonbapcéme  le  noto' 
de  Jctome  de  Sainte  Foi.  Après  fa  convci? 
fion  il  compofa  en  r4>i.  dcuxTraïtés  cour 
ue  les  Juifs  ;  l'un  intitulé:  Des  inoiens  da 
réfuici  &  de  convaincre  les  Juifs  ;  l'iiutra 
contre  le  Tlialmud.  Le  premier  fut  prononci 
CD  préfcnce  du  Pape  Benoît,  de  Ces' CaidU. 
Baux  ii  d'un  grand  nombre  de  Dogues.  11' 
y  fait  voir  que  iriuc  ce  que  les  Juifs  lecoD* 
noilTent  devoir  fe  trouver  à  la  venue  dft 
Meffie ,  s'eft  accompli  en  Jtfus  -  Chtift.  Dao» 
k  fécond  il  montre  les  erreurs  &  les  folie* 
4u  Thalinud.  La  leilute  de  ces  ouvrages 
convertit  plufieurs  lulfs.  I!  eut  aveclesau- 
très  des  Conférences  en  préfence  de  Set»Jt 
XIII.  6:  il  y  en  eut  encore  plufieurs  qui' 
fc  convctrirent.  Quelques  Rabbins  écrivirent 
contie  lui  ,  &  entreprirent  de  le  téfuui 
par  des  ouvrages  qui  ont  des  lities  liogu- 
liers  &  ridicules,   mais  qui  n'ont  point  iié 

rcidinami  Roi  d'An agon  mourut  au  comr 
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«ment  de    l'an    14U.  &  fa  mon   fiit  moiiiIu  Roi 
perte  pour  l'EgliCc.  Se  fcman:   forr   in-  FsniiainJ- 
aodé  ,  il  avuic  voulu  aller  en   CalUIie     sr;  bunna 
pais  natal,  dans  l'cfp^rancc  d'y  recou- qu»iiti« 

U  far.ié,  &  d'âchevci  de  déterminer  la 
Ile  à  rcQoncer  à  l'ob^dieiiEc  de  Benoît. 
I  ît  mourut  en  chemin  à  Inguallada  , 
l'avait  fait  fon  teftament  ,  où  il  [£-• 
mndoit  expteirémcm  à  Caa  Ëls  Alphonfc 
:ê  de  Gironne  Si  fon  fucceffeur  ,  de 
;nir  le  parti  qu'il  avoit  pris  d'abandon- 
Benoît.  Le  CoflcJlc  de   Conftance  fut  af- 

de  cette  moti.  Il  regretta  un  Piïnce 
aimoii  la  paii  ,  qui  favotifoii  l'union  , 
uï  é:oit  [ccommandable  par  fn  fagelfc , 
bfraliié ,  la  purcti!  de  fes  raœars,  fon 
licmeni  à  la  jufLIce  &  à  la  Religion  . 
lU'  amouc  pout  fes  fujeis.  L'Evèque  de 
prononça  fon  orai(on  funèbre  dans 
Congrégation  que  l'on  alTembla  poucce 

euï  ansspiis,  le  Roi  Alplionfecnvoia    Rfg-'td'At 
'apc  Martin    V.  une    ambaffade  ,  .ponr?''*"'*^- 

demander    qu'en   conlî  dé  ration   des  dé-   H  Tt  brouille 
'es  que   fon  perc  Feidinand  &  luiavoienl*''^''''^P*' 
:s   pon>  froe.itr  I.  pai,  de   l-Eglire     ili.'r.S""'" 
accordai  a  pe-pémité  !e  droit  de  difpo- 
des    bénéfices  de  la  Sicile  &  de  la  Sar- 
;ue  ,   fans    être  obligé    à  aucune  tede- 
:e    au.  Siège  Apoflolique   ;    Bc   de   plus 

partie  de  !a  dixffle  des  biens  ecctélia- 
les  qui  appartenolent  au  Siée,c  de  Ro- 

dans  rÂir3|,on.  Il  demanda  encois 
'ques  places  de  la  dépendance  des  Chc- 
;rs  de  Rhodes.  Comme    le    Pape    tiroîc 

les  ans  di^-huît  raille  Hotins  de  la 
e  t£  de  la  S^ttdaigac  ,  il  ne  voulut  point 

Si,         ■ 
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renoncer  pour  toujours  à  un  revenu  (i  COB* 
(îdirable  ,  &  l'oftiic  rtuleuieiit  pour  cinij 
ans.  Ce  tefui  irrita  lelltnicnt  le  Iloi  d'Ar- 
jagon  ,  ^u'il  s'aiiacha.  de  nouveau  à  BcnoÎE 
XIII.  Si.  rappdia  Ces  AmbatUdcurs  duCan- 
clle  de  Conltancc.  Ccice  divifton  fut  unç 
Icmeiicc  dluimiciés  Si.  de  ijucrellcs  entre  le 
Pape  Martin  &  k  Roi  Alplionlc  ;  Si.  ellel 
duicrent    jufi]!!' après    la     mort    de    Bcnolf 

x;n. 

«  b'aTe-    AlphonfererenditEnMto.aiipott  deNa^ 
5cN3pl=s°'^r^^*  avec  une  puillaiitc  flotte  du  vingt-cinj 
'    ,  galères ,  4;  d'un  grand  nombre  de  vaiflcauï  dc 
ImuL  ï"  Pa'p-  ^""is- 1' y  3""^''  long  temps  c^u'il  méditoit^i 
^taiuV.      s'emparer  dece  Roisunic.  Jeanne  ^uj  eniiolf 
Reine  le  reçut  comme  eu  triomphe.   Elle  t')t-  ' 
dop»  rolemnclleinent ,  5:  le  déclara  Dùc^ 
Calalwe  comme  diancfon  lûccelTcur.  le  Pajù 
Mania  lui  envola  d(s  Légats  pour  l'engager  i 
taire  «ne  trêve  avec  Louis  d'Anjou,    quipr^i 
_.  fcndoit  à  la  Couronne  de  Naplcs.  Les  coodi- 

lions  furent  que  Louis  remettroîc  toutes  (a 
places  au  Pape  ,  jufqu';!  ce  que  la  paix  fe  ffi 
entre  les  deux  Princes.  Alplionû  ,  pour  épou- 
vaDier  le  Pape,  Se  pour  en  tirer  enfuitefie 
qu'il  fouhsituit,  fe  fetTic ,  felcu  (â  coutu- 
me, de  fon  phantômc  de  Pape  Pierre  de 
lune,  menaçant  de  foumetite  tous  Tes  Eta  ï 
a  fon  bbéillance.  Mania  V.  lui  remit  auflï- 
tôt ,  du  confcntemcni  de  Louis  d'Anjou  j 
ÏCS  places  qu'il  avoir  en  dépôt,  Alplionife 
Toiant  qu'en  menaçant  le  Pape  de  s'ai tachée 
à  Benoît  ,  il  en  obrenoit  (S  facilement  et 
qu'il  demandoît  ,  l'en  menaça  de  nouveau, 
TOUT  l'obliger  à  le  teeoiinoître  Roi  dc  Na- 
ples.  Alors  le  Pape  r^folut  d'agir,  avec  pl^t 
"2e  fameté  ,  &  lui  fie  dire  qu'il    ne  &rot[ 
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aïs  en  fa  faveur  une  pareille  iojuftii 
que  Jeanne  avoît  bien  pu  l'adoptet  ,  it 
hdu  pa  alui  donnn  un  Roiaume  que  Louif 
léuoh  de  Ton  pete  a  (jui  les  Papes  i'avoieot; 
confirmé  ,  &  qui  à  l'exemple  de  Tes  pcf^ 
dfccfleurs  éioic  protcdfur  de  l'Eglife  ,  tju'AÎ- 
phonfc  pcrf&uioîc.  Alais  ce  Piincc    le  Ai*  1 

clara  ouveicemcat  pour  Bccioît ,  &  emploi»  I 

loiit    lôn  crédit  pour  le  faire    Teconaoîcttf  I 

dans  fes  Etats.  | 

La   Relue  Jeanne  fe    repentît  bientôt  de    Soninftr»^ 
1      tout  ce  Quelle  avoir    fait  en  faveur  d'Al- ^^''^» 'V'* 
[     phonfe.  Ce  Prince  voulant  ref;ner  féal  à  Na-  Z  Nar,l„      1 
,     ples.avoic'réfolu  d-euvoiet  Jeanne  en  Ca-   „  •/    ',    I 
jalogne.  Elle  en  fut  inftcaite  a  propos  ,  &  ftjiie  &  cnls,  1 
t     s'enferma  dans  un  château,  d'où  le  Duc  de  vt  le  corps  Je' 
Sfoice  la  condnilii  à  Avetfe  pour  la  tirer  du  s.    LouLs  dr'. 
iinger    oiielle    éioi:  ,    S:    la  metite  dans'^""''^'^'-      ' 
an-  lieu  oii  elle  n'eût  rien   à,  craindre.  Les 
Ûbupei  d'Alpkonfe  Hrcaià  Naplcs  de  grands 
lavages,  pillant  Se  tuant  tout  cequ'iU  ren-  ' 

contrôlent.  Jeanne  indignée  de  l'ingtatîtiido 
d'Alphonfe,  tcvotjua  fon  .idoptiou  pat  ut» 
afle  autiieiitique  ,  i)ui  fut  figniiîé  à  tous  les. 
Princes  de  l'Europ.-,  Dans  un  voiagc  qu'il 
fie   en  Efpagna  vers    k  même  temps   pour,  ■, 

Jes  affaires  qui  de:nandolent  (à  prcfeiicc  ,  il 
4tcaqua  Maifeille  du  côté  du  pott,  pour  Ca 
venger  de  Louis  d'Anjou,  Il  y  entra  avec 
tbuie  fa  flotte,  api«  avoir  rompu  la  chaîne 


qai 


fcrmoii  le  poir.  Il  difcsndit  fut  ie 
lit  le  feu  aux  premières  maifonj.' L'^- 
Bouvante  s'âaut  répandue  pir  toute  la  ville  j' 
ïi  s'en  rendit  maiue  aifémen: ,  la  pilla  8t  la- 
iaccagca  pendant  trois  jours.  Cbargédesdi. 
pouilles  d'une  ville  fi  tîclic,  &  ne  croiaiit 
^s  pouvoir  la  garder  ^  il  continun  fon  voiagc 
S  iij. 
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y  en  Efpagne  ,    cmpnttani  artc  lui  le  OM^ 

r  de  SaiDc  Louis  Evèque  JeToulotiferon  pa- 

icnt,  qui  repoToiidans  l'églife  des  leligiew 
ie  Saint  Fcaa^ois  hois  des  mats  i)c  Mac- 
fcille,  U  iju'il  fît  (scccrc  enCuKeavecbeaii- 
coup  d'bonncut  daos  l'égtifc  Cathédrale  de 
Valence.  Ce  qui  irrita  encore  davantage  AI- 
phonfe  ,  fut  le  choix  n.ue  JeaoïK  fit  de  Louis 
«'Anjou  pout  lui  fucc^der  au  Roiajime  de 
Nazies,  &  la  )oic  qu'en  avoic  témoigna  le 
Pape,  qui  même    avolt  donné  à    Loais  ce* 

Ju'il  avoic  de  troupe:;  poui  Te  tendre aupn't 
:  la  Reine  à  Avcrfe.  Louis  avec  ce  fccoutt 
6c.  ccui  que  lui  fournîrenc  les  Génois  &  le 
Duc  de  Milan  ,  reptic  tout  ce  que  l«  At- 
lagonois  avaient  occupé  dans  le  Roiaiimc  , 
&  s'y  maintint  jufi^u'à  ikoiort  ,(]ui  n'aiiÎTa 
ïju'en  t4U. 

Alphonle  entreicneic  toujours  le  fchifme 
'  '  :  ic  rétablir  en 
retournée  avec 
s  Tes  forces  ,  aulïï  •  tôt  qu'il  aurojt  mis 
auï  aifaites  qui  l'avoient  rappelle 
'iiiôdè'cii.'ia",'!^''*  ^°»  Roiaume.  Le  Pape  Maiiio  ,  qui 
'  £e  fjit  ceii.:i  craignolr  Us  daogcreufes  fuites  du  dépii 
I  te  rthifinc.  j'an  fi  redoutable  ennemi ,  dietclia  tous  las 
moiens  de  l'appaifer  ,  &  cnvoia  pour  c« 
eSèt  en  Iwnvfln  le  Cardinal  de  Foix.  Al- 
phonfc  ne  voulut  pas  même  voir  le  Légat; 

3ui  pafla  toute  l'anDce   14ÏJ.  furies  cetrc* 
u  Comte  de  Foix  fan  frère  ,    fans  avoir 
pu  £tïchir  Alplionfc.   Il   lui  envoia  quclijaes 
'  Prilsis  de  fa  fuite  pour  loi  f^irc  des  pio-^j 

pofiiioiis.   Mais  le  Roi  les  ciaiia  avec  beaiw 
'  (onp  de  dureté  &  de  mépris  1  Se  après  W 

^^^^  «voir  amufés  long- temps,  il  leur  répondit^ 

^^^^k        tufia  j  mais  de  maniue  à   leur  £aiic  cmke 
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,  RtifcR  qo*!!  fe  Tauciolt  peu  de  rautoiité  da 
Saint  S^  ,  &  encore  moins  de  celle  di 
Manin  V.  A  peine  les  eat-i!  con;,Wiéî  , 
quil  fit  puWicr  un  EtJit  ,  par  le^iud  il  dé- 
lendolt  à  lous  les  l'iélatsdc  fon  Rmaumc, 
feuspeine  de  eonfîfcation  de  cous  leurs  biens  , 
de  Kcevotr  aucune  Bulle  de  Romei&  il  fic 
ff^aiikl  cet  Edit  au  Cardinal  de  Foi».  Le 
Pape  à  qui  le  L^at  en  donna  avïs  ,  ne  crut 
■f«Jevoir  diffiraulet  davantage,  &  prononça 
toteiDnellement  ane  fcnicnce  d'cieommunt- 
cation  contre  Alphonfe  ,  fit  nn  interdit  fur 
tous  fes  Etats.  [)euï  ans  après  en  I4t7-  'e 
Roi  qui  craignoit  fans  doute  de  fe  rendre 
odieuK  à  toute  la  Chrétienté  >  eo  fomentant 
lui  lenl  un  fchifme  dont  tout  le  monde,  K 
'même  la  plus  grande  partie  de  fes  iiïieiï 
avoîenc  horreur,  parut  cbaDger  de  coiidoito 
ft»rfqo'oti  s'y  anendoit  le  moins.  11  envola 
■  frict  le  Ligat  de  venir  \  Valence  ,  le  reçue 
magtiifîcjuemenc.  &  lui  donna  degrandsié- 
moignages  de  rcfpci^  &  de  foumiflion.  Mais 
le  L^gat  aîanc  fait  publier  le  lendemain  , 
'que  les  juges  des  caufes  ecciftiaftiqucs ,  qu'il 
OToit  amenés  de  Rome  ,  commencetoîenc 
■ïam  deni  jours  à  tenir  féance  pour  rendre 
■jnftîce'àm  parties,  Alphonfe  en  fucfortir- 
lîléj  &  regardant  cette  démarche  du  Légat 
comme  uneentrepiifemaaifcile  fur  fes  droits, 
il  fit  publier  à  fou  de  trompe  une  défcnfc 
'i  tous  (es  fujcfi  des'adrcireràaucunjugedi- 
Kgtié  da  Pape  Martin  V.  ou  de  fon  Léçat ,  & 
^e  leur  obéir.  Le  Légat  fentit  la  faute  cju'il 
àvoh  faite  ,  &  fe  condui/it  avec  tant  de 
ftudcnce  &  de  fa^eiTe,  tju'il  appaifa  le  Roi 
&  le  déierctiina  à  encrer  en  accommode- 
nent  avec  le   Pape.   La   négoci^iioa   dura 
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iii  -  iiitt»,niQii ,  Se  aa  isobde  J'ula  i^t^ 
Alphoa^Cctîgua  un  craiié  de  paix  &  d'unioa 
avec  Maiiiii  V.  ce  qui  lermiaa  entifcemeuc 
le  Cchirme  ,  comme    nous  l'ayons  dk   ailT^ 

Iphonfe        Cjûciques  aanees  après   Alphonfc,   i^ui  oe 
;',""'   '^■ptcdoit   poiûc  de  vue  la   Cqnronnc  de  N'a-, 
ipMcc.  ili  p'cs   Se   de  Sicile  ,   qu'il  piéceodoji   lui   ap- 
jtoauA' parWDK-,  aiant  appris  la  niorc  de   la  Reine 
^t  SS'J';  Jeanne,  i]ui_^ariiïa  aumois  de  février  i+j;, 
fAlTa  auflî-  tôt  en  Italie. Louîsd'AnjouétoiC 
mon  nois  mois  auparavaDt ,  &  cette, Prio- 
ctfTe  avoic  adapté    à  Ta.  place  Reoé  d'Anjcni, 
SoB  ffore.  Mais  il  éioh    icteiiu  prilbaniec 
j>ac  le    Duc  de    Soutgoguc.   Ainri  AlphonlA 
eai  touc  le  lolGt  d'aller  jufqu'à  Naples,  S;. 
'        de  s'y  faire  même  reconcoiiie  Souverain  pai:. 
>  la  plupart  des  Napolitains.  Néaumoias  comme 

il  voioît  cjue  û  Roiauié  n'éioic  pas  cDcorc 
bien  afTeiinïc,  &  que  Ren^  d'Anjou  aToic. 
pour  lui  un  parti  paillatii  ,  il  crut  devoir 
iiavailler  à  gagner  les  bonnes  grâces  du- 
Papc  Eugène,  5c  à  le  mettre  de  foo  côtéw 
îagenc  le  refufa  conftammen: ,  malgré  tou- 
tes les  jnftances  que  pm  faire  AlpbonJc  ,  &. 
Ùù  répondit ,  que  lî  ton  droii  au  Roîaume. 
de  Naples  éioit  auffi  inconteftaWejgu.:iI  le-- 
préccndoit  ,  il  pouvoir  le  pourfuivre  deyaDC 
le  Saint  Sidge  ,  en  commençant  par  quîttcE. 
les  armes  &  en  celTant  de  faite  la  guerre. 
Àlphonfe  fut  eirrêmemenc  irrité  de  cette, 
réponfc ,  &  pour  fc  venger  ,  il  s'avilà  de; 
taire  paroître  un  zcle  atdcni  pour  leCoDcïIe, 
de  Bafle.  Il  écrivit  au  Pape  pour  l-engaget 
à  en  Cuivre  les  Décrets,  8t  enfuite  it  écti-! 
vit  au  Concile  même  une  Icittc  dans  la- 
quelle il  louoit  beaucoup  les  Pcres ,  de  lei^ 
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palir  le  mamûet)  it  la  foi  &  la  rifu- 
des  bcrfiiniiEs  ïl  kur  promeiroit  de 
loue  ce  (]ui  dépcndioii  de  lui  fooc  les 
itir  ,  &  pouravoir  quclijuc  pan  aur  na- 
qii'ils  avaient  enrrcptis  pont  l'uiiliié 
Eglife.  11  leur  matquoit  qu'il  étoie  lé- 
de  leur  envoicr  Tes  AmbalTadcars  ,  Se 
avoii  obligé ,  autant  qu'il  étoit  en  lui  ,. 
lïs  Prclats  U.  les  Doftcurs  de  Ibn  Roiau- 
de  [c  rendre inceirammcniauprcs d'eux, 
rffct  il  aïoic  donné  ordre  dcconfifquec 
ûens  de  ceux  qui  leFufcroierLi  de  Te  rea- 
i  Bade.  Pour  mortifier  encore  davan- 
le  Pape  ,  8c  augmenter  fcs  iinjuiétudes  t 
Onfc  entreprit  d'invettîr  Rome  ;  81  il- 
fur  le  point  de  s'en  rendre  maître,  1 
ue  Vitelcfqui  Archevêque  de  Florence 
iirîarche  d'Alciandtic  ,  ^ui  avoîi  plus' 
léricncc  dans  l'are  miUiairc  que  danB- 
ffaitcs  eecléfiaftiquBS  ,  s'oppofa  à  fes- 
tns.  Il  eut  fur  Aiphonfedes  avantage»- 
dérableï  ,  &  les  Romains  pat  recon-- 
inte  lui  étigereni  une  ftaïuc  équeftie 
le  Capitol  a. 

phonfe  Te  rendit  enlîa  maître  du'Roiau-     i[  { 
e  Naples  &  de  Sicile  ,  malgré  tous  les  maître 
:s  des  Papes,  qui  s'en  difolcnt  Souve- b'"- 
Seigneurs,  &  des  Ducs  d'Anjou  jCjui'' 
oient  les  légitimes   héritiers.    Il  cntrx- 
Naplcs  le  deuxième  de  Juin  144t..  8c 
.  les  ciioiens  avec  beaucoup    de  dou-- 
&  de  nrodération.  Aetié  d'Anjou  voiani< 
n'y  avoii  plus  rien  à  efpéter  pour  lui» 
alie  ,  prit    le    parti    de    rtiournet   eai 
e.   Alptionfe  fit  à  Naples  une    entrée- 
itfique.  n  étoit  monté  fur  unchardotf- 
ÇK  quatre  chevaux.  bUn»  --  le  ÇXxi^'i 
S? 
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niarchort  devant  en  proccdîon  :  les  PrfflCWri 
Ik  Grands  du  Rotaanie  ruivoienc   le    chM*' 
pied  ;  les  rues  étoient   lichcnient   taptSitS*/ 
&  les   chemins  couvert!  de  fleurs.  ; 

Roi  s'ac-  L'année  fuivanic  Alphonfc  ,  qui  reJ00(dU 
;  avct  11  également  des  deui  Papes  Eugène  Se  FctîH 
£"£"'■■  &  cuî  itoit  bien  réfolu  de  *-aHacliet  ittélM 
qui  lui  rcroii  un  meil  eut  parti  ,  fîiutiTtaiM 
svcc  Eugène  i^ui  lui  accorda  tout  ce  cjull  VoM 
lut.  Alpbonfe  de  Ton  côtÉ  reconnut  EiigentlJ 
&  rappdla  de  Balle  les  Prélats  de  Ton  Rolai|3 
inc  ,  qui  protcflerent  en  fe  retirant  tju'ilt! 
^meureroient  loujouts  iîdclcs  au  Concile  ttl 
à  Felix;  Se  qu'ils  ne  teconuott rotent jamattt 
Sugenei  qu'ils  défend  roi  en  t  avec  ardeur  TaiiÂ 
toiicé  des  Saints  Conciles,  &  qu'ils  ne  iCi 
catteroient  jamais  de  leur  dodrinc.  Le  cél 
bie  Panorme,  <5ul  étoii  un  des  plus  diftiqijl 
^i:  •       '      —    -       ■  ■"■— 


1  Balle  T< 
i^u'il  avoi 
Pape  Eue 
AmbaAadi 

pat  (a  Tci 

HT.  déiuéler 


s  fon  Diocèfe  ,  laiflaM 
marques   du    Cardinal^ 


reçues  de  Félix.  Aptes  la  raottJi 
ne,  Alchonfc  envoia  à  Romeitt 
irs  ,  pour  ethortct  les  Cardlnaijj| 

er  un  fuccedeur  rcconimandaU 

ucc  i:  par  fa  vertu. 
voicns  pas  qu'il    ait   eu   tien  h 

ce  Nicolas  V.  qui  fuecéda  rmintl 
diatement  à  Eugeue.  Maisil  fut  piefqueloM 
jours  brouillé  avec  C;illixtc  in.  Dès  le  cotM 
(nencement  de  fnn  Ponii£cat  ,  Atphunfe  loS 
ft  demander  par  Tes  AmbafTadeurs  .  cor^ 
ment  il  vouloit  vivtc  avec  lui.  Qu'il  goO 
Terne  fon  Roîaume,  tépon.lit  le  Pape  un  pfl 
choqué  de  la  demande  ,  &:  <]u'il  me  liïtij 
gouverner  l'E^lifc  fans  s'eo  embarraflcr,  D* 
puis  ce  temps  là  le  Pape  Se  le  Roi  rurdl 
loujouts  diviléi  ,    &  Alphonfc  ne  laUTol) 
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iÀappei  aucune  occalïon  deinatqueià  Cal- 
liite  Ta  haioe  S:  fbn  reireniiment.  Les  uns 
blâmoiem  le  Pape  de  ne  pouvoir  pas  fouffrii; 
ce  Prince  dont  il  éioit  ué  fujet ,  K  à  la  re- 
coaunan dation  duquel  il  avoic  été  fait  Car* 
dînai  j  après  avoir  été  fon  domellique.  Les 
autres  donnoicQt  le  locc  à  Alphonfe,  parce 
qu'il,  ne  cQfpeâoii  point  allez  le  Souverain 
Poncife.  Il  exigeoii  que  Caliixielui  cosSr- 
loàc  le  Roiaume  de  Naples  ,  noa  reukmcnc 
poor  lui,  mail  encore  pour  fou  lilsoaiuiel 
letdtnaod  ,  que  les  Papes  Eugène  &  Nicolas 
iDiavDicnciéEJtiméàce  fujet  i&i^u'il  lut  dan- 
l^t  la  Matcnc  d'Ancone,  &  bca^icoup  d'au» 
rm  places  qui  étoient  du  paitimoine  de 
rjgliu  ^e  Rome,  Ce  qui  irrita  davantage 
Alphonfc^  fut  que  Callixie  ii^iablic  dans  ^s 
Kqtaumcs  de  Naples  &  de  Sicile  la  Jurif- 
diâion  de  l'Ëglire  .  voulant  ôicr  au  Roi  la 
^irpoltiion  des  bénéfices,  que  ce  Prince  faî- 
Ibit  donner  ou  donnoii  lui  -  m£me  pouc 
de  l'atj;cnt  à  des  Ju,cis  indi^:s.  Le  Pape 
Avoic  Uns  doute  raifon  de  sVppolec  à  ce 
^ffordte. 

i-'Iralic  jouît  pendant  quelque  temps  des     < 
douceiics    de    la   ya\i.    Mais  en   i  +  î6.    AI- m; 
plioarc  rcommcnça    à   la  troubler  de   nou- ""J 
veau. .11  fît   tavagct  par  Tes  troupes  les  ter- '<d 
tel  des  Siennois.  Le  Duc  de  Milan  &  le* 
Vénitiens  prirent  Icui  dcfcnlc  ,  &  «blige- 
xeni  Alphonfc  de  leur  donner  une  Tomme 
d'argent  pour  les  dédommaotr  du  ton  qu'il 
'  leur  avoir  caLile.  Ce  Ptince ,  (jui  ne  pouvoit 
fe  tenir  tn  repos,  alTié^ca  deux  ans  a,  te* 
la  ville  de  Gènes  par  mer  6t.  par  tetie    Ses 
1      géoéraus  en  fermèrent    G  bien-  les   avenues 
.dt  (OUI  côtés  ,  (ju'ils  léduilîtcnr  la  ville  à 
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Itiarcfaoît  devant  en  proceflîon  :  les  MaCn  jj 
les  Grands  du  RoUiime  ruivotent  le  char  it 
pied  ;  les  rufs  ^toienc  richemeni  tapUTéts  i 
&  les  cbemîns  couverts  de  ficurs. 
Lc-  L'année  fuivame  Alphonfc  ,  qui  fe  joooît 
!'■  également  des  dcuï  Papes  Eiis-ene  &  Felii , 
"'^  &  qui  étoit  bien  léMa  de  s"a(raclier  à-celnî 
qui  lui  fcroii  un  meileur  parti  ,  fitL 
avec  EugetiP  qui  lui  aceerda  tout  ce  i]u"il  vou- 
lut. Alphoîife  de  fon  cèié  reconnue  Eugène, 
ec  rappella  deBafleles  Prélats  de  Ton  Roiau- 
mc  ,  (jui  proteltcrenc  en  Ce  retirant  ()ii1ti 
^ineuretoient  touiours  iîdJIcsau  Concile 
à  Feli»;  Be  qu'ils  ne  reconnoîttoietitjaraaî» 
Eugène-,  t]U'lls  défendroient  avec  ardeurfan- 
torîié  des  Saints  Conciles ,  &  cju'its  ne  tfi- 
eartcroient  pfflais  de  teut  dofltiDC.  Le  céli- 
bfc  Panorme,  qui  éioil  un  des  plus  diftîo- 
pués  ,  retourna  dans  Ton  Diocèfe  ,  lalflsn 
a  Balle  toutes  les  marques  du  Cardinalat 
qu'il  avoit  reçues  de  Feli».  Après  la  mort  du 
Pape  Eupenc",  Alphonfe  envola  à  Rome  des 
Amballadcurs  ,  pour  eïhortct  les  Cardinaux 
à  lui  donner  un  fucceileur  tccoiiimandahlo 


i.r. 


Nm 


:  Si  par  fa  verta. 


démêli 
diai( 


s  pas  qu 


ait   eu   liCD  à 


£1  den 


Nicolas  V.  qui  ruccédaïinn; 
Eu^cne.  Mais  il  fut  piefquetc 
lé  avecCsIliitc  III.  Dès  le  «m»-' 
de  Ton  Pontificat  ,  Alphonfc  tilï 
ider  par  ffs  AmbalTadeurs  .  1 
il  vouloir  vivre  avec  lui.  Qu'il  goW 
vernc  fon  Roiaume,  réponilit  le  Pape  un  fCa 
choqué  de  îa  demande  ,  &:  qu'il  me  laijïs 
gouverner  l'Ealife  fans  s'en  embarrafler.  De- 
puis ce  rcmps  li  le  Pape  H  le  Roi  furene 
lotijouis  divilé)  ,    St  Alphonfc   se  lailToii 
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lilllp^eT  aocune  occadon  de  matqu»  à  C»I- 
"itc  la  tiainc  &  fon  rclTemiincnL  Les  nns 
lâmoicBt  le  Pape  àc  ne  pouvoli  pas  foulîcir 
e  Prince  dont  il  éiùh  né  fiijct ,  &  à  la  rc- 
iComisaDdarion  duijiiel  il  avoic  itifaic  Car- 
dioai,  après  avoir  éié  fon  domellique.  Les 
.tuties  donooicDE  le  cote  à  Alphonfc,  paice 
Hu'il  DC  rçrpedoit  point  adez  le  Souverain 
poniite.  Il  ciigcoii  i^uc  Caliiite  lui  codËi- 
oât  Je  Roiaume  de  Naplcs  ,  nonftulcmcac 
BOUT  lui  ,  mail  CDCorc  pour  fon  lil<i naïuicl 
Kïdinand  ,  qac  les  Papes  Eugcne  &  Nicolas 
lotavojcntiégjiiniéàcel'ujci  i^t^u'il  luidon- 
R^l  la  Marche  d'Ancooe,  &  beaucoup  d'au - 
(m  [ila>;es  qui  écoiciu  du  patnmoinc  de 
Ffglitc  4e  Rome.  Ce  qui  itrica  davaniagc 
"",J(>hoafcj  fui  que  Calliite  iciabliidaos  les 
Loîaumcs  de  Naples  &  de  Sicile  ia  Jutif- 
liftion  de  l'EglJfe  .  voulant  ôier  au  Roi  h 
jifpofiiion  des  béu^Sces  ,  que  ce  Piince  fai- 
[>it  dontict  ou  dounoir  lui  -  même  pouc 
It  faracnt  à  des  fuecs  indiaocs.  Le  Pape 
Ivoit  fani  doiKC  raifon  de  «ppolec  k  ce 
réfordte. 

L'Italie  jouit  pendant  quelque  temps  des  Sumoovf 
lueeiits  de  la  )>aii.  Maiï  en  i4t6.  Al- 
plioafe  tconimcn^a  à  la  troubler  de  nou- 
eau.  Il  fit  lavager  pat  fes  croupes  Ici  rer- 
a  des  Srenocni.  Le  Duc  de  Milan  &  les 
'^DÏiicns  prirent  teui  défenfe  ,  &  «blige- 
int  Alphonfc  de  leur  donnei  une  fommc 
'aigent  pour  les  dédommagcc  du  tort  qu'il 
:ur  avoir  caufc.  Ce  Prince,  qui  ne  pouvoît 
:  tenir  en  repos,  affiéa,ea  deu»  sm  a, tcj 
I  ville  de  Gènes  par  mer  ii  par  leire  Ses 
Eénéraus  en  fermèrent  lï  bien- les  avenues 
M  louf  côtés  ,  qu'ils  léduiCteat  la  vtllc  à 
Sv] 


r 


1 

U  dernière  citrémilé ,  &  l'auroîcnt  obti 
Je  fe  rendre  ,  fi  une  flivie  maligne  «' 
conduit  Alflionfc  au  lombeau  ea  peu, 
îouts.  Ce  Prince  mourut  à  Naples  à  la. 
Je  Juin  i+jS.  âgé  de  foùwnic-fiï  ans. 
école  favani  m.  pcoicacuc  des  gens  de  lett 
II  avok  Tair  du  bien  â  Bartlidemi  dcFai 

5ui  a  écrit  riiiftoire  de  Ton  temps,  à  Ëao 
c  Titbizonde,  à  Laurent  Valle^-fi;  à  . 
toine  Pauorme  ,  tous  célébtes  pat  leac  i 
dition. 


I 


Comme  Alphonfe  en  mourant  ne  lai^ 

Ê"  ■■     oint  d'cnfans  légitimes  ,    Dom    Jean 
:ere ,  qui  éioit  déjà  Roi  de  Navarre  , 

:  Je  venoit  héritier  de  tous  Tes  Etais.  Mais 
filionfc  avant  fa  moriavoît  difpofé  duRtri 

CI.  œe  de  Naples  en  faveur  de  Ferdinand  . 
fils  naturel.  Le  Pape  Callixte  ,  qui  avoi:  t 
jours  en  beaucoup  d'avetfioQ  pour  Alphon 
qfioique  la  ctaintc  l'cmpêcLât  de  la  tccr 
gner  ouvcitement  ,  la  fit  éclater  après 
mort  contre  Ferdinand.- Il  lui  défendit  f 
peine  d'eicoBnunicacion  de  prendre  laq 
llté  de  Roi  deNaplen,  &  difeoditausP; 
ces  Se  aux  villes  ,  fous  les  mfmes  peîn 
de  le  teconiioîtrc  &:  de  lui  obéir.  Fetdin: 
de  fon  côté  publia  pat  tout  qu'il  refpeû 
la  dignité  du  l'ape  Se  non  pas  fa  perfonj 
qu'il  tenoit  de  Dieu  fon  Roiaume  pat 
bienfait  de  fou  petc ,  pat  la  concellîoQ 
Papes  Eugène  &  Nicolas ,  &parlecoQfct 
nient  des  Seigneur:  des  villes  Se  des  p 
pies  ;  Se  qu'il  ne  ctaignoii  ni  les  mena 
iJe  Caltiïtc  ,  ni  fcs  armes,  ni  fescenfu; 
(e  Pape  mourut  la  même  anoéc  i+jS. 
Ferdinand  demeura  pailîble  polIelTeuç  de 
CoLUonne.  Nous  ne  parlcioos  poiac  ici, 
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jointes-  les  cucrtcs  qu'il  eut  d'ailleurs  à  fou'- 
unir  ,  ai  de  Tes  brouillciies  avec  les  Pa- 
pes pour  des  intciéis  pacticuliers.  Aiant  ap- 
pris que  le  Roi  de  ïiaacc  CliarUs  VIII. 
K  dilpofoit  »  Teair  en  Sicile,  pour  le  reo^ 
die  maîtie  d'ua  Rota  u me  fur  tcc^uel  il  avoic*' 
de  fi  juftes  précciuîuns  ,  fit  tout  ce  qu'il 
put  pont  déiournet  l'oiage  i  mais  aianc  ti- 
que frs  Ambaffadcuis  en  Ftaiicc  avolcuc  e* 
ordre  de  fe  retirer  iniciramment  ,  il  ea  fut 
tcllenicac  ftappu  ,  qu'il  tomba  en  apoplexie 
dans  le  momeai  rnéaie.  11  mourut  peu  de- 
[èmps  aptes  vers  la  fiu  de  Jauviet  1^$^. 
Aaot  âg^  de  fcixaure  ~  dix  sus,  dont  il  ea~  \i 

avôîc  regaé  trente-  jjx.  Les  iiiltotitns  difuiit 

59e  ce  Piîncc  fe  fit  dételer  dupeuplcàcïu(à'  ' 

e  Tes  monopoles  &  de  fcs  cruautés,  quoi-  ■ 

qu'il  [c  piquât    de    beaucoup   de   fageilc  6c^  { 

d'une  profonde  politique.  Alplionfc  d'Aiiagon-  j 

Duc  de  Calabre  fou  KU  aîné  l'imicait  dans'  ! 

ions  les  vices.  Ils  avoieot  l'un  Si  l'autre' 
Éii  périr  un  grand  nombre  de  Prélats  fc 
de  Seigneurs,  pat  le  fer  ,.par  de  longues-* 
prifons.  Si.  pac.epoifon.  Ils  s'abandonnoienc- 
avec  brutalité  aux  plus  infâmes  débauches. 
Ce  qu'il  y  avD^c  de  plus  ricbc  S:  de  pluE~ 
précieux  dans  lej  é^lifcs  n'écliappolt  point' 
a  leur  avarice  ;  &  les  familles  le?  plus  opu- 
lentes étoiem  eipofées  à  tout  perdre  ,  fi  elles  ^ 
ne.  leur  offraient  la  meilleure  partie  de  Icu»- 
biens. 

.  Conirae  les  Napolitains  itoienttntcreffés    sonRUkU 
à'^auendre  l'atmée  de  France  avant  que  deghaiirc  lui 
fc  révolter,  ils    laiflcrEnt  Alphonlc  prendre f"""*'- 
r^anquillemempotTeirLOii  du  Roiaumede  fqn     luxappio- 
pere.   Il  s'adrelîa  à  Alexandre  VI.  qui ,  ipalTçhtidsChaf- 
lfi  les  foUiduiiwiis  les  plus  foitcsdc  Çluilet.!<^>  ^''"-  '^^- 
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démet  de  laVIII.  diargeale  Cardinal  Céfar de  Borglafill 

RoiautÉ.        ntïcu  de  l'aller  couronner.  Et  en  même  rci!0| 

i!  Te  mire  ce  Papc  lïvoic  des  troupes  pour  faire  la  giKri 

enruiie  dan!  ^  Alphonfc.   Lorfque   ce  Prince  vit  les  prt 

P^uT^^r^S^'  de  Cbarlcî  V  1 ÎI.   il    fc  démit  de  1 

ii^'„„„f' ^"^  Roiauti?  en  faveur  du  Prince  Ferdinand  fo: 

fils ,  le  crojanc  plai    propre  à  défend»  B 

Roiaame.  Ferdinand  fut  facté  avec  beauceU 

d'éclat  ,  &  reçut  le  ferment  de    fidélité  d 

tous    les   Ordres  du  Roiaumc.    Cette    cété;! 

inonic  éioic  à  peltie  aciievée  ,  qu'Alphoi 

forlit  briifqaement  de  Naples  ,  &   fe  rend]' 

ÀMd^jie  datisk  monaflrérc  du  MontOlivel 

<n\  l'on  die  qu'il   prit  l'habit  de    ReHgiei 

&  vécue  d'une  manière  fort  éHiSaote ,  priad 

Dieu  à  tnute«  les  heures  du  jour  Se    de>t 

auit ,  failànt  beaucoup  d'aumônes  ,  Sc'iéjiA 

rant  par  la  pénitence  le  fcandalc  de  fa  i' 

pailce.  On   lit  encore  dans  le  téfetloire  . 

monaftere  où  il  fe  retira  ,  une  infcriprioi 

'    '  c  dont  voiei  te  fcas  :  A  Alphonfc  d'A* 


ragor 


,  Roi  lies   jufte , 


vtQCible  Se  crés-libéral  ,  Jesreligieui  OU 

"^         '     '  ■!nra;is<iu'î] 

lamémoit 

r  TctittDcé  j 


d=   ce  ,„  < 

la  Roiauté  s 


(fane 

&  pojr  conftr' 

Priuce  après  a 


;  table ,  fervant  les  Mini(^ 
très  d(i  S:igncur,  &  s'applîi]uant  à  de  fai»'' 
tes  leaures.    Alphnnfe   ne    vécut  pas    longfVJ 


doulouiculè   qu'il   fupporta 
patience  ,    le    conduifîc    a 
<44T- 
lu      Le  jeune  Ferdinand  mm 


:.  Un 


traUdie  ir^' 
c  beaucoup  Je, 
ombeau     Tan 


Roia' 


i 

•A 


"queChailes  VUI.lui  avoU  ealevé.  Comme  i|^ 
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te  Iai&  point  d'cnfans  ,  h  Couronne  pa/Ia    rr^-tctlc 
t  Ion  oncle  Frédéric  frère  de  foa  père  "    ■■--■--'- 
pboafc.  Ceux  des  Napolitains  qui  ^toiem 
Nchét  à  la  maifoQ  d'Anjou,  connoilTant  la  i 

modérarion  de  Frsdei'ïc  ,  Te  foiimirent  àlni. 
Tl  gagna  U  Noblelle ,  &  fc  reconcilia  (în- 
cercmeiK  avec  elle  ;  ce  (]ue  n'avoii  pu  Taire 
Ion    ayeul    ,    Ton  psre  ,    Ibo    frère    &  Ton 

]c3r  II.  fils  d'Henri  m.  fut  reconnu  Roi     RoIidaC 
deCaftilk  en   140*.   n'aiaiu  pas  encore  dcui  i^ill= 
ans.    Son    Règne    fut  agir*    par  de  erucllcs     J"n  ir. 
guettes  civiles    Ferdinand  fon  onek  depuis  rldtJôinit 
Roi  d'Arragon,  lui  conlcrva  la  Couronne,  r^Alviic 
comme  nous  l'avons  dit  en    parlant  de    ce  '■"'"=- 
Prince.  Mais  dans  la  fuite  Jean    fe    vie  fut    Piiniimn< 
le  point  de  la  perdre,  par  le  crédit    énot-""""''"'- 
ne   cin'ir  donna   à   Alvare  de  Lune   fon  fa- 
vori ,  (jui  méconientoit  lous   les  Grind;  da 
Koiau.fe.  Ce  Prince  ^oufaen  1410.  Marie 
fk  coufïne  germaine  ,  fille  de  Ferdinand  Roi 
d'Arragon.    Il  eut  de    ce     mariage    j'Infanc 
Menti ,   qui  étant  devenu    grand  ,   fe  mît  ik 
la  [Èic  d'un   pitti   révolté  contre  le  Roi  foa 
perc.  Cctre  guerre   civile  produilît  det^randa 
maux.   AWarc  de    Lune  qui    en    étoit    l'aa- 
teur.  fut  puni   comme  il  te  méritoit    II  eue 
l4  tcrc  tranchée   à  Valladolid:  fon  corps  fut 
laîlTé  trois  ioors  fur  l'cchaffaur  avec  un  Iwflrn 
auprès,  pour  trouver  dans  les  aumônes  dc9 
fidélcï    de  quoi    l'enterrer  ,    Se  fa  tére  fùc 
mlfe  au  bout  d'une  pique.  Telle  fur  la  fin  de 
terbonimequi  avoitamalTc  des  tichelîes  ira- 
nien fcs  ,  S:  rjui  avoit  eirercé  à  la  Cour  pen- 
dant plus  de  [rente  ans  une  autoriié   fi  ab- 
folnc  ,   que    le  Rni  lui-même  ne   pouvoii 
changer  de  ininîflrcs  ,  de  domciliques  ,  p» 
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tncme  d'habits ,  qu'il  ne  l'eût  approuva  jêA 
UQ  moz  k  (]ui  il  oe  maiiquoic  que  le  nom 
de  Roi ,  écam  Maître  de  toutes  kt  pUces 
du  Reiaume  ,  do  tout  l'argent  &  de  toutes 
les  charges.  Le  Roi  Jean  [emporta  en  14(1. 
une  viâuite  conlidéiablc  fui  tes  Maures  de- 
Grenade  ,  qu'il  avoit  attaïjués  parce  qu'ils 
lefulbienc  de  paier  le  tiibut  ijue  leur  Roi 
avoic  coutume  de  paier.  PIjs  de  dix  mil  le  ' 
Matircs  demcurcieni  fur  la  place, avec  très- 
peu  de  perce  de  fon  iôié.  Ce  Prince  mouruc- 
Cl]  i^SS-  âgéd'enviion  cinquante  ans  ,  dont- 
il  en  av(ùi  rcgné  quarante- liuic.  Il  voulut 
être  enterré  dans   le  moaafterc   de  fiurgosy 

3ue  foi!  pcrc  avoit  fait  bâtir  ^  Btqu'il  avoiC 
_.  .  onné  lui  -  même  aux  Ciiartreut  II  eue  poor- 
■^am-aift  fucceflèur  fon  fils  Henri  IV.  qui  époafm 
duite.  Jeaanc  fœur  du  Roi  de  Portugal ,  6C  lépu-^, 
dia  Blanche  fîtie  du  Roi  de  Navarre ,  nni~ 
quefflcnt  parce  qu'il  ne  l'aimoic  pas.  L'ad-' 
miniflratcur  de  l'i'gliCc  de  Scgovie  prononça- 
cette  étrange  fentcnce  de  divorce  ,  fie  l'Ar-. 
chevfque  de  Tolède  la  coaSima  avec  Iw 
pcrtnimon  dm  Pape.  !•.: 

ftdcpofî.      n  envola  au  coniraencement  de  Ton  Regn»< 
o'ibl:!&  luic  ambaflâde  à  Charles  VII.  pour  rcaon- 
divilîon^  vcller  i'alHance  i^ui  étoit  depuis   longtcmpt- 
;'P^^=-   entre  la  France  Si  la  Camile.    En    146}.!^ 
eue  fur  la  rivière  de  BidaiToa  avec  louis  XI.1 
UDC  entrevue,  dans  laquelle  iil    parue  avcci 
une  magnificence  extraordinaire.-  Deus  aoi* 
après  il    fut  dépofé  par  les  Seigneurs  r^oU  ' 
lés,  ic  Alphoûie  fon  frercfur  proclainé  Roi.^ 
L'an   I4£7.  il   y  eut  une    fanglant*   bataijle- 
eoire  le  parti  qui  deincuroit  fidèle  au  Roi ,. 
&.  les   révoltés,  dont  le  chef  éiolt  l'Arche-- 
jf^M  de  ToUdc.  Atf boore  èiaai  mou  l'au^. 


le  fùlrancc,  les  rebelles  ofirirent  k  Cwi- 

Otte  à  Itabelle   Ox\a  du  Roi ,  <]ui  la  refuia. 

le  fût    Rë^nmoiDi    dcdaiée  hëiiiicrc  pr£> 

mpttvedcs  Roiaimtïsde  Canille  &  de  Léon. 

enti  moucui  en  1474.  âgé  de   cinquance 

1;  Son   KcgDe  (|ui  en  duta  vJDei ,  ne  fuc 

l'une    làiic  cantioucllc  de  (ronbles  ,  de 

DQâtacioiis ,  if.  de  guen»  civiles.  Sa  iœai;. 

ibelle  aiant   ëpoufê    Eerdiiiand   V.  fils   de 

la  II.   Soi   de  Navairc  fc  d'Arragon  ,  ce 

ince  dcviac  Kot  de  Caltille    &  dé  Ixoa 

rceroatiage. 

Nous  avons  tiu  <ju' après   la    mort  d'AI-     Roîi  J'Ai-  ] 

onfe  V.  Roid'Airagon  ,  la  Couronne  pallif  rJgon.  i 

Jean  II.  fun  frcce  ,    qui  ixaii  difja   Roi   jcan  11. 

Navarce.  Ce  Piince  décUia   folemncUe-   son  fili  Fou.  ( 
:nE  les  Roiaumes  de  Sicile  &  de  Sirdai- dinandi^ÏE    , 
:e  réunis  à  pcrpécuicé  à  l'Arragon.  I!  en*il»  Couion-  » 
1   dans  la    confpîraiion  des    Seig.cuis  do '"=,;i''ï"^°"  \ 
,mUe  coDCrc   leur  Roi.  Son  fili  Ferajfiam£"||;  dt u"n. 
aufa  Ifabdlcfœar  d'Henri  IV.  Roi  deCa- K  de  NiVii- 
llc.    Ils    furent   ptodamés  à  Segovie  l'an  "• 
74.  fie   reconnus   pat   ia  plùpait   des  Sei- 
eurs.     L'Ardievéque    de   TolcJc    le  ligua  "    '  ^ 

:c  le  Matquis  de  Villeoa  ,  &  ils  ciiga- 
retiT  le  Roi  de  Pot  tu  gai.  à  faite  la  guetta 
■^eidrnand;  mais  ce  Prince  fut  fe  maintc- 
:  dans  la  polTeiTîon  de  la  Couronne  de 
ftille.  Son  père  Jean  II.  étant  mort  ea 
79.  il    lui  fuccéda   aa    Roiaume  d'Aria<  s 

n  ,    &    réunit  les  Roiaumes  d'Ariagoa  , 

Navarre,  de  Caflille  &  de  Léon. 
L'année    fiiivante     1480.    le    redoutable       Etabliflè-- 
bunal  de   rin()ui(iiioii   fut  établi  en  Efpa. '^f  ne  de  lin* 
e  pat  une  Bulle  du  Pape  Siïte  IV.  à  k  T;!'li"on   ea 
mande  du  Roi   Ferdinand  &  de  la    Rdnç  ^'f''8'"- 
ibelIc.  Ce  FilDCcvgiaut  queflulîcuis  Mawj 


r 
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KS  &  Juifs  convertis ,  reiouinoicfit  toaï  W 
jours  aa  Mahomciifinc  &  au  JiidaïTme,  eai 
iccoars  à  «  remide  ,  &  établie  une  tncjui- 
(ïtion  indépendante  Jet  Evèqocï,  tdlctju'on 
Ja  voit  aajotird'hiii  dans  toute  l'Efpagne, 
La  nomination  des  Inquifiicurs  appartctioil 
au  Roi,  félon  la  Bulle  d'^reaion.  Où  croit 
que  Ferdinand  fit  cet  établiffcmcot  pat  16 
confci!  du  Cardinal  Pierre  Gonialés  dfe 
Mcndofa  Atchcvfqae  de  Sevilie.  Après  U 
ptîfc  de  Grenade  &  des  antres  pi; 
Maures  ,  l'tnijuifitioo  s'éicodit  dans 
pais  coni^uis.  Elle  fut  auffi  établie  dans  le» 
Roiaamcs  de  Sicile  &  de  Safdaigne  ,  i»nt 
les  Indes  ,  &  généralement  dans  tous  loi. 
Etats  du  Roi  d'Efpagnc.  I!  faut  néaDmoHl* 
«ceptet  le  Roîaume  de  Naples  5£  ks  Païs- 
Ba»  ,  où  toutes  les  fois  que  l'on  a  parti 
é'infjiJÏfiiioti,  les  peuples  fe  (ont  fouIevcïJ 
n'en  pouvant  pas  feulement  fouffiir  le  norti , 
comme  il  arriva  fous  l'Empereur  Charles* 
Quint  en  liJo.  &,  quelques  années  aprcst 
j  fous  PliilippeU.  Roid'EfpîgDcNoasatt^ 
'  rapporté  ailleurs  l'origine  de  l'Inquî^ttonJ 
Nous  mar-iuerons  ici  comment  ^^n  TcxeicÉ 
en  Efpagne  ît  en  Portugal. 
DequtlsJu-  Le  Roi  nomme  au  Pape  un  Inquï/ÎMnt 
~  '  '-  général  pour  'ous  fcs  Etats ,  «r  le  Pape  lit 
f,  '*  confirme.    Cer    fnqui/ïteur   gênerai    oominç 

*"  cnfuîte  les  Inqiiifitents  paniculiets  de  chat 

que  lieu,  qui  ne  peuvcnr  néanmoins  cjecJ 
cet  leur  charge  fans  le  co n fente men t  &  Tli 
erémert  du  Roi.   De  plus  ,  le  Prince   tta-' 
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M  Qli  AoiSx  les  faacipju»  Sàgann  poai  la 
(  I  oÇàQt ,  <}iû  ntctacBi  I<mï  le  mk»  d«  F*> 
Li  mlkn.  Lcui  Ênâk»  dl  d'attcccr  kt  ac- 
colas- Le  rdpcâ  qae  Too  a  poitr  enx  •  9t 
b  tcKcK  «^  cetre  iocimdiblc  juril^âioa 
}aie  dant  la  cfptirs  ,  aitcotilè  lî  fen  ici 
fiynfrrtfiTiT^T  ,  qa'un  accufé  (e  Uillc  cai* 
IDUcr  iiiH  ofo  rÏRi  dhc ,  des  qu'un  ilct 
^noiE^  lui  a  ptoDancf  et*  itnibtct  ps- 
tnlo  :  De  U  pati  dc  la  ûîaïc  Inquiâtion. 
Ancon  voilîa  n'ofc  tnurmurcc  •■  le  pcrc  mjme 
li*re  les  cntiDS  ,  te  :c  m^ii  fa  femme.  S'il 
]t  a«cii[  qae!.]uc  tcliflancc,  oa  mcticoilàla 
ptac=  du  ciimioel ,  ceux  t^ui  auioicni  icfuCJ 
de  donner  main-fbiic  pour  cinpccliu  l'éva* 
fioa   du  coupable. 

On  nici   les  prironnîcis  chacun  i»M  un     cnmnKat 
affteux  cacliot  ,   où  ils  demeurent   plulicUM  1  liKiuHîtiori 
mois  fans  êite   interrogés  -.  Be    l'on  antni  e'ti'»  ("'tl^f 
qu'ils  décatcnt  eux-méroes  !c  ilijct  de  lent  S""'""' 
cmpTifonnetncnc ,  &  ({u'ils  foieni  Icnrs  pro- 

feontc  de  icmoins.  D'abotd  tous  les  patent 
Aa  prifonDter  prennent  un  habit  de  deuil, &  ea 
patient  comme  d'un  homme  mort.  l!s  n'ofcnt 
îbllicicer  pour  lui,  ni  même  approcher  de  Ùi 
prifon,  tant  ils  craignent  dcdevcoic  fufpeâB' 
&  d'ftre  enveloppés  dans  le  m£:ne  malheui  : 
ils  fe  Téfitgienc  même  cjuclqusfois  dans  les  paie 
étrangers  ,  dans  la  crainte  d'être  arrêtés  com* 
IDC  complices.  Quand  il  n'y  3  point  de  prea^ 
Tes  contre  l'accufé  ,  on  le  renvoie  apijs  uns 
foiu^e  ptifon  :  mais  il  perd  toujouit  U 
itaeilleure  partie  de  fon  t^en ,  qui  fe  con- 
fume  aux  frais  de  l'Inquifîtion.  Le  fécrel  Îb 
toute  la  procédure  ed  fi  profond  ,  qu'on  oa 
^t  jaouis  le  joui  au^ttéi  oa  lioit  ; ronoa» 
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«et  la  feaiencc.  Ce  jugemeot  fe  rcniî'  fCf*t 
tous  le;  accafcs  utic  lois  l'année  ,  en  an  jour 
fhoîÇi   par  Ict    InquilîieuFï. 

L'acTÊt  qu'oa  y  prononce  s'appelle  Amt 
iefv  .  c-eft  -  à  -  dite  ,  Auk  d,  foi  ,  ou  cul 
matière  tic  Rcligious  &  il  ett  auiTi  lôc  Faivi 
ie  l'éxécMÛoTi  des  caufables.  On  pcononc^ 
cet  Airét  CQ  public  d'une  manière  iras  ■  lÔ- 
]emnc!lc.  En  PonugAl  on  élive  un  graui 
tbcjire  de  cliarpeoie  <jui  occupe  prcfquf 
toute  la  place  publique  ,  &  qui  ptac  conte; 
njr  jafou'à  crois  mille  peironnES.  On  y  dreffa 
un  autel  licheroeot  paré  ,  aui  côtés  duquel  '. 
oa  place  des  £égej  ea  forme  d'amphîibeâ- 
t|e,  pour,&ire  aâecir  les  Familleis  Se  Ici 
aecufés,  vis  -  à  -  vis  tft  une  chaire  fori  , 
haute,  où  un  des  Inquifitcurs  appelle  cha- 
(jiie  accufé  l'un  après  l'autre  ,  pour  entendis 
la  UAure  des  crimes  dont  on  le  charge  ,  S 
l'aircc  que  l'on  prononce  contre  lui.  Le;  pii- 
fonuicrs  en  fqrtant  de  la  pri[bn  pour  vc-, 
Dir  fur  ce  théâtre,  jugent  de  leur  fort  par 
ks  diftérens  habirs  au'ot»  leur  a  donnés^ 
Cciix  qui  onc  leurs  liabiis  ordinaires  ,  en 
font  quittes  pour  une  amende.  Ccutquionc 
ijn  San  -  bemia  ,  qui  eft  une  efpéce  de  juftc- 
^u  -  corps  jaune  fans  nxanches  ,oii  eftcoufuc 
iine  ctoii  rouge  de  Saint  André,  font  affil- 
ies de  la  vie  ;  mais  ils  perdent  prefqij» 
cous  leurs  biens  ,  pour  paicr  les  frais  do 
IJnquifiLion,  Ccujc  à-q'.iî  l'on  fiit  porter  fut, 
leur  San  -  beniio  pluiicurs  fiammes  de  tërge 
Eouge,  fans  aucune  croix  ,  font  convaincu» 
4'avoir  déjà  eu  une  fois  leur  grâce ,  Si.  ils 
(pat  alTurés  d'être  brûltîs  en  cas  de  récidive.  ■ 
Mais  ceux  qui ,  outre  ces  flammes  rouges„ 
jouent   leur  gtopte  labluv  environné.  >1«^' 
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res  de  diaLles ,  font  dcllinés  à  la  niorr. 
On  pardonne  jufqu'à  deux  foU  à  ceux  cjui 
promeitent  de  rcnooceF  au  Judaïfmcifictjuï 
ont  eiailement  tévili  tous  les  complices  j 
niais  a.  la  troi&jmc  fois  il  n'y  a  plus  ae  pai- 
don  à  cfpéier. 

Comme  les  Inquifiteurs  font  eccliJïaflî- 
gucs  ,  ils  lie  ptonon«D[  point  rarrct  de 
motr.  Ils  dicfient  leulemtnc  un  aiVe  qu'ils 
}ifèi»:  à  l'accuff  ,  où  ils  maïquem  que  le 
Coupable  aîani:  iié  convaincu  d'un  tel  cri- 
ine  ,  Se  Paiaot  Ini-méroe  avoué  ,  l'Inijui- 
jiiîon  k  livre  au  bras  ffculier.  On  mec  cet 
aâc  encre  les  mains  de;  fepc  Jages  ,  qui 
Tout  au  côté  gauche  de  l'autel ,  Si.  qiiîcon- 
damucm  cous  les  criminels  à  eue  biûli!s 
apiès  avoir  ixi  étranglés.  Ssvillc  fui  le  ber- 
çât] de  l'Inquifition  en  Efpagne.  Ccft  en 
cette  vHIe  ou  les  Inquiiiccurs  commencereDE 
l'ciercice  de  leur  odieux  miaJftére.'  Ils  le 
firent  bientôt  après  dans  d'autres  villes, 6c 
avec  une  fi  eiccfTive  rigueur  ,  qu'en  une 
feule  anniîc  ils  firent  builcr  à  Valence  fie 
ailleuis  plus  de   izax   mille  pcrfonnes. 

La  guerre  de  IcrdinanJ   contre    les    Ma-  Comment 
hottieians    ou    Mauteî  ,  commenta  vêts  'c'"""^''', 
temps  auquel  l'Inquifition  fut  étaolieen  E(     hréiiens 
yagne.  Depuis  que  les  Maures  avoient  étéjEfpagne 
léduits  au    leui  Roiaumc    de    Grenade  ,  iloûtre   lu 
n'y  avoit  point  eu  de    Koi    anlTi    puilTaoi ''■'""='- 
qu'AlboaeeD    qui  regnoit  alors.  L'efpétance 
de  profiter  de  la  divijîon  qui  étoic  enrre  te 
Roi  d'Efjragne  &  celui    de    Portugal   pour 
prendre  fa  doininarion  ,  le  porta  à  rompre 
la  trêve  que  les   Trinces  Chrétiens  avoient 
faite  avec  fon   |>réHéc.^(rcnr.     Il   entra    donc 
jians  rAndalouiie  Se  dans   le    Roiaume  de! 
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Murcie  avec  deux  paiflanies  armées  {  K  j 
y  fîr  de  il  granils  lavagcs ,  cjue  Ferdînaiu 
Se  Ifabclle  ,  qui  n'^coieiit  pas  en  itzt  de  lut 
tcfiDcr  ,  tiircnt  obli);f<i  de  conclure  avec  lui 
vue  paix  fnrc  délavancagcufc.  Elle  Aie  ob: 
Tcrvée  de  bonne  foi  de  la  pan  des  Princd 
Chrériens  ;  mais  le  Roi  Maure  aiant  apprtl 
que  riinportanie  place  de  Zahara  éioli  '' 
gardée  à  cauCe  de  la  trêve,  la  prit  de 
par  efcalade  ;  le  gnaverneur  fui  tué  ,  8 
tous  les  habkans  furcDi  faics  pcironnien 
Ferdinand  &  Ifabelle  furenc  li  indignés  di 
cccce  pci£die  du  Roi  Maure  ,  «qu'ils  fircu 
la  pnii  avec  les  Portugais  ,  Ec  allèrent  ai 
fecours  de  l'Aiidaloulie.  D'abord  ils  enii 
pOLtetent  d'a/Taut  la  ville  d'Alliama  (juc  I« 
Maures  appeiloîcnt  le  rempart  de  GccnadCi': 
Ferdinand  entra  aufll-tôt  dans  la  plaine  «ff 
Crenade  ,  où  il  fit  un  eiîroiable  dégât  ,  IdS" 
fant  par  tout  des  martjues  de  fa  Tcngeancc. 
Ce  fut  le  connue ncemcDt  d'une  guêtre  quï 

Le  Roi  de  Grenade  aiant  répudié  {à  fêta- 
me  ,  dont  il  avoic  eu  des    enians  ,  épouf^ 

r  une  CJiréiicnne  nommée  Zaraide  ,  qui  avoir; 

'"renoncé  au  Chridianirme.  Cette  femme  VOQ- 
lant  alTurer  la  Couronne  à  fcs  enfans  ,pcc^ 
fiiada  au  Roi  de  faire  mourït  ceux  de  f^ 
première  femme.  Il  étoit  réfolu  de  fulv 
ce  confcil  ,  mais  l'aîné  de  fes  cnfans  fe  fauTA 
avec  fa  mcre  à  Cadix.  Les  Grands,  cjui  dj-> 
telloicin  la  cruauté  de  leur  Roi ,  ficencveniti 
«e  jeune  Prince  Mahomcian  ,  S:  le  procla* 
mercnt  Roi  eu  l'abCencc  de  fon  pcte  Le 
Roi  engagea  un  de  fcs  frères  nommé  MulejT 
à  faire  la  guerre  à  fon  fils.  Cette  divilloit 
donna  lieu  à  Eeidiuand   d'cnircpicodic   l£ 


dEfpagne.  XV.  fiécle.  41  j 
iMoquctc  Aa  Rotiume  de  GrenaJc  ,  Se  de 
Dannic  de  toute  l'EfpagDC  U  Religion  de 
Mahomcc,  cjui  y  avoit  regiii  envicon  huit 
cens  ans.  Le  jeune  Ptincc  uchaac  ccdclfein, 
etut  (jii'i!  jiourroït  tout-à  la  -  fois  s'oppofcr  k 
ion  peie  ËtauxChi^dcns.  Il  ycucun  combat 
entre  Tes  itoupes  &  ccllu  de  Ffidioand.  Les 
Maures  fiiicni  rais  en  dcfotdre  ,  &  poufl^G 
ja[(]u'au  boid  d'une  liviete ,  où  îls'cn  noix 
UQ  liés- grand  nombre,  Prcfijuc  touslesau- 
tces  demcurcteni  fur  la  place  ,  &  !e  jeune 
Roi  fu[  fait  prifonnier  &  conduit  àCordoue. 
Ferdinand  m  en  même  temps  d'autres  ex- 
|iJditîons  dans  le  Roiaume  de  Grenade.  Le 
jeune  Roi  propDfa  pour  fa  délivrance  dct 
conditions  oui  furent  acceptées.  Mais  elles 
parurent  fi  nonteufcs  à  ceux  de  [on  parti  , 
que  la  plâpan  l'abandonnèrent,  ne  pouvant 
^ufliir  c[u'il  eiit  rendu  fa  Couronne  tribu* 
Caire  de  celle  de  Caftillc,  Ferdinand  ptot^. 
£ea  le  fils  contre  fon  pete  &  fon  oncle  ,  dans 
Je  deffcin  de  fe  rendre  maître  plus  aillimeoc 
du  Roiaume  de  Grenade. 

Il  obtint  du   Pape  Innocent  VHI.   lesd^-     progrès  Ju 
Âmes   du  Clergé,  que   Sixte    IV.   lui  avoilRoi   tciJl- 
acctîrd^cs  pendant  fon   Pontificat.  Il  en  tira  "*"''   ™'" 
une  fomme  très -confid^rable  .  tjui  le    mit  l""*'"^^' 
eu  état  de  icnrrer  en  i^Sj.  dans  le  Roiau- 
ine  de  Grenade  avec  une  acm^e  plus  nom- 
breulc  iju'il  n'avoit  eue  jufqu'alors.  L'aianc 
partagée  en  pluficurs  corps  ,    il  attatjua  cii 
iufnic-  temps  J<  emporta  avec  une  diligence 
ÎDCioiable  un   grand  nombre  de  villes.  Pen- 
^301    (ju'il    combactoit    ainll    en    appatence 
pour  le  jeune  Roi   Maliomeian ,  fon  véiita- 
ule  tiut  Étoit  de  travailler  pour  lui  -  mfme, 
JPouc   mieux  téuïlïr  ,   Il  n'oublia   rien   de 
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.louc  ce   tj\ïi  pouvoic   CDCiciEnir  fa  JiTÎâp 

entre  l'oncte  &  le  neveu.  Le  Roi  Atboio^ 

'^toic   mon    l'année    pcéc^ente.    Fctdiaaià 

iémoignoic  beaucoup  d'amiTi^au  jcuoc  KoIC 

ï£  Jo-eomb!oi[  de  bieniaits.  H  lui  fourni^ 

foii  des  iraupes   concie  Ton  onde  ,   qui  u 

letiJoJt  Je  plus  en  plus    odieu*.!  à  foii  da- 

«eu  par  les  cruautés  qu'il  eierjoit  fur  cciK 

flc  fan  parti.  .(v 

«ranJeiM^T-'     Lç  CiaaJ  -  Msiirc  Je  l'Ordre  mlliEaire  & 

irifes  des  Or  -Calatrava  éiant  more  en    1486.    les  Citcvli' 

éta  raihwA  y^g^g  fg  difpol'ojent  a  en  élire  im  uouvcail), 

.p"l^i"apriVfl"=  Ferdinand  Se  liabclic  leur  firent  % 

lirdiiunJ,      nîfier  une  Bulle  d'Innocent  VIII.  par  Isquelft 

le  Pape  fe  lérervoit  la  notniuaiion  de  coil 

gtandc  Maiirife  ;  &:  le    Roi  ïerdiDaod.Ai 

eut  l'adminiitraiion  peadanr  fa  vie.'  IMTim'. 

Catholiques  aiant    dans    la  fuite  icpâéredl 

su  Bape  les  grandes  dépenfcs  qu'Us  iimiak  > 

éii  obligés  de  faire  pour  fouccnit  U  %mvi 

^ntre  les  Alaures  ,    les  revenus  inunqiifi^ 

Sont  jouilioienc  les  grands  Maîtres  ,<IeïCW> 

ires  Diilitaircg  de  leurs  Etars  ,  les  iéiàtdfé 

Ç*  ,  '&  les  guerres  clviies  que   cautoicnt  lertni- 

X  gûcs  des  Seigneurs  pour  polléder  ces  digd^ 

lés,  Je  Pape  eut  ég^rd  à  leur  demande, às 

icunit   pour  toujours  à  la    Couronne  J'Et 

iiagne  les  Gratides  MaîtrKes  des  Ordres  ii 

Calatrava,  de  Saint  Jacques  &  d'Alcantat» 

Mais  la  léunion  ne  s'en  lie  dans    routes  lel 

fermes  t]u'en   ijcd. 

îuireiîcscor.-      En  14B8.   Ferdinand  alTjégea  avec  une  for- 

qu£TeEJeFi:i-n:idal)'e  arm^e  Baçl,  la  plus   forte  place dll 

dinand.         Roiaiimc  de  Grenade,  8c  l'emporta  «près  uo 

LeP;pf  li^  "long  j;^oe.  La  prife  de  cette  ville-,  diceniii' 

nn'ii'^"'jjx  fe  ^'  l'ontle    du    jeune    Roi    à'   s'^ccommodlf 

tou;I.  avec  les  Rois  Caiholtqaes,  6jH  Ittir  aSiH 

lout» 
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I  «sani  les  villes  qui  le  lEConnoilToientpour 
I  Souverain ,  à  condition  qu'on  lui  accordc- 
iwit  un  établiflenient  dign:  du  riTig  qu'il 
isnoll  pirroi  1»  Ma.uics.  Firdinind  y  con- 
fcntit ,  &  Molcy  lui  tcmit  do  bonne  foi 
tout»  kl  places  de  fa  dépendante  ,  &  dc- 

ImaiiiU  permidion  de  fc  tciirer  en  Afiiquc 
«rec  coiis  fe)  tréfois,  Sl  tous  les  Mauiei 
qui  le  voudroient  fulvre.  On  la  lui  accoitts 
à  U  folliciuiioD  de  la  Reine  IlabMfe  ,  £e 
il  parrit  avec  quatre  mille  Mante;  des  plut 
licncs  fit  des  plus  grands  Seigneurs  du  KoÎ3u< 
mt ,  pour  ne  jamais  revenir  en  EfpjgQc, 
loODCCDC  VIII.  combloit  de  Tes  favcuisFet- 
âinand  4:  Ton  ^poufe  Ifabelle  ,  pouc  Icsen- 
!r  à  pontfui«c  leurs  conquêtes.  U  pu- 
faoa^  fuivantc  une  Bulle,  pour  le v cl 
>';fiit>liJes  dins  U  Cadillc  &  dans  le 
_._  _.  de  Léon,  aliti  de  fournir  ans  frai* 
tr 'Mtte  guette ,  en  ptomertanc  beaucoup  d'in- 
dulgence) \  tous  ceux  qui  y  eantribueroieQC 
4e  leurs  biens  ou  de  leur  in-luftrie.  U  les 
Aendoit  au  Roiaume  de  Navarre  ,  &  feifoit 
dans  fa  Bulle  un  i;rand  détail  dts  progrès 
oue  Ferdinand  avoit  déjà  faics  fur  1«  iniî- 
JélM.  li  y  eihortoitce  PrJneea  nep^s  l.ùjrer 
onc  (î    bonne   oeuvre   impstfaire  ,   erpirant 
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treprïLcs,  pour  éieiudre  entièrement  U  fcdc 
de  Mahomet  d.ms  fès  Etats.  Il  clurgeoic 
Ic^  Evoques  d'AviU  &  de  Ltoa  ,  de  recueillir 
em  -  mtines  les  aumônes  des  fidiles  aaec 
beaucoup  de  Édcliié  ,  d'é.Mbhr  des  què:eor) 
qui  rcndroifnt  un  compte  cind  de  ce  qj'ilï 
auroient  tcçu,  &  d'eïeon-muiiîcr  ceux  qui 
dérourner oient  l'argent qu'ilsa'jToîent  aniallï, 
poar  l'emploiet  à  d'autres  ufues. 
TtmtVli.  T 
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Il  Fcidiuand  ne  manoua  pas  de  prolîitr 
'  cciiE  Bul!c.  Dm  aomonts  (jo'il  icçutilk 
une  arrccc  de  cincjuanic  mille  iioranies  d'i 
'fanictic  Si  de  douie  mille  de  cavalerie,  t 
'  prirent  tout  la  croix.  Il  fc  icndit  traître 
iiluricurs  villes  ,  &.  (ômma  le  jeune  Roi  d 
Maures  it  lui  remciirc  la  ville  de  Greoat 
Sut  Ton  refus  ,  Fctdinand  fongca  à  l'an 
qijct  :  mais  le  jeune  Kai  commenta  la  guci 
le  prOlf':''-  I'  eut  d'abord  c)uclc|uei  Uicci 
Mais  Terdinand  ne  fe  fut  pas  pUitôi  m 
en  can.pot;nc  ,  qu'il  rMuilît  tous  ceux  q 
s'^cciei-.c  [dvohés  ,  rcpric  toutes  les  plaa 
acnt  k'F.oi  Msute  sctoîi  eiiipr^  ,  &  1( 
bligea  même  à  fe  renfermer  dans  fa 


rliive 
ragnc  de  14)10.  fui  ci 
ia  £^gc  de  Grenade 
riinremps  luivanc.  In: 
inrervalle  ordonna  des 
pcuc  le  fuccès  de;  a: 
alla  II 


glorieuse  cal 

iploitiaux  prépara; 
qui    commenta; 

accnt  YIU.  danfl 
piicics  à  Rome  i 
lies    des   Clir^ùen^  t 
proee(iion  à   l'éplUè 


ie  SaÎQic  Marie   du  peuple  ,  ch  il  c^l.k] 
la  MeUe  poniitiealement.    On  y  £1  un  ijJf 
coufs  ,    oii  l'éloge   de  Ferdir,3iid    &   «l*"*, 
belle  ne  fuc  pas  oublié.  Le  P^ipe  aJicfTatf' 
mfiDe  temps  une  Bulle  i  l'Eviique  <J'AvU|| 
pour  établit    des  Evfques    dans  les 
dont  on  s'éioic  rcodu  maÎEie ,  Si  poui  t 
miner   les  conicdatîons  fur  les  limites   1 
Diocèfcs    dans  JefqucLs  il  y    avoii  eu  i 
patavant  des  Evéquec, 
L'aimée  des       Au    mois    de    Mars  I4$i-    FcrdîuaS 
ciuitiens  ar-çp^pja  le  Marquis   de    Villcna   avec    [ni 
^B.  cvcn..^.,j^  chevaur  K  dix  mille    hor>,a>«  ^ 
Lfcan'.prDS-fanterie,  pour  riLiaer  tomes  Us  petîiet ptafr 
vctii  ea  une  CCI  des  cuviioos  d«  Qienade  ,  £c  Bïtt  I( 
me. 
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"Wpjl  Aam  là  campagne.  Son  dcffcio  iio 
d'empfelict  O'JS  les  hatritans  ne  pullent  UifO 
la  récohc  des  giajns  i  afin  (ju'ils  follcot  plut 
aiftmenc  rédjks  pat  la  fàmiue,  &  que  1« 
fcupîes  dcî  vjllri  Iiu'oq'  auioit  riiiofcs  4: 
les  gc;ns  de  la  campagne  ,  s'éunc  KÛtét 
iahs  la  capitale,  les  v'ivres  y  ruITcni  pliiiôs 
tcnComm^,  &  la  ville  plinôt  obligée  de  fe 
rendre.  Fndinsnd  alla  lui-même  bientôt 
Spck  au;  environs  de  GcenriJe  avec  une 
armée  de  cinqu^juie  mille  hommes.  Il  avoit 
xVec  tu]  lous  jej  Selg:ieuTS  de  fba  Koiati- 
mc  8c  an  grand  nombie  de  vailUos  OlB- 
(iîcrî  ,  qaî  S'itoicnt  déjà  diftin^ués  dans  les 
gaêrtei  précidcaies  ,  encre  autres  le  célèbre 
ëcinfake  Fernandci  de  Cordotie  ,  qu'on  fut- 
Bommoic  le  grsnd  Capifaine.  Ils  campereat 
à  une  lieue  de  la  ville ,  b  en  réfolos  de  n'en 
fOiac  fonir  qu'ils  oe  s'en  Tullenc  rendu  maî- 
tres. Quand  on  eut  lait  des  rerranchcmens , 
KalTcllc  Reine  de  CaUi.lc  arriva  au  csm^ 
avec  les  Ptîiicct  Tes  enfans ,  dsns  la  môrae 
réfolntion  Je  ne  point  quiitcrc]iic  la  ville 
se  fût  prife.  Le  feu  ai.inc  pris  à  fa  centc, 
ft'I'aiant  confumée  avec  quciqjci  autres, 
en  prît  le  pntii  de  bâcir  des  Hliicls  de 
ictre  couvctLes  de  tuiles  ,  ai^c  des  rues 
comtne  dans  une  ville.  Chaque  cofs  a^anC 
pris  foifl  de  .'briilîer  fon  qu.itticr  ,  il  fe  fit 
du  cjtup  une  ville  fermée  de  tours  Se  de 
murailles  ^vfc  un  fofl^  profond,  &  quattd 
tues  principales  qui  répondoient  aiir  quarts 
poires.  Le  camp  par  ce  intien  devini  éï;a!c- 
mcnt  affîiré  ,  &  contre  k-  feu  ,  &  contre 
les  (bitle!  prefque  contïmieileï  que  faifoîemr 
Ics'alfiégîîs.  Cetic  nouvelle  ville  qui  fut  de- 
puis  aosamit  Sainci:  Foi ,  fie  perdre  coûta- 
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gc  aux  Mahometans.  Le  P»fc   ht  itiamc 

pM  d'en  écrire  à  Ferdinand  &  à  inibElIc 

3u'il  voiojt  li  zélés  pour  augmcofci  la  gioii 
e  la  Religion  ;  Si  il  accorda  bc3u!:oup  d'ioi 
dulgences  à    ceux  qui    1«  aideioient     ' 
une  JÎ  bonne  œuvre. 
PTîrtJcCic      Les    Maures  vouloient  attirer  Ferdioaiul 
Mlle.  hors  de  (es  rjiriincdcmeus ,  8;  l'engager  dam 

un  conibai  général,  Mais  ce  Prince,  alTiu^. 
que  la  fimine  fufîitoii  feule  pour  le  retil* 
die  maître  de  la  place  ,  ne  voulut  paEiiÇ> 
courir  te  rifque  d'une  bataille.  L'évéaetuetlt. 
ja'M5'  la  conduire.  Apres  avoir  été  huit 
mois  &  dix  jours  devant  Grcaade  ,  lisMaii^ 
ics  iprouvact  tout  ce  (jue  la  Tawinc  if^dc 
pluï  horrible,  &  fe  voiaut  fans  vivrév'K 
fans  rciTcutce ,  furent  caniraiots  de  ic  tca4 
dre  à  compoËrion.  i. 

Il  fe  p^i/Ta  piès  de  deux  moisfans  qo'o4 
pût  coi.clure  le  iraiié.  L'on  convint  enfin  cjoè 
Je  R,oi  Se  le  pc'jple  de  Grenade  rcmetiroieiiÊ 
au  Roi   &  à   la  Reine  de  CaRilleSc  d'AitaS 

fon  ,  la  ville  de  Grenade  avec  toutes 
ipendancesi  qu'à  l'avenir  les  Maures  ,  < 
de  la  ville  .]iie  da  relie  du  Roîaume  ,. 
teconnoîtroient  point  d'autre  SoiiveraiW'i 
la  Reine  de  Caftille  &  fcs  niccslTeurï  j" 
pour  fuicié  de  cet  accord  on  donnci 
cinq  cens  perfonncs  en  orage  d'cnirt 
cn&ns  Si.  les  fieres  des  ptîncipanxdeU  vittf,^ 

{lecdanc  (jue  les  Cbriftiens  prendroient  fd(- 
èlEon  de  la  ville  Se  des  foricrellet.  T  ^''" 
naod  &- Ifibcllc  de  leur  côii ,  s'engaj^ 
à  ptendrc  fous  leurproteflion  toiisWsMiUi 
les  qui  voudtoient  relier  en  Efpagnc  ,'&■< 
les  traiter  en  tout  comme  lents  aurret  (if 
jets.  On  pciniectoic  à  ceux  qui  vôudrolot 
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liï.W  Afrique  ,  de  difpofcr  de  leurs  eft";tt  j 
[elëut  louinit  Jcs  vaille^ux  pom  le  voiagej 
Ih  l'on  accorda  au  Koi  des  Maui=5iina 
((ion  conlidérsblc  pour  l'cniieticn  de  Ta 
Hlle. 

>«t  candi  don  s  de  ce  tr^itii  futenc  ctéca- 
I  de  bonne  foi.  Le  Cardinal  dr:  Mcn 
|h  Archïvètiue  de  Tolède  ,  aecompaj 
I  gianl  aotnbie  de  Seigncucs  fuivis  aes 
tlkurts  troupes,  alla  prendre  potTc^oo 
\à  ville  &  des  fortercfles  au  nom  de  la 
he-de  Caftille.  Il  fit  arborer  fur  l,-:s  pla» 
fis.  rours  la  cioiï  djue  l'on  portoit  dc- 
I  lui,  On  pla^-a  en  lucme  ■  rcmps  les 
|4-irds  de  Saint  Jacijucs ,  de  Ferilniad 
l'ifabellc  fut  les  rcmpans  avecdegiau- 
;  acclamation!.  Aufli  -tôt  aprts  ,  le'  Roi 
ïf)  Reine  s'avancetcot  du  camp  vers  la 
t-,  pour  en   prendre  poUellïon.    Le  jeune 


deva 


1  pont 
reïuefcpafli 
tre.  Le  jeune 
polTiHion  des 
pour   fa   r^fi- 


i,de  Grenade 

f  en  ptifcntet  les  clefs.  L'e 
f  politclTc  de  part  ic  d'à 
fe  relira  ,  Bc  alla  prendr 
{E  (ju'on  lui  avoit  defiinc 
IcT  Ferdinand  avec  (on  é[ 
pade,  donc  ils  ne  ponvoleni 
Ha  beauté.  On  allure  en-  cl 
pioir  fojianie  miHc  maifons  , 
iide  fupctbes  ^di^ecs  que  le 
{oit  faic  élever  ,  avec  une  (î  pr»Jigi<.u.t. 
pCe ,  que  (es  (iijcts  crurent  qu'il  avi^ir 
ni  l'art  de  faire  de  l'or.  Les  habitans 
grenade  éiolent  eux  -  mêtnei  fi  riches, 
s  paioicni  à  leur  Roi  plus  d'un  million 
ucars.  Mais  cerie  ville  c'eft  inainieiiant  ni 
.peupl&nî  auQî  riche,  qu'elle i'dtoii  lotf- 
tlc  iiic  piife  par  le)  Éfpagnols,  Sa  lima- 


Roi  Uiilliar 
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tîoD  &  la  dif^ofiùon  de  les  loDis  (e  npn 
potieat  alTtz  a  ce  (|u'cn  dit  Céûr  dans  ul"' 
Commemaires.  C'«f<:  U  plus  grandt  viiJ<> 
d'£I]>j^c  &  la  plu)  cocninadi:  en  été  ,  à' 
caii.c  •in  h  puici^  de  {on  nit  &  4u  grandi 
nombre  de  le;  foniiiioes.  £l!c  a  plut  de^ 
(juatrc  lieues  de  drcuit  ,  &  cft  eniooiécitû 
inunitics  «à  l'on  compte  mille  creiuc  ti 
avec  leutt  ciêuaui. 
Oavtuifor-  Far  c«nc  coni^actc  la  RdigionCbiÀieDiiii» 
K- les  Ma.,  fiit  itahhe  dam  toute  l'£fpagiie,&  1«  Sciiti 
rhcciSi!""'"^"  f^shomct  eniiereiiicnt  bannie-,  aaflibkUl 

3 lie  la  donainaiiou  des   Maures  ,  t]ui  fwî&U] 
oicDt  Grenade  depuis  pttii  dckuic  cens  sq^ 
Le  Pape  Alexandre  VJ.  doiiiM  à  Ferdimml 
&  à  Ifabdle  pour  eui  &  Ituts  fucccfl'^unf 
le  tiiTC  di:  Rois  CacIiD;t<)tics.  La  Roi  &«*■» 
rode  avoU  eii   auiie&ii  le  Wnio eîCic  ,  ftMà 
srair  convctri  les  Gms  qui  <é[oîcnt  AricMrf 
fcrdinand  voulue  eefuite    c»titEaîni)re.t0tA 
ks  Maures  à  (e  f^rc  baptilêr ,  ou-à  f^ùd 
éc  foa  Koîaunic.  Les  plus    ridict  paâcnoft 
en  AfriqBc  ,  &  les  plus  paavies  firent  fuiiii 
blani  de  (c  couvenir,   Fetdînacid    Te  -tendiîl 
cnfuite  en  Arrat!,on  pour  tcnii  les  Ecto,A 
s'avança  jadja'i  Bateelune  pourptetidiefttf-* 
fellinti  des  Cumins  de  RoiiHîllon  6i  de  Cm 
daigne ,  []ue  le  Roi    de   France   venoic  de 
lui  cider. 
Ztrangci         Eu  1499.  huit  ans  après  ce  giaod  iyiac'. 
mniuii    'l'ie  (nenc .  |e  Gouverneur  de    Greuadc    mainte 
tour  con'vci    su   R"'   >    1"=    '<^*  Maures  i!ss   Monti^oc* 
-■[  [a  Mau   penibient   à  le  rivolter,    &.  t|ije   fi  iW  06 
^f.  prcnoît  de  bounes  mefutes ,  linit  r^olie  tt4 


traînetoir  celle  de   tout  le  RoiaumedeGm 
nade.  Ferdinand  &  IfabcH 
pràctcc  de  faiïc  prcndic 


nade.  Ferdinand  &  Ifabclle  y  allccent ,  foua] 

"  î  le  bon  aitdcG»» 
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'an.  jeane  Princ*  Micliei  ,  JoailafanU 
:  vtét  -  folble.  A  leuc  arrivée  l'on  lie 
et  dé  bannes  tcoupes  dans  Grenade.  La 

affembia  les  prêtres  &  k%  moint-S  Mâ-i 
«ans  ,  &  les  trnvJia  loas  à  l'Ardicvé' 

de  Toièd:  ,  qui  émit  du  volage  ,  poar 
»  fa  volonté  par  ,1a  boucbe  decc  Ticlac. 
'chevelue  tes  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 

;  mais  après  leur  avoir  dit  que  !<:  Roi 
1  Reine  avoicnt  été  iixfocmés  de  loui 
|n"on  avoic  fait  pour  porter  les   peuple» 

révolte ,  il  ajouta  qu'on  ne  leur  pai- 
icroit  point  qu'il  n'crabralTaiftiit  la  Re- 
in Chrétienne,  a:  n'exhoitalfcnt  les  ha- 
lE  de  Grenade  à  fuîvrc    leur    exemple. 

ftitres  Se  les  moines  Maliomciaiis  , 
ttrnfs  d'une  telle  proportion  ,    proaii- 

toat  ce  qu'on  voulut.  Alors  on  kuT  fît 
coup  d'amiùé:U  Roi  St  la  Relue  leur 
lerciit  de  beaux  habits  :  on  itavailU  H 
jsgnerj  pat  des  moiens  qu'on  ne  con- 
oit  pas  dans  les  beaux   ^écles  de    l'E- 

i  Sl  le  nombre  ds  ceux  qui  recevoienc 
iptêine  devint  fi  grand ,  qa'on  fut  obli- 

:  Roi  &  la  Reine  pattircmcnfultc  pont    s 
lie  :  mail   auJIÎ  -  tôt   aprât  Icui  départ  c  > 
iiouMes  recommencèrent,    &    l'onin-*" 
;  publiquement  aux  nouveaux  Chrétiens: 
chevcque  de  Tolède  ,  qui    émit  refté  à 
lade  ,  fit  publier  une    Ordonnance  par 
elle  il  étoir  défendu  fous    peine  de  pu. 
m  corporelle,  de  parler  mal  de   la  R^- 
n  Chrétienne  ,  &  d'offeofer    cest   quï 
oient  cmbraffée.  Pout  intimider  davati- 
les  infidèles  ,   il  fit  arrêter  un    PrJncç 
cni  Zegti ,  qui  avoit  beaucoup'de  ctédlï 


I 
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PVmi  les  Maures  ,  &  lui  fit  caCCD^cQ  qH? 

Jcvdtïe  faite  Clu^iicr       --     ■ '  -  ^ 

l»wdrc  la  libertii.  Sur  II 
tehoncei:  à  Maliomec ,  ou  le  tuiia  li  dure- 
meot  ,  qu'il  eonfcntic  à  tcoLucr  ceui  qui 
vouloic'nt  l'infliuiic,  L'Atchevâjue  s'«n  (hai- 
gta  lui  -  niê.iie,  &  le  baprif^.  L'eicnipic de' 
•.ccrc  conTcrfign  ,  «jïii  ne  devoit  pis  £ttc 
fo[C  Tolidci  fut  fuivi  par  le;  plus  d>(ti»r 
guA  d'entre  les  Maures.  Oa  biùla  «n  mé^, 
rbe  temps  ph',;  de  cinq  mille  eieniplairci 
At  r^lcuun.  Ccui  qui  ii'avokns  poiatem- 
br^iflï  le  ClirllUanilme,  ou  qui  ne  l'apoicM 
lâit  que  p.ii  ciiociainte,  furcnc  indignéidc 
cïctc  iujute  faite  à  Mahomec.  Ils  pijicnc 
les  anues  ,  barricadèrent  les  rues  ,  .&  fa 
Dii>î^s.  de  deux  bénies  ,  il  y  eue  plus  da 
cent  mil.le  bommcs  fous  Icî  armes  Le  Gntii 
yjrticur  fil  entrer  des  Scildjt!  dans  la  ville, 
dintia  l3  fcdicion  par  fon  autorité  ,  &  1« 
r^lncè  Zegri  appaiu  le  pcupx  par  fes  rc- 
Koatrances, 

Le  Roi  aianc  i:é  infotmë  de  cette  rcvdti 
ehvoia  fut,  les  lîeui  un  Comttiillairc,  pout 
faire  ài%  infoiimiions  &  punir  les  coupar 
bles.  Mais  cd  mcmc  lemps  il  St  publier  une 
âmmftie  B^i^éralc  pour  tous    ceuï    qui   cm- 
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e  bono 

foi  h 
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obtenir  leur  liberté.  Il  y  en  eut  jurqu'à  titi) 
^iiiiate  mille  qui  furent  bapiifés  ,  &  Iciu^ 
inofi,|uées  furent  cîiangées  en  igllfes.  Mai» 
comme  tout  ce  changement  n'étoïc  que  teCa 
fer  de  la  violence  ,  &  c^iie    refprii  a'hoif, 
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t  éclairé, ni  IccŒurv^ntablcmcnc  chau- 
la icvolie  rcfommcn^i  l'année  fulvaate 
j;  fit  [ouj  CCS  peupli:s  leiionccient  au 
rtiaiiiAnc  avec  d'aucant  pl'is  d'aidcut 
s  avoictit  ca  j  lui  de  peine  â  1  cmbrairtr. 
Arcitcvcfjuc   de  Tolède    oui    ttavailloii    FrançoiïXi- 

avec  tant  de  lilc    à    abolir  dans    |c  m.n^  Ardit- 
unie  de  Grenade    la    Religion  de  Ms- T*?'"' •»«  i»" 
:c.^roirlcciiil>ieXimcn«,   dont  il ''^=- 
1  propos    de    rapcoi'er    l'iiitldrc    a»cc 
jAic  étendu.:.  Il  i'.cit  de  la    vieille  Ca'f- 
,    Se  Ce   nvrinu-i:  ftar^'-is  Xiiiitlits  Au 
:t-j.   1[  CIU.I13  a  Alcab  &  â    S-ilaoïan- 

Enfuite  il  alla  a  Ron-e  i  &  siaiit  éié 
ilaiiB  (on  voiaj;e  ,  il  n'en  rapporta 
IB  Bulle  pour  la  première  ptd'nijdc  i]UÏ 
Qctoit.  L'Aiclievique  de  'loleie  h  loi 
9 ,  &  le  fil  mctitc  en  prif^jn  danj  la 
d'Ucéda,  où  un  ptéiie  tiuî  yéroir pri- 
er depuis  lonjrcinps  ,  lui  piédit  qu'il 
:  un  jour  Archevêque  de  Tolède.  Quani 
:  éré  mis  en  liberté,  il  obtint , un  W- 
:  d.)ns  le  Dioctfc  de  Siguença ,  où  le 
itial  Gonçaltîs  MenJoïa  qui  en  itoit 
ue,   le  Si    Ton   giand  Vicaire.  Ximenès 

tlLie'qie  t«mps  nwis  chei  les  Cor  de- 
de  Tolïde  ,  &  y  fi t  fes  vœuï.  Se  voiant 
•lé  de  vilites  ,  il  Te  retira  dans  une 
idc  nommée  Caftanel.  A  fon  retour  i 
de,  la  Reine  Eli7abrih  de  Caflil'e  t« 
ir  pour  fon  ConfelTeur.  Le  Caidîilalile 
)o7a  ,  qui  avoir  paffé  du  ûé^  de  Si* 
;a  à  celni  de  Sevillc  ,  &  enfin  i  celui 
■l^e^e,  étant  mort  en  14»?.  il  y  eut  une 
rédchtigues  delà  pan  des  Grands  de 
lie      pour   metrrc  ce  riche  bénélîcedins 

nuûroBS.  La  plut  forte    fut   celle   &à 
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Roi  Catholique  Fcrdioanil  ,  ^aî  (oUidtidtf 
pour  l'Archevfvjue  àe  Sarragolle  Toa  Cls  aa^' 
ttiicl.  Mail  Ifabclle  à  qui  cccie  nooiinatioa 
appaitenoic  en  qualité  i!c  RciuedcCafiilIc, 
fe  (iérctnijua  eu  faveur  de  Kinieiiè;  foD  con* 
tcllcuc.  Sans  tien  dire  de  Ton  dElTcln  ,  elle 
fit  cïpddicr  le  btevcc  av<:e  le  aonidn  poili^^' 
ea  blanc  ,  qu'elle  remplit  elle  ■  mârac  de 
celui  de  XiLiiEués.  Elle  envola  aolG  -  car 
à  Rome  pour  obtenir  des  Bulles  confira 
ves,  qui  lui  fureDtaccotdées,  Llle  les  rcfdf' 
«1  Cacôoie  ,  &.  fit  venir  audï-  toc  foa  cao>' 
felfeur.  Tirant  de  fa  poche  les  Bulles  da 
Pipe  ,  elle  les  lui  donna  ta  diiânc  :  Volri' 
des  lettres  que  ie  viens  de  recevoir  :  voies 
Un  peu  ce  que  le  Pape  me  marque.  XlmC* 
n^  fut  fort  fuiptis  ,  quand  il  vit  qiiC'  le 
dciTus  étoic  con^u  en  ces  termes  :  A  aotie 
véoérable  frère  François  Xinieocs  ^u  -A** 
chcvêque  de  Tolède.  Il  fe  contenta  Je  bu'ltt 
ces  lettres  fans  les  ouvrir;  Si  le)  lecdaïuà 
la  Reine  :  Madame  ,  lui  dît -il,  ces  Ictitcf 
oe  s'adrelf'enc  pas  à  moi.  Il  fe  retira  aiiiS» 
(ôt,  &  partit  poui  fe  lendie  dans  Coa  coa> 
vent  de  Caftanel  ,  &  y  palTct  la  rcmainB 
faiiiK,  psroJlTant  bien  rélolu  di;  ne  porat 
accepter  rAtchevéché  de  Tolède, 
.j  La  Reine  fut  tri-s  -  édifiée  de  fou  redis  ,.A 
LT.  «Ile  n'en  eut  que  plus  d'ardeur   pour  l'cm 

ggcr  à  (e  tendcc  au  choix  qu'elle  avoil 
t  de  lui.  Mais  Ximenès  i^fiila  canftnm^ 
meut  aux  efforts  de  la  Reine  -,  K  il  U.ï\n. 
pour  le  vaincre,  un  commandement  expiïi 
Ju  Pape.  .Mots  il  Ce  rendit  j  mais  à  coo*. 
Jition  qu'il  ne  quitieroit  jamais  l'^glilè  de 
To'ede  ;  qu'on  ne  charpctoît  d'aucune  pei 
iion  cec  Aicitevcchtf  ,    l'un  des  plus  licb 
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■BR  la  CliiciieDcJ  ;  Se  qu'on  ne'  don- 

t  aacUDC  aiccime  iui  privilèges  Seaux 
inités  de  Too  églife.  Ximcncs  ciilébra'à> 
u  ,  qui  éioii  alors  U  capÎEale  de  U 
le,  le  Riackge  de  l'IafaQce  Jcanneavec 
ûduc  Philippe  d'Autriche  j  &  il  ne  piit 
Jïpn  de  fon  AxchevL-ché  c^ae  deux  ans 
en  i4pS.  Il  iiit  reçu  à  Tolède  avec 
nagiiilîceiice  cxtiaoïdinaiie.  Ses  pceiuieii 
fitfca:  de  paarvoir  aux  bcloini  des 
es,  de  ïilkcr  les  égUfes  Se  ks  hôpi- 
,  de  purger  fon  Dipccfc  des  ufuricuâe 
ieui  do  débauche.  II  calla  les  juges<^iû 
ili^ieoc  tu?)  leurs  fondliom  ,  Si  inic 
JX  place  dcE  pccfonnes  dont  il  coiv 
lie  la  probité  î^  le  dclÎDtéi  elfe  nient. 
ùUe  il  fe  rendit  à  Alcala  ,  oà  il  tint  Rtgll-niwr 
'noie  ,  doni  îl  fît  1^  -  mfoie  l'ouvev*  que  Ximcni» 
jar  un  dircouts  très -touchant  j  &  peB'''^''=  ^f^ 
ijfs  après  il  en  altmWa  un  auiu  i"''^^'"!'- 
eu.  Voici  <]aelc|uet.uii5  d£s  règle*- 
qui  y  furent  die ifés.  Tons  les  Diman- 
£:  fëzti  Us  Curéi  après  la  gfand-Mclk 
lucraiic  l'EvaDgile  au  peupli!  d'micnia- 
iimple  mais  Tolide;  &  k  fuit  ih  af- 
erOQt  leurs  paroiirKnï,  &  patciculiccc- 
IcsenTaot  ,  pour  Ui  iofiruirx  de  Ib> 
ine  Chrétienne.  l'our  faeiliicc  auK  Ch^ 
eiécntion  de  ce  reglcincnt  ,  Ximcnè» 
n[>ofer  des  inrtiut^ioDs  eu  forme  de 
bifine  ,  qui  furent  depuis  d'une  tr«i- 
e  utilité.  On  permit  à  tous  lei  Pi^- 
le  s'abfoudre  tes  mm  les  aucrci  de*  c»~ 
»  qui  écoieni  téfervés  i  l'Arcbcvfquc; 
■cablii  l'ufage  ancien  de  mciue  de  l'eaa 
:  à  f  encrée  des  éj^liièsi  On  otdonna  i- 
Ics  jugtt  de  jugtt    Ici    partie.  Cus  Ik 
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champ  TarK  éaimre  &  Hu^s  luïf ,  &\et  caN 

fc9-étoieni  de  peu  (Icouuiï^ucoce  ^  Se  <  pour 
ce  (]iti  rigardoit  les  greiides  aftâ.ica,  iljfut 
TEgli  <]u'après  les  intormaiiofli  laiics  i  oa 
laillcioit  à  chacun  la.  liltrié  ic  pioduirs.fti 
nifons  p3r  écri:,  de  tjijondrc  a  etUes  de 
fes  paiiies,  mais  une  fois  fcutenient  ;  ;* 
que  le  vjiig'iiîiiic  jour  au  plûtard ,  oo  "W- 
DCtoii  une  rctiieiicc  déËtiiiivc,  On  te^li»  M 
pniculier  les  piocëdiircs  cod'Ic  les  «(1^- 
fiallit]iies  ,  &  r<.n  (iidoui.a  <)iie  fi  Icsacfjf 
Talions  rftnieiil  légales  ,  ils  fcrUienç  abfoul 
ou  condamnés  par  les  Officinm  ,  fanublifit 
&  fans  ptocéiiurcs  i  t]uc  li  les  famés  ^toiept 
confid^cablei  ,  ils  fcroicnc  prompjeincot.  jjt* 
eés  avec  beaucoup  de  cicconlpcâÎDii  St  laiIS 
tcl'st.  On  piefciivit  aui  railcan  ti'^voit  ft%a 
^.rs  le  commencement  dii  Carê'iie  de,  «nu- 
felfec  leurs  patnîllîcni  ,  Se  de  n'accorder  la 
Communion  Pafchale  ,  <|u*à  ceux  <qui  auioiéiit 
ubleivé  te  leglcnient.  On  leur  ordonna  suffi 
d'cmoiet  à  l'Archevêque,  ou  à  fcs  Vicaicïl 
^énéiiut  de  Tolède  ou  d'Alcala  ,  un  coi- 
moiie  eiaA  de  tocs  ccut  qui  n'auioîcât 
poini  fait  la  communion  parcbalc  ,  afin  qu'il 
■y  fùi  pouivû  pat  fon  amoiiré  L'e»^cmion 
de  ce  reniement    pouvoic  éik  fu,etre  à  de 

Êrands  intonverrieul  ,  &  donner  occalîoa  i 
ien  d«  communions  inilignes.il  fut  arrêté 
qu'il  y  auroii  dans  loutes  les  Paroitits  «fl 
legiftre  ,  oii  l'on  ictimir  exiftemcnt  les  noW 
de  ceu»  qui  (croient  baptîTi's  ,  de  leu|f 
j?er«  .  mciei  ,  pitains  ,  maiaincs  ,  &  dO 
témoins  pr^lens  au  Bapicmc ,  «vcc  t'annie. 
Je  m  is  &  le  jdBr  où  on  Icrecevroit.  Eai^ 
ce  Prélac  ordonna  que  l'on  riendroic  CKW* 
Mmuit  UD  &jnodt  (out  lu  ans  j  &  IcCw;, 


eîle  de  Ttèmc   a    renouvelle    es  leglcmene 
•^iiS  le  fiéde  Cuivanu 
'       XiincntS  rravailla    enfuiie   à    U    tihimt  ^''""^"f* 

■  de  rOtJrc'de  Saint  Fisn^oisdans  l«  Roiau-  ■.t'mi.f,;''^ 

■  mes  de  Cafti!Ie&  tJ-Aiiai;on.    Au  lêul   nom  li';^  Cotde- 
■■  de  rilotLiie,   tous  les  Cor'dclicrs   le  foiiUvc-i.ci.. 

'  Kac  Ifi  mirent  tout  en  œuvre  pour  diciicr 
>'rAxchcv*^ue  de  Tokdt ,  Se.  four  lui  ftlic 
■yerJtc  i'eiîirac  que  1»  Reiae  avoit  pour 
"Ki.  Mart  ce  fiit  inuiilcment  :  certe  Pirn- 
■««flè  pioinir  au  Piëlac  d'emplolet  ,lbn  cré- 
"dn  à  Rome  ,  ]K)iir  obLenir   du  l'ape  lacom- 

■  niditin   dont    i!    avoii    befoin    pour     ccti« 

■  bonite  «livre  ;  Se  elle  lini  fa  pcoiiieflc.  Le 
-  Génital  des  Cordclitrs  l'iranradtetié  le  pre- 

mi't  à  Alexandre  Vi  lui  repiifciua  que  Ion 
■OiJtc  niant  hefoin  de  tifbrir,c  ,  il  pi  i  oh  Sa 
'  Sâiitteié  de  lui  accorder  la  petriilfion  de 
nmédier  i  plulicars  défordrec  i^ai  s'^  é[oicne 
glifTés.  le  Pape  approuva  ce  deilein  ,  pciniic 
-au  Général  de  l'eiécutcr  quand  ilvou<iroii, 
'&  Iiti  fit  expifdier  tous  tes  biefs  dont  il 
'pouvoit  avoir  bclnin  L'Ainballadeur  d'tC 
pigne  à  Rome,  chargé  par  l^aStlfc  de  de- 
'utiaoJer  au  Pape  cetie  cominiUlon  piiui  XI- 
'  menés   ,    aiant    appris    du  Pape   qu'il   avoit  I 

'donné  Tes  ordres  au  Général  aes  Coiddicrs  , 
'&  que  ce  rclieicui  dcvoit  parrir  au  prc- 
■mierjoarpour  les  aller  eïécmer  ,  en  informa 
'la  Reine  qui  en  fut  fon  futpiife.  Le  Géné- 
rnl  fe  préfenta  devant  certe  Prineelle  .  &  * 
"déclama  beaucoup  contre  Ximcncs  La  Rdnc 
■^Jndigiéc  de  ce  procédé  ,  lui  demanda  avec 
»»ivaêité,  s'il  pcnfoii  i  ce  qu1l  éioit  ,  &  ^ 
«ui  îl  avoit  Itionneuï  .le  pat  Ter.- Oui,  Ma- 
dame rérondiT  le  Général  ,  je  fai  que  |c 
park  à  la  Kdnc  liàbctic  *   ^oi  n'cH  qu  iw 
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pta  àe  cendre  &  de  poulHite  comme  raoT. 
En  achevacc  ces  paroles,  il  fortii  Je  l'aa' 
diencc  ;  K  Te  volaiu  abaiidonué  de  tout» 
les  pcrfonnes  de  conllddratian  ,  il  ptic  \x 
léfoluùoQ  de  s'en  j-ctourner  à  Ronic. 
Cependant  CDinnie  il  voalou  fe  lâiic  hoD' 
u' neuc  de  [a  n^fornic  qu'il  ne  pouvoit  éviiu^ 
"  il  demanda  au  Pape  la  permtirion  de  nom' 
met  des  Commiiraires  de  l'Ordte  ,  pour  y 
travailler  avec  e=u,  que  h  Reine  avoitd^i^ 
nommés  )  ce  que  le  Fap e  lui  accotda.  Les 
CommilT^iires  étant  arrivés  en  Qiltilk  .Soe 
rcnt  fort  mal  reçus  :  l'auiociié  que  l'Aicbe-' 
vêque  avoit  par  lui-même  ,  jointe  i  la 
piocedion  de  la  Reine  ,  É[  cju'on  ne-  le^ 
écouta  prefque  point,  lis  s'en  plaigniieui  ad 
Canfcil ,  od  ils  ne  tcouverent  pas  les.  efpiîil 
dilpolés  en  leur  faveur.  Comme  ils  oc  gan 
gnoient  rien  .ilsretoutncreni  à  Rome  ,  aptéi 
avoir  fait  (ignifîer  qu'ils  s'opporoient  à  ccui 
ce  qu'on  emrcprendroic  au  pt^j'.idiee  de  Icuj 
ComminloiT.  Leur  premier  foin  ^m  d'animée 
le  Pape  contre  la  Relue  Ifabelle  &  contre 
Ximencî.  Ils  lui  rcpr^ fente rent  que  rime- 
réi  de  Rome  é toit  de  faite  rcniir  foiiatito> 
rite  ,  ti  qu'irne  dcToic  point  foofïtir  qu'on  I» 
nfprilàt  impunément  :  ils  t^agDcrent'aafliU 
plupart  des  Cardtiiaui.  ArexandicVI.  voulue 
(l'abord  s'oppofer  à  la  réforme  à  laquelle  Xî- 
.  menés  travalUoir .-  mais  comme  ilavoîtbe». 
foin  de  l'ECpagne',  ic  qu'H  n'étoïi  pas  pc^ 
dïnt  de  faire  uo  trop  giand  éclai ,  on  lof 
eonfeilla  de  fe  comcatei  pour  le  préfentr 
(te  rufpcndre  te  peuvoii;  des  Commîflaircs 
iufqn^  nouvel  ordre.  Ce  fut  le  parti  «ju'it 
flrit.  La  Reine  voiatit  cette  oppoliiioa  ,i&, 
ulut  d'abaodoniici:  cetieaAàlie.  Mais3Claio>- 
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Di%  fut  l'engagci  \  coatînuer  d*appuler  fan 
dcITcin  ;  Se  ellt:  agic  avec  Tant  de  vivacité 
auprès  du  P:ipe  ,  que  non  -  rculement  il  levï 
l'iutcrdi:  dei  CommiiraitcS ,  mais  qu'il  nom- 
ina  cipreflifmeQc  l'Aichcvéque  lui-même, 
avec  deux  aucres  Evêqufs,  pour  iinir  cciTC 
affaire  en  dernier  tcflbtt.  Xi  menés  enlrcprit 

I  donc  la  réforme  des  Cordclicri  ,  &  y  tra- 
TailJa  avec  tant  de   zélé   &    d'application, 

I  qu'il  en  vint  lieureufemcnt  à  bouc  ,  &  la 
fouiint  depuis  avec  beaiiconp  de  ferraeié. 
Cette  réforme  mit  les  Cordelieis  i  peu  pris 
lur  le  pied  oii  ils  font  aujouid'huî,  Ainfi 
on  peut   juger  fur  tjuel  pied  ils   iroîentau- 

etavant.  L'Arciievènuc  obtint  encore  du 
pc  par  un  Bref  du  vingt- rroifi^me  de 
Juin  I+pî.  la  qualité  de  Comitiiiraiie  Apof- 
toltque  ,  pour  la  réforfnatioii  des  églifc» 
czempies  &  des  perfoiinES  privilégiées  de 
fan  Diocèfc  ,  &  généralement  puur  rout  ce 
qu'il  jugecoic  nécefTjirc  au  bien  de  foa- 
églifc. 

L'Infâot   Dom   Juin  fils    unique    du   Roî    Allinceen^ 
feriinaiid  &   de  b  Reine  Ifat-dlcèoit  mort  rr- L  Porru- 
l'année  précédente  à  l'âge  de  dix    Iiuit  anjj  e^'&  l»CaC- 
U  'pat  cette  mort  la    fuccelTion  des  Roiau-^'"'" 
mes  de  CaftiJle  &  d'Arragon  palla  à    Ifa- 
bsilc  fœur  aînée  de  Dom  Jean,  qui  venoït 
d'époufer  Emmanuel  Roi  de  Portugal.  Ccrte 
jeune    Reine     mourut    au    mofs    d'août  de 
cette   même    année    144E.   uoc  heure  aprjt 
èirc  acouchée  d'un  Prince ,  qui  ne  Têcut  qut 
àcaz  ans.    Emmanuel   épouU   en  fecoade» 
noces  l'année  1500,  par  difpcnfe  d'Aleia»- 
dre  VI.  Mark  de  Callille  four  d'Ifabellc  fa 
premieie  femme;  Se  il  eut  de  ce  fécond  ma- 
liagc  Ccpt  Princes  &  tiois  Priocciles.  PbiU 
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llpper  Archidac  d'Autriche   avoit  ipouffqoa-^ 

ne  ans  anparavant  Jeanne  dt  OfUlte .  <ptî 
étoic  \i  fccondi:  fîilc  du  Rat  Ferdinand  A 
de  h  lU-ire  lùbt'Ac  .  Si  l'aînic  de  Mari» 
fccoiidc  femme  d^.mman^id  Roi  de  Pana- 
gai.  \  'eft  ai  c^  mariage  ijli'cII  venu  l'Ëmpe- 
r^uF  CiiaHes  Quinr  ,  doiii  iiojs  pairt:ruoi 
dans  la  f.ite,  *^ 


Mort 

drh 

IfjbclleReine  de  Caftil'e  [rourntcB  ijo*. 

Remc 

Elle  fit  le  jour  de  (a  mon  un  uftatr.em> 
par  lequel  elleconltituoit  l'Aieh.diicbtfio 
Jeanne   fa  fiik  aînie  ,  (on    unii|ue  liiritieii 

CiC 

s™ 

cru 

de  la  Canii'e   Si   di^s    Roiaames  i]ui   en  de- 

mtnr. 

penJoient  j  y.>ul3in  néanmoins  c^us  l'Aribi- 
duc  fon  iDuri  y  régnât  avec  elle      Le   tefla- 

Tioiibl 

■'û 

buK. 

ment  afouioit  ,  r^ue  <i   la  maladie  ,  og  c)uet 

qe  autre  caj^e  (r„pêtiioJt  la     Pnncelle  & 

gûaverner  1  s  Etats  t^ui   lui  étoicot   échut. 

ou    fi   elle  -  tnêrni    ne    vnuloic   pas    ablolu- 

mcnt   fe   chsrfqcc    du    gouveniemeni    de  it 

Cadillc  &   des  Roiaumes  qui  en  (icpcr^doieiit , 

on  fe  confottncroit  a  ce  qui  avoic^f  r.eli 
deui    an*    auparavant    dans    rall;;mb]ëe  des 

' 

Etats  ^éiiétaui  du   Roiaiinif   ,    à    ta     prtete 

èts  peuple!;  que  le  Roi  Ferdinand  prend. <â 
laR^^ence   en  la   pl«e   Si   au   nom  de    l'A» 

chiduehrlTe,  jufqu'a  ce  que  Chartes  (on  p»- 

lit-  fils   rùr  atteint  l'à^c   de     vîniic   ans  ai> 

complis.  Elle  ordonna  encore  ,  qu'ouire  laiî. 

aiiniftralion  des  trois  grandes   Mahrifts  d« 

Oidrcsm^litaire^  de  Saint  Jacques  .   de  Ct- 

hnsva  Si  à'Ah^mata     aceo.d^cspar  leSaiw 

Siège  au  Roi   Ferdinand  .    il   jouiroii   4e  h 

) 


atohii  de  TOUS  les  tfvtnas  que  .a  Caftilte 
tîtoit  de  toutes  les  Iflcs  &  de  la  irrte  feriBfe 
faoavfllrment  dérouvtiics  parle  Efpagniilt 
dans  le  nouveau  nwodc,  lans  y  comp icodct 
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«as  fiiT  les  revenus  de  iaCouiiiune.  Ille  nom- 
ma pliificuis  ex^cLiceurs  de  fun  [cfbnieu^t  . 
donc  ks  piJDd|)au:(  Aireai  k  Roi  Fcrdinaail 
foo  ^poiiï  &  Xinienés  Atchcvê^u!:  de  To- 
Içdc.  C«  TellaineDt  occalionna  .de  grands 
troubles  dans  kCaflille,  encie  l'ArehUiiC 
Philipi-'c  épou«  ik  la.PrincelTe  Jeaniic^fc  k 
Roi  Ferdinand  ,  qui  fe  dirputcccnt  l'adinj- 
oidraiiou  de  k  Caflilk ,  dont  la  PEinceiTe 
Jeanne  croie  incapable  à  caufc  d'une., ma- 
ladie, qui   l';ivoii  rcnttji  folle. 

l-'Arqliiiiic   Philippe  fou    ifaax    fut    Kr. 
connu  Roi   par   tous  les  Grands  de  Tadilk.i  ' 
mais  il  mourut  cinq  mois    après    à  la  Sn 
de  Septembre  rjotf.  à   l'âge  de    vin^^  huit." 
auf.  H  laifla  deux  Princes  ChaWes  &:.fej;i™ 
diiianl,  &  une    Princeiic   nommée  J-lark," 
qui  epoufa  dans  la  fuire  Louis  Roi  de  Hon;' 
gric.   La  mort  de  Piiilippo  augmenta  encore  ^j, 
la  maladie   de     la    Reine    Jeanne.   Quelque  ni 
foin  qu'on   prit  de  caclit-r  fei  folies,  il  fenir 
bloii  qu'elle  s'appli.itiât  à  les   taire   éclater. 
Le  jour  de  la  Toufi^^int  elle  voulut  aller  ^ 
]>   Ciiattrcufc    de   Mirafloiès   où    l'on   avoit 
mis  en    dlîpôt  le  corps   du   Roi     fon    époux 
jufqu'àcs   qu'il  fut  iniiumi  i  Giïnade  ,  tom- 
iBs  il  l'avoic  ordonna.  Après   y  avoir  faic 
Ça  ddvoùoDS ,  il   lui   prit  envie  de  faire  ou- 
vrir Con  tombeau  pour  avoir    la  iriite  coo- 
foUcion  de  le  voir.  On  lui  reptéfitita  toul 
ee  i)ui   éwit  capable  de  l'en  détourner  :  tnaif 
bien  loin  d'y  avoir  égard  ,  elle  s'emporta,. 
Je  COtnininda   avec  menaces  qu'on  lui  ahijx. 
On  ouvrit  donc  k  tombeau  Se    ou   en  lirf 
)e  cercueil.   Le  Nonce  du  Pape  ,  ksAmbaf 
bitMK  de  i'Emfcieur  Maxiaùlico  £c  du  1U4 
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Eeidinand  ,  &  <]ael(]ues  Evci^ucs  y  furent 
appelles.  Qio:qae  Je  coips  n'eût  pielijW 
plus  la  figure  d  homme  ,  la  Reine  le  W-' 
garda  S:  le  toucha  pluCcurs  fois  (ans  rt-c 
psuiite  uoe  feule  iarrnc  i  après  quoi  on  rtf*- 
R-tma  le  ccjcucil.  quelle  fit  couvrir  iiitwffè,' 
d'or  &  de  fort.  Elle  yécirr  jttfqa'en  tJJiï' 
FerdîîiMid  fon  peic  fut  dcclarrf  Réget*  diB.W 
Caftiile,  jufqu'à  «  que  Charles  de  Lux«fD- 
bourg  Ëis  de  Jrnuue  la  fellc  fût  en  et» 
de  gouverner.  Nous  fonimcs  obligés'  Alt 
rcnvo.ei  à  l'hidoire  du  fcizijme  fiéde  taAi' 
du  Règne  de  Fcidjnand  d'Arragon  ,  quinlF 
moucur  que  Tan  151  6.  "■' 

-nèsTon-  Xlmenès  Arclievèque  de  Tolcdc  fut  pTVV 
ilZu'  P'™*"'  "i"^"  <]"'  eouverna  rErpai;ne'  feoT  | 
"*■'*■  les  règnes  Me  FerdinanJ  ,  d-Jfabelle  ,  AR  , 
Jcsoiie  ,  de  Philippe  &  de  Charles.  Noi*' 
ii'cnircroni  poiui  dans  le  détail  de  la  rM' 
de  ce  Prélat  j  qui  p^lTc  pour  un  prand  [1*' 
litiquc.  Nous  n'en  rapporterons  tjiic  ce  mï 
a  plus  de  rapport  à  noire  objet.  Avant  (îin 
voiage  de  Grenade  ,  dont  nous  avons  parlé , 
!1  en  avoir  fait  un  à  Akala  ,  êc  dès  -  brï 
il  flvoit  lélolu  d'y  établir  une  Uïiiverlïté 
fur  k  modèle  de  celle 'de  Paris,  la  plus  cé- 
lèbre de  toute  l'Europe.  Ce  n'elî  pas  <]ik  te 
PrélîC  en  foit  le  premier  fondateur  ,  puifi 
ou'il  y  avoir  fait  lui  -  même  fcs  prcniierrt 
études  i  maïs  outre  qu'elle  ne  portoit  (nt 
le  titre  d'Uoiverfîié ,  c'^toit  fi  peu  ^  clioCe 
ta  eomparaifon  de  ce  qu'elle  dcvini  d»; 
puis  par  fes  foins ,  f=s  bienfaits ,  a:  lesf  d' 
viléges  qu'il  lui  obtint ,  qu'elle  fait  glDin~ 
de  ic  reconnoître  pour  fon  fondateur.  La 
premiers  commenceraens  eo  furent  foiMerj 
;  iaat  [DUS  les  grands  étabUlTcmuiil 


I 
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dans  la  fuite  cette  Univcifîij  e(ï  de- 
I  une  des  plus  tilébics  de  l'Erpatine. 
«ifl   la  même   année   i^yj.     les  foiidtf- 

du  piincipal  Collège  ,  qu'on  nomma 
lint  lidephonfe.  Pierre  Gumlel  un  des 
btbiles  aircliiteéles  de  (on  temps  ,  en 
k  le  dclleiii  &  fc  chargea  de    la  coa- 

Jk.  l'ouvrage. 

liclievéque   de    Tolède    commença    en  ^^  p|.]^j  „j_ 
.à  iravaiUer  au  grand  piojet  d'une  Bi-  v^iHcila  Bi- 
'olyglotie  ,  c'eft- à- dire  cq    pliilîeursl  I- ioIs'eIii- 
iKt.  Dans  ce  defTcin  il  lit  venir  tl' Al- ''''*' 
à  Tolède  un  gtand  nombre  de  favant 
acs  dans  les  laoguts  Gteci:|uc  ,  Hébraï-  ■ 

Arabe  a  autres  ,    dont  la    Connoïf-  | 

eft  ncceffaite  pour  !a    parfaite  intelli»  | 

:  de  l'Ecriture   Sainte  ,  Se   tjuc  ce  Pré-  , 

Ion  autrefois  appriiês  ejaiflcmcnt.  On  i 

c  dans  cette  Bible  le  Texte  Hcbrca  de 
UMCtc  dont  les  Juifs  le  iilcnt  ;  la  Ver-  ^ 

Sieeque  des  Septante  ;  la  Vctfion  La- 
Jc  Saint  Jérôme  ;  Si  enfin  leî  psra- 
les  aialdai^ues  d'Onkelcs  fur  les  cinq 
1  de  Mtjyfe  feulement  :  &  l'on  a  jrînt 
Traduction  littérale  au  Grec  des  Sep- 
.  Il  y  a  deuï  préfaces  à  In  lére  :  la 
icic  adrcifée   à  Léon  X.  parce  cjue  cette 

ne  fut  imprimÂ;  ^n'cn  i  i  i  j.  &  l'on  j 
rque  que  Xîmenès  qui  en  eft  l'auteur  i 

en. termes  formels,  qu'ileft  très -un'te 
5life  de    donner    au  public  les   oiîgt- 

de  l'Ecriture  Ssinte  ,  foîr  parce  qu'ît 
■aucune  iradtiflion  qui  puiiTc  patfaite- 

reptéfenter  fes  originaux  ,  folt  parce 
I  dcHt,  feion  le  fentimeni    des  Saints. 

,  avoir  recours  au  Tciie  Hebieu  pour 
Ytes  de  i'ancicD  Teftamcnc ,  &  au  GieC' 
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pour  awx  ia  nouveau,  Lf  féconde  Vcéiit* 
feniWc  ti'c;re  pas  Ac  Ximînès  ,  patte  que 
Toiic  ce  (|u'il  3  dit  d'ins  Li  prcmicre  co  fa- 
veur du  Tti:e  H&rcu  y  clt  dii'.ruic  i  puif- 
ou'on  y  lit  que  l'.iuckmic  vccfioii  1»uué  * 
Aé  placiî  eniie  te  Teïie  Hébreu  .SiCfluî 
dts  Sepf^iiii;,  comme  entie  la  Synigogoft 
&  l'Ef^lifcOricniEli:,  peur  rcpréib.tct  Js> 
fiti-CtrJft-«ntie  deux  laiiors.  yue  conipA- 
raifoa  fi  iidicule  ne  paioîi  pu  riigne  de 
Ximenès  ,  ouirc  quelle  ccmrcdit  I4  pt^ 
micie  piéface  qui   td    ccnaîiicmeoi  ^  ta 

PtflK 

Oa  c'a  p»!  lâir  dlAîculi^  iJe  cortigcrl^ 
trnduâions  Greccjuc  Si  La:îne  fui  le,  ;e^ 
Ssb/en  ,  &  ibuvcnt  ivin  e  nlliv  rnal  à  pïqpp^ 
&  fiu^  aucune  aécclliié  j  ce  qui  cit.  auii'^ 
pitrcipalemcntdansU  Virlion  des  S^pi^afe^ 
qii'oa  a  rdfotitiéc  ou  pluiôc  cotrumpHc,  et 
plufieurs  ciidroirs.  pour  la  rcudre  plui  con- 
forme à  l'oiiginal  Hébreu.  L'on  a  fait  U 
même  chofe  k  l'égard  de  1j  Viil^.-iic.  Comnie 
les  ciremplaites  Latius  en  6oi  m  îoit  dé' 
fciftueuï,  on  s'cft  auifi  djuni!  U  lib-r(é  dff 
la  réformer]  non  ~  fculeiueut  fur  d'ancieu 
Ciemplairc!  latinî  ,  inais  même  for  le  teii» 
Hébreu  ;  de  forte  qu'on  ne  s'ed  pas  coB' 
teit£  d'en  ôier  Ic^  tâuics  dei  copiflcs  ,  jpji 
on  en  a  reiranclië  plufïeurs  cliofcs  qu'qo  9 
crû  n'y  devoir  pas  être,  L'Arclievêque  d« 
Tolède  ne  ju;ea  pas  à  propos  de  dunnct 
d'autres  faraphrafes  Clialdaï.jues  auc  ccijle 
d'Onktlos  fur  le  Pcniaieuque.  Il  hi  ttéan- 
tnoins  traduite  en  Lacin  les  autres  patapht^ 
Tes,  après  en  avoir  retranché  tes  fables  4.a 
Talmud  ;  mais  il  fe  comenta  de  les  rnettn 
iios  la  fiil>liotbé]uc  d'Aiula,  &  neUifit: 


i 


d-Efftagne.Xy.Ciéck.       451 

s ,  patM  cjuc  la  mor 

le  prévint. 

i   et  .]ai  eft  du  nouveau  i\;iUinent, 

voit  le  leïM  Grec   in 

ftimé  lans  ac- 

£  Caat  <fp(i»  ,    parc 

;p'ea  effet  le« 

ncicns  ounulcrits  n'e 

1  OUI  poiM.  ec 

a  etù  jfiï  -  li    mieu 

rcpt^f^mci  1«« 

aux  Grecs.  C'cft  ce  a 

l'on  u'a  pourtint 

obfccvi  dans  l'^Jiuo 

1   d:s  Scpcante, 

i]uc  e'tft  uni:  vcifiji 
[>.is  un  niï.e  origiQuI,    Lc(  exemp'ai- 
n'avoit  rArchcïêi]ue  étoient  allez  bo^St 
poot  les  avoir  voulu    tétbrmet  fur  le 
Kebieu ,  oa  les  a   conampu^  en  pli- 
endioiiï  ,  paice  ([u'alois  on  ignoroic 
■niable  manière  de  corriger  les  cieni' 
:s    Gïccs.    Cependant  oa  a   réimprimé 
.S    cecie    m^mc    édition  d'Akala  dans 
Ible  dAnvcrs   ou  de    Tliilippe  II.  dam 
Olyglot:e  de  Paris    de  M.  le  Jay  ,  fit 
la  Bible  à  t]uarrc  colomnes  anribuéc  à 
blc.    Ouite  la  Bible  dont  nous  venons 
iLirlet ,  Xtmcaès  fie  encore  un  Diâion- 
;  des  mois  Hébreux  tt  Cbaldatques  de 
ible,  qu'on  trouve  à    la  tin  dans  plu- 
5  cïempl.iiies  ;  uiats  qui  maniiiie    dans 
tâj'ati  par   la    n^gligeucc    de    ceui  qui 
firent  relier  après  la  mort  Je  ce  Prélat, 
travailla  à  cette  Bible  pendant  plus  de 
te  ans  :  Xioicnès  s'y  appliqua  lui  -  racine 
:  beaucoup  d'altidiii:é  ,    &  eu    fit  toute 
l^cnfc  ,  qx:i  monia  à  des    fommcs  im- 
ites.   Il  acheta    quatre   mille  écus    fcpc 
liplaitcs  en  Hébreu,   Il    donni    tout  ce 
ïfl  voulut  pour  des  manufcrits  Grecs  fit 
iôï  ancinis  d:  huit  cens   ans    Nous   au- 
f  encore  o^cafioii  de  parer  dnns  le  vo- 
ie fui  vaut  deXûueDé<>  qui  ue  mourut  qu'en 
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Je  Jean  1,  dit  le  Grand  rcj^noit 
'"  };al  au  cooimcnocnKiti  iJu  (^mniiémc  li^Il 
^^  ha  141 1.  il  fit  une  «p*di(îon  en  Aftj^trf' 
&  fût  Cema  la  f eillc  de  l'AlIomprion.  lA 
il  Fociuoais  animas  g>ar  la  libéralité  \fKê»tij| 
l'on  lils ,  découvtiicni  en  1410,  de  tionTClhÉi 
tlkl  &  de  nouvelles  nniion^  dans  la  viW 
étendue  de  l'Océan,  La  flotte  que  ec  Prima' 
ayolt  eavoiie ,  d<fcouvtit  d  abord  entre  iM 
bonne  &  les  lilcs  fortunées  ,  une  autre  îStf 
petite  à  la  vérité  ,  mais  exwllenie  poiti  'H 
boulé  de  l'air  &  du  icrtoit,  à  lacjuelle  oA 
donna  le  noni  de  Madère  ,  parce  t^n'ell^ 
étoii  remplie  de  bois  tAÎIIis.  De  -  là  ,  poul^' 
faut  plus  avant  le  long  des  Câtet  de  rA« 
Tlitiue  ,  la  flotte  pénétra  jufqu'aDx  ttttti 
mités  de  l'Orient  ,  Gc  déenuvrii  encore  let' 
Indes  Oricnules,  qui  jufqu'alotsavoicnrédf 
inconnues,  du  moins  du  côté  de  la  fïier. 
Les  trois  chefs  de  cette  navîpaiion  fi  dtffi' 
cilc,  furent  Jean  Gonfalve  &  Triflan  ,  qui 
léuniteot  cette  lUc  de  Madère  au  Roiatlmè 
de  Portugal  ;&  Cilles  Annius,  qui  fiteon- 
noîtte  la  Religion  Chrétienne  aux  nacioiit 
que  l'on  vecoit  de  découviir.  Afind'ereitef 
les  Portugais  à  entreprendre  encore  de  ftm-^ 
bUbles  volages  ,  le  Duc  Henri  obtint  dtl 
Pspe  Martin  V.  que  tout  ce  qu'ils  d^cOt> 
vtiroient  depuis  le  promontoire  de  Ganatt 
jufqu'aux  eitfétnités  des  Indfs  ,  leur  appât* 


fcs  fucceireitrs ,'  comme 
férentes    Bulles.    On 
quel  droit   pouvoir  avi 


En 


i  pais   qui 


nËtmép:ir  les  Papet 
on  le  voit  par  âl(^ 
:  conçoit  pas  tco|^ 
r   le    Pape    lut  oejÇl* 


♦19. 


Dec  de    Bourgogne  époaG^    ' 


meniJcia^-C'^  fecaBdes  nûc«(  à  Dtuges  en  Flandtetltà' 
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«tle.fUe  de  Jean  Roi  de  Portugal.  Ce  fut  jre  de  Ii , 
\HBx  cette-  oecilîon  que  pout  tendre  plus  ToiCoïKi'ot 
biemiul'e  la  cétémonic  de  Ton  mariage  , 
linQùiu  l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Toifoa 
LVi  ^^i  ^">^  '3  '""'[<=  ^'t  palTé^ux  Aiclii- 
lues  Se.  lui  Rois  d'Ëfp.i|^iie,  Cet  Oïdie  fiic 
L'aboi'd  eorapofé  de  viugt- quatre  ChcvS' 
iers  pobleï  Si  d'une  vie  ciempte  de  tcpto- 
jics.  Enfuite  ce  Ptince  en  augraenra  le 
lombrc  jufqu'à  trente-  un  ,  &  ordonna  que 
fii  Si.  Ces  fuccellciirs  en  tëcoient  les  chets 
Bc  les  Grandi  -  Maîtres.  Le  Roi  d'ETf  sgae  , 
COtiime  k^ricicr  delà  maironde  Bout^-ogne  , 
ê  faicciicote  aujoutd'Iiui  ItonDeur  d'eu  être 
le  chef  ,  &  le  conietvc  dans  fon  éclat  , 
iQU-fculemeni  pat  la  d ub le/Te  &  ladignji^ 
[DJiS  cnoie  pat  le  petit  nombre  de  ceUK 
ju'il  y  admet. 

Jean  Roi  de  Portugal  rurnominc  le  Grand    w^rflult 
it  le  pcrc  de  la  patrie,  mourut  à  Lisbonne  jcan  1. 
en  141Î'  ^i^  de£biïanic&  feiac  an», après     ;.nn  i;[s 
en  avoir  re^né    cjuaraotc- huit.    Le  peuple  EJoii.vii  I 
le  nomma  le  Roi    d'hcureufc  mémoire  ,  à  Ci"«J«' 
caufc    de    f^s    grandes   adlians  pendant   la 
pair  &i  pendant  la  guerre.  Ou  l'enretra  avec 
beaucoup   de  norapc   à    Aliiombaie  dans  un 
monaftere   de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
qu't^f^voit  fait   bàiir    pour    iei;annoï[re  la 
ptotrâion  de   Difu  dans  uns  viao!rc  rem- 
portée fur  les  Caliillansj  K  qui  elldevena 
la   fépulcure  des  Rois   Je  Portugal;  Il  laill» 
pluficurs    eufans    di     Philippe    ibti    époufe 
morte  en   i  4  1,4.    &  un  hls  naturel  nom- 
mé   Alpbonle  ,    premier  Duc  de   Braj^ance. 
C'eft   de  cet  Aîplionfe  que    la  ismille  qtiî 
règne  aujourd'hui  en  Portugal  tire  fcn  ori- 
gine. Edouard  fils  aîué  de  Jean  luifuccéda 
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fi  l'âge  de  cjuarance  -  deux  ans  ,  aîant 
flulieurs  enfïnt  de  fâ  femme  Eléonemi' 
tagon.  Son  aîac  fuc  Alphoofc  ,  à  qui  lU 
Portugais  donneienc  pour  la  prcnicK  Tcb 
U  «qualité  de  l'-iincc  du  vjvanc  de  Ion  pcn> 
11  obtint  du  Pape  <juc  Ici  Chevaliers  dC 
l'Ordre  de  Saint  Ja^^uct  Se.  de  Saint  Ita 
{eroieni  diffcuréj  de  leur  vœu  decliaikc^; 
8c  [<outtoicn[  Ce  matier.  S'^iaiit  rciiië  CI 
1418.  dans  un  moiialtcre  pont  éviter  la  ptOl 
(]ui  BfflTgeoic  fon  Roiaumc,  tl  en  fui  aK>>, 
(]ué  &  rnouiui  âge  de  quarante  •  fëpC  UV 
dans  Ix  cintjuiéme  année  de  Ton  règne.  Il' 
avoît  fait,  un  an  ou  d-.'ux  avant  (amfiitf 
une  cntreptifc  (ur  Tanger  en  Ariîque  ,  (JW 
lui  fut  irèï  -  fimeftc.  Les  Portugais  enït" 
toppé)  par  une  niulitiitde  d'eancmis  ,  fa- 
tent  obli!;és  de  coitipofer  avec  le  Roi  (fc 
Fei ,  s'engagèrent  à  tendre  Ccuta  ,  Si  laiffe* 
rcni  en  otage  rerdin;ind  frcie  du  Roi.  Sui 
le  tefui  qu'an  fît  en  Potiugal  de  reroERM 
8UX  infidèle;  une  place  li  impoiiance  ,  l'Iiiblll 
Ferdinand  fut  rcicnu  en  prifan  où  il  mou- 
rut CD  odeur  de  fainieté  l'an  144;.  Edouatd 
eut  pour  fucceflèur  Alphonfe  V.  l'aîné  d« 
trois  Princes  cju'il  avoît  eus  d'Eléonotc  fille 
de  Ferdinand  Rot  d'Arragon  fc  de  Sidk. 
Cette  Princeflc  fut  d'abord  reconnubiApQi 
Régente  du  Roiaurne  ,  &  eut  la  tuteTcda 
Roi  Ton  fils,  qui  n'avoir  (lUc  fîx  an5.Mui 
cnfuite  elle  fuc  concsaintc  de  le  rciiftr  en 
Callîlle  ou  clic  moiitut  mifcrablemcnt,  Le|. 
Portugais  aprisravoirclia(ré-,F:boi[îrCntPlf[» 
Duc  de  CoDtmbre  Se  onde  du  jeune  Ke)(. 
pour  gouverner  le  Roiaume 

En   I45E.   Alpbonfe  accompaatif   de    Coa 
Une  Ferdinand  Giand  -  Maine  de   l'Oldie 
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I  Clinft,  é«  fos  oucle,    &  tic   l'diie  âe    | 
tvJobietfc  de    l'on    Roiauiiic  ,  s'tmbarqna 
lur    l'Afrique  Si   mit  pied    à  tcrce  à  Al-  i\ 
içar  prùs  de   Ceura  ,   malgré  la  riiiiiancc 
ts  Maures  qui   Ixitdoient  le  rivage.  Il  at- 

Ejtni  lï  [ilacc  K  l'einpoiia  dès  le  picmkc 
aut;  Il  y  ailt  un .  Gouïccneui  Se  aJIa  à 
cota.  A  peine  fat- il  paru  ,  que  le  Roi 
i  Féï  inrtftii  Akaçat  avec  irentc  mille  che- 
tdx  &  une  itès -nomL^cufe  infamciie.  Il 
t  battre  la  piate  avec  plus  de  cinquante 
li!ces'd'ariiiletie.  Les  alliégés  fc  d^feodiient 
tec  litic  valeur  iactoiablc.  Les  vivre»  leur 
iilit  maQqùf  ,  ils  mangeTent  tous  Uaa  clic- 
\ax-",'_  eicepié  itcnte  avec  kfqueli  Ueme 
VAugais'  choifîs  (îteni  une  (otcie  fur  les 
taoKi'.-S  montrèrent  un  courage  qui  tc- 
lic  dtt  rrolige.  Les  Maures  aisnt  coiiti- 
ii'  le  fitgc  toute  l'année  ,  fe  tctij-cjcni  apiès 
oîr  pcidu  plus  de  cent  mile  bouiir.cf , 
[  â1)àndt>nnetcnc  au  K  .illiégés  une  partie 
Mçars  cauoas  &  de  Icuis  bagages.  Au 
Itoiii  de  cette  eipédition  ,  Alphonfc  infti- 
B'  au  nouvel  ordre  de  Clievaliers  ,  ap- 
i\,ii  Ae  l£péc,  dont  il  £»  le  oombieà 
bgt-Tept  qui  écoic  le  nombre  de  Tes  an- 
les.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Fcrdi- 
ud  Roi  de  Caftille.  11  vint  en  France  de- 
luder  du  fecoutt  à  Louis  XI  qui  éioità 
ïûrt.  a^ais  (>  négociation  n'eut  pat  grand 
iet  :  ce  qui  itû  fît  ptendie  la  réroluiioa 
;  defcendte  du  Trône  pour  pafler  dans  la 
Stre-Sainfe,  Il  écrivit  à  l'Iofant  D.  Jean 
n  fil*,  lui  ordonna  de  fe  foire  proclamer 
ïi  de  Portugal ,  at  s'étant  déguifi  qniita 
;  Ct>ur  de  France  pour  aller  exécuter  foa 
flein.  Dcui  jour)  après ,  Ravioet  Gcntil- 

r»««  viu  V 


4 


I  m'm  ■ 

654  Article  IX. f*-^ 

bomme  Normand  l'alanc  nconnu  ,  en  Jonn<_ 
avis  à  fis  cens,  qui  vinrent  le  joitid; 
à  force  Hlnllances  l'engagèrent  à  rcto 
Jans  fei  Etats.  Déi  ^a'ilfit  arrivé, D. 
fou  iils  lui  remit  le  Tcepite  ,  qu'il  n'avo} 
ptis  (juc  par  Coa  ordre.  Alphonfc  mOniu 
<lc  la  pcfic  en  1481.  âgé  de  quaraoïe-nnl 
ani,  apr^s  eu  avoir  régné  qaarance .  ttoH 
Il  laiSade  la  Reine  Kalielle  morte  en  14^^ 
Jean  fon  fucctireur  ,  &  une  Princcire  noni 
mée  JeanDc,  <jui  rerafa  l'alliance  de  Mari 
milien  premier  Empeieur,  celle  de  Cliatle 
VllI  Roi  de  France ,  &  de  Richard  III.  Rd 
J'Aogicterre  ,  pour  confacret  à  Dieu  (k  vif 
ginité. 
Rcgne  Je  Jean  II.  dit  le  Grand ,  fur  proclamé  R( 
c'-a^j''  "  '^  lendemain  de  la  mort  de  fon  ptre.  Dea 
„    '  ans  après  ,  il  fit  arritet  &   punir  de  mow 

du    oTuTea" '*  ^'^'^  ^^  Bragancf.  Ce  fut  foiiB  fon  RegR( 
BionJe.         que  les  Portugais  3c  les  Efpagnols  pén&rai 
lenc   dans  des  païs  inconnus  jufqu'alors.  Ce 
nouvelles  découvertes  font  on  des  plus  graed 
événemens  du  quinzième  Gécle.  Elles  ouvil 
tent  une  porte  aut  Cliréticns,  pour  potca 
ta  coonoiUaDce  de  Jefos  -  Chtift  dam   le 
contiées  ks  plus  élorgnées   ;   Si.  donnerml 
à  l'Hglire  le  moien    d'éicadre    fes   brandi  ' 
d'un  bout  de   l'univers  à    l'auire.    Nous  1 
croions    pas    devoir    palfer   légeicment    Cil 
ut)  pareil    événement  ,   q'ii    intétellc  dVv 
manière  fi  paniculierc  la  Rtligion. 
Chiilîophe      On  commença  à  découvrir  les  IndesOtf 
Coitmhccni- ci  dentales  l'an  i^fj.  Cette  dé  couve  ne  ftfi 
Eicnco  i  J*-j,at  les  foins  de  Chrîftophc  Colomb.  Il  éioll 
WM^oëci-"^  dans  un  petit  bourg  près  de  Gènes.  Apii^ 
4cnialei.       avoir  étudié  la  Cofmograpbic  fit  l'Adrono-" 
uiic,  il  s'appliqua  à  la  navigation.  Il  piiî»' 


dt  PoriugaL'XV,  iîéclc,  457" 
iboiil  CD  Ponugal  avec  Doja  ,  qas  I* 
. .  qmUifluE  de  Gcnes  cnvoioiiau  Roi  Je.in 
«a  <]j»liié  d'AinbïlTaJcui'.  Il  cpoufa  à  Lis- 
Iwoac  la  lîl'e  ds  ccIlii  ^-jï  avoU  dfcouviirc, 
Ifs  Ifles  de  Maduc  &  de  l'octo  -  Sando. 
,  Ce  fut  alors  -qu'il  conçut  Je  ad!;in  de  Je-; 
'^wvùt  kï  Indes  Ocûtienialcs,  Mâiscorams 
I  U  ne  pouvoic  Ibutcuir  Cea{  aae  idlc  cnire- 
^  fgiCc,-  il  l»  pTopoù  au  Roi  de  l'orcugd  , 
I  ^U^ucl"îL  demanda  de  û  grands  avantages,, 
I  ^ue  ce  Ptiace  ellaiail'en  taire  U  décsuvEiic, 

run  auite  lui  les  iut^cuâioas  de  Colomb^ 
it  àçne  partit  fecrcRcmeot  tine  Caravelle, 

j  {bas  prétexte  d'eovo|cr  des  vivres  au»  Ûfea 
«If  Cap  veci  Celui  qui  laconrniaadoic  az 
fechaiM  ,pL  i'aftionomiE  ni  la  navigauoo,  ne 
^t  fuivr^  la  toute  que  Coloml)  avoii  taar-> 

!  ^iiée.  A  foQ  reloue  il  perfuada  au  l<oi  Jean., 

I  ^lic  tout  ce  (]ue  lui  avuit  faÎE  tC^itct  ce 
penois  itoit  une  chimère. 

I  .Colomb  n'aiiin:  pas.^ic  ifcouté  iayottr 
btemeqt,  du  Roi  dç  potipgil ,  palf^  en  Cal^ 
liljc  ,,&'  cïpo'U  fan  iïilci»  ^  uu  ^tigneut:^ 

I  eui  le  p ré (c nia  au  Roifcrdîii.^od  Ce  Prioce 
chargea  le  l'cicui  de  PiaJo  ,  dcpjis  ^rciie- 
ïréc|Ue  4e  Gienadc  ,  d'cxnminci  le  pcojec 
P^opoCii.    Ceuï   qui   furent   elioilis    pour   cec 

I  pumcD  ,  D'^iaut  pr>iui.  aflez  iiabiles  ,  n'jr 
ptHCDE  lien  ttim|jrcurii'c  ,  Si  rinvoierent  Co- 
Jonib,  qtil  tebuié  de  caiii  d'obJlacles  ,  vou- 
]^t  pallei  CD  I^nnce  ,  Si  de  lii  en  Anglc- 
lieriCi  pc>ui  avoir  des  nouvellej  dcronircre 
Hatthelemj' Colomb  .  qu'il  avoit  envoie  faîte 
ja  même  propoStioii  au  Roi  Henri  V  1 1. 
faonU  depuis  peu  fur  le  Ttône.  Mais  le 
prieur  Jean  Perci  ,  à  qui  il  communiqua 
.£m  delTein,  le  pria  de  diififrct  iufqu'à  ce 
Vij 
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'Raianme  de  Congo.  Mais  k  Roi  ne  ^oâ- 
wm  Ce  réfoûdrea  n'avoir  ^trune  feule  An- 
Bit,  reiouin;i  à  l'Idolâiric.  AlphoarclM  fili 
aîud,  qui  s"itt>ic  (ait  auiTi  bafcilcf^  D'jmiia 
pas  i'cxemi'lc  Je  fon  poie  ,  i:  perf^Tcn  dut 
IcChiiftianirmc 
i-  Ccite  même  année  144^.  le  Pape  AIubd- 
:l'drc  VI.  donna  à  ïwHînanil  Roi  il'Actai;!»' 
-  ridvelVidrc  de  cout'-ls  l'anijuc  ClitîÛopba 
"  Cobmb  avait  iijn  d&aiiv,cit ,  fit  qn'il  4^- 
'^  couviîtoît  à  l'svci)iT,àcandtitOD  i]u'ii  n'«o> 
*  creprcndioit  kea  fur  les  >  découvertes  ia 
Rot  de  Potiugal.  En  ^veuc  de  «ueooncef> 
lîoQ  du  P^pe,  dooT  il  dï  ^tonnaattjucFn- 
d'mand  aie  ciu  avuir  bcfainr^  ce  Prince  fie 
partir  Colomb  avec  une  féconde  ftoiic  *piÉi 
une  lon^c  bavîgaiion  il  aiiiva  aux'-Iâei 
Caribes.  1)  palTa  de-U  au»  Amillès, '^onc- 
les ptiiKÎpales  font  laMai(iDique&  l»'GiiS- 
ilelckipe.  ET^ni  cnluÎEcalié  à  l'Ille  Effagwric 
dont  il  av!^it  fait  autrefois  U  d^uvcitc  ,- 
il  apptir  ijuc  «ur  qu'il  y  avoit 'aiflciitoient 
moiiî.  Si  que  la  toar  qu'il  avoit  bâik  jceil 
brûiife.  il  s'avaii(a  ud  peu  plus  ,  et  aiint 
irouvé  un  lien  coramode,  il  y  fil  contraire 
un  fan  qui  Tut  appelle  Ifabclle  ,  du  OODl 
de  U  Reine  de  CalUlle.  Eufuicc  il  déedU- 
vrit  le;  mines  de  Libao  ,  Se  fit  voll«  vtrt 
rjfle  de  Cuba  ,  qu'il  prit  d'abord  pour  U 
terre  ferme ,  à  «ufc  Je  fa  grande  «ttndiltv 
De -là  il  tiavctfn  la  Jamaïque,  on  il  fut 
contraint  d'en  vei^ir  à  une  adion  «VcAlM 
Indiens,  qui  voulurent  l'cmp^liet '-d'Hint^ 
dans  le  port.  Il  rciourna  «fuite  i  TtflbEC^ 
pasnole,dDni  il  découvrit  la  partie  tttéii^ 
dionale.  La  plùp.ift  des  infuliiirc*  fc  joignï- 
KOI  foui  l'cmpâchct  de   s'y    ^<ablir.   Maik 


it  Pcriugal.  XV.  ficcic.  jçA 
IfUCifqa'il  n'eût  ^ue  d;ux  cens  hoittilcs  <i.. 
f  icd,  le  vingt  chcraui  avec  ()iiel<;u»  diicna , 
il  CD  vint  aux  mains  avec  les  iofulaires  , 
dent  le  nombre  éioh  pioJigicux  ,  U  la  défie. 
Cette  viâeirc  lui  acquit  une  6  grande  ti- , 
futatïon ,  que  peifonnc  n'olÀ  plus  léfilh 
-II  Bdieva  traii(;uillemcn[  le  fou  d'IHibcllftJ 
M  fie  conAinite  tcois  autres  ,  Se  recouru 
'M  Efpagnc  avec  de  grandes  ricliclTes. 

Ix  Roi  Ferdinand  fui  fctc  comenr  du  rc- 
cÎE  qu'il  ûi  lie  (on    volage.     Dès  c^u'il    eue 
fait    connoîrce  le    moicn  de  canqucrit  ces 
iJelies  Provinces,    ou  téfolut  dcl'yeuvoi^r 
k*  «jualiié  d'Amiral  des  ludes  ;   &:  tous  les 
piivil^es  qu'il  demanda  lui  furent  accordas. 
Vaâe  de   cette   conccirion  c(l   du  mois  de 
Mai  149;.  Le  Roi  l'canoblic  ,  lui  &  toute  fs^ 
fodirité ,   &   lui  donna  pour  armes  une  mi 
d'argent  &  à'sixn  k  cinq  Illes  d'or  avec  u 
monde  pour  cimier.  On  dit    que  quelque 
Seigneurs  voulant  diminuer  !a  gloire  qu'i 
('éioit  acquife  ,    rouiinicnr  qu'il  n'y  avoivl 
perfonne  qui  ne  pût  faire    une  pareille  dé- 
cDuvette  ,    &  que  l'on    n'avoii  pas  beloia. 
d'un  italien  pour  une  cntceprife  &   peu  im- 
portante- Coloinl)  qui  était    préfent  à   ton» 
«es  difcours,  ne  ripoodit  tien,-  mais  il  fc  ] 
Ifcva,  aiU  dicrchet  un  œuf,    l'apporta  for 
la  lat.lc,  &  dtmjnd.1  à  lous  ceuir  de  i'aC 
fcmblie  lequel  d'entre  eux  pourtojt  feirc  te- 
nir cet  a\if  tout  dioji  fur  U  table.    Qud- 
gnes-  uns  fuient  allez  lîmiiles  pour    entte- 
^  prendre  de  le  faire:  d'aurres  dirent  que   I» 
<  ebofe  étuii  impollibk.  Mah  Colomb  leur  ti-   \ 

fUqua  que  rien  n'étoit  plus  aifii  ,  en  calîânt 
œuFpatle  bout,  comme  il  le  fit  dans  Je 
:  awment  n^£nic_}  a.  ^la^a  l'ccuf  tout   droit  1 
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fut  la  table,  Cliacun  Ce  mil  à  tire  & 
inoi]ua  de  la  pi^ceiuJuc  adteSc  de  ColomS  ^ 
puiUju'il  n'y  avoic  pcrlbnnc  qui  n'en  pûe 
Ijire  autant.  Il  eft  vr.ii ,  tepatiit  Colomb  ; 
ccpend^at  aucun  de  voas  n'a  pu  faite  va*' 
tliofe  li  airéc  ,  avant  que  je  la  loi  miSt- 
apprife.  Il  en  eft  de  nièœcdc  ladécoutterW- 
dii  nouveau  inonde  .-  pcefonnc  n'a  l'U  la  falr*^ 
avant  moi ,  àc  eiiacuo  la  ccoic  ^cilo  3ptic> 
(]iic  je  l'ai  faiit.  'i 

Qm^uSii^  rcidinnnd  ££  Ifabellc  ce  manquèrent  paB- 
'eii  de  et  ^'  donner  avis  à  Aleiandtc  VI.  de  l'heu-J 
nouvelles  de  ['"i  fucccs  de  la  navigation  de  Colomb,  Ce* 
««uvïittf!-  Pape,  (]iii  craioit  relever  fon  autoùté.  cb 
donnant  ce  qui  D'ëioit  point  à  lui  ,  leac 
adrclia  un  brcJ'  par  lequel  il  leur  accwdei 
pupétULti^  à  eux  &  à  leurs  luce^ilcui»  ,  «oif 
tct  les  ifles  &  textes  fciines  décoiivetcalC' 
à  découvrir  vers  rOcci.Iunt  &  k  Midi ,  4' 
laai  une  ligne  d'uji  poIc  à  l'autre.  £i  pour 
cm^f  dict  toute  eonteltation  ,  Alexandre  dan» 
'  trois  Bulles  i^u'il  donna  fur  ce  Ca)a  ,  djB 
qne  cette  iiiroe  fera  dilhiiiedct  IllesAgoicT 
Se  du  Capvetd,  de  cent  lieues  du  côlédl 
l'Occident  £:  du  Midi)  de  Ibrte  DcauinatiiS' 
que  CoutcK  les  ilkt  Si  [erres  kimci  (juî  Ic-j 
riiîenc  peltcdées  pat  quelque  Roi  ou  PtijiM 
Chrétien,  demeureroieni  en  fa  polTelEoii  i 
fans  que  les  Rois  de  Camille  y  pulFeat  piii 
ua-be  aucun  droit.  Le  Pape  ajouce  tju'îi  Ml 
leiiï  fait  cette  donation ,  qu'à  condition  au 'i|l 
cnverroient  dans  ces  illc«  dei  honinicsuU&, 
lavans ,  &  vettucui ,  potit  jnfttuitc  les  peU' 
pies  dcïvéritiis  de  la  Religion.  Cette claulc/w 
ibrt  mal  eiécui^c ,  p^tcc  que  les  CWiîcBi 
qui  d^couvrcienr  de  nouveaux  païs  ,  avotetil 
iulÏDinKnt  plus  d'avidîif  pour  l'oi  dcc  ui 


de  Partr/ga/.XV.  fiétlc,  ^S^ 
t  ine  de  z^e  pour  le  falui  de  leuii 
DM.  Les  aniru  conditions  ne  furent  ]ias 
(MX  gardoM.  Les  Portugais  pcjiendit«nc 
>e  Ici  noitrcll^s  tcttes  découvertes  leur  ap- 
ntcnoieni  pat  \i  cooccllïoii  c|ue  le  Pape 
:ae  IV.  en  avoic  faîte  à  leur  Roi.  Les 
ilUns  s'sppuictent  fur  la  fiulle  d'Ale- 
landie  VI.  Dn  tint  plulîcuiri  alVembléet  fut 
cooiedacioas  ;  on  rira  de  nouvelles  li- 
1  i  OD  en  vint  même  (judijucfoig  aux 
— Jqs.  Maû  comme  Alciandre  VL  voûtait 
ô|itcait  fa  prétendue  donation  faite  aux 
toit  4c  Calcule  ,  celui  de  Portugal  fut  obligé 
^  céder  pour  ne  pas  fe  lirouiilcr  avec  le 
^pe-  Le  R.«i  FetdiuandenvoU  dunscc  nou- 
feau  pats  douze  minioQnaires ,  donc  on  dit 
;iie  le  premier  étoit  Bcenatd  Bail  rcli:^ieu& 
lancifcaîn  ,    que  le  l'apc    chargea    d'une 

Il  y  avoii  plulieurs  années  que  ce  Prince      OnfairU 
ongeoir  à  ùita  la  conquête  djes  Ifles  Ca^cunqufii  de 
iries.    En    1.491.  Aiphonfc  de    Lu^o  clicf''''^''^"*'"- 
;  «ne  eniieprire  ,  fournit  à   la  Courount"' 
lûQillel'Ille de TeaeiilTc  & cslle de  Palma, 
lî  font  partie  des    Canaries     La  fiefniere 
â  alfei   étendue   ,    &    renferme  un    graiii 
lombtc  de  bourgs.  11  y  a  au  milieu  une  mort* 
egoe   neminjc  le  Pic  Adam  ou  de  Teiierilfe  i. 
in'oiv  dit  être  la  )'!u»  élevée  de    l'univers: 
~-  "-- jieut   eft  de  quinze  lieuM  ,  &  (bnfonl- 
p«  finit  en-  poinie  de  diamant    Les  vaif- 
HUK.  la  découvrent   de  plus    de  cinquante 
avec   des  lunettes  d'spprothci  clleleut 
e  reconnoilfancc,  &   la  plupart  dos  na- 
tions  font   crnvenues  d'y  faire  palier  le  roif-- 
ïjdicn.  Les  Er|.agnnl.  ehallercot  de  ccltc  î/le-- 
|cllii  ^  ui^ÎE  Roi ,  &  cp  donnirecE  I^^ùol- 
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TcraeincDt  à  Alphonfë  de  Lugo    en  fton^l 

penlc  lie  Tes  fcrvices.  I 

Nouvelles     Jean  11.  Roi  de  PortuMl  inouiui  danï  «iw  1 

'""rilTlr   •"^'"'^  •""'^■^    '"î-    M'''"     1"""" 

4   Oiicur-"P'^  *n  avoir  rcgoë  quaiotzc.  Il  avoit  ipO'lfe  | 
El<!onor  fille  aînée  de  i'Intant  fefdinami  Di 
de  Viféc  ,    dont   il  n'tnt  (]uc   l'IiiCim  AI- 
phonfe  moct  avant  lui.  Emm^inuel^oon  fuf-  | 
nomma  le  Jortini;  ,  fils  de   Ferdinaml  Diic  J 
de  Vifde  ,  &  de  Béaitiï  fille  de  Jeai .  ,, 
Maîirc  de  Saint  Jaajues  Se    ConnétaMe  de  I 
Foriugnl ,  fuccéda  à  Jean  II.    Ton  coulîn  »l 
«]tii  l'avoir  iieXati  lijntier  de  la  CoutonBC  I 
Marchant  (ui  tes  traces  de  f's  prMécefleurs^ 
il  mie  plufieurs  foii    de;  vailkaui 
poQi  faire  d.«  d  e'cou  verte  »  &  dcscnnqafict 
dans  les  pais  inconnus.    Vaf(]U(.'9    Se    Paul 
Cama  ftcin,  ^encitthomines  Potrugals ,  t'^* 
tant  embarc]ucs  l'an    14^7.    liteni  ladfffiii* 
verte  de  ion  te  la  côte  Oricataie  d'£ihiopia,i 
te  de   la-  plupart  des  ifles  qui  i'y  ttovVentL 
Se  enfin  arrivèrent  au  Rojsume  de  Malabar- 
11s  y  virent  l'Empereur  ,    qui   leur   doen*' 
une    audience    favorable.    Les    Maborn^rtni' 
qui  Croient  àsnt.  le  pais  ,   indilporerc 
"  "  "s  Portugais  ;    &  les  Gamf 


chels  , 


r  iii  I 


ipol'ës    au* 
"  Us- 


apres 
plus  grands  dangers 
bonne  où  ils  n'arriveront  (]u'ei 
Roi  envola  une  douvcHc  tlorte  aut  Inde* 
Tous  la  conduite  de  Dam  Pedro  AlvarftCl* 
brera.  Il  dftouvrit  en  pairant  le  Biciil  , 
10  prit  polîcllîon  a^j  nom  du  Roi  Ton  n 
Vt  Ct  fut  dans  te  voiage  que  Iw  Portu- 
gais comme ncetenr  le  coiuncrce  des  épice- 
ries, inconnu  jurqu'alors 
iielEc'me-    Vcis-  le  même  icnDgs  ChtiAopke  CoIaniS 


cnt  «os-slflct  da  GipL  »dL  Colomb. 
•fc  f  (■itff.â  i?toc»  mkftftBiaMtpQr*  SaaMtb 
■r  Je^bnllck»  de  graflêt  fcric8^'li.ai 
ioicéBhaDget.a^rcc  des  baflisM  de  Mcoot 
a^ddftitti  foor  laSeiBcUUielk^lMi 
6  :*adic  là  r Uk  £rpigix^ ,  €à  a  appttfii 
Boabkt  «i.i^éiaieiic  ife^  itom  craat 
l  «ïiNQte.  laifféiL'  Il  f -cvc  oifoicei  «ne 
vcbr  danficm  q«e  Xoèomb  ae  nit  j^ 
aB.'La.iebeUet  écnTkeot.cai  Espagne» 
ifrttftwmt  de: vouloir- devenir Soatfeniia 
iHk  tE^ngnotii  O^loinb^an  «nbedeni* 
t^sl^!lft:  CDBbfosr  y  lendie  oooifCtf:^ 
innifaiiir.  ::Olîii  q«e  k  Bfii  y  edvoiir» 
poa^di  .Mets  de  Qofcioib  »  .ft  kfi^ 
riea  fi^pene  rlwgf.  de  chii!iic&  htàt> 
<  fittiMi«è  €M)ttv  k.  Bot  ieiic  m*» 
nt-lîbcnéac'liii  leodic  '  pea  *  de  i  iia^ 
I  >]b  hoMieegrtcei.  limounit  Tan  j(|«iK» 
lUadotîd  à  l'âge  de-  (oixancc  -  quatre  e»^ 
3hi  porta  (on  corps    aux   Cbanrcuz  de 
le,  comme  il  l'avoic  ordoooé.par  fou* 
mcnc.  Nous  avons  l'hifloire  dcChriAo«> 
Colomb  compo(<fe  par    fon  fils  Feidi** 
qui  écoic  prêtre.    £Uc   foc   txadaice  ea 
:n  >  &  on  ne  la   conooir   pre(que   que 
cette  tradudlion  imprimée   deux-  fois  ^ 
(c.  - 

Roi  Ferdinand  dont  les  raideatfx  aroieoc  Amerîc  Vcf- 
à  découvrir  un  nouveau   monde  dans  p^'^-ci  dccou- 
zt  Atlantique ,   s*a«quic  pur  ces  décou>  ^^*  TAincrii* 
s  tant  de  réputation  &    de  fi  grandes  ^"^* 
(Tes  >    qu'il    voulac  encore   tenter   de 
rer  de  nouveaux  païs.  Americ  Ve(puccl> 
;n  ,  natif  de  Floroiice  &  qui-.étoit  alOr« 
rfpagne  y  fie  préfcaita    pour   l-exécution^ 

Yvj 
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de  ce  projet ,  &  l'cmban^ua  en  qualÎM 
inarchaDd  fur  uns  peiiie  âoiic.  Il  n 
il'Elj>3gnc  ail  nicjij  de  Mai  1497.  pared 
Ict  Cqics  de  Paiia  &:  de  la  leiœ  >érin(l| 
.  «jii'au  Golfe  de  MEXit|ue,  K  tevinicn.l 
pagne  dix  -  huit  mois  après.  Il  piéid 
avoir  le  picmiet  découvert  la  tctic  SA 
<\m  eft  311 -delà,  de  la  liL^ne  j  &  il  curi 
honneur  que  n'ont  pu  obceiiir  niaslcij 
de  l'univers  ,  en  dounanc  ion  asm  è1 
païs  i  m  mentis  des  Indci  Occidentales ,  4 
feulement  à  la  Sqiccnttioiialc  ou  Mciic^ 
■  maU  encore  à  la  Méridionale  ou  Pcrud 
qui  oc  fut  dùciiuverce  <ni'cu  c/if.  parH 
(O's  Pizarro  Efpagno!.  Un  an  après  ce  | 
micc  voiagc  ,  Ânieiic  en  ât  un  Iccond  \ 
corananda  Jix  vaillcaux  Tous  les  enfcij 
du  Roi  Fcrdinaud  Ce  de  la  Ueine  IfaU 
Il  alla  au-delà:  des  lllei  Antilles ,  fur  les  d 
de  la  Guaïane  &L  de  Voieiuelle  ,  &  rei 
en  ifoo.  à  Cadix,  d'où  il  Te  retira  àl 
Tille.  Le  peu  de  reconnoilfaDce  f^uc  lulj 
mojgncrenc  les  Efpïgaols  ,  le  lemiia  SCI 
£e  prendre  la  réfoluTioti  de  ne  plus  ci^ 
prendre  de  nouveaux  voiages.  <j 

NouvcïBi  Emmanuel  Roi  de  l'ortugal  tjiti-  ai 
♦oj.igft,  J'A-ioceédé  3  Jean  II.  travailloit  de  fon  c^ 
''""'^-  faire  diieouvrir    de   nouvcUc»  terres.    Aj 

SiBiorc.  (jfj;  parlcf  Ju  mécontentement  d'Americ) 
l'attira  dnns  fan  Roiaume  ,  et  lui  donna  fl 
vaifleaux  pour  entreprendre  un  troifi^ 
TOiage  dans  tes  Indes.  Ametic  partît  de  S 
bonne  en  ijoi.  II  courut  les  Côtes  d'^ 
f^ue  ;u((]u'à  Sierra  Eiona-,  li  la  Côte  d-j 
gpla.  Snfuite  il  palTa  le  long  de  ccllej 
Srefîl ,  dont  il  acheva  l'entière  décsuverte  | 
^u'à  EcUcs  des  Patagons.   U   icvint  l'a^ 


dt  Portugal.  XV.  f^écîc.  4^7- 
Tante  en  Potnigal  par  (a  Coie  de  Gui- 
1.  Le  Roi  Etnmanad  fore  fatlsEait  ,  lui 
laa  le  commindemeat  de  (ix  vaiCcaux  ,. 
c  letqucb  il  fit  un  (juaHiéme  volage  en 
iî,,U  palFa  le  long  des  Côtes  d'Attiquc 
da.BKfiii  &  daus  le  delTein  de  décoii- 
r  un  palfage  pour  aller  par  l'Occidcnl: 
is  les  Moliiqucs,  il  fut  à  UBayedeiou» 
Saiots    juii^u'aux  Abcolhos  Se  à  la    Ri-  , 

re  de  Cuïabado.  Mais  comme  il  man- 
)ii  de  provifions  ,  Se  qu'il  dc  pouvoit 
incee  à  caufe  du  mauvait  temps  ,  il  prie 
pair!  dc  recournei  en  Pertugal  ,  ou  il 
iva  en  i[a4.  Il  y  moanit  (juatce  ans 
èa,  lailTanc  pltilïcucs  ietiies^Jc  une  rela* 
Q  de  Tes  quatre  voi«gcs  ,  qu'il  dédia  à 
ai.  II.  Oiic  de  Loirai«e. 

(«I,i493.  l'(!glife  d'Efpagne  eut  la  con- J,"'f>  coover* 
I [ion  de    voir  près  de    trois  cens   Juifs ''^ 
:e  profellion  de  U  Religion   Cht^tisaoe.     Evcriue  AS*- 
:  événement    répara  en  qii'.lque   forte  te|;^'^^^j.^"^' 
adale  que  caofa  la  chiite  de    Tierre  à' tu- J.^.^^^^ 
da.Ewéi]ne  de  Calahorra   &    Maître  du 
ré  Palais  ,   c]ui    prefciue    dans     le    métnc 
ips   fut    convaincu    de    Judaifme.    11  fut 
;r3dé,   6i  condamaé   à  être  enfermé  peu- 
II  loute  fa  vie  dans    fc   Cbàteaa    Saioc 
gc  à  Rome  ■    ■     I    ■■"».-  :J  ^     * 
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Article     X, 

£glije  Grecque.     Con^ulcti  det'TfilW 

fur  Us  Cknùeiis.       '     "  ' 

Empcrcun  T     E  fameux  Tamethn  Empcreor  deï  Taf 
^'"'■'''  JLu  "tes  aiant  dcûit  &  prie  fijja»"  L  <e 

Sulian  des  Tut»  Ji  conna  pat  ic$  viAol- 
les  j  flic  nialtre  de  l'ËRipire  Oitoman  depuis 
r.in  i^r,%.  jufqu'eti  1406.  Soliman  1.  i}Ui 
t'écakieiitédNic^  aptes  la  dtStatie  EcJapnlc 
de  Bsjazec  lôn  peie  ,  releva  cec  EœpicC  > 
donc  il  refonqtiic  une  pariic  du  virancmj* 
me  de  Tametlan.  Mais  s' if tan r  abandonna  r. 
toute  foire  de  débauches  ,  il  fuc  déitôné  et) 
1411.  put  fan  &cte  Mula  ,  Se  xué  en  alUoc 
implorer  ie  fecotirs  de  l'Empcteut  Grec  d^ 
Cou  (l  a  ne  i  no  pie:  ISlula  patcagca  l'Empire  a  v«: 
Mhomct  1.  fon  frère.  Il  remporta  4ur  Si' 
gifffloiid  une  viiloire  complète  ,  8t  l'aricfe 
luivante  H  fur  livié  à  Ion  frète  qui  le  Gi 
mourir,  Mahomet  I.  fe  voiant  feiil  maîtit:^ 
•de  1-E  m  jntc ,  s'appliqua  à  le  rétablit  des  ëbran— 
lemens  qu'il  avoii  ïoiifferts  des    guetret  ei- 

'  défignë  pour  fon  fiiceelleut  Amotat  .'aînédff 
Ics'ills,  qui  tfgna  ciictFetapièï  lui.  Amutir 
ainiit  écraii|^lf  Muftapha  nli  de  Bajaici  ^ 
qui  lui  d.fputoicl'£mpire  .  alla  adijgcr Cou* 
(taminoplo;  mais  la  tf^ltance  qu'il  yrrouva,, 
l'obligea  de  lever  le  fiJgequairemoisapréSf 
(ans  avoir  rien  fait. 
KigncKk      Manuel  Paléologue  tcgaoic  à  Conftanilr 
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>ple  BU  co  mm  en  «mène  d<i  c^mD^lim<:  Ré-  Miami  Pc- 
i.  NauS  avoLts  vu  daos  rbiUoirc  du  ttua-  l^olcBuc  sr 
rti,!me  qu'en  ij?'-    il  fm    lenicrmé  dans  ^=^  ^""  l^"* 

t-Ço..lUnd»op[e  psr    B.j.^cc    .   qui    ne    lui.    „^„,,„.. 
[fliiij  pielqtie   que  cette   (culc  ville  pourtour  ^i^j^uj^Am.- 

Empirif.  Nous  avons  auiTi  pailc    du  voia^^e    .-ifaile  à 
qu'il  fit    en    Fiance  Sr  en    Angleicne  pour  ■-"ft'in"  •' 
iemandet  Ju   fecours.  Ce   Prince   qui    *ton|;tonil't 

it,  t'uc  (i'abatd  fi  atcadid  au  parti  des  .recsavcels* 
(chil'ma tiques,  qu'il  feivir  même  pour  le  fou-  Latins. 
Knir.  Mais  il  païut  avoît  changé  depuiiïtc  en 
••418,  il  envoya  une  AmbaJâdc  lolcnincllc 
aa  Concile  de  ConlUnce,  pour  propblcrla 
ion  dci  Grecs  avec  les  Laiins,  Le  chct 
sttc  Ambaiiade  étaic  George  Atchcvi- 
fluc  de  Kiovje:  j|  étoic  accompagné  de  plu- 
■euf»  Prinecl  Tariarcs  &  de  dii  -  m-gf  Evc- 
p^et  qui  fuivuieoi  le  Rii  Gicc.  Ils  furtnc 
pntjus  très  -  hoaorablemcoc.  L'Empereur  Si- 
jilmond,  les  Princes,  Se  tout  le  Clergé  , 
•Uereni  au-devant  d'eux;  &  pendant  tout 
*;  temps  ou'ils  forent  à  Conftarce  ,  ilt  y 
arent  une  entière  liberté  de  ci  cbccr  te 
Service  divin  (elcia  leurs  ufagcs.  11  ne  pa- 
*;  pas  que  cette  AmbalFai^e  ait  eu  alors 
iiucun  fucccs. 

Dans  le  letnps  que   Manuel   éroit   oeC«pé     l.'EmpMPn 
'}  ièrmcr  i'ifthme  de  Corinihc  ,  pourempé-  M.inucl    er.-- 
ch»  1-entrée  des  Turcs  dans  le  P^loponefe  ,  Sù^^ 
,H    rffolur  avec  le  Patriatchî    Euthymius  ,  j.aje. 
>pivani    tliéologieu  ,  d'embralTer  la  créance 
^^tï  Latins*,  &  après  la    mort  d'Euihimuis  , 
«ïant  trouvé  le  Patriarche  Jofcph  également 
,6ieii  dUpofé,  il  demanda  en   1410.  au  Pape 
.Miriiii  V    qui  venoit  d'être  élu  dans  le  Con- 
■eîlc  de   Conllance,  !a  peimillïon  de  mariet 
les  iîx  PrtQccs  Tu  eofaus.JcaD^,  Théodore, 


470         Arricle  X.  EgH/tT 

Andconic,  ConOancia  ,  Demetilui  & 

mas  ,  à  dcï  PtinccfTct  de  t'LgIife  Latines 
•e  qu'on  lui  accorda,  Jean.l'aÎDiJ  de  tousi 
ipouù  la  iDL-mc  année  Sophie  fîllcduMati- 
«guis  de  Monifficai.  Eiifuii:  Manuel  ,  quÇ 
l'âge  Si  les  makiljcs  avoicDi  cxnË>ncmci9 
aA-oibli ,  l'adocia  à  t'Euipire  ;  Si  peur  te  nKi' 
tre  co  eut  de  [>ouvoir  coiiifiet  dans  le  bci 
foin  fur  le  Tccotirs  des  Latius  ,  il  conçut 
le  dcJTeJD  de  faire  avec  eux  une  folidc  ui 
uJon.  II  preiioic  cz  parci  d'auiaac  plus  vo' 
.loniieis.,  qu'il  fe  lïouvou  alois  vivcmenf 
arcaqué  par  Amuiai ,  parce  qu'U  l'éloU  'lé' 
tlaié  coaut  lui  ïu  faveur  de  Muflapha* 
Mauuel  fenianc  bien  qu'il  ne  pouvait  pat 
réfiflcr  à  uu  ennemi  it  formidable,  eavoit' 
au  Pape  des  Ambairadeurs  pour  lui  témoj' 
giier  le  défie  quil  avoic  de  laréuniou-,  & 
en  même  ^  temps  pour  lui  demandée  du  (ç* 
cou».  Les  Dépuiéiétoicut,  un  EvÊque Dom^ 
me  Tlieodorc  ,  &  Nicolas  -  Eudemon  -  JeaUjri 
liommc  Eics  -  habile  ,  qui  avoir  un;  grM44i 
autorité  parmi  les  Giccs.  Le  Pape  les  icfUI 
à  Florence  ,  3i  cui  une  CKtrfaie  joie  d'ap* 
prendre  d'eux  ,.  que  les  Emperckiis  leurs  Mal» 
très  étoienc  téfoltis  d'cmbraller  la  etiuitft 
de^'Egiifc  Ljiine  avec  tous  leurs  .  faiah 
dans  uti  Concile  ,  qu'ils  foutiaitolcnt  quQ- 
l'on  tîm  poac  cet  efiee  à  Conllautînoplc. 
Il  nomma  le  Cardinal  de  Saine  Ange  Cqvk 
Légat  pour  travailler  à  cette  grande  affaire  ^ 
li  lui  donna  pour  l'accompagner  le  P.  An-' 
loine  Madauo  Général  d'.s  Cordelicri.  il, 
promic  aiilS  aux  deux  Empereurs  de  Eiirc' 
fct  cfïoris  auprès  de  tous  les  Princes  Clu^~ 
licQs ,  pour  les  engager  à  leur  donner  du 
ËECOius  coniK  les  Turcs  j  cxboiunt  les  dsax 
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ipercats  à  mettre  Dîcu   iaoï    Uais  it 

"OC  réunion  (laczK   avec  l'Eglife 

Le  Cardinal   de   Saint  Ange  partit   avec  I 

leiircs  du  Pape  ,  l'une  pour  Jean   Pi-  "'^ 

ioti>f;ue  ,  qui  avoir  feul    le  goovernemcnt  ^ 

l^es  affaires,  &:  l'autre  pour  Joreph  Paiiiar- 

:hc  de  Connaiii'nople  ,  a  qui  il  dcnnoit  la 

laaliié  d*A[clievêquc  de  la  nouvelle  Rome, 

le  nom   de  frcre.    Cependant  TEmpereuc 

le  Patriarche  icrîviiciii  à    Mariin  V,  & 

matidcreut  que  le  (cul   moicu  de  réullit 

ns  l-affaiie  de  la  tdunion  ,  droit  d'alfcm- 

:r  un  Concik  cEcuméiiique  Se  libre  ,  à  Con- 

tanrinoplc  Se  dou    ailleurs  ;  8:  que,  tcloa 

'  incica  uGigc  ,   l'Empereur  foi  -  mc^e    le 

invcH^uàr.  Ces  Icrtre»    fiitcnt   envolées   en 

:ildeac  l'année  fiivaoïe  1411.  Le  Pape  ,  à 

i   certe  propoUiion   ue    pULloit  pas    ,    ne 

ulut   pai  la  rtjerter  ahfolunient   ;  mai*  il 

répondit  qu'il    y    cor.fencoit  ,  pourvu  que 

l'Empereur  Jean  Touttiti  aui  frais    &    i    la 

jl^penfe  d;s  PcL-lars  .-  ce   qu'il    favoir  biea 

^c  Jcâa  Paléologue  ne  pouvoir  pas    Faire. 

»,  Le  Cardinal  de  Saîitt    Ange    n'arriva  à 

Donflantinople  quen  1411.  pacce  qu~il  était 

ombé  malade  en  clictnin.    Le    Général  dei 

^idJîcts  qui  avoir  pris  les    devans  ,     fut 

Bjn  rtis- hiinorablemeni  de  Manuel   ,    qui 

émoigna  b;aticoup  de    vénération    piHit    le 

iliru  Siège.  Mais  cummc  en   mÉme    temps 

et  Empereur  tomba  dans  une  efpéce  de  pa- 

alyfîc,  ce  Général   ne     pur    rraiter  qu'avec 

[Empereur  Jean  &  le   Patriarche  Joleph.  Ils 

bi  donneierit  le  fciiiémc  de  Septembre  une 

[udience  publlquedansl'ésçlire  de  S.Etienne, 

nî  MitHiiDO  apr^s  leur  âvuit  remis  les  lerries. 
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in  Pape  ,  leur  teprélcota  les  maux    ■■ 
JcItïlTme  avoic  caufés  à  l'Empire 
dtifir  qu'avoit  le  l'apî  d'en  vpii    a'i  pluil 
b  fin  pac  une  raiuic  &  foliJe    union  d 
deiu  Egtifes.  1!  ajoiiia  ,    <]u'sfin  que  it&ir 
uaion  jiii  libio  K  fincett ,  le  l'apc  (tou»oit 
bon  (]Uoii  cëlébrâc   un  Concile    univerfd  : 
«ju'il  ieui  UifToit    la  lib«n<  de    déterrotnti 
Je  icmps  Se   le  lieu  du  Concile  ,   Sl   qa'gl 
atteodoic  fut  cela  une  i^ponfe  pT^ci-TctaH 
qu'il  piU  y  cnvoicT  Ces    l'rélaci  A   Tet   DEH 
tctirs  avec  le  Légat  cjuî  éioîc  denicuié  aaÊ 
lade  en  cheniin  :  qu'au  tcfte  ,  pouivû  ^B 
la  réunion  fe   fie    par   une    adbéfioa  CinccM 
de  leur  parc  à  loui    ce    que    croit    ''E^IM 
Romaiae  ,  comme  leurs    AmbalTadcurs  fljH 
voient  piontis ,  on  les  alRircît  d'un  ptorafl 
&  puilTant   fecours  contre  k'5  Tuict,  LesGt^9 
délibérèrent  longtemps  lui  ce  qu'ils  avdi  jH 
à  répondre  ;  5t  enfio  ic  quatorzième  de  No- 
vembre ils  chargèrent  Malfaao  d'une  Icint 
de  l'Empereur  Jean  Pal éologue  auPa^,^ 
«ontenoit  leur  léfotution. 
tcitre-  dfr     Elle  portait,  qu'on  ne  d^roHri«n-pli» 
fEmpenzm     demment  que  la    réunion  :   mais   que  £  I 
P^ûtd?"    An-I'alladeurs  Grecs  avoi.nt  promis  qu-ool 
Jnfcp)] au Pï- 'ëroît  ablolument  comme  il  plaûoic  su  Pa|4l 
pc-  &  en   fuivant  aveuglément   la  doÉtiihc  df^ 

Mort  de  Ma- Latins  ,  ils  avoient  éié  au  -delà  de  leg 
Ducli'aJïDlo- jofjimiflion  ,  pulfque  l'inrention  des  fmp^ 
S"'"  rcors  &  dti  Patriarche    avoic  toujours   l' 

de  (utvre  ce  qui  rcrotc  établidac 
elle  général  des  deux   Eglifes  :   gne  i 
lieu  du   Concile  ,  dans    l'état   od  li' 
■voient  les  Grecs  ,    il     n'y  en  avoir    [ 
qui  fût  plus    propte   one    Conïlaniinople  t 
^u'il  faadcoit  niéioe  qu'eu  ëgard  à  l'&atw  ' 
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hoit  aloÉ!  l'Empire,  ^ui  fe  ciouvoii  jpoïCé, 

Pape  le  chaigeàt  <le  toute  la  dipcak ,  au 

u  qu'autrefois  e'ftoïcnt  les  Empereurs  qui 

irnifibieDr  aux  frais  de  ces  affeml.  Lées  gé- 

i^ralct  :  3;  qtic  par  rappL-,rt  au  temps  ,    on 

ic  pouvoit  pas  le  marquer  Iiicu  pr^ciiémcnt , 

uri]u'à  ce  que  l'on  fûc  un  peu  piui  en  ra- 

lot  3c  plus  en  sûteié  du  cô:^  des  Turcs  : 

Bile  ctpendani  il  prioic  le  Pape  d'obljgcc 
is  ChréiicDs  de  picndrc  les  armes  cuntre 
iKt  ennemi  coramun  ,  ou  du  nioius  d'cm- 
^fcfiec  qu'on  ne  l'aidât  ,  fur-  tout  ea  lui 
batnijiant  des  vaiiTcaux  pour  palier  Ces 
tronpet  en  Eurnpc.  Aïnû  cecie  n^gocîaiioa 
lue  Manuel  avoir  commencée  ,  ne  put  riulTîr 
llors.  Ce  Prince   mourut   en    141}.  agi  de 

;né  quaromc-  un.  Il  avoit  pris  ihaUt  de 
âligicui  Bi  le  nom  de  Matthieu  deui  ans 
ivant  (i  motr.  Il  »imoit  les  Lettres  ,  Se 
itoîi  théologien  6c  Plnlofoplie.  Les  vingt 
|îa1o£ues  fur  b  Religion  ,  qu'on  garde  daus 
la  Bibliothèque  du  Roi  ,  &  les  cent  prè- 
le pics  à  fan  6Is  Jean,  traduits  danslefei- 
lîemc  fiéete  en  notre  langue  ,  font  des  té- 
hoîffnage»  de  fon  crptit  Si  de  fa  fcience. 
Beffarion  qui  itoît  alors  un  jeune  homme  ^ 
Fi  fon  oiaifon  funèbre  qui  a  été  traduite  ea 
Latin. 

Jean  Paléblogiie  fon  fîlt  lui  fuccéda  ,  Bî  p 
levînt  feul  Empereur  des  Grecs  à  lôn    re-Oi 
our  de  Hongrie  ,    où  il  é'oit  ailé  aptes  la"^' 
lefttadion  de  l'IfthiTie  du  Péloponefe  ,  qnc 
OD  pcre   avoit  fortifié  avec  tant    de  foins 
k  dedépenfes.  Se  qu'il  fallut  lulner&ab. 
wttte  pour  faire   fa   paix  avec  Amurat.  L'cx- 
uéniiié  à  laçjuclls  les  Turcs  le  léduiTitent , 
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porta  ce  Prince  k  pcnfcr  enfin  Krkufe 
réuaiï  r£i;II<£Grccqix  avec  la  LfictDev''>| 
l'etpirancc  de  ;ir«  des  Princes  CbrédCM  ^ 
(ècours  contre  les  ccinemi!.    Il  y  eut  j 
cet  effet  ilifférentes   ambailaiies    de  paît  i 
d'autre  depuis  l'an    t^té.    jul^u'àl'an  l+jt, 
que  l'Emperenr  partit  lui-même  de  Cuof* 
taniinoplc  far  des  gaictcs  crtivcûécs    pir  k 
Pape  Eii^ne  ,    pont    Te    icinife    co  ItdMH 
Nous  a'ons  parlé  de  ce  voiage^  Gcdcn 
ce  qui  Ce  fil  avec  les  Grecs  dtas    les  Ce 
cilcs  de  Ferrare  Si  de  Florence,    Le 
de  réunion  y  fut  dteffé  3c    rouferît. 
allons    voir    maintenant    quelles   furent  1 
fU'tcî  de  cet  événement.  I-a  futeur  avotl 
quelle  ics  Grecs  s'nt tache rïnt  an  ùh](ent 
t'y  3&tm;tea[ ,  notit  empêcliera  d'fitc  fil 
pris  ,   CQ  voiani  enfuite  Ici  cliâiiioens  xt 
rîbles  &  éclatant  que  Dieu    exerça    fur 
peuple  endurci. 
On  ft  foule-     ^^*  Gcees  qni   s'étoknt    réiinis  atec  I 
«Àcn:ifL;D-ï-'"is   dans  le   Concile  de  Florence  , 
tiiK'Flc  ton  vêtent  à  Conftantinople  le    premier    i 
ire  ctiLï  quivriet  i*40-  H  y  eut  comte  eux  une  c<ml^ 
nonTiâu"'   """''  Scnécale  ,  du  clergé,  da  peuple, 
fchi&ne.         *ur  -  lont    des    moines  ,    (]ui   gouveiiKÛC 
Qudquïsiin  fcrque  fûiils  les  coiircienccs.     On  les   acs 
ii<:>ii:iiiciu fi  bli>it  d'injures,  tandis    qu'on  combloit  i 
'*'"■  loiiangcs  Marc  d'Ephefc  ,  qui  feul  avoit  r 

fiifé  de  lît;ner  te  décret  d'union  avec  les  L 
tïnst  On  la  [egardcHt  comme  l'Huiciue  i 
fenfeur  de  la  Religion.  Cette  perfécitlis 
«ffoiblîi  uo  grand  nAnbcc  de  ceux  qui  s" 
loienl  réunis  ,  &  les  lÎE  peu  à  peu  tt 
Ber  au  rchiTme.  Leur  chute  rendit 
d'Ephcfc  plus  iofaent.  Le  zélé  de  l'Emp 
KMi  Ce  uouva.  lalLcQÛ  par  IcsdémâLésqu't 
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favec  foi  frercDcmcii.us,  &iuii  caufc- 
itiH£iiica[icg;uei[ecî'<ilc.  Macc  ccoii  d',u- 
Iplusficc  ,  i^u'ilny  avoit  poiai Valois  de 
tuucbe  a  C.  P.  poor  s'Hj>pofer  à  tes  ci  tic- 
fcs.  11  engagea  pLu&cuE^  Td  î'ipat  <]ucs  à 
ire  contre  l'cuiioo  II  icrivh  Id  -  même 
e  longue  leccie  ciictiliirc,  tfkj'il  adrclTa  à 
is.  les  PauUiches.  II  y  eut  pi<  flcuii  lé- 
nfts  à  fcs  éctiii.  Jolcpii  Lvé.^wc  de  Mê- 
me juftifia  daiis  une  clffce  de  Dialogue 
lie  lui  Et  Marc,  tom  ce  (}ui  »'i.*  oîtpâllé 
Eloreucc  ,  Se  iq>rocha  focictnciii  à:  Maïc 
■  opiuiâirecé  ,  les  foiirbctles  Se  Usmen- 
igoi,  Crcgoire  confclfcur  de  rEmjereur, 
ijoi  iiic  cnfuite  Patriarche  de  Cqi.ftaud- 
plc ,  i^faia  aufli  la  lettre  que  M^tc  avoic 
iic  aOK  i'acriarches  courre  le  dé^rei  d'u- 
.fl  ,  Jk  jullifia  toui  les  articles  de  te  dé- 
X  far  une  excelleoic  apologk',.|l  yaea- 
te  du  même  Auteur  unC  lont;uc  !« :Lie  fur 
procelTion  du  Saint  Lli'xit,  Il  y  juliîËe  la 
âiine   des    Latins    &  i'additioa  faite  au 

^s  autres  Grecs  Tcliirniatii^ucs  éctivircDi 
Icurcfi'é,  &  n'iiandirene  par  toutilO-., 
it  ,  &  fur-  tout  dans  Conflaniinople  , 
le  calomnies.  Les  uns  aSIutoîtnc  qu'on 
toit  coMompu  les  Gc*cs  par  pcétens  tt 
:  les  Latins  les  avoient  forcé  de  ligncc 
les  tâtlant  iKoarîr  idc   '  ' 


«a  t 


K-li  le  for- 
ntlcsrthif- 


ICE 


Htieaoïcac  (jU'-'n  a 
ndomehs  de  la  foi ,  condamné  la  dodrine 
s  anciens  Pcies  ,  3c  clnanjd  les  fainies  cé- 
monies  de  l'£glire  Grecque.  Eeliacîon  U 
autres  rcfuicteot  toutes  ces  calomnies  des 
Uifoiatiques  ,  mirent  en  évidence  les  four- 
nies, dfi  Maïc  d'Ëpiiefc^  C^  jultilicteac  par 
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<!e  [blMcs  Ecrits  la  conduite  &  les  d^Kt 
du  Concile  de  Florence.  Mais  a 
favans  ouvrages  ncparureat qu'apr 
de  Marc  ,  les  Grecs ,  naturel  km  L^nc  ennenii^^ 
des  Latins  ,  n'en  furent  pas  moin^ 
dans  le  rchîfine.  On  en  vint  itifine  jufqu'j 
ne  vouloir  pins  fe  trouver  au  fcivice  diviitl 
avec  ceuY  (jui  avoieni  aiTifïJ  au  Concile  ;  Au 
on  les  fiiioit  comme  des  impies  Si  d^-s  cxf^. 
controuni^s.  L'Empereur  aiaat  voula 
laillkt  tianquillcs  ceux  qui  ^tolenc  unis  avei 
les  Latins ,  les  autres  k  leiiicicac  ,  K  ai 
voulnr^t  avoir  avec  eux aUi.unecommuiticni 
Enfin  les  fcliilm^  tiques  fe  poriereut  à  ca 
cxcci ,  '  de  recrancber  des  dyptiques  le  non 
de  l'Enipereor,  ; 

MgmtrHam's     Ce  Prince  voulant  appaïlct  de    Ci    grandi 
«tt  éleïÉ  ar  troubles  ,    prit  la  téfoiiiciou  de    faire  *li 
Con^i^ntint  ""   Patriarche  à  la  place  de  Jofcph  laiiu 
-,1t.  tiiott  k  Florence,  I!   elpéroic    par  ce  moii 

2fjcde„ra- ramener  plus  aifément  les  fchi  fui  aulnes, 
«iardic.  falloit  chojfîr  un  homme  qui  eût  du  iBd 
Se  de  la  fermeii.  On  jetta  les  yeuï  fur  quel* 
ques-uns  <jui  avoient  p»U  iri-s  •  dilpobbi 
maintenir  l'uninn.  Maisilt  tjmoigncrcncl'cn 
Kpeotir  ,  Se  affligèrent  TEmpeteut  par  u» 
cbangcment  auquel  il  ne  s'atiendait  pU. 
Enfin  on  cboifît  Mctropliants  Méiropoliiaitt 
de  Cyfique ,  <5ui  aïoit  (^^n6  le  fiïiéme  a* 
Concile  de  Florence.  Il  tut  placé  fut  le  Slézj» 
de  Conftaniinople  la  veille  de  l'AlTonipiioii* 
Le  nouveau  Patciarche ,  appuie  de  l'aDUi' 
de  l'Empereur,  fit  tout  ce  qu'on  pouvait 
tendre  d'un  homme  de  bien,  pour  en^gtlf! 
Ici  Grecs  à  renoncer  au  Cchirme.  Il  alla  pi^ 
tout  pour  travailler  à  cette  grnnde  aurtel 
l>'un  autre  ceci. le  Pïpe  Eilgcne  etiToia,lcCat4 
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lll  Je  VeDircfon  neveu,  foiii  fécond» !e 
le  du  Patiiaccbc.  \Uis  ,  foii  ijiie  rEnii  ereue 
lïgnît  d'ircliei  Amutat  ,  qui  avolc  confii 
llquc  jaloùllc  de  l'anion  des  Grccï  avec. 
Latini  ;  roic  qa'il  a'elp^tûi  prcfqueplus 
1  de  ceux  -ci  depuis  la  inoïc  de  l'EiApe* 
r  Albcrii  CoÏE  eoSn  qu'il  cùi  peur  d'une 
oite  dans  Conilanciiiople  ,  où  piefque 
s  ^tokoc  déclari^scomre  l'union,  il  eit 
Itain  que  Ton  zéic  le  refioidjc  .comme 
Pape  s'en  plaignit  en  ^clivant  à  Conftan- 
.   fon  frère. 

Au  lieu    d'ô;er     la  principale  caufe    du 
Tordre    en  s'ailurant  (ous  oueique  prétexte"' 
Marc  d-Epl>efe  ,    comme   U  ie  pouvait '^'"P""=- 
'ëoieiiE ,  il  Te  condujiïc  au  comraire  com-    Mntc  ' 
;  &  l'on  n'eut  tien  lajt  dans    le    Concile'"'^" 
Florence,  Il  permit  en    I441.    une  dir-P"*^' 
w  publique  entre  -Mare  d'Ephcfc,  8i  Bar- 
:kini  de   Florence  Do:ninicaio  ,  Evêque  & 
'aot  Tliéologieu.  Ce  qui  rilulca  de    cette 
bÊérenee  ,    e'cft  que  chacun   s'attribua  k 
}oiie,&  que   l'on    fortli  de  la  dîrpuie  tel 
'on  y  écoit  entré.  Il  en  icviiit  néanmoins 
avantaj;c  i  l'Ealifc.  Marc  d'Ephefc  ,  le 
\%  grand  ennemi    de    l'union   ,    E'échau0a 
Icnieuc   qu'il    en  ioirl>a  malade,  fi:  mou- 
:  ca  forr  peu    de   jour!     Il    proiefta  en 
lurant,  qu'il  ne  vouioit  pas  qu'aucun  de 
IX  qui   avoieuc  (ii;né    l'union   ,  affilia:   à 
■  fnncraillfs  ,    ni  qu'il  priât   Dieu    pour 
:.  Cet  eicmplc  montre  à  quels   eicès  d"a- 
ijçlemenc  &  de  forcut  peut  porter  l'efpcit 
fchifhie  >  quand  on  a  eu  Je  malheur  de 

L'année  fuivantc  l'Archevêque  de  Céiar^e    unrtfmB- 
Cappatioce  étant   allé  à    Jéiuralem  ,  fê  Jalc  de  itun 
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:s  plaignit  des  troubles  Se  des  Ccaniaia  ({ 
1-  câulbit  l'union  de  Florence.  Il  k  plaignS 
aaffi  de  ce  ^uc  Métrophancs  ,  (\iii  s'éioîti 
liifoil-it  ,  emparé  tlu  Siège  de  Confbndf 
noplc,  appuie  de  l'âutoricé  de  r£in[ieicaciill 
pecrécutoic  ceux  qui  ^coienc  aiiachésà  i'ai 
dcDoe  doi^rinc  des  Gieci ,  Si  n'élevoii  ai 
digniiés  cet léJîa Cliques  que  des  petlonnrt  j 
dcvouées  aux  Latins.  Sur  ces  plaintes ,  Flil-J 
lot^e  Paiciacchc  d'Alexandrie  ,  Dorothée  P^ 
triarclic  d'/lntJoche  ,  Joaciiim  Faiilafclie  4l 
Jtntfakin ,  donaercni  une  lettre  fyr.odalt^ 
par  laquelle  ils  cnciepriienc  dedépo&itoi 
ceui  que  Metrophancs  avoir  ordonnés  j  4 
ctarant  excommuniés  ceux  qui ,  au  ptéju^ 
de  la  fcntcuec  de  déporiùon  ,  contioiicrmCl 
de  &irc  les  fonélions  eccléflaftiqucs.  lise 
uercnt  pcuvoit  à  l'Atclicvcque  de  Céùt 
de  Taire  exécuter  cette  rciiteuce  Ccccc  Icfl 
cCl  de  14.^3.  Ils  en  écrivirent  une  autre  < 
raêinc  temps  à  l'Empereur ,  pour  lui  dédai 
qu'ils  rexcomrminictoieui ,  s'il  coutinuoîti 
protéger  Métropliancs,  t  d'être  uni  aveej 
Latins. 

?^  Une  enirepriiefi  éclatante,  &  uncmciia 
.ç^'fi  hardie  ,  faite  dans  un  Synode  aiîcnil 
pat  trois  Patriarches,  qui  étant  fous  Ud 
mination  des  infidèles  ne  dcpendot 
de  l'Emyereur  ,  étonna  ce  Prince,  qui  d'âi 
leurs  pouvoir  Être  aifémeiitintîniidé.  Ut'a 
foiblit  beaucoup,  comme  nous  l'avons^ 
6c  a'aCa  plus  ae;ir  avec  la  rccmc  feim^ 
Ainfi  tout  l'Otitnt  déférant  à  «  Synoj 
OH  loui  les  Parriarclics  fe  trouïoicnc,  c 
ccpié  celui  dcConftantinople.au'onyttiri 
tl'excommuniéûid'ufurpateur  ,  demeura  da 
le  fchiraie.  Il  en  fut  de  mfmc  de  laRd 
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V.  de  la  MofcovicLc  Cardinal  liî  !orc  ; 
tvéquc  ,   voulant  y   publiée   l'union  cou  ^, 

L^gat  du  Pape  ,    c(S    peuples  prévenus 
les  Grecs  dont  ils  fuJvoieui:  louics  les  '. 

preiliqns  depuis  pluGeuis  fiéiles ,  fe  faifi  '■'■• 

de  lui  comme  d'an  féduâeur  Se  d'un  ik  "•■•'  ■ 

gui  les  avoii  vendus  aux   Latins  ,  &  je  '  '  ■     ' 

lent  en  prifon.    Il   trouva  hcurcufcmeni 
itioien  d'en  tottir,  Ainli  tout  fe  déclarai 
tte  l'union  ,    cicepii    une   petite  partie        '.'"- 
dergi   de  Conftaniinople,  qui  demeura  a       ;•     ■ 
çhdeà  ion  Patriarche.  L'Empcieur  foit  ii  '    ■  ■    , 

à   la  vue  de   cctie  étrange  conlLition  ,  5 
lant  y  apporter  <]uclque  remède,  prit  ■■      *■' 

Iblution,   [lac  le  Coufcil  de    Méiropha         ;'    - 
d'aflcrabler   un     Synode   à    Conliantîno         j   - 
pour    y    feirc    recevoir   le   ddcret   d'u  .'■    '"' 

Mais  la  mort  du  zélé  Patriarche  romp  .  -  . 

méfurcs.  Grégoire  confetTeur  de  i'Emp 
fut  ^lu  Paitiatclie  ,  ic  il  n'eut  pas    plus  ac 
fucciJs  que  fon  préd^ceiièur. 

L'Empereur  Jean   Paleologue  mourut  deux  Mort(leJ< 
«ns  après  en    144Î.  Il  la:ili  en  mouiani  l'E-ValeDlngni 
glife  Grecque  dan»  l'horrible  agi:3tion  que     coaftac 
nous  venons  de  voir  ,  Se  fon   Empire  dans  fou  ritr^ 
un  état  déplorable  j   par  la   puifiancc  formi-  iu"éJa. 
daWe    des  Turcs  ,  par    l'estrème    foibklle 
des  Gre:s  ,    Bc  par  la   funelle  divifion  qui 
étoic  dans  fa  famille.  Comnt^  il  n'>ivoi[  poinr 
â'eafaus  ,    l'Empire    palTa    à  (;s  freies.   Les 
deux,  plus  âgés  fe  le  dirputoicnt.  Conftantîn 
y  pféténdolt  par  le  droit  d'aîneiTc  ;  &  Dé- 
nie trius ,  parce  qu'il- éioit  nédcpuîs  que  Ma- 
nuel [leur   père  étolt    monié   fur  le   trône. 
Comme  le  peuple  préféroît  Conftantia  ,qui 
^roJt  plus   doux  &  plus  équitable  ;    &  que 
néanmoins  Demeirius  avoit  une  fadion  con- 
TemiVn.  X      ■ 
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fidérable,  on  eui  rccouis    à  Anitlfar, 
me   s'il  cûc  iié  déjà  l'arbicce  d&    l'Empicc 
&  il  confirma  le  choix  qiic  la  plus  graude 
pariie  d;  la  ville  avoit  taii  en    faveur    de 
Conltancin.  11  fut  donc  éia  Empcrcut ,  plu- 
tôt pour  voie  éicindie   la    Monarchie   dci. 
Grecs,  que  pouc  la  confcrver.   I]  ne  lui  cc- 
(loic  prcfi^ue  plus  (juc  la  vJUc  de  Conftan- 
tinople  ,  qu'il  n'hoh  pas  niéme  en  ^Mtda 
défendre.  Nous  donneions  à  la   fia    de  cet 
Atiiclc  une   idée  des  guerres  qui  furent 
tre  les  Chrétiens  &  les    Turcs    pendant  le 
ciuinztémc  liéck.  Il  cil  à  piopos    d'ezfofcE 
maintenant  !a  fuite  des  affaires    de  l'Eglifc 
Giecque  ,  &  de    faire  le  portrait  de  ceint, 
doni  Dieu  {e  fetvit  pont    exetcci    fui  cil* 
fes  juftes  vergeatices. 
M(i[tJuSu1'      Aoiuiat  Empereur  Turc  mourut  en  14(1, 
lan  Amuiai.  ,33ns   la  trente  -  unième  année   de    {on   Rc^ 
Mahomet  11.  gne  ,   qu'il   pafla  picfquc  loue  entier  à  failï 
■foii    fils    lu  ]a  guerre  auï  Chrétiens.    Il  eut  pour  fuc 
"■"'""■        ceiSur  Mahomet  11.  fon  fils  ,  qui  éioit  potï 
Son  potHiirr  lojs    ^a   Afic   ,    âgé   de   vingt  -  un  an.   C 
Prince  ,  la  tetrcurdc  l'Europe  ,  eut  loujoDE 
DQc  haine  implacable  contre  le*  Chïétiear^ 
Il  avoit  un  corps    cxnémemem  tohuftt 
capable  de  fouienîr  toutes  les  faiiguet  < 
guerre  ,  dont  il  fit  Ton  occupation   ce 
nue  le  pendant  toute  (à  vie,    Son  tcpipéi 
ment  étoit  tout  de  feu  -,  fon  efprir  vif,  fubi^ 
dilTimulé  &  nés -étendu.  Il  avoir  un  na^ 
ici  impétueux  ;  était  hardi  ,  cnttcprcDanf, 
înfatiable  de  gloire,  li  ne  dnt  pas  fesca 
quêtes  à  fen  feul  courage  ,  quelque   gt^ 
cju'il  fût.    Sa  prudence   &    fa    potititjue  y 
curent  beaucoup  de  part.  Dieu  Ce  fcrviide 
lui  pour  tcnvcrfcr  dcuï  Empiret ,  abbante 
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Aoutc  I^oUumcs,  &  ôtei  ptm  dcilcux  cens 
villes  aux  CliréncDS  ,  donc  les  iniqulcét 
avoîenc  allumé  fa  eolere.  C'eCl  à  ce  rcdou* 
table  minifVérc  (]UC  Dieu  avoic  dellrlné  cet 
Empereur.  Il  pacloit  cinq  langues ,  outre  U 
Ûennc  <  la  Grecque,  la  i.acine,  i'Acabe ,  la 
ChalJ^ennc  &  la  Pcrraniie.  Il  polTédoîi  les 
MirWmaciques  ,  raftronomîe  &  l'art  mili- 
latre.  Il  avou  étudié  rhiCloîic  des  plusgrands 
liommes  de  l'aniiijiitïé  ,  &  ïi  étoic  jaloux 
de  leur  gloire.  Ces  talens  &  ces  connoif- 
(ânces  fc  trouvetem  ioînis  dans  Mahomet 
11.  avec  des  C)i]ali:és  t}ui  l'oni  rendu  l'cxc- 
ciacîou  de  U  poltériié. 

Il   fc  nnocquoU  de  toutes  les  religions  : 

Il    rcgardoU  le    Chiidianirme   comme  une 

fupctftitiOQ  .■  Mahomet ,  tju  il    faifoit  cïtc- 

rieurement  ptofefnon  d'hotiorer  ,    n'êroît  à 

fes  ycui  qu'un  clief  de  bandits,  &   c'cft  le 

titre  qu'il  lui  donnoii ,  avec  raifon,  (juanJ 

il  en  prloit  à  Tes  conlîdens.   Soncccurn'c- 

ï'toit  pas  moins    corrompu    que  (on  efprit. 

S  Soa  îniéift  ,    fa  grandeur    &    Ton  phifir  , 

t  éioienc    l'unique    tcgle  de   fes    actions.    Il 

'  ne  gardoit  ni  parole,  ni  traité,  ni  ferment, 

qu'autant  qu'il  k    ttouvott  uille  pour  pir- 

i  venir  à  fes  fins.  Ses  débauches  &  fcsdifFé- 

rcus  excès  ternirent  la  prétendue  gloire  de 

'    fes  plus  beiks  aflions.  Sa  cruauté  alfa  uit 

,  jour  jufqu'à  fsîre  éventret   quatorze  de  fes 

-  pages ,  pour  favoir  lequel  avoit  mangé  un 

mctoti  qu'on  avoir  dérobé  datis   un    jardin 

<ju'il  cultîvoit.   Il  coupa  lui  -  même  la  lête 

i  une  femme  à  laquelle  on  lui  rcprochoit 

d'être  ttop  attaché.  Tel  été' 


\\ 


i  IcsTurcs  ont  donné  le  furnom  de  Grand; 


utre  qui  ne  lui  convecoîi ,  qu'en  ce   qu'il 
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3  furpalTé  tous  ceux  de  fa  nation,  en  ot-i. 
gueil ,  en  ambition  ,    en  avaiice  ,  en  bri- 
gandage ,  en  peifidie  ,  en  cruauté  ,  en  loutc 
Ibrtc  de  diiîolLitions  ;  S:  Tut  -  lout  en  ira- 
piéiï. 
lerapeN:-     J-c  Pape  Nicolas  V.  aîanC  appris  la  mort 
ioIjsV-  'i- d'Aniutar ,  prévit  ce  que  la  Relieion  auroic 
^^l'iccufl  »  fouftrir  [t,us;fon   fucce/Teur  ;  &  toncl.é  da 
ic  les  Citt!-  <îanger  qui   menaçoît   la   plîipatc    des    Eiaw 
..    .    ,     Chiériens,  &    principalement    l'Empire    de 
Gcïcsipiéi'c  Conftantinople  ,  dont  Maboincc  avoir  réfolii 
paiij  f<-  de  s'emparer  à  quelque  priï  que  ce  fni ,  il 
a«  les    cïWta  les  Trinccs  a  fecourir  Us  Grecs,  Se 
■"".'5"',    tâcha  d'y  engager  les  peujies,  en  anitcant" 
iitracEfl^'^u''  2^'^-  I'   ■^^■oia  poLir   cet  efFet  en  Aile-' 
magne  k  Cardinal    de  Cufa  en  qualité  de. 
Légac,   &  le  chargen  d'y   rétablit   la  difci- 
plinc   moualVique  ,  d'y  méuagcr  une  paît 
folidc  entre  les  Princes  1  de  publier  les  In-, 
dulgenccs  du  Jtibilé,  5:  d'ciliorter  lesfidiî- 
les  à  fecourii    de  leurs  aumônes  ceux   qnc     ' 
le  Turc  mcnaçoït.  A  peine  les  Indulgences' 
furent  -  lIIcs   publiées  ,  qu'elles  produifitent. 
des  quêtes  abondantes.    Mais  \i   bruit     S'é-' 
tant  répandu,  qu'au   lieu  de  confcrver   ràr-' 
genr  qui  en   prcivenoit,   po'.ir  faire  la  guerre 
auï  Turcs  ,    le    Pape  s'en  fctvoic  pour  la 
faire    auï   MiUnois  S;  i   Alphoofe   Roi  de' 
Napics,    on  vit  bientôt   la  charité  fe    re-; 
froidir.  Le  P^pe   écrivit  au*  Gti-cs    la  m'ë- 
ice  année   i  +  fi-    pour  leur  apprendre  la  dff-'^ 
pofition  oii  éioient  les  Latins  de  les  feCourir,' 
Il  les  inyitoit   h   faire   pénitence!;  à  renon- 
cer Cncéremcnt  au  fchifnic.  11  mandoir  aûflî' 
à  l'Empereur    Conftanrin  ,  qu'il  y  avoir  déjà" 
trop  long  -  lems  que  les  Grect  fc  tnocquoicnc 
de    la  patience  de  Dieu   &    dts   iiommcs  ,' 
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Jilîïrant  toujours  de  fc  réunir  à  ['Eglife  ; 


que,  félon  la  pjrabole  de  rEvaagîlc  ,  ( 
acicndroU  encore  trois  aus  que  le  figuier 
que  l'on  avoic  iittiju  alors  inuiiicinenc  cjI- 
tivé  poriàc  du  irait  ;  Se  que  s'il  n'en  por- 
toit ,  cVIt  -  i  -  dire  ,  fi  djos  cet  efpace  de 
tiois  atinées  que  Dieu  donnoii  encure  aut 
Grecs  ,  ils  n'abandoo noient  abfoliimem  le 
fchifoie,  J'atbre  feioit  coupé  j'if.iu'à  la  ra- 
cine ,  hL  les  Grecs  enticremcnt  ruinés  pac 
les  exécuteurs  de  l'arrêt  (]ue  la  juiltcc  di- 
vine avoit  dJja  porré  contre  eux.  Le  Pape 
écrivit  cette  Icitrc  en  J4n.  &  la  troifiéine 
année  afiès  cette  erpéce  de  prd.jidioa,  la 
\ille  de  Conflaminnple  fa:  prife  ,  !c  les 
Grecs  reçurent  \3  juiïe  punition  qu'ils  mé- 
licoient, 

Mahomet  qui  avwît  téfolu  la  eoaqudfc  L'Imp 
'de  cette  ville,  ce  fc'  vit  pas  plutôt  fiit  le  ^^'^  ""■ 
itôue,  que,  félon  les  maximes  de  fa  polî-^p^^ 
tique  &  pour  amufer  i'Empereut  Grec  ,  il 
retiouvella  avec  lui  an  traita  de  paix, qu'il 
Ji'avoit  delTein  de  prder  qu'antant  de  temps 
qu'il  en  failoit  pour  fc  priip.irïr  à  la  i;uerrc. 
Conftantin  qui  en  eut  alfez.  de  preuves  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  fe  fier  aux  belles 
promeircs  du  Sultan.  Il  envois  des  Ambad 
fadeurs  au  Pape,  pour  m  demander  du  fc- 
coûts  dans  l'exticnie  danger  dont  11  étoît 
menacé.  Il  s'cicufoit  en  même  -  tetnfw  de  ce 
que  l'état  eu  il  avoir  trouvé  les  afFaires  en 
montant  fur  le  tiônc  ,  ne  lui  avoit  point 
encore  permis  d'obliger  !es  Gtccs  à  fe  fûil- 
metire  aux  décilïotis  da  Concile  de  Florence. 
Il  protefloit  qu'il  fc  difpofoit  à  le  fnirc  au 
-pturôi  ,  S."  (le  rappclîer  dans  ce  dclTeiii  le 
'Taidarche  Grégoire.  Ce  faint  homme  voîanc 
Xiij 
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Vobflinaiîon  des  Grecs  ,  avoîc  atiaD^enti^' 
Cotinantinoplc  ,  St  s'dioii  tenté  à  Rome,' 
où  il  mouioc  <]uclque  -  tcraps  après. 
Penilani  que  ('Empereur  ^crivoit  ainlï  3tl 
laquelle  Is:  Pape  I  plulîeuts  Grecs  au  nom  de  l'^lifc  de 
meiiideno'-  Conftactinople  ,  féliciteteot  les  Bohémiens 
teauaufchii- W"''''"'  ^^  n'avoir  poicii  reçu  tes  oou-- 
▼eaurés  des  Romains,  les  exhortant  h  pec- 
ftvérer  dans  la  véritable  foi  ;  non  pas  , 
difoienc-ils  ,  feloa  l'union  feinte  de  flo- 
lencc,  mais  félon  les  feniiniens  des  anciens 
Pères  ,  que  les  Grecs  loutienncnt.  Cepen- 
dant les  AmtnlTadeurs  que  Conftantinavoit 
envoies  à  Rome,  ptierent  le  Pape  d'cnvoïcr 
quelque  homm:  habile  pour  travailler  avec 
l'Empereur  à  ramener  les  fchlfmati^ucs,  1,6 
Pape  envnia  Ifldore  AtchcTcqne  de  Kiovîe 
en  Rulfie,  qu'Eugène  IV.  avoitfait  Cardi- 
nal au  Concile  de  Florence.  L'Empereur >le 
reçut  bonorablemeni ,  accepta  le  décret  d'o^ 
Dion  avec  quelques*  uns  de  fa  Cour  Se  an 
petit  nombre  d'eccléCadiciueF.  Mais  biemftt 
après  ,  comme  on  cétebroii  la  liturgie 
daas  l'églife  de  SaJrte  Sophie ,  5t  qtt'oit  y 
faifoit  mémoire  du  Pape  &  du  Patiiarche 
Gtegoite  ,  toute  !a  ville  s'émut  5c  courut 
en  tumulte  confulier  le  moine  Gennadius, 
un  homme  merreilleu»^ 
,  a  lieu  de  répondre  de  vW« 
,  âiRcha  à  la  porte  de  fa  cellule  un 
écrit,  pat  lequel  il  annonçoit  les  dernier» 
mallieuts  à  tous  ceui  qui  reccvtoicnt  i'im^t 
déctet  d'union,  fait  à  Florence  avec  les  La^ 
tin;.  Alors  les  prêtres,  les  abbés  ,  les  moi- 
nes ,  les  religieufcs ,  îes  foldats.les  bour» 
geois ,  tous  enfin  ,  excepté  une  partie  <fu 
Sénat ,  des  gens  de  la  Coui ,  Si  de  <juel^uc»< 


qui  pâli 
Ce  fana 
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IKt  ^n  clergé  qui  iuivoicDC  l'Empereur, 
"une  voix  anaihciiie  à  tous 
ne  unis  avec  les  Latins.  On 
ne  voulue  plus  encrer  >Uat  Sainte  Sopliie  , 
qu'on  regarda  comme  une  églife  prophan^c  j 
on  évûa  comme  autant  d'ei  communié  s  lous 
ceux  (]ui  avoicnc  aJlind  à  la  liturgie  en 
pr^fence  des  Latins  ;  on  leuc  réftifa  rabfo- 
îurJOD  £;  l'enirée  des  églifes. 

Pendant  que  les  rchiTinatiques  mectoienc  Kahomïi 
ainU  le  comble  à  leurs  Iniquités ,  le  Sultan  ^ti^m  au 
Mahomet  ,  qui  dans  les  defTeins  de  Dieu '[*==,'**  "^o'*" 
eo  devoït  être  le  veneur  ,  fe  mcttoic  en  '""""'F' 
itat  de  venir  fondre  fur  eui  avec  une  ar- 
ID^  formidable.  Aiant  pour  cet  cffit  fou- 
rnis en  Alie  le  Caranian  ,  fie  fait  en  Europe 
uns  tiifve  de  trois  ans  avec  Huniade  qui 
gouvernoit  en  Hongrie  ,  il  lit  condruire 
vers  la  lin  de  Maî  )  f  1 1.  (nr  le  rivage  du 
Bofphore  du  côté  de  l'Ljrope,  à  i'ctidroic 
od  il  elt  le  pltis  étroit,  une  fortcrelTe  pour 
fnmei  le  pairige  aux  vaiireaui  de  la  mec 
noire ,  pour  faciliter  celui  de  fcs  croupes 
d'Aâe  CI  Eiirope  ,  &  pour  avoir  dans  le 
befoin  un  lieu  de  retraite.  Il  y  emploiaun 
G  grand  nombre  d'ouvriers  ,  qu'elle  fut  ache- 
vée en  quatre  mois.  Elle  itoic  bâcic  vis- 
à-vis  de  celle  qaefonaieul  avoir  fait  conf- 
iruirccn  Alîe.  C'cftce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui lechâreaudes  Dardanelles,  qui  fert  de 
prifan  suit  Grands  de  la  Porte.  Enfin  il  de- 
meura à  Andriiiople  l'automne  &  l'hivct , 
pour  donner  les  ordres  nécellalres  ,  a£n  de 
venir  attaquer  Conlîantinoplc  au  commcn- 
cemeac  du  printemps  ,  comme  il  l'exécuta 
le  fécond  d'Avril  de  l'année  fuivance. 

Aiant  raiTcmblé  toutes  fcs  troupes  d'AGe 
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I -SiÉgedctcrt '&  il'Europe  ,  U  ne  ciaignaiii  rîen  de  la  part 
■jpiudeïillt.  des  Princes  Chréiieus ,  ijai  éroient  oceupcS 
'  à  d'amies  giicires  ,  11  envola    d'abord  une 

partie  de  loa    armée   pour    abbaitre   couc» 
'  les  foTtifications  du  dehors  de  Canftancino- 

pic,  fit  pour  l'emparer  de  tourelles  petiKs 
places  fjQi  dioieni  aux  environs.  Il  vinccnruifc 
h  lui-même  l'aili^er  par  leire  fit  par   mer  avec  ■ 

deux  puitïanies  armées.  Se  pariic  à  la  vik 
de  cccie  giande  ville  le  Jeuii^mc  jour  d'Août. 
L'armée  de  lerte  dcoii  d'environ  trois  ceiis 
mille  hommes  ;  Se  celle  de  mec  étoit  de 
plos  de  cent  gaietés  ,  &  de  cent  trcnre  au- 
tres inoitidres  navires.  Avec  ces  deux  ar- 
mées il  blot^na  la  ville  ,  qui  avoii  alors 
environ  fii  lieues  de  circt.ii  ,  une  double 
nuraille  ircs  -  forte  Se  des  fo^L-s  profoadf. 
Les  Tiircî  en  commencèrent  le  fiégc  par 
tetie,  &  le  continucienr  jour  &  nuit  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Les  Imbhans  ne  Te 
défendirent  pas  avec  moins  de  courage.  Ih 
^toîect  à  couvert  du  cô:é  de  la  mer  ,  parce 
que  la  âoiie  des  Infidèles  éioit  arrêtée  par 
UFC  gtofle  cbjîne  qui  fermoii  l'entrée  Ai 
poit,  Se  par  qvtelqnes  navires  qui  étoient 
en- deçà  de  cette  chaîne.  Si  Maliomer  ii'a- 
.  vole  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hongrois  ha- 
.  bile  canonier  ,  qui  l.û  fondit  des  canons 
d'une  longueur  Se  d'une  grolieir  prodigieufe , 
ce  fiégc  lui  auroit  iHonné  beaucoup  plus  de 
peine.  Il  fit  tirer  jour  Se  nuit  fut  la  ville 
.  avec  tant  de  fuiie  ,  qu'en  peu  de  temps  il 
.  abbatiit  toutes  les  défenfes,  &  fit  par  toit 
des  brèches  con  fi  dé  table  s.  Peiidan!  qu'utic 
bortible  grêle  de  flèches  .  de  piettcs  Se  de 
balles  tomboit  fut  les  aflïéijés  ,  pour  Iw 
^carier  Se  les  ct^ntraindte  d'abaodonnei.  les 
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^pUés  qu'ils  (téfcudoicDt,  il  faifbic  combler 
«s  foliés ,  datinanc  ca  pctfonnc  fcs  ordres 
pour  hâter  Joavra^e.  Les  Tuccs  animés  pac 
ia.  prélcnce,  Le  pcticicn!  à  ce  iravail  avec 
uu(  d'ardcuc  ,  ijiie  fi:  puufTaat  les  uns  les 
autres  en  (uaiitlte  .  il  y  en  eut  beaucoup 
d'enfcvelis   loas    la  cerrc. 

I*s  Génois  qui    avbîEat  un   trcs  -  grand     tt,  aU 
inrirêc  à   défendre    la  ïille  ,    parce    (juih;  "ont  fcc» 
^[oicnl  raaÎLTes  àa   diârcau  de  lapeiire  ville  p-ir    Ici 
de  Galata   au-delà  du   port   ,    avoieut    en» '""^' 
vojé  uo  vaillcau  de   guerre  avec  cin^    CCQ»     ^"    ^ 
bons  foldais  pour  défendtc  ce   <]a'ilï  poflé.  '°^'\^ 
dojcBt  ;    &  Jean  Judiaico    de  Gènes  ^oitatuice. 
arrivé  au  comoicncemenr  du  fïége  avec  deuv 
graads  □aviies,     L'Empereur  iatbiraé  de    U 
valent  &  de  l'eipérience  de  ce    Capitajno^ 
lui   doQDa  le    coin mandement    des    croupes.. 
Les  Grecs  voiant    à   kur   iccc  un  lî  bïavc' 
officier,  devinrent  fuiicux  comme  des  lioos  , 
aciepoulfL-tcrJ!    paj  lout   l'ennemi  i  pendanc 
(jne  leur  unon  donnant    dans  cette   mulct- 
tude  cgnfuis   Je   Tuics    qui  accouroJEnt   eir 
foule  au    loir^-      e;i   failoit    un  lioriible  cat-' 
nage.  Ils  &iem  plulïeurs  forries  (Parles  îrt-; 
fidèles  ,  brûlèrent   une  panie   de  leuts   mt—, 
cliinct  ,   évencetent  les   mines  par  l'adrelIV: 
d'un  JDgcnieur  Allemaol,  qui  étoît  au  fer-- 
vioe.id»:  Jiiftioien.  Après  avoir  fouienu  l'af- 
Auc.'duram    tout  le  jpnt  ,    ils    tiroiejit  dt> 
£>iré  pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu'oir 
y  avoii  jetié   ;   &   teparoient    fi   bien   feur* 
brèches ,  que  Mahomet  s'écria  on  jour  tout 
épouvanté  ,   qu'il  n'auroii  pmais    pu   croire 
«c  qu'il  voitHi    de  Ces  yeux.    Ce  qui  augf. 
venta  encoie  k  courage  &    refpéianci:  de»: 
^^Mzin  ,  fiu  l'airivcc  de  quarte  navire»  tui» 
Xv 
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vcDoicDi  de  rifle  de  Cblo  pour  fÊcatii!r 
?Ulc.  Ces  vaiflcaux  entrcteiic  comme  « 
nîompiie  dans  le  porc  de  Cou  flan  linopl^- 
■veri  ia  (indii  mois  JAïtil ,  après  avoir  ibu-^ 
■CDU  loui  les  cH'oits  de  la  lluiïc:  des  Turcs ,'' 
^ui  fur  cnËn  mite  en  déioucc  ,  après  avoir 
perdu  plus  de  douze  mille  tioniines.  Ma*' 
Bomec  eo  friiinîfibît  de  rage,  K  votniflaic 
mUlc  Uarpheaics  contre  le  ciel.  Voiani  te  j 
peu  de  progrès  qu'il  raîloic devant  cccce  ville,'' 
il  piopofa  un  accoD-^modeicent  i  mais  a.àttf 
coadiiiuns  quc  TEirpcreur  ne  pouvoit  ac*" 
cepter.  Le  bruit  s'éiam  ré|-andu  en  mémel 
lemps,  qu'ufic  puilTanie  flotte  des  Prince»' 
Chrétiens  venoit  au  fccours  de  Ccinftanti-r 
nopic  ,  la  plupart  des  Tiitci  faifïs  de  Ecrreut  ^ 
vouluient  qu  on  levât  le  fiégc  rurlechaOïpf 
&  s'cmportoicnc  coatre  le  Sultan  ,  qui  fetn* 
bloit ,  dilôîsiiE  -  ils  ,  èirsd'inielltgenceayci" 
les  Chrétiens  pour  les  perdre.  Maliomety 
tout  intrépide  qu'il  étoit ,  cr  ignant  les  fûitet 
de  cette  (éJiiion,  fut  fur  le  pointdecéd«i 
comme  le  lui  confeiUoit  Hali  chef  de  fo* 
Cotifcîl ,  qui  favotifoit  fécre[eraent  les  Chré* 
tiens.  Mais  nn  autre  Bâcha  raflura  MabcH' 
met ,  Se  lui  parla  fi  fortement  ,  iju'il  Icd^ 
cermina  à  donner  un  alTatit  général.  Maiio^ 
met  anima  le  courage  des  foldats ,  en  In^ 

[■roraeitant  le  pillage  dune  vil  e  fi  OfuV 
tnitt  ,  &  le  principal  gouvernerlieiu  ï^ 
celui   qui   montetoit  le  premier  fur  la 


Mille. 

Mahomci      11  ordonna  dans  tour 

fon  armée  un  ic^ 

Jenoe  un  a(-  de  trois  jouts  depuis  le 

matin  tufqu'au  foir'^ 

faut  efoétal  5j  Jç5    pri„s5     pubr.iu 

î    pour  obtenir  dv 

Rsitjkcd.  Dieu  la  vifloirc.  Il  fit 

nfuite    un    difeour» 

Juiliuita.          i  jiiïj      Kiieœcut  la 

crainte  dci  foldaa  , 

Grecque.  XV.  iîéçle.  489 
'^(te  tous  s" écrièrent ,  qu'on  les  menât  ptomp- 
temCDC  à  t'airaui.  Qucli:)uci  morocns  apics  on 
cnvoia  fommci  ConlVaniIn  de  cendre  la  ville , 
«□lui  piomcccant  la  vie  Se  la  libetrf  ^  fi  non 
qu'on  a.Ioii  l'y  ioicxx.  Sur  la  if^oofc  qu'il 
m,  tout  le  camp  parât  le  (oïr  du  vingt- 
fcptiéme  de  Mai  ,  joue  de  la  Tiinîté  ,  éclaité 
de  Hjcnbcaux  :  ce  qui  ifioit  la  préparation 
au  jeùue  ordonné  ^ar  le  Sultan.  L'Eiapc- 
teui  Coiiftantin  averti  pat  le  Bâcha  Halî , 
qu'il  feroit  attaqué  dans  deut  jours  par  mer 
tL  par  icrre  ,  donna  tous  les  ordres  néeef- 
faites  pour  foutenic  PalTaut,  dans  l'crpéianco 
que  s'ils  pouvoient  fouieiiîr  cette  attaque, 
te  Héi^e  feioit  bientôt  levé  ,  comme  le  Qâ- 
cba  le  lui  maniloit.  Il  ordonna  des  procef- 
fîotts  publiques,  Se  communia  dans  l'égliCë 
de  Saiote  Sophie.  Il  alTembla  te  vingt  hn!< 
ûémedu  mois  tous  les  officiers  de  Tes  non. 
pcs  ,  &  lejr  dit  tout  ce  qu'il  pouvoit  em- 
ploier  de  plus  foit  pour  le^  encourager  En- 
îiiitc  il  prit  fcs  armes,  &  s'étani  misa  la 
tête  d'une  rtoupe  de  gens  choilîs  ,  il  alb 
■vjlîter  les  quartiers,  pour  voit  fi  toutéioiï 
en  bon  éiat,  &  fe  campa  i'Jpéc  à  la  main 
fur  la  brèche  ,  apris  avoir  découvett  Ici 
Turcs  qui  commcn^oienr  à  fortir  de  lc«r 
camp  &  Te  dirpofoii:nt  à  former  l'attaque. 
Mahomet  au  milieu  de  dix  mille  Janiflaircs  , 
étoit  nionic  Tur  un  fupcrbc  cheval  ,  &  fuiH 
de  cent  mille  cavaliers  ,  qui  s'étendoiïoi; 
dt-rrierc  lui  à  peu  de  diftance  tout  le  long 
des  miitailks  jufqu'ii  la  mer  ,  pour  foute- 
nir  l'infanierk  qui  occupoic  le  même  efpace 
à  côté  du  Sultan.  Tout  étant  di^pof^  ,  K 
les  machines  avinctlcs  jufqucs  fur  le  bon) 
éu  foUéj  l'atuqtie  commcnja  le  vingt. aco- 
Xv; 
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^^P  *^iUmc  Je  Mai  Ah  crois  Leur»  <Ia  nuitl&;  \\ 

^^     "bar  les  folJats  les  plus  faibles  *  ks  pli)S  |' 

■                  '  Inutiles  ,  afin    (]ue    les    Chiéùcus  .    pat  It  \ 
'carna.^c   qu'ils    ca    ftroient    ,    préparafet 
un   diciniii   à  eem  qui  Jçs   fuivtoiciii  ,    *C 

qni    niaitlieroicnt     plus  lacikment   fur  Us 

«nonteam  de  leurs    corps.    Cette    niemierc 
atiaijuc  dura  deu»  heures ,  U  les  (Mes  h 

.                      la  picmicrc  enceinte    éioient    prcffiuc  iijui 
comblés   des  corp;  de  ces  mallicureuï,  Ea- 

fuiic  Mahomet  tic  meinck  leu  ani  canons. 

pour   écarter    ceux    (]ui    gardoicnt  les  mu- 
railles. D-ms  le  même  inlîant  ,  des  foldats 

fe                        ïous  frais  fit    agiietiis  luonterept  cÉtcbaiiris 

à  \WXml   du  côté   de  la  terre  K  de  la  mer. 

&  tous  titeitr  ce  jour    là  des  prodiges  étoo- 
naos  de  valeur.  Du  cÔlc  des  ChictieQs.la 

1                        léfidance  ne  fucpasmoios  vigouccufe.L'Em- 

"feteur    &    Ju/linien    co  111b ;,tiii eut  pendant 
'                    'plus  de  dïui  heures  fans  cclâche ,  &c.  avec  tant 

es  Turcs  fuient  conttainu 

&    le 

de 

triires 

acco 

urureni  a 

ots 

<iui  pi 

oient 

Us  fol. 

.IS 

la- 

datd 

&d 

S  piei.es 

fui 

e  leur 

S   cotr 

pagnons 

.«c 

haut 

des   t 

des 

de  plier  ,  malgié  I 
iMahomcc.  Les  jai 
pour  fctmenic  ceu) 
ranimés  par  ce  fei 
▼ets  des  feuï,  de 
les  corps  enralTés 
gagnèrent    enfin  !i 

tnutailks,  maigre  la  réfiftance  des  affiégé). 
Un  /aniflàire  y  monta  le  premier  ,  Si  planta 
^nfeignc  Turque  fur  le  rempart,  où  il  fu.c 
luivj  de  trctiie  autres  aulTi  déterminés  que 
fui.  Ceux  qui  combatioient  fur  le  pott, 
enrciir  le  mé'ine  avanrage.  Juftinîen  atatit 
itca  deux  coups,  fun  à  la  cuIlTc  &  l'autre 
À.  la  main ,  abandonna  lâchement  fon  pofle  , 
iDitlgrf    les   temoaitances    de   l'Empcrca 
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H|EB  Tololt  de  tous  côcés  an  Tecours  dfi 
^pluî  preliés,  fie  qui  (utviiii  précifémcni  daM 
le  temps  (juc  Juftinicn  lail'ok  fa  rciiajlc. 
Ce  Capitaine  ,  qui  iul(iucs  -  là  s'itoit  ac- 
quii  tant  de  gloire  ,  le  retira  dans  l'Ulc 
de  Chio,  ûù  il  moutur  de  fcs  bkfiutes ,  Se 
peur- tire  de  Lliagria  de  s'être    ainli  desKo- 

La   fuite  de   Juflinien    mit    auffi  -  tôt  1«  ,.]:^*'"J^ 
défordrc  paimi  fes  gein.    Se    voiant   aban-- ^ J"j"wBt 
donaés  de  leur  clicl,  ils  ne   fougcieuc  plus    ,irciiei 
(]iia  te  (auvcr.     Les  Turcs  profitant   de  cnnindac^ 
avancage   ,    motitetent  en  li  gcand  nombre    [.j.jj^f 
far  la  brèche   &:   (îir  les  mutaillES,   i]ae  les  j,i,cCtcc 
}anil!aircs   fe    reDilirent  en  peu    de    teiupa 
(ualtrei  de  tout  le  quartier  psi   où   Maho- 
■  «let  avoir  fait  foa  atcaque  ,  S:  <)iic  Juftr- 
nicn  avait  entrepris  de  dlîfeudie.  Aulfi  -  rôc 

, on  arbora  IVtcndardOiioman  ,  âctoa^criam, 
tii^oirr  ,  iiiUe  gagnée  ,  la  terreur  fe  mit  rftt- 

-Icmcpt  pairaj  les  Grecs  ,  que  leitant  leutî 
armes  Se  fe  précipitant  du  liaut  des  rem- 
parts, ils  ne  fongerent  plus  qu'à  le  lauvcr 
dan!  la  ville  par  les  portes  de  la  fe.-onde 
«neeiiitc.  Mais    les  Turcs  les  aiant  pourfui- 

.vis  les  preflerent  fi  vivement  ,  que  ces  poites . 
furent  bienfô:  remplies  des  corps  de  cem 
qui  étoient  ou  ^^tîfis  on  étouffés  les  un» 
pat  les  auttes.  Ccpen.iant  l'Empereur  Conf- 
tancjn   Eaifoic  enite   les  deux    enceintes  des 

murailles    des  efforts  extraordinaires  ,   maîl 

inutiles  ,   pojr    s'oppofer    aux  Turcs   ,   qui 

entroient  par   toutes  les  brèches.  Il  fe  jeita 

.     plufieuts   fois    au   miHeu    d'eux    l'épée   à    la 

irain  ;  mais  accablé  ciiKn   par  la  multitude, 

'il  fut  percé  de  plufieuts  coups,  &  mouttit 
la  armes  à   la    main.  CooAantiu  XV.    du 
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nom  t  fut  le  dcraiet  des  Emperettrs   GroM. 

Se  de  l'Empire  d'Orient  ,  qui  à  compiwi 
depuiî  la  dédicace  de  Conftaiiiinoplc  faite 
pat  Conftaïuiu  le  Grand  dans  le  ijuarnéms' 
lîiiclc  ,  le  du  neiivié'i.c  de  Mai  de  l'annife 
jjQ.  avaic  duré  ml;,  ans.  Ou  die  que  ce 
Prince  n'avoic  pas  encore  cini^unncc  aot 
<juaiid  il  icourui  Mahomet  fii  rendre  à  lôii 
corps  tous  kl  hoiiaeurs  dài  aux  Einpereuts. 
Après  Ta  mort  il  n'y  eut  plus  de  liÙditt» 
(Uns  la  ville.  Les  Turcs  y  ereiccrcot  pcn* 
daui  trois  jours    tout  ce   (ju'on  peut  m»'^ 

finer  de  plus  abominable  en  tnuic  Tom 
'excès.  Ils  11  eurent  égard  ni  il  rà^e.niau^ 
kxc  ,  ni  à  la  condition  Ces  barbâtes  .danï 
les  ptcmiers  itanC^orts  de  Icut  fureur  >  tuï^ 
ïent  plus  de  ijuarance  mille  perfonnes,  tt. 
firent  cnfuite  plus  de  fciiiantc  mille  ptifoa-, 
niers.  I  ne  relloit  plus  tju'a  brûler  lavïUe 
mais  Mabnmet,  (luî  vouloir  la  polTéder  eir- 
■ierc  &  fans  ruine,  empêcha  les  foldatsd'f; 
mettre  le  feu.  , 

nal  Le  Cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  ia 
"  prifouniers.  Nous  avons  dit  (ju'i!  avoir  ^i( 
'  cfivDJi;  à  Coiiftantinoplc  par  le  Pape  Nicolai 
,  V.  pour  faire  recevoir  le  décret  d'union^ 
Comme  il  y  trouva  beaucoup  d'oppofîiioo^ 
il  étoit  demeuré  auprès  de  rFmpercur  )of" 
<5U'au  iïfgc  de  la  ville  ,  cfpérant  rou,C>i}rV< 
qu'il  poutfoit  céiilTir  dans  fa  commiltion.' 
On  dit  que  voiant  h  ville  f  ;i  le  point  A'^ 
tre  prife.  il  fe  revêtit  de  mèchans  faaEniSj 
fut  confondu  avec  les  piîlonnicrs  ,  8L  M 
la^lieta.    Ou    ajoute    qu'après  *  * 

plufieurs  dangers  ,   il  rrouva  i 
loiuner   à  Rome   auprès  du   P.\ye.    Notatï*. 
eue  ua  fort  Lntui  difércuc.     C'étoit  ua  d» 


I  de   kS 
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I  flot  coniî<lé(3bles  du  Sénat ,  &  il  poRjdoit 

I    la  charge  d'Amiral  ,    qui  lui  doimoic  une 


grande  auiotité. 
£oa   pour  tes    Latins  I 
(juc    rouie  la 


ville 


1  vue  de  l'ai 
arable  du  Sultan,  il  difoit  liai 
valoit  mieuï  voir  le  Tutban  dominer  dans 
ConJtaniinopIe  que  le  chafcau  de  Rome. 
Il  trouva  tnoicii  dVchappcr  à  la  première 
fiircur  dci  foldats  ,  &.  alla  fc  rendre  lui- 
•njme  avec  Tes  deux  &Is  à  Mahomet  ,  3  qui 
il  ptéfeata  ud  riche  trélor  en  or  ,  en  perles  , 
Bc  eu  pierreries,  qu'il  avoii  cache daDS  fou 
palais.  Il  fut  mfmc  allez  lâche  pour  lui  dé- 
couvrir l'intelligence  qu'il  y  avoir  eu  en- 
tre le  Bâcha  Hali  &  l'Empcteur  Tonflau- 
*in  ,  cto.ant  gagner  par  .  la  les  banne  grâ- 
ces de  Mahomer  ,  8c  obtenir  des  grace$ 
pour  feS  51s.  Mais  le  Suhan  apiés  lui  avoir 
ctptocbj  en  coUre ,  de  ne  lai  avoir  oflert  ce 
ufroT  quelorfuu'il  s'enétoit  rendu  le  mar- 
tre ,  ou  plutôt  de  ne  l'avoir  pas  préfcntc  à  (on 
Enipereur  qui  s'en  feroît  fervî  pendant  la 
cueire,  lui  fit  couper  U  tète  &  â  fes  deui  fil» 
Sans  la  grande  place  de  U  ville.  Enfuire  il  fit 
mettre  Ha!i  en  prifon,  où  i!  le  fit  mourir 
fCU  de  temps  après  Lemétneiour  <]uc  Con- 
fUminopIe  fut  prife,  les  Génois  ,  qui  de- 
puis long  -  icmps  polTédoîeni  Galata,  ville 
fiiuée  vis-à-vis  de  Conftaniinople  ,  St 
bien  fotiitiée ,  la  rcndircr«  à  Mahomet.  8; 
devinrent  les  tributaires,  On  confïrqua  les 
biens  de  ceux  qui  s'en  ^toienr  enfûiî ,  S: on 
pilla  celui  des  autres  Les  femmes  &  les 
«nfans  furent  traitis  avec  ignominie.  Les 
-tours  fc  les  murailles  furem'abbatues  ,  fc 


fiique  de  ce  qui  s'cH:  paiîé  de  plus 
quable  en  fon  ccmps  ,  dans  [ac]ueli< 
fapporce  rien  donc  il  n'aie  été  téino 
liiltoire  finit  en   id^6i 
t)ieu  rend      Dieu  voulant  tempérer  les  rigueur 
Mahomet  fa  ^Wif^iç^  ^   réffatd  d'un    peuple  qui  lu 

Chiéticns.       c^cf  *    caute  de   les  pères  ,  &    au 

^,  ,  duquel  il   avoic  encore  un    petit  nor 

Mahome    r      -  r  \  i\        «  i  /       ^      p 

élève    fur  l   l«rvircurs    hdélcs  &   attaches    a   1  ui 

sic;c.1eCoii  l-EgliCe ,  infpira  à  Mahomet  des  per 

ftancinople     pajx  &  des    rcn;imens    de  modcrati 

kriHr  ^^"^  wpporc  aux  Chrétiens  II  fit  publier  q 

ceux  qui  s'écoierit   c;>chés  ,     pouvoir 

roîcte  librement,  &  dé:enHic  de    leu 

aucun    mal.   Il  travailla  eu  fuite    à   e 

Gonftantinoplc ,  &  y  établit    c  Siège 

Empire-  Aiant  appris  que  le  Siège  Pa 

étoit  vacant,  il  voulut  qu'on    fit  Pc 

d'un  Patriarche ,  &  aHcmbla  pour  c 

quelques  Evéques  qui  étoient  aux  ej 

de  Confiant inop le  ,  avec  les    ecclciîî 

.qui  y  écoient  rcftos  ,  &  les  principal 

trc  les  bourgeois.  I!s  cluren:  le  célc 

Dateur  Geoiges  Scolaiius  ,   qui    pallo 


W  ' 
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Wffoît  une  ancienne  coûcarac  que  lEmperent 
iofV.illàt  le  nouveau  Patriarche ,  Se  lu:  donnai 
J'iuveliimte  ,  Mnbomet  voulut  obrervcr  lei 
mêmes  cécéEnonics.  Le  Faciiarche  lue  con- 
duit par  les  Electeurs  dans  la  grande  falle 
du  Palais  Impéiial  ,  i^ui  était.  rLia^niHquc- 
nient  ornée.  Le  Sultan  fortant  data  cham- 
bre avfc  les  omeinens  impériaux  ,  alla  fc 
mettre  for  une  cftrade  couverte  d'nn  grand 
rapis  de  pourpre.  LVIu  aianc  été  conduit 
devant  lui,  le  Sultan  lui  mir  entre  les  mains 
le  bâton  partoral  ,  en  prononçant  tout  bant: 
ces  paroles:  la  Très-Sainte  Trinitfi  oui  m'a 
donné  l'Empire,  voiiî  fait  par  l'auiotitéquc 


j"='> 

ai  recM  ,    Arche 

véipc   de 

h  „o.,;iic 

Rome  a   Patriarche 

(Bcumenit] 

ue.    Enluite 

îr  V 

oulac  le   fonduin 

:    iufQtri  !, 

a    porte  du 

Pala 

is,   se  le   fie   monter  fur  un 

beau  cbc- 

val 

blanc  richement 

orné.     Il 

ordiiniia  à 

les    Vifirs  &  à 

tous  les  Bâchas  de  l'ac- 

fîed  au  travers  de  toute  la  ville  juftjii'à 
folîfe  des  douïc  flpôtrcs  ,  qui  avoit  é:é 
alligo^e  à  Georges  pour  l'églife  Patriarcale 
à  la  place  de  Sainte  Sophie  ,  dont  le  Sul- 
tan avoit  fait  fa  piincipale  Mofquéc.  Ce 
Patriarche  obtint  quelque  -  temps  après  h 
pcrmiflion  de  chançcr  d'églife,  &  alla  de- 
meurer dans  celle  ^c  Notre  Dame  appcllée 
Pammacharifte.  Ce  fut  li  que  Mahomet 
lui  aîla  ren  Ire  vifire  ,  Se  le-  pria  de  lui  ci- 
fiitj'ier  les  principaux  articles  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  Le  Patriarche  le  fit  avec 
lant  de  force  8f  de  folidité  ,  que  Mahomet 
en  parut  touché.  Si  qu'il  foubaita  avoir  cet 

i%m  la  Bibliodiequc  des  F«ies.  Ile(ldiviii& 
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en  deux  pattics  i  donc  la  pteoiJere ,  miltH 
en  foime  Hc  dialogue  emtc  un  Chr^uenA 
un  Maliomctan  ,  ell  toute  emploiéc  à  ei-.  1 
pliquer  le  Myft^re  de  la  Triniit  L'on  ïsl 
trouve  des  ciprellîoûs  peu  cxaâcs.  L'autcUl!  T 
ne  raatquc  poini  aHëz  daitemcnik  diflinc-  { 
lion  des  [rois  petfoDocs ,  £:  ne  leur  donna  [ 
^uc  des  noms  de  piopriûté  ifansdnute  parct  I 
qu'il  ciajgnoif  de  doDoer  occaGon  ai 
de  dire  ({ue  les  Cln^iicns  adocoîei 
Dieux.  La  féconde  partie  eft  divi 
vingc  chapitres  ,  £i  tenferme  tous  les  auttefi 
points  de  la  Religion.  ,..| 

te  Le  nouveau  Paciiarchc  s'applii^ua  à  comri, 
'  bactic  le  Tcliirme  ,  Si  ti'oublJa  lien  (lOïfi 
tC' faite  rentrer  fon  peuple  dans  ia  corooia- 
..  nion  dï  l'Eglilé.  11  fit  pour  cet  cffcK  UM| 
excellente  apologie  des  artic'es  cootcnus  dai.| 
le  Dcctet  de  Florence,  Comme  il  I'^ciih^ 
peu  de  temps  après  la  prife  de  Connan^* 
Dople,  il  y  dépeint  avec  les  ttaits  de  l'ii 
loquence  la  plus  vive  &  la  plus  touchaoteg 
l'état  où  cette  malheurctirc  ville  le  ncuvqil 
Truite.  Mais  voianc  <jue  ,  malgré  tousffl 
foins  6c  tous  fes  cffons  ,  les  Grecs  refiii 
toieW  toujouts  an  Saint  Erprit,  il 
aptes  cinq  ans  de  travail  inutile  , 
vememert  d'un  peuple  lï  rebelle, 
tita  dans  un  monaftere  de  la  MacedoioP; 
où  il  dcmeuta  furi;u"à  fa  mott.  Ouite 
deux  Ouvrages  dont  nous  venons  rte  parlefj 
Dous  en  avons  beaucoup  d'aunes  de  ce  F^ 
triarelie.  Les  uns  ont  été  itnprimés  ,  &  la 
autres  font  cucore  manufctirs.  Les  piïn^ 
paux  font  :  une  Lettre  adtelféc  aux  Evf^otl 
Grecs  toucliant  l'union  ^  trois  Difcours  prqa^ 
foncés  dans  le    Concile  de  f lorencc  fu  itf* 
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os  ie  procurer  h  paix  ;  un  Traité  de 
locelCon  ilii  Saint  £rprii  contre  Marc 
\eCe,  qui  td  dcmeuce  imparfaîi  ;  un 
I  Prédedinadon ,-  pliilleiirs  DifcoursAc 
elics  ,  entre  auiru  une  fur  l'Eucha- 
î  une  Otaifon  adrelTi^e  à  laSaintc  Tti- 
.  Se  plufieiirs  autres  Traités  ,  dont  le 
it  htké  Renaudot  noos  a  donné  le  ca- 
ue.  Quelques  Auteurs  préctndenc  que 
iot  Suaire  qui  cH  a  Turin  ,  où  le  Duc 
voie  le  fil  apporter  de  Chambeiri  en 
.  en  faveur  de  Saint  Cliarles  quivou- 
'honorer  ,  fut  tiié  de  ConIVantiuople 
int  ie  liécc.  Mais  lout  ce  que  l'on  dit 
être  ttanflation  parole  fore  ineenain. 
liu  allooj  maintenani  marquer  le^prin- 
:t  guerres  que  les  Chrétiens  eurcur  à 
lit  coatre  tes  Turcs  dans  le  quinzième 

lumt  IL  piitel)  14(1.  la  vilkdcThef-  Conquit! 
que  cil  MacedoÎDe.quc  les  Grecs  avoicoi  ''■"'  Turcs  ' 
le  auï  Vénitiens  ,  défefpérant  de  la  '  'Chréti= 
lir  conferver,  C'étoil  une  des  prlnci-  viiHoirei 
villes  de  la  Grèce  par  fa  grandeur  Se  d 
■s  richellcs.    Les  Turcs  ta    pillèrent, 

les  autres  ,  Se  h  firent  habiter  par 
:ii9  de  leur  nation  qui  lui  donnèrent 
m  de  Salonîque.  les  Vénitiens  qui  y 
r  ea  f>arni{on  ,  fcrauvcren;  dans  leurs 
lav.  Les  Turcs  en  font  toujours  dc- 
ï  maîtres  ,  St  l'ont  rendue  une  des 
léiébrcï  villes  de  la  Gtecc,  Amurat 
ua  Tes  conquêtes  ,  &  Ce    rendit  mai* 

root  le  pais  jufqu'au  Golfe  de  Co- 
,  avec  une  rapidité  furptenantc.  Jean 
X  ^ui  legnoit  en  Epire ,  aujourd'hui 
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Albanie  ,  n'étant  point  en  (ftai  de  "IdÎH  "^ 
(îlter ,  obtint  de  lui  la  paix  à  des  couji  ; 
lions  fort  nncceiifes.  Il  lui  cela  la  Bm  '■ 
ville  de  Croie,  &  lui  donna  fesquatreffl  ' 
CD  ôcage.  Amurai  en  fit  moanr  trois  pa  '' 
un  poifon  lent.  Le  plus  jeune  comme  Geor  ' 
gct  j  i]ui  ciaic  bien  fiit  Si  avoit  beaucnw^ 
d'cfpric  ,  fut  épargné  ,  &  fut  fi  bitn  m| 
concilier  la  faveur"  d'Amur?t  ,  qu'il  devîarf 
un  des  premiers  de  fa  Cour.  On  Juïa  donijiî 
le  nom  de  Scaiiderberg  ,  e'efl  -  à  -  dite,  Se^T 
gneur  Alexandre.  '  1 

Les  Tutci  F.D  144Ï.  on  fit  en  Hongrie  de  granAl 
fi,.^rh?f f'^i'^""^'  P""''  ^'°??°^''  ='"=  progrés  d'fc-] 
■îii  de  PO  """"=  ■■  ^  "  f^'  '=  ^'■""  ''"  cxhoiiatiOMi 
l'iic  &  de  <^>i  Cardinal  Julien,  c;ue  le  Pape  Eu^eoC  V 
ongiie.  avoir  envoîd  en  qualité  de  Léjiat.  On  ii-i 
manda  du  fecoun  à  l'Empeteur  Frideiic'jj 
aiïx  Chevaliers  *:  PralTc  &  de  livome  ,'4! 
la  Poloene  Staut  Vainques.  Mais  l' Empirent' 
&  les  Chevaliers  le  reiuiercnt  fur  diiféreiS 
préieïtcs ,  &  il  n'y  eut  (^ue  les  Polonol^ 
6c.  les  Valàques  qui  eu  accordèrent.  Ilsetl- 
Yoierent  nne  puiiTanre  armée  de  cavallSk 
&  d'infanterie,  qu'ils  promirent  de  Aifhàa 
pendant  fiï  mois.  Plufiegrs  voloniaires  * 
France  &  d'Allemagne  palTetent  auffi  en 
Hongrie,  «cités  par  les  Prédicateurs  ,qol 
publioiciii  par  tout  la  croifade,  Huniadt., 
dont  le  vrai  nom  étoit  Jean  Cor»in  ,  éi6k 
à  la  tête  de  l'ariîiée  des  Polonois  Bc  da 
Hongrois.  Ce  grand  Capitaine  s'étoic  d^jl 
rendu  redoutable  aux  infidèles ,  &  leQtt  à^ 
fans  n'entendoieni  prononcer  fonnomqn'i' 
■vec  fiaieur.  Lsdillas  Roi  dé  Pologne 'ftii 
.Hongrie,  alant  appris  que  les  "Turct  ap 
if  locboienc ,  i'cnvoia  au  -  dcvani  d'eux  ava 
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Lm'ilk  chevaux.  Haniadc  les  farpiic  de 
E,  &  lempoiu  fui  euï  un  avantage  confi- 
&lc.  Ladifias  it\U  à  Bude  en  rendre  grâces 
Keu  11  eaiti  nuds  pieds  dans  l'églilede 
gie  -  Oamc  ,  Si.  fît  aciachci  à  k  voûie 
[icnreigLics  des  enncrois, 

Kandeibcrg ,  dout  nous  venons  de  parler ,      AvjntB£ 
nfpit  dans  l'armée  d'Araurst  ,  &  lui  avuit  1'J^r=^P°' 
■a  renda  d'impottaos  fcrvices.  Mais  Jean  ^,-içs-iiii. 
I   pcic  ■îtant  reoii  ,    il  ne  pu:    voir  faiis 
fiijcDup  de  peine  fes  Ecais  comber   en  U 
pQimee  des  Turcs ,  3c  il  forma  le  dciTein 
E  [entct   tous  les  moiens   de    s'y    réiablir. 
Bniide  avec  qoî  il  cnircienoit  corrtfpon- 
Etfe  ,   bi  en  ménagea   l'oecalion.    Ce  Cé- 
Eal  étant  venu    fandic  fur  les  ttoupes  d'A- 
^  conniiandoitSeaDderbetg, 


fiias  douic  avoir  concerté  fon  def- 


i   avec  Huni^de ,  coninicnfa  a   plier  ,  SC  , 
Reniée  des  Turcs  fui  bieniôi  mile  en  dé- 
i,   Scaodeibcrg  profilant  de  ce  défordie, 
Eisa   le    Secrétaire    d'Amuraï    d'écrire    des 
irtres  au  Gouverneur  de  Croie  capiialcd'Al- 
^uip  ,  fcellée^  du  fceau  de  ce  Prince,  par. 
lU^iiclles  il  enjoignoit  au  gouvcriieut  dere- 
iDcUi^  la  place  &  le  gouverne  ment  à  celui 
[&    [croit  porieur  de    cet  ordre,    Scaadet- 
^g  'muni  de  ccsJetires  ,    s'alfura  do   Sé- 
erciaire  8ide  tous  ceux  qui  l'accompagnoieni, 
JÉtn   f]u'Ainurat  n'en  -eût  pas  11  -  uic  connoif- 
Ènce,  Il  alla   enfuiic   à  Croie  )  &  s'étanc 
§ii  remeirre   le  gouycrnement,il  fc  fitcon- 
Agîtrc   à  les'  peuples  ,  c]ui ,  ravis  de  fecoucr 
le  joug  de    la    dominaiion  des   Turcs  ,    le, 
Mociamereni   aullï-iôt    leur   Souverain.     Il, 
reprit,  ainfî    là    Couronne    de   (es    ancéires. 
celte  même  année  1^4}-    Il   remgotta  dans^ 


grands  avantages   3 
lefijucls  il  eut  pliificurs  gui 

'ik        L'année   fuivantc  ies 

't'^*  prelFcrent  beaucoup  LadiAas  de  concioad 
guerre  contre  les  Turcs  ,  &  le  Pape  J 
gène  ,  les  Vénitiens  ,  les  Génois  Si  Ici 

tf(  de  Bourgogne  leur  offrirent  d'éijiïippeii 

&  flotte  confidécable  pour  leur  fermer  le' 
fage  ea  Europe.  Jean  Paléoiogue  EmpC 
des  Grecs  ptomettoit  de  Ton  côté  de  i 
pofct  à  leurs  progrès  dans  la  Tbracc.  1 
le  monde  s'cmprefToit  k  faire  la  guet 
:  il  n'y  avoic  qaelel 
laignant  les  jncnrfionsdesl 
fouhïiié  ({ue  Ladillas 
Roi  retournât  en  Pologne  pour  metciC' 
dte  aux  affaires  du  Roiaume.  Mais  Icf 
le  plus  nombreux  l'emporta  ,  &  aÏB 
guerre  fut  réColue.  L'on  éi]uipa  ane  1 
3e  foiiantc-dli  galerei  .  commandée  f 
Cardinal  Condclmer  neveu  du  Pape  , 
fc  rendit  fur  i'Hellefpont  pour  fc  faifii 
ports  Si  empêcher  les  convois  de  p) 
Amutat  étonné  d'un  Ci  grand  appareil' 
ne  fe  fentanr  pas  afTcz  fort  pour  réiïfll 
tant  de  Princes  ligués  contre  lui  ,  foA 
féricufement  à  la  paii,  On  en  fit  l»  \\ 
polîiion  à  Huniade  ,  Si  on  lui  promît 
même  -  temps  de  grands  avantage*.  1 
rendit  aiféroent,  H  y  fit  cnfuicc  con^ 
le  Roi  de  Pologne  ,  qui  n'éioît  pai 
porté  à  continuer  cette  guerre.  Aiitfioai 
dut  une  trêve  pour  dix  ans ,  au  fx^ttt 
contentement  du  Cardinal  Julien.  LesT 
Touloieot  que  Ladiflas  jutât  fut  la  fj 
Ëuchaiillie,  qu'il  t>bfcEvctoii  la  ujvcj 
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immé  Grégoire  oui  fut  dcpaîs  Evâ- 
t'en  empêena.  Il  jura  fur  les  Evangi- 
St  Amurat  fur  TAIcoran. 
;£s  la  conclusion  de  cetic  (r^ve  ,  le 
m1  Conifelmer  qui  eommandoit  la 
.^ns  rHcIlcfpont  ,  <!crivic  (]ue  les' 
iens  avoieni;  la  plus  belle  occalion  de, 
fnt  tout  ce  que  les  Turcs  poUédoicnt 
rope.  Atnurat  aiani  faic  tepafleir  fes  trou- 
i  Me.  lUcritic  en  particulier  à  Ladiilas 
l'eiboncr  à  fc  reflbuvenir  de  la  piomeHc 
avoft  faite  aux  Prir.o  s  Cbr^icos  ,  3c 
lir  au  plutôt  avec  for  armée.  On  ie-> 
uQî  des  lettres  de  i'E"'T'crcur  de  Coa- 
noplc  ,  par  Icfqucllu  i  Jcniaiidoit  avec 
lêcocs  inltaiices  ,  que  >d  continuât  la 
e  ;  «lléguaor  enire  autres  raifons  ,  qu'il 
Jlolt  fc  fier  en  aucune  forte  à  l'enga- 
nt  qu'avoii  pris  l'Ainbailàdcur  d'Amurar, 
:[TCi  la  trêve  ;  &  qu'à  la  première  oc- 
1  favorable  les  Turcs  reprendtoicnt  les 
S  t  fans  £tie  arrêtés  pat  le  (etmenc 
iRVoienc  &it  ;  qu'enlîa  il  fcToitbîea 
ui  que  de  fi  beaux  commencemens  de- 
eat  inutiles  pat  une  négligence  liche 
iminctle.  Ces  remontrances  firent  beaa-. 

d'impredîon  fut  l'efprit  des  Princes 
avoienc  (igné  la  ttéve.  Us  fe  tepcnioicDC 
avoir  fait ,  &  déliberoicni  fétieufemeni 
robfèivetoienc  ou  s'ils  coniioueroient 
uetie.  Le  Cardinal  Julien  profitant  de 
difpofitions  ,  fie  un  difcours  pathétique 
chefs  de  l'armée  des  Chrétiens  ,  pour 
ver  qu'on  devoit  rompre  la  trêve  faite 

Amurat.  Et  il  faut  convcnlt  qu'il  em- 
I  des  taifons  qui  avoknrquelque  chofe 
pédeux.  II  dit  en  fioilïànt  ,  que  pour 
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Iftvcr  tous  Jcs  fcrupulcs  tyic  l'on  pournït  ' 
«rail  fui  le  violemenc  du  traita  ,  il  en 
douaaic  l'abroluiion  p.ir  l'auiorké  à\x  Pape.  , 
Le  difcoufs  de  ce  Caidiual  Rt  taar  d'im- 
picilîoD  fui  l'afTcinbléc  ,  i^uc  chacun  coa- 
cluc  pont  la  guecci;.  Le  Pcincc  de  ValacliJE 
qui  pall'oit  pour  ud  gtand  Capitaine  &  qui 
avoic  foutenu  lui  kul  la  guctie  coniire  le( 
Turcs  ,  vint  avec  erapreilcmeuc  joindre  le 
Koi  de  Pologne ,  dans  l'erpérance  de  vivre 
p!uE  cranquillcjnenc  daus  ki  Etats  ,  loif- 
^u'on  auioic  liumllié  les  voilins.  Mt\i  quaiul 
ÎI  vit  le  peu  de  troupes  (jue  conduifoit  la-  ] 
dillas-  il  fit  tous  (escfFortspour  Icdétoui-  . 
uer  d'aller  att^ujuer  les  Turcs  ,  doDt ,  il 
cotinoilluic  bien  les  fotces.  11  lui  contllLi 
«ie  ditTéiei ,  ti  d'attcndic  les  troupes  auiî' 
liaites  qu-on  lui  avoit  prolnires.  Volant qull 
ne  pouvoit  pcifiiader  Ladillas  ,  il  lui  doiini 
quatre  mille  liumiues  de  cavalerie  ,  com' 
maudéï  pat  Ton  propre  fils  ,  &  fc  retin. 
Amurat  aiant  appris  que  les  Chrétiens  avoicnC 
tompu  la  tiéve  ,  fît  aullî-iôt  de  grands 
préparatifs,  11  étoii  fort  important  pout  lai 
de  pafier  l'Hcllerpont  pout  venit  en  Europe 
aiiaquet  les  Chri!iieiis ,  &  il  eu  vintà  boat. 
'Bonfinius  accufe  les  Gi-nois  d'avoir  iivti 
le  palTage  aui  Turcs  ,  moieunant  un  éea 
par  tête.  Quoii^u'il  en  fuit  ,  Amurat  apièl 
avoir  pafl^  le  déirt>ii  >  vintà  glandes joui- 
nées  au-  devant  des  Chrétiens.  H  les  tçn,- 
cantra  à  Vnrnc,  ville  de  la  balTe  Méfie  au 
Pont  -  Euiin  ,  ii.  fe  prépara  à  leur  livKI 
bataiIle..Quand  les  deux  armées  furent  en 
picfence  ,  Huniaiie  fur  fi  étonné  de  l'ei- 
rrêine  difproportion  qu'il  y  avoit  emrel'ar- 
in(:e  izs  Tuics££  celle  d^s  Chrétiens, qu'il 
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Bc  Touloit  point  Iiazarder  la  bataille.  Mai* 
Laiiflas  qu'HuoiaJc  lui-même  avoit  fon 
Evhorié  la  veille  à  en  vesic  aux  iiialiiï,nc 
voulut  pas   teculct. 

11  y  eue  un  momcat ,  où  Amurat  volant  Lu  Chrjcîaf 
Ton  avant -gaidc  rcavctfée  ,  fi^C  (i  effraie  .ictïtilfa  pM 
an'il  VDuloit  prendre  la  fuite.  Mais  fcs  offi- E.^™"  "*, 
\         ..      t^       '  .1-11    Turcs. 

:leri  lartercrcnt     en     prenant    la    bride  ae  , 

[bu  chcïa! ,  3c  en  le  menaçant  de    le  tuer  j^^'  ' 
l'il  ne  monttoit  plus  de  coarage.  On  revint   ^^.^^  ^^ 
donc  i  la  charge,  &   la  viûoirc  fiit  long- (-^,jijjj|  ^ 
;eraps  doutcnfc.  Enfin  les  Cliréticns  accaWét  lieu. 
Cous  le    grand    nombie  de   leurs  ennemis , 
ne  fè  battoicnt  plus  qu'en  retraite  ,  lorfouc 
LadifUs  emjiotic  par  le  feu  de  fa  jeunefîe  , 
l'avança  juftju'au  earps  des  Janiflàires.  Son 
:lieval  fjc  rOc  fous  lui  ,  6c  il  mourut  n'é- 
uint  âgé  que  de  vingt  ans  ,   comme    noui 
Tavons  dit  ailleurs.    Les  ennemis  i\vil  juf- 
3u'alots  ne  s'^toient  point  ilattés  de  la  ▼!- 
Soire  ,  combatiirent  avec  une  nouvelle  ac- 
]eur  &   mirent  en  fuite  les  Chri^iicns.  Boa*  ' 

Snius  rapporte  qu'Amurat  au  commciiceipenc 
ie  la  bataille,  voiani  fcs  fuldacs  difpof^si 
fait  ,  tira  de  fon  fein  le  ttJSrj  d'alliance 
3u'il  avoit  fait  avec  les  Chrédens  ;  Si  <jue 
(e  dépliant,  il  s'éctia  ,  levant  les  yeux  aa 
:îel  :  Voici,  ô  Jefiii-Chrift  ,  l'alliance  que 
les  Chrétiens  ont  faite  avec  moi  ,  en  ju-' 
tant  pat  ton  faint  nom.  Si  m  es  Dieu  , 
rcnge  ici!  ion  injure  &  la  mienne  Cet  au- 
teur ajouTC  ,  qu'aulll-tôt  après  qui!  eut' 
prononcé  ces  paroles  les  Chrétiens  eutenc 
an  dellous.  Dès  qu'Huniade  vit  qu'Amurat 
iToit  l'avantage,  il  fe  retira  avec  dix  mille 
hommes.  On  lui  a  fort  reproché  cette  ■  re- 
tiaite:peut-élie  aima -i -il  ir>eux  fauvci; 
Tome  Vil.  X. 


r 
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iwie  partie  de  l'armée  que  île  b  perdre  ion! 
CDticre,  Le  Cardinal  Julien  fut  ta^  dan 
ccdc  occallon  ;  mais  oa  ne  (a'ii  Ç\  ce  fa 
dans  le  camp  oa  en  s'cnfuianc,  Qudqu» 
auteurs  dileni  qu'i!  fc  noïa  en  pallânt  Ifi 
Danube  ,  à  caotc  Je  l'or  donc  il  i^ioic  troi 
chargé.  On  l'a  fore  blâmé  d'avoir  éti£  cauf 
de  lout  cc!  malheiiis.  11  elt  certain  (jull 
engagea  les  Princes  Cbiéiiem  à  violer  a|i(, 
traité  folcmncl  ,  &  (ju'aîniï  il  dévoie  s'at>. 
triUier  la  perte  de  prcfqiic  toute  l'arm^ej 
II  n'avoit  alors  que  quarante  •  (îx  ans  ,  fl 
t'k'toii  autrefois  rendu  iccommandable  fah 
fon  zélé  &  par  fa  profonde  ^rudiciou,  Oa 
le  rappelle  comment  il  fc  diflingua  Jani 
plulieurs  Seiîîons  du  Concile  de  Bafle  ,  À 
dans  les  difputcs  qu'il  cm  avec  les  Gréa 
à  Florence.  Il  cft  ttîfte  que  la  fin  de  en 
Cardinal  n'aie  point  répondu  à  de  C  beaiUL 


iTouvcIl»      Huniade  bonicui  du    mauvais    fucccs  Si 

onqufetsLJc- (ç„g  bataille.  S:  voiilanc    rétablir  fa  r'--^™ 

u'ci   ur   t!  [jfJQp  ^  („if  Cm  pjjji    j„    1448,     une  3 

de  vingt  -  deux  mille    Hongrois.    11  1 

rwftei  fmlf  P'"""  P"  '"«"Igaric  ,   aïant    avec  luij 

,at.  Légat   du  Pape  ,  qui    éioit    Evoque   5t   Di 

MDri(lccc'n''''"in.  Amurat  prévint  Huniade  avec  PI 

EmIeiu.  armée  de  quatre -vingt  mille  hommes.  Ou] 

baiiîc  pendant  trois  jours  ;  tL  après  un  grjin 

carnage  de  parc  Sf  d'autre  ,   î'atméc  C^ÏJ 

défaîie    &   mife  ,( 


fuîte.  On  dit  que  huit  mille  VaUqucs  aba^ 
donnèrent  Huniade  pour  fc  rendre  à  Ama 
lai ,  Si.  que  ce  Sultan  qui  hailToit  les  tis3 
très ,  les  fit  tous  égorger  en  préfeacc  j 
dirétiens.  Le  Gouvetutur  des  Valaquesti 
£ij{U  dit  Pape  a,  pluilears    Ssigucu»  .j^ 
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^aiis  te  combac.  Huniade  fe  fauva  fur 
cheval  &  Te  mie    eu    fuie  é.     Amurai 

pas  \t  même  avantage  fuc  ScanJer- 
I  11  fuc  datait  pluficurs  fois  par  et  gianJ 
lîne  ,  &  oblige  de  lever  k  tiégc  qu'il 

mis  devant  Ccc'j'e  capitale  d'Albanie^ 
tont  (ju'il  avoit  reçu  devaut  cciie  place  , 
ôt  fait  réibmire  a  fc  letirei  dans  l'Alie 
chez  desmoÙJCsMalionietans  ,pouc 
tSet  [fanqaillcmcni  le  relie  de  fes  jours. 
-   ne  pouvanc  rélillci  a.  la  pafiïon  (|u'it 

d'en  t lier  vengeance,  il  reprit  lacon- 

dc  fes     Etais.    Quelques   efforts   qu'il 

lout  opprimer  Scanderbuig ,  il  ne  pou- 

f  réuffir.  Enfin   ii    raHembU    touics    les 

es ,  &  viac  afTi^ger  une  féconde   fois  [s 

I  de  Croie  j  mais  ce  fut  cccotc  avec 
□s  de  fuccès  que  la  première.  Il  mou- 
devant  cetic  ville  en  i4!i.  Scanderberg 
fi   bien  it  coociliet  l'atjedion    de  cous 

Çrandï  d'Albanie  ,  qu'il  conferva  la  Con- 
fie de  Tes  ancêtres  jufqu'i  l'année  1467. 

II  mouiuc  Igé  de  foiïante    irois  ans. 
rtaliomct  II.  tils    d'Amurac   futjComivc   j 
15  Pavons  dit  ,    l'intl ruinent    dont  Dieu  i. 
fervit    pour  pmiir  ie  fcliiime  des  Grecs.  ^"^ 
jerca  la  confternation  parmi  les  Clirciicns  "" 

la  prifed:  Condaniinople  ;  Si  les  Papes    ' 
tent  oac  dans  ces  circonflances,  l'unique  ç 
^tct  de  rEglifc  étoit  que  tous  les  Cbté-  ,!i 
If  fc  riunilîent  pour  s'oppofet  aux  pro-  " 
S  que  faifoicnc  cous  les  jours  les  InfiJé- 1'. 
\  Caltiïte  m.   Ëe  fes  efforts    en    i45«.  ' 
ir  engager  tes  Prûiccs  de   l'Europe  à    fe 
1er  tous  contre  l'ennemi   commun  ,    It 
onua  des  piieies  &  des  pra«flton,pmr 
tHUai  fuccès  de  cccic  eiiri'epTîfe.  Maho- 
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met  de  fon  côié ,  cnûi  de  fes  vJiiloîreï  & 
plein  de  mépris  pour  les  Chrétiens  ,  tm- 
\etù  les  montagnes  de  Thiace  avec  une, 
atcnie  formidable  i  S:  aiant  pénétré  jufqu'au 
Danube  ,  vint  mettre  le  Siège  devant  Bel- 
grade. Amurat  fon  père  en  avoit  été  chaSi 
(juel>]ues  années  auparavaDt;  maisilo'avojf 
garde  de  ciaindre  pour  lui  -  mfme  un  parcîj 
Ton.  Il  compioit  déjà  les  ditïèrcns  Roiaumci 
qu'il  devoit  coak^ucrit  après  avoir  pris  cette 
vilJc  :  la  Hongrie  ,  l'Allemagne  ,  l'Italie.  Dieu 
xenverfa  en  uu  moment  tous  ces  yaflcs  pro- 
jets Huniadc  s'avança  fur  les  bords  da 
Panube  pour  aller  au  fecours  de  Belgrade , 
pair»  ce  fleuve  après  avoir  défait  les  Turcs, 

3ui  lui  en  difputoienc  le  patfage  ,  S:  enna 
ans  la  ville  avec  fon  armée.  Il  mcnoit  avec 
lui  Jean  de  Capirtran  Cordclicr  ,  prédicateur 
de  la  Croifade.  Les  Turcs  aianc  ouvctrplu- 
fieurs  bri'cbes  par  leur  atiillerîe  ,  dreflerenc 
des  échelles  en  dtfférens  endroits,  pour  af- 
faiblir les  troupes  des  afîïégés  en  les  obli- 
geant de  fe  p^ittagct  :  mais  ils  trouvèrent 
par-  tout  une  vigoutcufeiéfiftancc.  11  y  avoit 
de  part  &  d'autre  une  ardeur  iiicroiable. 
Chaque  Génital  animoii  les  officiers  Ce  les 
foldais  par  Ton  exemple  Se  par  Tes  parpics  , 
&  le  carnage  fut  giand  à  cette  première  at- 
taque. On  recommença  l'alTaui  le  lendemain 
avec  encore  plus  de  fureur  que  le  jour  pié- 
cédent;  Se  la  défenCe  fut  la  même.  Le  Sultan 
vit  tomber  à  lès  câtès  le  plus  intrépide  de 
fes  gènéraui ,  qui  s'ëtoit  trop  avancé  pour 
obéir  à  (es  ordres.  Cette  perie  lui  fit  une 
CïttÊme  peine ,  Si.  le  mit  prefijuc  au  dè- 
fcfpoir.  Il  fut  lui  -même  blelTc  à  lacuiffè, 
&  continua  néanmoins  de  combattre   à  l- 


Itc'  àt  Ces   ttoupes.    Malgré    aa  S    grand 
Ipmple  de  coutage ,  les  Janîil;iire5  priient 
|Ui  ■  à  -  coup  It  parti .  de  Ce    retirer  ,    ic 
U   letraile   donna    la    viâoire  aux  Cliré- 
riK.   Maboracc  s'eiForça  en  vain  de  Icsre- 
bir  dans  leur  devoir,  lis  n'^outerenc    ni 
I  prières  ui  fes  mcoaces  ;  Se  ce  Prtncc  fur 
pgé  de  lever  le  SiiJge  après  y  avoir  perdu 
is  de  (juarante  mille  hommes. 
Jean  de  Capiltran  Se  Husiadc  ,  par  nae  ^ 
^e  vjiDÎi^  indigne  de  deux  hommcsd'ail- '^ 
1rs  itcommandables  par  de  grandes  tjiia- 
|ls,  s'attribuctenr    chacun    en    pantculiet 
onDcor  de  cette  vlcloire  dans    les  lettres 
lis  écrivirent  l'iiu  &  l'autre   ati    Pape  Se 
fEmperear  pour    les   informer  du  Atccc.! 
[jcenc  Croifade.  Captiïran  y  avoitcoaitï- 
s^pac,  fcs  eshoriations  Se  par  Tes  prières  , 
ic  Général  par  fon  courage    &  Ta    prii- 
Jce.   Comme  Maliomer  leva   le  Si^gc  da 
grade  le  fiiîénic  d'Aoiic  ,    où  Ton  célé- 
flt  déjà    depuis  long,  temps  dans  qucl- 
js  églifcs  le  Myl^re  de  la  Transfigura- 
i  de  Notre- Seigneur  ,  le  Pape  CaTliïie 
dit  cette  fïte  oniverTelk    dans  i'Eglife , 
ipa^a  amant  d'indulgences  qu'on  en  avoir 
lfhé,ii  la  fête  dd  Saint  Saciemeni,  Se  ût 
!l{to(er  un  olHce  qui  lui  fût  propre.  Hu- 
JS  ne    fiitv^quit    pas    long  -  temps  à  C» 
i^j.lte    fur  les   Taccs.    Accable  des    ira* 
S  qu'il  avoir  rapportés  dans  cette  guerre  , 
jii  aciaqti^  d'une    £cvre  continue  ,   qui 
iporta    le    dixième    de    Septembre  de  la 
pe  ann^e.  II  ne  voulut   jamais    perniet' 
cia'otj    lui  apportât    le -Saint   Viaciqiie 
s  fa  cliambre.  Se  fe  lit  exprès  portera 


1 


[ifc  pour  le  leccvoît  , 


Xiij 


mécitoit  pas  que  le  Roi  des  RohlcvItir'fF' 
fircr  ,  Se  c]uc  c'itoii  au  feiviieut  à  aile» 
trouver  fon  Mjùk.  Tome  l'Europe  ccgrenft 
ce  gratiil  Capirainc.  Le  Pape  Cillixic  ne  put 
retenir  fus  larmes  en  apprenant  la  mort  , 
A  oftrit  pour  lui  le  faine  Sacrifice  dan»  r6-, 
glifc  de  S^int  Pierre.  Jean  de  Capiftiaa, 
t]uî  ne  i'avoit  pas  quitté  diiis  fa  maladie  » 
ftononça  Ton  oraiion  funèbre  aux  obfifqatft' 

qu'on  lui  fir  d:\ns  Nglifc  qu'il  avoit  fut 
fcâcir  en  Tranfylvanie    On  y  a' 

yorti  foQ  corps,  comme  il  rav< 

en  inoaranr.  Il  [aida  deux  fils  . 

Maithiai,  donc  nous  avoui  eut 

parler  ailleurs.    Jean  de    Captfti 
après  Huniadf        ' 


de    Cordclier 


nf. 
il  ordflRnéj 
UàiSn  ft; 
:calïon  d» 
lu  tnoutni! 
I  an  con< 
:  Siraïkb  Ci 
licuis    de   fc 


Waimir.!:!' 
I    fur  Ici  Cli  i 

le  Pairiar 


Hongrie.  ,Nous    pailetoi 
Ouvrages 

Deux  ans  après  ,  Mahomec  Ce  reodit  matt 
ne  de  Corimlie  Se  rendit  tout  le  Pelopai 
Dcfe  tributaire  ,  pendant  que  Dcmetrius-  & 
Thcimas  Paleolo^uc  frères  du  dernier  Enf 
'  pereur  Grec  fe  faijoicac  la  guetpc  .  ttÀ 
'  vailloieiit  »  leur  propre. ruine  ,  8t  folli^ 
loicnt  l.s  tarins  à  les  fecoutir.  Phi 
déploce  ici  l'aveuglement  de'  ces  Pilncd^ 
fût  qui  la  cokre  de  nicu  éclaioit  d'une 
aierc  fî  vifîble  .  Se  un  antre  auteur  3ioute,qfli 
chaque  ann^e  les  Turcs  cnlevoicnt  quel^ 
choie  aux  Chrétiens.  On  compte  ,  comit^ 
nous  l'avons  dir,  jufqu'à  deux  cens  villt 
confidirablcs  donc  Mahomet  fe  tctidic 
tic  lis  prirent  en  1461.  Synope  &  TreW 
fonde  ,  villes  célèbres  de  la  Colchidc  ,  ( 
beaucoup  d'aunes.  Ils  s'alTujcctirent  des  Pre 
Tiaces  eniieies  ,  donnant  en  ccliangc  quclt! 
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■uel  villes  dans  la  Giccc  ,  aux  frlncei  qui 
fc  foumeiioicnc  à  eur.  Aînfi  finit  l'Einpite 
de  Trébifondc,  (juc  les  Comncncs  avaient 
fondé  dcuï  cent  cintjïiantc- fepi  ant  aupa- 
ravant lorfque  les  François  prirent  Conf- 
nniinoplc.  David  Cgirmenc  en  fut  le  dct- 
«ict  Empereur.  U  s'allia  avec  l^  Roi  de 
Peire  3u.]ucl  il  donna  fa  nié»  en  mariage, 
Joafaph  Pairiarciie  deConftantinoplen'aiant 
pas  voulu  ratifier  le  divorce  dii  Grand. 
inaîcrc  de  la  garde  -  robbe  de  TEmpcreurde 
■  Tiébifonde  avec  fa  lemmc  légitime  pour 
.,  ipoufer  la  veuve  du  Prince  d'Athènes  ,mal- 

fti.  le  commandement  que  lui  en    fit    Uii' 
omet,  s'attira  la  eolere  de  ce  Sultan, qoi 
lui  fit  rafer  la  barbe.-  ce  qui  cft  une  note 
d'inramic  chez  les  Evêqiies   Se   les   moines. 
'  Grecs  ,  &  le    dépofa    du   Pairiarcliar.    Les 
Grecï  qu!  jufqn'alors  avoient  été  libres  dans 
-  l'éleâioti  de  leurs  Patriardics  ,  commence  • 
Kni  à  offrir  de   l'aj^eni  à   Mahomet  ,   Si  à' 
vendre   leur  cglife   tributaire.  Ilsdonnercne 
Kcu  eux -mêmes    à    l'impoiiiion  du  tribut 
qu'on  nomma  cnfuite  la  Pefclierîe  ,  qui  (ê 
paioii  mus  les  ans  avec  les  augmentations 
ooe  le  Graniï  Seii;neur  jugeoit  a  propos  d'y 
Jaire,  Le  Pape    Pje    IL    elîiaîii   du  proRrcf. 
ërotmant  que  les  Turcs  faifuicnt,  en  écrivit 
à  Louis  XI.  pour  rencjager  à  s'y  oppofer. 
Mais   ce  l'rince  k    contenta  de    faire  der 
promelTes.f  qu'il  n'avoit  aucune  envia  d'c- 
O^utcr. 
C],     En   14<î.  un  Chréiicn   del'IlTc  deChio,     Martvrede 
L'Homme  André,   donna    des    preuves  d'une  ^'  Aodié  rli 
ft*)i  &  d'une  confiance  admirable.  Les  Turci  '^''"'• 
.  lui  firent  lÔuiFrir  un  martyre  très  -  long  & 
-li£t-uucl,  fans  que  oi  les  promelTcSj.iùi 
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U%  menaces  ,  ni  les  toutitieDS  les  pîM  ii£' 
freux  puflcnc  latFoibiir  ci  Tébranlet.  Oa 
nik.  Ton  corps  ta  lambenui  ;  Si  afin  de  faite 
Jurer  Ton  fupplicc  plus  long  temps  ,  lOuS 
1»  }ourson  lui  arrachoicquek^ues  morceaux 
de  chair:  enfin  on  lui  cianciia  la  cËie.  Ml-' 
homet  admit.inc  (on  c^'uraoc  ,  peimit  àUS" 
Clirëricns  de  rcnlèvelit  &  de  l'enterrer  ho-' 
aorablemcnt.  Quelques  âoa^c;  après  on  DU- 
vritfon  tombeau,  Bt  l'on  rrouva  foocorfl' 
t&ut  cnriet  S:  fans  aucune  corrupcioQ.  '',' 
triie  d«  Ea  1470.  les  TuKS  douoereni  aoi  CbtiJ- 
iiBgcs de' riens  ^  nouvelles  allacmes.  Mahomet  irrînî 
î^^^  '"  de  ce  que  le  Général  de  la  flotte  Vénitienne 
lui  avoit  tuinii  un  poit  très  -  ava.ncageul  j 
ayoit  fait  un  vota  de  ne  point  preadre  de  fom- 
Eoeil,  de  ne  s'accorder  aucun  plaJIîr  ,  Bi 
de  ne  point  loutner  fon  vifagc  vers  l'Oc- 
cident, jufciu'à  ce  <]u'ii  eût  battu  Si  foiût 
am  pieds  de  fon  cheval  ceui  qni  adoroîenc 
le  Chrill  ,  &  qu'il  ait  c^tierminé  .  difoU- 
H  ,  toflic  leur  impiéié  fut  la  terre  dcpoîl 
l'Orient  jufcju'à  l'Occident  ,  à  la  louange 
du  vr.ii  Dieit  de  Sabbaoïh  &  du  ^taud  Pro- 
phète Mahomet.  Les  Vénitiens  firent  tra- 
duite ce  vœu  en  Italien  &  en  envoictent 
une  copie  au  Pape.  Le  Sultan  après  aToii 
fait  ce  v.çu  impie  &  enravagant  ,  équipa 
nue  pulil'antc  Sotte  pour  attaquer  l'Iné  de 
Négrepont  ,  la  plus  grande  de  tontes,  celle} 
qui  font  dans  la  Mer  Egée.  11  leva  en  mê- 
me-temps une  armée  de  plus  de  Gx  vîngii 
mille  hommes,  qu'il  commanda  luî-métnc. 
£11  attendant  que  cette  armée  titt  en  état , 
fe  Gtand  Viiîr  ,  oui  avoi:  la  conduite  dt 
}a  ffotte,  prit  Timbre  &  pilla  Lemnos.  LorEr 
^ue  les  deux    acmécs  de  mer  &  de  ccrtf 
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JpKale  de  rifle.  La  Républi.jue  de  Vjnifïi 
t  fore  allacicéc  de  ee  Sitge  ,  &  envoi* 
^  plus  gond  nmnbcE  de  galet»  o^'û  lut 
fut  pofffblc  ,  pour  («outit  las  aiXti^h.  Lo 
Pape.PguL  II.  ordonna  dfs  pùetes  publii^ues 
à  Konie ,  &  i!  alloii  lui  -  roéine  nudi  pied» 
ta  proceflToa  poicaiic  l'image  de  la  ^iaie 
Vierge,  Mais  ces  humiliations  exiiSriemes 
aitl  ne  réformolcnc  ni  lecceuc  ni  lei  mccaift 
oes  Cbréticns,  n'appaifcient  point  la  colcis 
de  Djeli.  Après  iienic  jours  de  fiége  ,]A 
Tille  de  Clialcis  fut  piifc  &  pilla:,  &t  tous 
y  i\xt,  mîi  à  feu  &  à  Ç^a^.  Cintj  ans  apids  r 
Mab^met  entra  ca  Moldavie  av^-c  une  at- 
tufy.  d«,  fil  vingts  mille  tommes..  Le  Vai- 
jVodc  .;Etienne  mardia  contic  lui  -,  Sl  c]uoi- 
qu'avec  une  atm^e  très  -  jniiftieute  ,  il  dcHl 
Jes  Turcs ,  &  lempotia  foi  eux  une  viâoirQ 
complerie.  .Sti^ntie  ulk  de  fa  vJ<fioire  avec 
èeaiiçoup  de  iBodétatîon.  En  adiondegra- 
^Ej!  JeiJnal  quatre  jours  au  pain  £(  àl'eau, 
jRiPÎlvoîa'au  Pape,  aat  Rois  de  Polojyio 
igi^-j^e. Hongrie  ufle  paitic  des-  dépouilles 
dW:iofid^lc)i'.Vets  le  rnéBic temps  les Tutc» 
inveltireni  la  ville  de  Lepanrc  avec  trante 
raille  fôldacs  ,  £c  après  imit  mois  de  fiége  * 
ys.  furent  çbtigés  de  (e  retirer.  De  -  là  ils 
fijrcreiil  sHîi^er  Lemnos  i  d'où  ils  furent 
(1104^'  cliafles  .sprds  avoir  perdu  beaucoup 
lie  mande.  Mabomei  ne  fe  rebutant  pat  de 
(fi  cqauyais  fticcis ,  alla  mettre  le  fiéKedc- 
Tfflnt  .Croie  i  ce  (iége  dura  un  an  ,,  &  il  y 
pfrjc  un  gi'and  nombre  de-  Cbrécicns.  Lei 
Turcs. furptltcnt  en  même  -  temps  la  ville 
Al  .Gaffa,,  qu'on  nommoit  autrefois  TWo- 
Activa  U  £eûK . Taïtaric  luf   le  Ih»^ 
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Àc  la  mer  doÎm.  Les  Gcaois  s'en  ^tokÂ 
icndu  maîtres  daas  le  ircizléme  fiéctc,  C^ 
toit  le  plus  cilibre  porc  de  totii  le  Poùt 
Euxin  ,  &:  ijui  ^coii  le  plus  avaniiigcul 
Bux  Gk:iiois.  Les  alTi^g^s  fe  foumircDC  1 
Maboratt  avec  le  Roi  mÉinc  des  TarnnS 
oui  le  irouvuit  alors  daos  la  ville,  fes  Jeul 
ttercs  Si.  (quelques  Scij;neurs  Geaols.  Ilsfn- 
lenc  tous  conduits  à  Conlbniinii^tlc  aicc 
les  principaux  de  la  ville.  Tout  le  paï&fat 
aiTujccù  à  Mahomec  ,  ce  cjui  fir  irembl» 
les  Polouois  Si  mie  tout  l'Oiieoc  dans  ]!■ 
confier  n  a  [ion. 
No;i«I!fs  Croie  aiant  fouiïèrc  CD  an  de  fiégc  .  ft 
"tut^!"^'  '^'"'^'^''  *  eompoiition.  Scutariqui  s'étoit  lou- 
jours  bien  défendue  ,  fucconoa  enfia.  Lit- 
l'iilc'dc'Rr  '  Vénitiens  fe  (louvani  attaqués  de  tous  côtés  ■■ 
«les.  L=i  c(c-^"s  fccours,  Se  d'ai, leurs  obligés  de  s'op- 
*alicri'  Ifuïpofer  feuls  à  une  armée  conudérablc  ^ue: 
ti^i^ai.  Mahomet  tnvoioit  en  Italie  ,  furcut  danj- 
la  néccliité  de  lui  tcineccre  cette  pUct,  S 
coruiie  i'ille  de  Lemnos  ,  &  de  lui  paier 
an  tribut  annuel  de  mille  écas  d'or  ,  aâa 
de  pouvoir  navigetfurcmcQt  dans  les  pcni- 
àe  la  Grèce  Les  Turcs  continucieui  ton* 
iours  depuis  leurs  conquêtes  ,  malgré  ioai> 
jes  efForis  des  Papes ,  qui  ne  échoie  et  d'à- 
borcu  les  Princes  Chrétiens  à  s'oppoftt  i 
leurs-  progfès.  Mahomec  après  avoir  fait 
quelques  iiicatfïons  en  Italie  >  cncrcpn'i  Ifl 
fié^e.  de  ride  de  Rhodes  ,  ou  plutôt  de  la 
tIIIc  qui  en  eR  la  capitale.  Il  ae  lefirquV 
prés  une  tnûrc  &  longue  délibératjoa  ,  ne 
pouvant  foulTfir  que  les  Cl'evqliers  de  Saiçt 
ïcan  de  Jérufalem  qui  la  pofledoient  ,  Im- 
âiaflènc  l'enriere  liberté  de  la-  mer.  Cci^' 
Aie.  cft  dans  l'AIie  Au  U  inar  UÀHtan-t 
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lée  :  du  côté  du  Scpteotrion  ,  elle  rcgardb 

NatotiC;  an  Levant  elle  a  Tlficdc  Chy- 

"i  aa  Midi  l'Egypte  ,  &  ride  de  Candie 

CoucbiDt.  Elle  a  environ  fil  vingts  mille 

tour.    La   ville   capitale  cH    fiiuéc    aa 

fd  de    la  met  fur  ia  pente  d'une  colline 

((Ui  s'é\évt  inrenfiblement.    Elle  avoii  alorf 

Wie  double  encdute    de  mutaillcs    fortifia 

plutîeurs  grodes  tours.  Mahomet  regar- 

it  eeitc  Ifie  coipice  un  lieu  qui  pouvaic 

&eili;er  ia  conqué:e  de  l'Egypte  Se    de 

Srrie.   11  y  envnia  une    fioiie    de  cent 

^iuDic  vaifleatix ,  dont  il  donna  le  com- 

'izudeinent  au  Vi^T  MeHiih  ifTude  la  race 

Paleologues.  Ce  Général  débarqua  dans 

;  le  vingt  -  troifiémc  de  Mai   14S0.  avec 

lus  de  cent  mille  hominei.  Mais  la  vigou- 

:ulè  rélîfhiuce  an  Rhodiens ,  conduits  8c 

par    le  Giand-Maïiic  de  l'Oidte 

iertc  d'AubulToti  ,  obligea  le  Vilïf  de  le- 

:r  te  fiégc.   Il  fe  iciitale  dii  .  neaviéme 

'Août,  après  avoir  perdu  prcï  de  dix  mille 

immes  ,  te  beaucoup  de  railTcanz  &  de 

ilcies.    il  y  avoît  dans  la    vil^e  pcndaiu 

fiége  un  hère    Mineur    nommé   Antoine 

din,  i^ui  confoloit  &  foutenoit  les  allié- 

parCcseithorationsSc  fcs  prières  ,cotnmc 

nde  Capifttan  avoit  fait   à  Belgrade.  JLc 

IBiaiid- Maine  Piètre  d'AubulTon  qui  avoît 

lit  des  profites  de  valeur,  &  qui  o'avoit- 

U  «ooiré  incitns  de  fagelfe  &  d'habileté  . 

knt  été  gueti  de  Tes  bielfiireî,    firvccude 

_jîre  bâtit  une  églife  mngnilïque  Ibni  le  tî' 

M  de  Sainte  Marie  de  la  Victoire  ,&  l'on 

#  travailla  aulîï-  tôt  que  les-  fbitificaitons- 

ie  la  ville  furent  tépaiécs,  Et  parce  que  la' 

■JflmiG  fit  tcoipottéc  k  joutquelesGrEU- 
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font  Ta  fctc  4e  Saint  Panraîeon  i  îî 
ctue  l'on  bàtic  aupiès  de    cexte    ^glife  une 
lupetbe  chapelle  en  l'honceur  de    ce    Saint 
Martyr,  &  que  Ion  y  fit  loffiec  (c!on  h 
rit  Grec.  Il  réfolut  de  t^iir  auili  ane  églifî 
h  Gcnes  proche  la  chapelle  de  VégMlt  Ca- 
thédrale ,  où    l'on    croie  que    tepôrcnt  \ts 
«ndres    préticufcs    de   Saint    Jean  -  Bîp^ 
tifte. 
ytU\i't'i<-      Cette  même    annfe    les   Turcs  entreteaf 
tlidi  l'igt'f' tn  Italie,  prirent  la  ville d'Otrante.&feai» 
'*'"■''" •i-'ô'WoicDC  menacer  toute  l'Europe.   Mais  Die^ 
''*■  <]UÎ   avoir  montra  la   verge  dont  il   pouvott; 

M3ho"-iii  ?""'■■ '^'  inl.-|iiités  de  Ibn   peuple,  la   bii& 
'  tout  à  coup.  Mahomet  mourut 


Regn. 


oiiîéiDc  de  Mai  1481,  lotftm'U  itiM 
,    fat  le    point  de  rcmEitrc    le  fiigc  dcvaiîK 
"  Rhodes ,  81  d'envoict  une    nouvelle   wrtft 
en  Italie.  Il  avoir  environ  cinLiuante- MolK 
ans  ,  &  en  avoir  régné  trente -un.  11  lïi^ 
deux  fils,  Bajazcr   &    Zizim.    Bajaze 
^teiit  l'aîné,  fe  rendit    à  Conflantinople  1^ 
■dir  -  neuvième  du  même  mois  poi«   mot  " 
ter  fur  le  trôna  de  fon  perc.  11  eut  de  graiK 
obftacUs  à   vaincre  pour  y  parvenir  »  P*«^ 
c]uc  la  plùpair    des    Seigneurs    favotifated 
2izim:mais  Baja^ier   l'emporta.     Ziïîni  fii^ 
batiu    parle  Bâcha  Aclimcr ,  S:  Te  retira 
Egjrptc ,  d'Oii  il  tevinr  l'année  fuivante.   . 
ptopulà  un  duel  à  Bajazer ,  cjui  ne  l'acc^al 
point.  Zizim  demanda  une  retioiie  aQ  Oran^ 
Maîtie  de  Rhodes  ,  oii  il  fut  rcftiin^âi 
fiijnement  au  mois  de  Juillet  r4!ï;  Il  '(_ 
partît   le    premier    Septembre  fuivatit  pou! 
venir  en  France,  cii  il  fut  gardé    dani- 1| 
Commandetie  de  Boutj^neuf  fur  les  confiât 
is.  Eoitou&  dcJa  Mardie.Il  y  demeura  jnl^ 


iff^eli  l'an  14%$.  (|u')I  fui  livré  aux  iHpot» 
.du  P^pc  Innocent  VIII.  &  conduit  à  Rome, 
.■oinTue  nous  l'avons  dit  ailleurs,  Alexandre 
,;VJ.   ic  iim   en    149$.   à   Chades  VIIl.   & 
)âl  moaruf  p£Li  de  temps  apièf.  On  die  que 
■ce  i'apc  avoir  eu  foin  de  le  faire    erapoi- 
jfofloer  ,  de  fcut  que  la  France    n'en    tirât 
^.<]Oclquc  avantage.  On  ajoute  qu'Alexandre 
BVoit  reçu  de  Bajazei    une  grande   fomme 
i,d'arccnt ,  pour  faire  p^rîr  ce  l'iince  infoD- 
,.,iunà.  L'an  14S8.  Bajazet  fil  uneentreprife 
jat  la  Sicile  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
,jer   fans  a.voii;fait  aucune  oontjufce.  IL  palfa 
isWuite  en  Cilicie  avec  une  aimée    de  plus 
<^e  cent  mille  hommes  ,    Se  il  y  fut  battu 
i]>avce  perte  de  la  moitié  de  fan  armée, 
I,.     En   1+3Ï.    les    Turcs    cntretem    dans  la 
|l  KuHie  au  nombie    de    foixante  -  dix  mille 
L->ommes  ,  &  ne  trouvant  aucune  réliaince  , 
L  ils  7   metioient  tout  à  i^u  &  à  fan^,  loti' 
;  aue  Dieu  permit  qu'ils    fuH'cac  fubitcmcnt 
i&ifis  d'un  froid  G  rigoureux,  que  plus  de 
quarante    mille    en   mourmcnt.    Les  autres 
.«'étant  fauves  parla   Moldavie,  furent  dé- 
faits Si.  ptefque  tous  tués  pat  les  Chrétiens  ;. 
en  forte  qu'il  en  retourna  à  peine  dix  millfl 
dans  leurs  pajs.  Les  Turcs  co  racouiatit  ce 
nalheut  ,    rcconiioiiroienl    que   t^ieu  avolt 
■«ilîbkmont  protégé  les  Ruffiens  &  les  Po- 
^  IcMioîs  pat  une  providence    paniculîere.    Ils 
lavagcient  l'année  fuivante  Tlfltie ,  la  Dal- 
matie  &  le  Ftioul.  Nous  rapportetons  dans  la 
-lome.fuîvant  la  fuite  du  Rcgne  dcBajaiei,  qui' 
ne  mourut  que  la  douziéine  année    dn  feî- 
_  xiéme  fiéele.    Dans  le  eoits  du  quiniiémei 
,  «ommença  à  fe  former    l'Empire   de  Ruffio 
«a  de  Mofcovie ,  dont  il  ellà  propos  de  gaftec 
iaoscuaiiiclc. 


*im         fénicleX.  EgH/l 

Commence-  On  connoît  ii^  -  peu  l'hiltaire  aDClefllNF 
rtcnc  de  de  ce  pais.  Nous  avons  va  tjuc  la  nalioit- 
Uo^a'-  ''"™""c  n'emSrafia  le  Chiiiliaiiiftne  ((uevOI 
la  fin  du  dixième  fiidc  ,  fous  le  ïegne  (le 
T^m.ir.  Volodomic ,  que  l'on  regarde  propremei* 
l^i-  '7-  comme  le  premiec  Duc  ou  Prince  de  cet 
Etat.  Il  prit  le  nom  de  Baûle  au  Baptême, 
Bc  eut  pourfuccelTeur  ItoHaus.  On  metaprèf 
cui  UicvolJ  ,  Volodoiiiîc  11.  et  Uzevoli-' 
II.'  Se  fcpt  aurres  dont  les  noms  ne  fcnt- 
p3S  connut,  Oa  met  eufuite  George  I.  De- 
mecrius  I.  George  U.  <]uî  fut  tilé  par  Bafur 
Roi  dei  Tartares  dans  le  rreîziénic  f>ic]e^ 
Icollaus  II.  frère  de  George  II  Alexandre^ 
Daniel  ,  Jean  dit  Kalcia  ,  c'elt  h  -  dire  I» 
Bourfe  ,  parce  qu'il  en  portoit  toujours  unt 
ffiar  faire  l'aumÔQC  aux  pauvres:  Smconv 
/can  II,  Demetria*  II.  (]ui  vivoicl'an  I40Ô>' 
Baille  H  à  qui  fuecé  U  Jean  [Bafilides  €!»•■ 
nommé  le  Grand,  qtti  épuufa  Sophie  Pat 
leologuc  nii!«  de  Coaftaucin  XV.  detoict-' 
Empereur  de  Conftantinopie.  ■     '- 

Jean  Dalilidcs  fecoua  le  joug  des  TaftsrMj. 
i]ui  traitaient  les  Ducs  de  Moleovie  en  cft 
daves  &  d'une  manière  indipne.  Il  con^nît^ 
plalieurs  villes  dans  la  Ruflîe  blanche  qnh 
obcîrtoir  au  Duc  de  Lithuanie  ,  &  (fc  rendit; 
maître  de  la  grande  Se  fameulè  ville  de  Nw 
vogiade  capitale  de  Ryflic.  Apres  cette con» 
(juêie  il  lit  foirir  de  la  ville  touslesgranJs' 
Seigneurs,  8:  les  fil  'conduire  à  Mofcoa  ,. 
•pii  prend  fou  nom  de  la  rivière  fur  It*- 
quelle  cette  ville  efV  fitu^e  ,  St  qui  le  donne 
à  tout  l'Empire.  Lk  ,  fous  piëtexie  de  ré^ 
gtlet  les  principaux  liabîians  .aianifès  irou-- 
pes  toutes  prêtes  aux  environs  ,  il  mena- 
Ipii  ces  peup^et  ic  luincr  iciu  ville  ,  t'ilf 


Grecqut.  %T.  ficelé.  '  fiy* 
)U^  fe  roumcttoîcni  ^  lui.  Les  babitan! 
Rndicent,  voiaoi  tjuc  k  Pcinccéioîcniaicrc 
À  tous  les  SeigDcuts  d;i  pais.  Mofcou^colc 
l'abord  de  tout  le  Septenition  ,  Se  paioic 
ii^t]ue  année  ccdc  mille  écus  d'or  au  grand 
Duc  de  I.iihuaaie.  Balilidcs  trouva  l'Archc- 
loae  ic  les  habicans  lî  riches  ,  qu'ea  leur 
killaut  le  tiers  de  leurs  biens,  il  fit  xtaai- 
^rter  de  cette  ville  trois  cens  chatiots  char- 
ges d'or ,  d'arçrènt  ,  de  perles  ,  de  pieiic* 
ïes  ,  &  devint  très- puilTani. 

Ce  fut  à  la  pcr{ua(ïoQ  de  Ton  ^poufci. 
|u'il  fecotia  le  jotig  des  Tartates  quî  ha? 
JiJtoicnt  3U<  delà  du  Volp.  La  Rulîie  leur 
'ixdit  tributaire  ,  St.  le  Duc  éioit  oblige 
'd'aller  kit  loia  'à  pied  au  -  devant  de  leurt 
Amballadeurs  qui  étaient  à  cheval  ,  &  de 
'■  ptéCcntct  avec  beaucoup  dereTpcéldii 
a  boire..  11  falloit  faire  la  mêtne  cdié- 
îe  à  l'égard  de  (impies  Envoies  ,  qui 
lient  pour  eiiger  le  tribut  ,  ou  pour 
'battes  fujcts.  S'il  tomboît  quelques  goures  du 
laie  Tur  le  col  dcsclievaDi,  le  Ouc  é toit  obligé 
Ât  le  lichcr.  Lorrcju'on  lîfoit  les  lettres  du 
€hamou  Empereur  dei  Tartarcs ,  on  faifoii 
mettre  à  genou^t  le  Duc  de  Mofcovie  ,  pour 
•n  écoatct  la  ledurc  ;  K  i!  ne  pouvoir  rf- 
ftfer  de  (e  foumettrc  à  quelque  ordre  qtie 
«  fût  qui  venoit  de  la  pan  de  cet  Empc- 
c  étéqitedionde 


seur ,  quand  même  il  a 
faire  ta  guerre  aux  Cbijricns  ,à  (es  parcns  , 
«u  àfes  alliiïs.  Dès  que  Batîlldc  fe  fut  tend» 
«aîiro  de  Novograde  &  de  Mofcou  ,  il  dt» 
vint  lî  puiliàut  Se  lî  redoutable,  que  leReî 
àa  Pologne  Se  le  Grand  Duc  de  Liihuanie 
fiiteot  eontratnis  de  faire  onç  tritvc  avec 
1»!.^  de  le  laiâêt  «o  paix.  Le  fils  dc&lhtr 


.iiS        Atàc\eX\.Plu/îet(rS 

Mdci  fut  k  premier  qui  piîc.  le  lilte  Si 
Czar  de  Mofcavic  &  de  RulHc,  ()aî  >  fclaa* 
quelques  auteurs,  efl  le  iticaïc  que  Célàc, 
Piei'i.c  le  Grand  a  commencé  en  mil  fcp:  ccM 
viagcun  de  prendre  te  cidc  d'Eirpeceur  Je 
Ruaic  ,  qui  lui  3  éxi  accortlé  depuis  par  li' 
plùpan  des  Souverains.  On  dit  ciue  BafJi-  < 
des  chalfa  de  NoTogiade  rAichevêqtia  da 
cette  ville  ,  à  qai  il  avoic  itfannioim  de 
{;raodes  oblig^itioas  ,  &  que  ce  Prince  écca» 
dit  (a  domiiiaiion  jurqd'cn  LiEhuïRie,danf 
la  Fijikndc ,  la  Suéde  &  la  Norvcge.  1x3 
RuHîens  ou  Mofcoviies  ont  coujouri  fuivi 
je  fort  de  TEglife  Grecque.  Ceft  uns  douta 
fai  inadvertance  que  le  CotKiuuaccuc  dq 
M.  Fleuri  dir  qu'ils  onr  cmbrallé  daguît 
la  Seâedc  Lutliet  Si  de  Zuingic.      -.'    ,\ 


a    1 


ARTICLE     XI. 

FluJîiUTs  Saïms, 

5.  Anionln    A    I^coînCt  que  la  pctiteHê   de    {à   ratlltf 
cif.iue   X\  a    faic   nommer  Amonin  ,    naquît  àf 


Aichciï.iue   x\  a    faic   nommer  AmonJn  ,    naquît  àf 
icHiircnct.  5io„n„  en  l'an  138?,  Ses  parcns  liû  dôn- 

Ç,  bien,  qu'il  palla  louto  la  jeuneOc  dau 
""  une  grande  iuQOcence  do  ijiizurs.'Dw  l'm^ 
.''fâiice  il  doctftoii;  à  !b  prîcrt  tout  !«  idnM 
qu'il  pouvoic  otEt  à  fcS  autres  exeKÎM$,lt 
néquentoic  les  ^^lifes  &  les  monnltcr»  y 
&  avoit  coutume  de  fc  proftcrncr  fouveat- 
devant  Dieu,  pour  le  prier  de  luîlJiiçeac- 
«ofDglû  es  ^iQui  là  Toloniié.    U .  na  £t>{M 


Sai/US.  XV.iîccIc.  f  tf  ^H 

iS  de  progrès  dans  les  fcicncts  r\Vi  dans  ^^| 

ïété.  Aptes  Ici  éiuiies  ordinaires  ,  tl 
Dt  d'entrer  daùs  l'Oidre  de  Saint  Do- 
cjuc.  On  fie  beaucoup  de  diiEcuIcés  potii 
eccvoit ,  parce  i^u'il  paroilfok  fort  dé- 
.  Sa  pCTffvécaiice  gagna  les  Religieux 
nels  it  s'éioii  adcelTé.  On  s'apperçuc 
:ôi  que  l'Ordre  avoic  acquis  ua  précieux 
T.  Il  fui  fiicceffivcment  Prieur  dans  les 
cnts,  de  Rome  ,  de  Naj>Ics,  de  Gaietc  , 
~ortonc  ,  de  Sienne  ,  de  Florence  ,  fiC 
■Ki  villes  d'Italie. 

Archcvè(]ae   de    Flotence    éiauc   mort  ,     il  c(l  ilrrf 
litioa  fit  briguer  cctie  prrflature  i  beau-plB't'"'"" 
..dcpcrfonncs     Les    Floremius   deraaa- ^ J'^^.  *^ 
nt  uQ  hornme  egaleincnc  recoin manda- 
[)at  fa  doûiine    Se    par   Ta  vertu.     Ils 
aitoÎMW'  tâi-  tour  qu'il  iûi  du  nombre 
car!  ciioîcns  ,  afin  qu'il  connût    mieux 
befoins  du  peuple  qu'il   auroit  à  gon- 
cr.  Le  Pape  trouvoit  ce  dcGt  raifonna- 
&L  avoic  intention  d'y  répondre.  Mail 
'  mois  Te  paflèreni  fans  qu'il  pût  troo- 
un  fujet  lel  qu'on  le  fouhaîioir.  .Eugène 
jour  avec  ua   Dominicaift 


le  peintre. 
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r 


Jto        Article  XI.  Pliifîmrs 

d»ns  la  pcrronne  du  Tere  Antonîn  VictllT 
giniraldc  la  Proïiiice  de  Naplcî.  Le  Paf« 
fuipris  A  conius  de  n'avoir  point  peoCïi 
un  homme  dont  le  mérite  lui  étoît  fi  pittiCB- 
licEcinenc  connu,  k  nottima  fur  le  champs 
&  les  FIoreoiinst'acocpicreiiE  avccbeaiKoap 
4c  )o\t  le  de  reCpeft  ,  ic  eu  témoigneterit 
à  Euacne  leur  leeon no! (Tance. 


ffçut  U  nouvelle  l'orrc]u'il  reveiioii  de  II' 
milice  d'une  des  maifons  de  k  Province!» 
au  lieu  de  retourner  à  Napict  ,  il  s'cnfail 
du  câ:é  de  la  mer  de  Tofcaoe  ,  dans  k 
dilTein  de  Te  fauvet  dani  TIHc  de  SarJat- 
gne  U  à'y  vivre  inconnu  le  rettc  de  fcr 
iours.-  Mais  o»  te  rameni  à  Sieaae  maigté 
lui  avant  i|u'il  Te  lut  embarqué.  llcmploU 
pour  n'être  point  Eviquc  p:uî  de  follicÏM- 
tions  ,  que  tc5  autres  n'en  avoïent  emploie 
pour  le  dtvcuir.  Le  Pape  -ne  fe  laifTa  oî  per* 
Tuadet  par  fes  ratfons  ,  ni  Héchîr  par  fc» 
prières,  I!  :iii  ordonca  d'obéir,  &  de  ne 
lailler  pas  pins  long  ■  rem pî  l'éj^lifc  de  Flo- 
rence fanf.  PaftcoT  Antonîn  après  avotrlong- 
temps  combattu  &  répandu  beaucoup  de  lat. 
mes,  obéit  en'i^,  &  pr.i  poirciliun  de  fm 
^Irfe  vers  la  £nde  l'an  144^. 
:  fpir-  Il  tommenja  par  établir  d^iiî  fa  malIÔB 
une  grandi  léguiariié.  Il  ieûaoit  toin  ?a 
vendredis  &  pendant  tout  l'Avent.  On  Itfoit. 
tcpujonrs  l'Ecriture  Sainte  pendant  les  repâir. 
Il  Te  levoit  routes  les  nuits  pour  afliftei'i' 
l'oiîice  dans  fon  églifc  Catbédrale  ,  8t  il  fy 
trouvait  teujours  le  ptcmier.  Il  lifàt  at-' 
Tuîte  l'Ecriture  Sainte  , ou  il  caniporoîtqad-t 
que  ouvraf>e  utile  ,  jufqu'à  neuf  hcarei. 
Après  avoir  offert  le  faint  Sacrifie*  avec  uv 
nwiuillcmciit    ^ui    itir|ûiciii  de  la   piéi4'jf 


Sai-Jts,  XV.ltcctc.  jt! 

ï  les  anïnans,  il  donnoic  fe^  audicoccï, 
K  le  monde  avoit  un  libre  accès  auprès 
iui,&  il  parioic  avec  beaucoup  de  dou- 
[  à  ceux  c^ui  l'abordokoc.  Il  faiUiit  eia- 
neot  la  vjlite  de  fon  Dioccfe  ,  5c  ordi- 
Cement  à  pied,  11  ne  voutm  ni  équipage , 
pmeublcmenc  ,  ni  chevaux  ,  difanc  (ju* 
biens  des  pauvres  o'éioient  j>as  dcllinés 
tficrccemi  le  luxe,  11  écoit  cotijours  ha- 
é  pauvrement ,  S:  ne  t[uîtia  jamais  l'ha- 
dc  fon  Ordre  Ce  fut  lui  tjui  adjninif- 
Ic  SaciemCDt  de  l'Exnéme -Onâion  au 
■c  Eugène,  Se  qui  eue  le  courage  d'a-- 
tir  ce  Fonijfé  que  Ta  dernière  heure  ap- 
choic.  Il  fur  député  par  la  vil'c  dt:  Flo- 
CC  auprès  de  plulteurs  Papes.  Une  cher' 
lit  que  l'oiiliié  de  Ion  troupeau  ,  Se  fuioit 
■ne  qa'il  ^roît  en  lui  les  honneuts  qu'on 
iloit  lui  rendre.  Un  flatreur  croianc  ^a- 
ir  Tes  bonne  grâces  ,  lui  dir  un  jour  qu'il 
iroic  bieniôt    1=    voir   Cardinal.    Occu- 

I  de  la  mort,  3t  non  des  graiijeutsmon- 
DCS.  Pie  11,  qui  reTpciftor:  fa  vertu  ,  le 
igea  avec  pluiîents  autres  d:  Iravaîller  i 
fefonnc  du  Clergé  îc  des  laïques.  Mais 
nouruc  peu  de  lemps  après  avoir  re^i» 
le  coni million. 

ia  dernière  maladie  commença  par  une 
rc  leoie.qui  au^mcnra  enfiiite  Se  devine"'' 
I-  violenie.  Un  de  fes  amis  qui  ne  le 
traie  point,  lut  ^îanr  dît  qu'il  falloii  efpcret 
^  la  laatt  fê  réeabliroit  :  Je  ne  déCre  que 
Volonté  de  Dieu,  répondit  Antoniu.  11 
lia.  enfuite  les  paroles  du  pfeaume  Sy, 
Je  Prophète  dit  que  les  années  de  l'hom- 
'BC  fontq^iie  de  U>ixaiuc-dixapi,cf8i< 


,  1 1 1  Artide  XL  Pluflcurs 
ne  l'il  tut  conau  <[uc  Dieu  avoic  hiÂ  ï 
«et  îge  le  Krmc  de  fa  vie  ;  car  il  avwc 
en  iÏÏK  foiianie-dix  ans.  Il  icçui  les  a«- 
niers  Sacremens  avec  il%  reniimcnsdc  ^\bi 
dignes  de  la  vie  fainte  qu'il  avoir  mco^ 
depuis  fon  enfance.  Le  joyc  de  £a  mort  il 
pria  fe»  frères  de  chanter  l'office  de  Mjiiwi 
auprès  Je  fon  lit.  Quand  on  l'eut  fini  »  il 
di:  avec  beaucoup  de  ferveur  :,Scijiiieur  , 
VCQCi  à  mon  Iccouts;  comme  s'il  eut  vofilu 
coEDinenccc  l'oSîce  de  Laadcs.  Ce  rumi 
les  dernières  paroles  qu'il  prononça  bitniJi- 
flinflcmcnr.  Il  mouTut  le  deuxième  jokjtde 
Mai  i4!9.  Le  Pspe  Pie  IL  voulut  alTIftcia 
fes  funérailles.  On  porta  fon  corps  ,  de  la 
Catliiiitale  au  couvent  des  Dominicains  ,  où 

,  il  avoir  cfioifi  le  lieu  de  fa  fépulture.'  Dieu 
glorifia  es  faim  Piflat  par  un  grand  nom- 
bre  de    miracles    ^ki'il  opéra   à  foa  tom- 

SciEcrirs.  Nous  avons  de  lui  quelque!  ouvrage*, 
dont  le  plus  confidérable  elt  la  Somme  Hi' 
ftorique  ,  ou  Chronique  triparritc  ,  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an- 
née de  fa  mort.  Il  ell:  divifé  en  trois  par- 
ties. La  première  s'ifiend  depuis  la  crf  arioa 
du  monde  jufqu'au  l'oniificat  de  SainfSyl- 
■vcftre  k  à  l'Empire  du  grattd  Conftaniïii. 
La  féconde  contient  ce  qui  s'ell  paflé  depoii 
ce  Priilfcc  jiifqu'cn-  119S.  fous  le  Pope  la- 
Bocent  IIL  8:  ['Empeicur  Henri  VL  La  Jtt- 
nicre  finit  l'anoe'c  de  la  mon  de  l'aiiieui 
i4Jp.  C'eft  une  compilation  tiiée  de  plu- 
fieuts  hiftoriens  fans  beaucoup  de  choix. 
On  y  voit  clairement ,  far  ■  tout  dans  l'Iii- 
ftoire  des  temps  lîloigniîs  de  celui  du  fai"! 
^icbcvéque  ,  ^uc  fon   énidiLlon    n'égalmi 


^ 
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Hrinioilt  qu'il  avoir  pour  la  vérité  ,  Se 

u'il  n"a  point  toujours  eu  aiTez  de  cririqac 
oUr  dlfcerner  le  vrai  d'avec  le  faux  ,  ou  dc- 
ifiler  le  «nain  d'avec  le  douteux.  SaSom- 
aê  Théologi^jue  ,  iinprini^c  pluficurs  foisen 
VUema^ne  ,  t&  le  plus  travaillé  de  les  ou- 
•«gcs:  iln'y  mit    la  dernière   main    (jue 
>cu    de  temps  avant  fa  moTt.   Elle  c(l  d(- 
iffa  en  .quatre  parties.    Il    a    fait   encore 
[À  Tiaité  fut  la  Confelïion  ,  un  fur  l'Ex- 
ommunication    W(\a   les  autres    cenfurei  ' 
(î'cWfialliques ,  un  fui  les  Venus ,  un  Ecrîc 
Iji  les  dikiples  aHani  à  Emm^iiis  ,  &  des 
"^Otes  fut  la  Donation  de  Conlbniin. 
II. 
I,aurent naquit  à  Vcmfe   l'an    \\l\.  Son      S. liut^n 
jere  nommé  Bernard  étoii  de  la  famille  des  J'^'"'"  F" 
ràfiinieûs,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  "?''',^"''f-r 
dIus  illuftres-de  Vénlfe.  Quirinc  fa  mère,  ,, 

]UÎ  ^roit  auffi  d'une  famille  noble  ,  étant  ,i^°°  """ 
ïemeurée  yeuve  à  l'âge  de  vingt  -  cinq  ans  , 
ne  profita  de  fa  liberté  que  pour  fe  donner 
:iuteèHiccc  à  l'éducation  defcsenfjns.  Elle 
[eur  apprit  de  bonne  heure  à  connoîtte^e- 
rns-Clitift,  &  les  accoutuma  à  ne  riea 
faite  que  pat  raïfon.  Cette  pienfc  mère  admi- 
rbit  combien  Laurent  ptoHioit  de  Tes  iodruc- 
tfoits.  Mais  elle  eraignoit  en  mf  tne-tcmps  oue 
l'oppotîiioa  qu'il  avoir  pour  tous  les  amu- 
fcmens  de  fon  âge  ,  ne  vînt  d'un  fbncll 
d^orgueil  ,  qui  le  portolt  à  vouloir  fe  dî- 
ffloguer  des  autres  pour  être  plus  eflimé. 
tûl  aiant  fait  parc  un  jour  de  cette  inquié- 
tude qu'elle  avoir  à  fon  fujet,  le  jeune  Lau- 
rent la  pria  de  fe  talTuret  ,  3;outant  qu'il 
e'fpéroit  qu'elle  !c  vcrrolr  un  jour  unique- 
ment occupé  du  fervice  de  Dieu.  Sa  mère 
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admita  cette  répoatc  ,   Se  tx   longea  tfH'' 

cuIiÎTcr  de  lï  hciircufes  dirpqfitlons.  ^ 

l'iicachci     A  l'âge  de  diK -neuf  ans ,  LautcDC  vou- 

:ii  lIù  fa  lani  fc  mettre  à  couvert  des  dangers  fwK 

'"'"'        sombre  auftjucls  un  Jeune  homme  de  <pi'  ' 

lîté  e(ï  expolï  dans  le  monde ,  fongca  Ce- 

tieurcmcnT  i  chaàitc  une  retraite.   Avant 

Î[iie  de  piendre  ce  parti  ,  il  fviivit  le  con- 
til  de  l'Evangile  ,  Bc  fupputa  s'il  |>OBHort 
fouienir  une  telle  cntrcprilc.  II  compati 
tout  ce  Que  le  fiéde  lui  oiFroîi  ,  les  plii- , 
(îrs  ,  les  lionneurs  a  les  lichcires  avec  It , 
Ctoiï  de  Jelus -Chrift;  Si  «ptè»  en  avoir 
fait  le  parallèle,  il  s'écria  ;  Vous  êtes.  Sei- 
gneur, mon  efpitaQCCi  mon  rcfugeclltrct* 
alTuté.  Enfuitc  s'appuiaut  uni<]uemcat  furie' 
fccDurï  de  la  gtacc  du  Sauveur  ,  il  alll' 
trouver  un  chanoioe  de  la  Congrégation  de' 
Saint  Georges  d'Alga,  fc  lui  déclara  le  def*^ 
fcin  qu'il  avoic  de  le  retirer  dans  fa  maifon. 
Le  chanoine  le  volant  encore  fi  jeuoe  ,  luî  ' 
confeilla  de  ne  fe  point  déterminer  futu», 
premier  mouvement  de  ferveur  ,  i)uiqael« 
(juefois  dure  fort  peu-,  mais  de  i'AwBvW' 
pendant  i^uelque  -  temps;  Laurent  luivit  cC 
confcil.  Sans  lien  changet  à  Ion  cxi Prieur  f 
ï]ui  étoii  irèï-  modctte',  il  s'exerça  dam  11 
inaifon  de  fa  merc  au  jcûre  &  aux  veiller,, 
ne  coucliant  que  fut  ureplancLc,  Scpadân^'^ 
une  partie  de  la  nuit  à  prier  Dieu  &  ^ 
méditer  les  vérités  éictncl!cs.  Sa  mcrc  Iflt] 
propofa  un  mariage  avantageux  :  mail  LsÛI 
rent  lui  déclara  qu'il  avoit  ptlf  un  auiiteH'' 
gagemetit, 
SlttHîi'.tî.  îl  fe  retira  peu  de  temps  aprè*  chei  It** 
Sti-ran  ei  chanoines  d'Alga  ,  qui  fans  être  liés  yil^ 
det  vcri:i    tnenoicni    une  vie  au(t««  a    K 
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j^rvoient  toutes  les  pratiques  île  h  vie 
lioDallique.  Laureni  les  fuivit  avec  ardeur 
Uis  lous  leurs  «cerciceç  :  il  encherifloic 
(ur  les  aulîéfii^s  communci  ,  ne  fc 
lauHaiiï  poiai  dans  les  plu;  grands  Uoïàs , 
.,  ne  pteoaat  jamais  aucun  d^lalTenicat.  Il 
>uâroit  volontiers  la  faim  &  la  foif,  mé- 
iorfqu'il  n'itoit  pas  jeûne.  Quel(]ues  cha- 
înes le  voîanc  mi  joui  ptell^  d'une  foif 
rdencc.  S:  lui  difani  qu'il  ne  devoit  poiuc 
l'incommodei  jufqu'à  ce  poiuc ,  Lauccm  leur 
dit  ;  Coranient  ruutTcicons  -  nous  l'ardeur  da 
Eéu  du  purgacoire  ,  lî  nous  ae  pouvons 
(bufïVit  celle  de  la  foif;  11  icgaidolt comme 
îtD  fujet  de  confuiîon  pour  lui ,  de  le  voie 
f)cvé  aui  chaigcs  de  la  CoDgré^aùau.  Il 
tofoit  qu'un  religieux  ne  quitte  le  rr.onde 
qu'à  J'ciE^rieur  ,  quand  il  craint  d'en  être 
lépriK,  Voiant  ua  joui  dans  un  manafterc 
:  grands  £c  de  beaux  bâtimens  ,  Il  dit  k 
ceux  qui  l'accDmpagnoient  :  Ccn'cllpasaîn& 
[ue   fe  logcoieot   nos   pères. 

Le  Pape  Eugène  IV.  aiant  tti  infocmé 
Su  rare  tnërite  de  Laurent  ,  le  nomma  à  V" 
rivéehé  de  Vinife  &  le  for^a  de  Taccep-  ^c 
ter.' Il  fut  épouvante  à  la  vue  d'un  fardeau 
£.  redoutable  -  maïs  tous  les  cfFons <ju'il  fit 
four  révitcc  furent  inutiles.  Il  monta  fur 
ce  Sif^;  CD  l'an  144;.  iiint  âgj  de  cin- 
quante-un ans.  Dii-buii  ans  après  ,  le 
Vape  Nicolas  V.  pour  honorer  fa  vertu  , 
lui  donna  le  titre  ^c  Patriarche.  LVcûfca- 
^t  ne  lui  lit  pas  diminuer  les  aultérit^ 
^a'il  avoît  pratiquées  n'éiant  que  clianoine 
ïej^Uer.  Il  ne  voulut  pas  même  avoir  uite 
«pificrie.  Sa  table  itoir  tJCS  frugale,  S£ 
ion  7  làifoir  loujouts  une  Icâutc  éditante. 
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admirs  cette   téfoatc  ,   Se  oc   Tongea  qift*{ 

cultiver  de  lî  hciireuCcs  dirpofÎEîons.  '< 

'lU'attaefit:  j     A  l'âge  de  dix  -  neuf  ani ,  Lautent  voil' 

Jïieu  Jcs  Olanc  fc  mettre  à  couvert  des  dangers  fui," 

fcuneUc.        nooibrc  auf^juels  un  Jeune  homme  de  «ju'' ; 

lité  cft  cïpoft  dat>s  le  inonde,  fongeaH-' 

lieufemcnt  à  cheichci  uoe  rciraîtc.  Avant 

Îuc  de  prendre  ce  parti  ,  il  fuivic  le  CDD' 
cil  de  l'Ëvangile  ,  Se  Tuppuia  s'il  pounolt 
ibuieoir  une  celle  eairepiilè.  Il  compati' 
tout  ce  que  Ic  ficelé  lu!  offroit  ,  les  plaï* 
(iti  ,  les  honneurs  &  les  riclieffcs  avec  k, 
Cioîx  de  Je(us  -  Chcift  ;  &  ipiés  eo  avait 
fait  le  parallèle ,  il  s'écria  :  Vous  Êtes,  Sei- 
gneur, mon  efpétance  j  mon  refuge  efl  très- 
alTutë.  Enfuitc  s'appuiaut  uniijucmcat  fui  lé 
fècouts  de  la  gtace  du  Sauveur  >  il  alll 
trouver  ud  clianoine  delà  Co  agrégation  de 
Saint  Georges  d'Alga,  8:  lui  déctaraledcf- 
fcin  qu'il  avoir  de  [e  retirer  dans  fa  maîfoD. 
Le  chanoine  le  volant  encore  û  jeune  ,  lui 
conreilla  de  ne  fe  point  déterminer  fur  UB 
premier  mouvement  de  ferveur  ,  qui  qiel* 
cjucibis  dure  fort  peu  ;  mats  de  s'^mnvcf' 
pendant  quelque  •  temps,  Laurent  fuivit  M 
confeil.  Sans  tien  changer  à  (ou  extérieur  j' 
qui  éioit  tics  -  modelée ,  il  s'eici^a  dars  11'* 
maifon  de  fa  mete  au  jtùre  &  aux  veiUef^ 
ne  couchant  que  fur  une  planche  ,  Se  pairauP 
une  partie  de  la  nuit  à  prier  DÎCu  tt  *"* 
méditer  les  vérités  éternelles.  Sa  mcte  II 
propofa  un  mariage  avantageux  tinaîtlai 
rem  lui  déclara  qu'il  atoit  pris  an  auiit  et 
gage  ment. 

SttccTi'tc.      Il  fe  reciti  peu  de  temps  iprès  chez  Iff* 

Sïi  cran  tiehanoines   d'Alga  ,    qoî  fans    cite    liés  pïf 

vtiius.         det  vœux   mcnoieut   uac  vie  a»ll<i«  t  K 


Saints.  XV.  fiécle.  51  j^* 
MVoient  toutes  les  pratiques  de  la  vie 
•nadique.  Laurent  les  luivic  avec  aidcur 
is  tous  leurs  exercices  :  il  cncherifToit 
Imc  lur  les  aullédi^s  commune)  ,  ne  le 
lufTaoi  polac  dans  les  plus  grands  froids  , 
ne  prenanc  jamais  aucun  dilafTemcac.  II 
^[oit  ToloDÛeis  la  faim  &  la  foif,  mê- 
lorftju'ii  n'étoit  pas  jeiiiie.  Quelques  cha- 
înes le  voianc  un  jour  prelTé  d'une  fbif 
,  Ec  lui  difant  (ju'il  ne  devoir  poiuc 
ncommoder jufqu'i  ce  point,  Laurent  leur 
Comment  fuuSiirons -nous  l'ardeur  du 
_.  du  purgatoire  ,  fi  nous  oc  ponvonj 
^lit  celle  de  la  Toif  ?  li  regardait  comme 
fujet  de  confulba  pour  lui ,  de  (c  voie 
:vé  aux  charges  de  fa  Congrcgation.  Il 
bit  cju'itQ  icllgieux  ne  (]ui»e  \t  jv.onde 
'à  .l'citi^tieur  ,  quand  il  ccaioi  d'en  fire 
rfptilï.  Volant  un  jour  dans  un  monaftere 
;  grands  K  de  beaux  bàtimens  ,  il  dit  À 
31Ï  qui  l'accompagnoientiCeneftpasainû 
KC  fc  logeoient  nos  pères. 
Le  Pape  Eugène  IV.  aiant  i\i  informa  SonE,  îS»; 
1  rare  mérite  de  Lamenc  ,  le  nomma  à  pai. 
ÉTÉciié  de  Véaife  Se  !e  força  de  l'aceep- scsitivauï. 
'.'Il  fut  épouvanté  à  la  vue  d'un  fardeau 
tidoQtable  ■  mais  tous  les  effortsqu'il  fie 
ut  l'éviter  furent  inutiles.  11  monta  fuE 
Stég;  en  l'an  i44î.  ^lanc  âgé  de  da- 
llante -  un  ans.  Dii-huii  ans  après  ,  le 
ipc  Nicolas  V.  pour  hoooiet  fa  vertu  , 
i  donna  le  titre  de  Pairiarche.  L'épifco- 
it  DC  lui  Et  pas  diminuer  les  audérités 
ju'il  avoir  pratiquées  o'viant  quêcbaooinc 
(gulicr.  Il  ne  voulut  pas  même  avoir  urte 
rpiDerie.  Sa  table  étoit  très  ffu^alc,  2C 
ioa  y  ialfoii  loujouis  une  lecture  édifiante. 
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Si  vaitfellc  n'éroit  que  de  letre  ou  de  «rm' 
11  iioii  une  trcs  -  petite  chambre  ,  où  itoieoi 
foilemeDt  une  paillafle  &  une  gioUc  cou- 
veitute.  Quand  on  fui  reprifeetoit  qu'il 
pouvoic  accorder  quelque  cKofc  de  plus  a  fi 
dignité,  H  lépondoii  tju'il  avott  dans  U 
petfbnnc  des -pauvres  wne  no mbreufe  fa- 
mille à  ncurrir.  Il  s'applii]ua  beaucoup  à 
lifocmer  ie  Clergé,  &i  fit  tout   ce  qu'il  put 

foui  rétablir  la  difcipljne.  Voiartc  que  le 
me  des  femmes  augiticnioît  tous  les  joun , 
U  rendit  nue  titdor.naace  poar  les  obliga 
à.  KnoDcei  aux  parûtes  immodcfïcs.  Ixi 
femmes  extiiereni  le  Doge  de  Venifcà  Tup* 
piimcr  celle  Ordonnance  ,  prétendant  qu'elfe 
donnoit  atteinte  à  l'autorité  léculierc.  le 
Doge  vint  trouver  Laurent ,  Se  voulut  liû 
parier  avec  hauteur.  Msis  le  faim  Evcque 
lut  répondit  avec  tant  de  douceur  Se  de 
feljdiié  ,  que  le  Doge  s'cu  retourna  plein  do 
vénération  pour  lui  ,  ii.  n'eut  garde  d'K* 
laquer  l'ordonnance. 
:tc  Une  maladie  oïdinaire  eonduifir  au  Ciel  M 
faint  P..fteur.  Il  eut  pu  an  moins  dans  i'e»-- 
Ocme  foiblede  où  le  mal  le  réduilii ,  s'ac* 
cotder  (jnclques  foul^^ieniens  :  maïs  il  vml" 
lut  mourir  pénitent  comme  11  avoît  vé«I. 
Il  icfura  tout  autie  lit  que  !a  paillaiTc  Tiir 
laquelle  il  avoitcoutume  de  coucher.  Comms 
il  vit  qu'on  lui  prép:.roit  un  lit  de  ptuiDË* 
Ceft  fur  un  bois  dur,  dit  -  il ,  &  nonfifr 
nne  plume  msUc ,  que  mon  Seîgrieur  à  M* 
touché  fur  4a  croiï.  Etant  faifi  de  CrtW» 
à  la  vue  des  jnocmens  de  Dieu  dans  Itf 
dctniets  nioir.ene  de  fa  vie  ,  on  lui  dit  potft' 
lerafTurcr,  que  la  couronne  de-f,Ioire  l'at* 
«ndoit.  Celle  comonne  ,  répondit  -  il ,  at* 
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I  âmes  forces  li  coursgeufet ,  et  nos 

i  iSciies  coinine  moi.    Les  leDciment  de 

ïfiance  aiaut  Ciiccidéiaaxdeiicmate  , 
die  à  ceux  ^ui  écoicnc  auprès  de  toi  : 
utifuot  pleurez  -  vous  >  C'eu  aujoucd'iiui 
jour  de  joie  &  non  d'affliiflion.  Il  tnou- 
:  dant  ces  fentimens  le  huitième  de  Jïia- 
:r  r4jî.  Nous  avons  de  lui  un  cieellenc 
ailé  de  la  vie  folicairc   qui  a  éU  traduic 

Salai  Laureiit   Joftiaien  a  aulS  comporé  Onvragc  et 

Traie*   ([u'il  a  imStalé,  De  «mf i«»(7<» s^" 
:rifiimii.fcrfe3iBnit,  où  i!  déplore  les  mal- ^jT^ 
uc(  ie  l'Ëglifc,  en  faif^nt  voir  combId|' 
!e  a  d^éncié  depuis  (k  nailTance.  Ce  Tm 
nuDCncc  ajnâ  -■  ^wi  dûiinaa  deteauki 
t,   &  àmt>  yi'X  uKe  fi»it«m  de  Urmes  ,^' 
a  (\ac  je  puilTc  déploteravec  uncdouleuc 

une  amerciime  convenalilc  les  perces  fie 
;  malheurs  de  rEglifi:  miliiante?  Il  n'y  a 
LC  trop  de  fujcc  de  gémît  ,  Si  ils  ne  peu- 
Jit  txtK  ni  plus  grands  ai  plus  manifer- 
(.  Que  l'on  coaCdérc  ce  qu'elle  a  it& 
tircfeil ,  &  ce  qu'elle  elt  ntaintcnant.  Le 
nnbtc  de  Tes  eufaas  cfl  augmenté  ;  mail 

verra  e(t  bien  diminuée.  Elle  a  étendu 
I  brancbei  d'un  bouc  du  monde  àrautie, 
lis  elle  a  perdu  fa  beauté  naturelle  ,  Se 
le  eft  devenue  toute  difforme.  Que  caitf 
<U  donc  qui  ont  du  zélé  pour  la  gloire 
:  Dieo ,  pleurent  avec  moi  ,  Se.  qu'ils  lîé" 
xat:  C*nimtnt  tar  i'tji-U  ^{citrcix  C»m-\ 
Mtt  m-t' il  perdu  fn  cmUht  ^mI  était  fi 
lié ,  (W.  Car  celle  qui  briUoit  aurrefbit 
t  ta  venus ,  qui  écoic  remplie  de  fain- 
t£i  eft  maimenant  réduire  à  rien  j  elle  eft 
BKoidJmie  dam  tout  Cti  membres  ,  K  Ce 
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toain  dans  touie  forie  de  CTÎmes.  Infetli'. 
HS  volKint^r.  Le  Tdac  PréUc  fâh  cnfuiic 
Dnc  belle  tletcripcion  de  U  vie  des  pceisiers 
Chrétiens,  6t  de  l'éfâi  florilTanc  où  éioit  au- 
trefois l'Eglife  V  &  il  ajoute...  L'Eglifc  prie 
Jnftamment  &  demande  à  Di«n  avec  larmes 
qu'elle  piiifie  recouvrer  fonaiicicDne  beauté, 
qaoitju'ellc  perde  prefciue  courage  dans  fa 
prière,  parce  (qu'elle  croir  qu'il  ne  lui  cft 
f as  polfible  de  redevenir  lelfe  fju'eUc  a  iti 
autrefois  ;  St  elle  voit. bien  que  cet  ora- 
cle du  Proplicte  ell  accompli  en  elle  :  Tim 
fi  font  ésaréi ,  t^us  fout  Àtifnus  i/iuiilts  iil 
rfv  n  pas  un  homme  qiii  fnffe  le  hitn  ;  nm 
Éb^j  f»  a  f!  un  fc"l.  Car  rous  les  éraii, 
WTEgl'fe  font  lombés  dans  régaccmcnt  î. 
Parmi  les  membres  fpiritueli  de  fon  corps' 
myftique  ,  il  y  en  _a  qui  font  fortis  Aé 
(on  (ein  ,  &  qui  débitent  des  faufTerés  :  d'au- 
tres font  reiourn^s  cci  arrière  en  fuÎTantlé* 
iiHïi  de  la  cliair  :  ils  fonc  amateurs  J'eui- 
mfioes  ,  aroblticiix  ,  fcclerati  ,  adaliCTCS , 
raififrablcs.  Ce  n'efl  pas  feulement  patmi^ 
les  membres  inférieurs  de  l'Eglife  que  l'oi^ 
voit  régner  ces  excès  ;  c'cft  même  parmi 
fcs  membres  Its  plus  tublimcs  &  les  plui 
Élevés  :  de  forte  que  tour  patott  fite  dani, 
une  étrange  eonfufion  ,  &,  que  depuis  I«i 
planic  des  pieds  jufqu'à  la'tête  ,  il  iieparoîi, 
rien  de  faln  dans  ce  corps.  In  hoc  cerporê. 
fpiriti'/ilh  non  /ippamm  faniixs,  Jettcz  1«; 
yeux  ,  je  vous  prie  ,  fur  cette  multitude' 
de  féeuliers  ,  Si  yoiez  combien  il  y  en  a  peu' 
qui  gardent  les  eommandcmens  de  DieUi, 
qui  obfcrverît  lès  lolï  derEglife  ,quifoicrrc 
contcus  des  biens  qu'ils  poilédent  ,  &  <)iiï., 
ne   lAvîlTcnt  pas  le  bjcn.  des  auiiet.   Pa{^ 
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t  on  Cortiœec  des  adulceres  ,  des  foinU 
cations,  des  facirilégEs ,  des  bomiddes  ,  dd 
tapÎDcs  ,  des  fourbiriies  &  d'autres  crime! 
femblahles....  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  dë- 
piorablc,  c'efl  que  le  C'.ergii  d'aujourd'hai 
nVulifie  pas  davancage.  Car  vous  eo  iroà- 
vçz  très  -  peu  parmi  cm  qui  vivent  {cloa 
les  règles  de   Ihonnêieté  ,  &  encore  nioîiis 

3aj  foicnr  capables  de  nourrit  leurs  peuple! 
t  bons  pârurages.  L.i  pliîparc  des  prêtres 
font  livres  à  la  volupr<i  comme  des  bêtes, 
&  leur  condiiiLC  eft  ^ eu  difi^reciu:  de  celte 
dés  fi^culitis.  Ils  cou^J^nc  tout  le  janr  pat 
les  places  publiques  ;.  ils  Vont  &  viennent  (' 
ils  aiTylent  aus  iliëiùits  St  aux  fi-tibcles  ;' 
irs  fe  liiêlenc  d.ius  les  cercles  £1  les  danfês  :^ 
agrès  avoir,  b.iiifli  h-mik  gravité,  ils  perdent; 
toute  pudeur;  ils  s'occupent  à  dus  buufûnr' 
neries  Ëc  à  des  bagatelles  ;  ils  ont  dts  lia-' 
bÎB  fomptueiiï  &  marc he;it  avec  pompe  j  (l** 
portent  des  cbeveiil  feiliis  ,  contre  le  pré-' 
cepte  de  l'Apôirc  U  |cs  Itatuis  des  Anciens.' 
Its  ëcoutcn:  trariquillcmc'of'  les  meaaccs  de' 
Dieucoatrcks  mauvais  l'slkurs-,  ils  les  lifent' 
même  puWiijuement  dans  ItS  égliles  ;  fju^l- 
4] lies  -  uns  tnfmc  leï  cxpliqlienc  àox  peu-' 
ples^St,  cependant  ils  demcuiem  toujours 
iâçbrrigiljlçs.  Ils  portent  un  cceor  4*:  pîeiKt' 
îU'îiAt  Içs'  oreilles  hoUçh'^ec  ;  ils  procaiH' 
cçAC  It^paioles,  de. l'Ecrùiifc  {.mais  ils  n'ose 
aûcàa  goût  pour  ic  (*cn s  "fpi rituel  Wc])e« 
têpfetment^  PHit  à  Dieil  quils'  ne  îufleâi;' 
méi^hàns  que  pour  eux  reuls:,  &<]U'i]B  fil*; 
féat  leurs  cfforu  pour  ênC  utiles  aUz  nitlf 
cri»  ^  de  roite  que  l'on  pûi  faire  ce  qu'iU. 
di)!ènt .  (i  ou  ne  peui  faire  ce  qu'Us  fon^'- 
A^ÎS' ni   â'Obt  ^i    fciencc  ^ni    trxcu».  Ils' 
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5^0-  Article  XI.  Pluftun 
{onc  [ou$  des  ignocaos  H  des  ïdiocs.,  eieeptf, 
itn  ttïs-pcth  nonibre  i  fit  ce  cju'il  y  a  do 
pis,  c'eft  qu'ils  ne  daignent  p,is  méine  ap- 
prendre. Ils  rtgardcm comme  un  :emp!  petdu 
celui  iju'oa  emploie  à  apfiendtc  i^udque 
chofe  i  ils  aiment  mieux  k  palTL-r  d^.ns  Jejj 
pjaifirs ,  à  rodec  tout  !e  jour ,  &à  «ûferi, 
<||i'à  étudier  1-f.criturc  Sainte....  Ccil  ce  (jùî' 
iaîi;  (lue  les  Tupcrlliiions  régnent;  t]u'oD  mi»'" 
prlfc  les  loix  de  Dieu  &  de  l'Eglifeîqull'ftf 
commet  tant  de  ctinies ,  &c.  Qui  ^-cê^" 
(]\ii  déploiera  la  ruine  <jui  eft  dans  l'Efif-, 
eppat  ;  Les  Pti'lais  r^tii  JcVenii's  larîfcedfr 
lout  le  peuple, .la  faille  de  l'univers.  \W, 
f&ijl  ^lablis  dans  l'ainifedu  Scigneiir'pout; 
c^icouragec  &  fotiilîer  Tes  aurtes  ;  Se  ih  (ônt{ 
lés  premiers  à  prendre  la  fuite  ,  &c,  An'-; 
trcfois  l'I^life  àoii  hor,oi?e  &  glorilîft' 
dans  Tes  pcres  ,  &  elle  honoTojt'Dîêii  j-arôn 
«olic  digne  de  liiî:  aiijotird'linî  elle  ne  t«îlte"i 
qu'citéricurcmeiic  &  en'  appcicncc  ,  8t  eltc^ 
ne  làuroit  montier  q»*u'nc  fcorce  dç  pct- 
fc<aion.  Si  elle  a  quelque  cliofe  .de."  ton,' 
ijiioique  ce  Toit  bien  peu  de  chofe  enebm-, 
paraifon  des  Wclcs  priîcidcns  ,  ce  feîen'eft' 
cacW  K  ne  paroît  pas.  Ce  petit  nombre, 
titile  de  faims  dtfirs ,  Te  rcpnfc  en  Dieu  , 
&c.  Leurs  aftions  btilleni  devant  CHeu,: 
qijQiqu'elles    loicnt  ipnordcs  des  liomiDej, 

■"(■''''u-''"'  *^arie  dç  Maillé  naquit  d.ins  lé  Oittcp/o^ 
^M»ilié""^^T''^''  t"  lî'îi.Ses  pareneérpjeni^'oi»' 
famille  illullrc.  Dieu  la  prtvinc  d.'s  (biiçÔ- 
fince  de  fcs  plus  grandes  faveurs.  Dès.tjû'dle, 
f^ic  lire  ,  elle  rejctia  les  lectures  troq  .  fiji'- 
leireot  dan 'creufcs  ,  m:iis  même  iouiIlMii, 
ÉHc  perdit  lun  fCie  6suit  clicotc  jciiitëtVVE. 


'^'''fa'ijiCs.XVJiéde.  •fj'' 
'itiCre  s*appliaua  à  cultiver  fes  heureùfis 
diCpoftiions.  Elle  lifoit  avec  fa  fille  TEcci-  ' 
tuce  S^iiice  ,  £c  roifcinblt»!  mfi'Qt:  pourKirc 
Ici^iHe  li  fjlutaiie  [OU!  fes  domeltii.]tjcs  ,  Se 
eeliK  do  dehors  nui  voubicni  s'y  irouver, 
Maiie  dés  laoc  de  douîc  ans  raenoit  uDC 
vie  ttds  -  aufteie-  Sa  famille  l'cni^agca  dans 
'  le  mariage,  <iuol!ju'elk  y  eijt  beaucoup  d'oit- 
pofition.  Elle  fut  maiiée  à  Robert  de  Sillé', 
qui  avoii  beaucoup  de  fiéti  ,  &  Cjui  ne 
dlcrchoit  en  elle  qu'une  compagne  pour 
■'MilîeT.  Dès  le  premiec  jour  de  Icursaôcei', 
ils  réfoliirerit  d'un  commun  accord  de  vivre 
toujoQiS  daas  une  parFaiie  continence,  Ro- 
bert aiant  faivi  le  Roi  Jean  à  la  guerre  , 
y  fut  bleiié  dangercufcment  ,  &  pendant 
trois  ans  il  ne  put  piefi]ue  point  agit.  Il 
'fut  encore  blclfé  à  la  bataille  de  Poitiers 
oà  le  Roi  tut  pris  par  les  Anglois  j  (on 
chàiean  fur  pris  K  pilli  ,  Se  lui  -  mêrac 
fait  prifonnici.  Mar-e  montra  dans  cette 
occalion  une  granJe  founniUron  anz  ordres 
de  Dieu  ,  Se  Kl  roue  Ci;  [[u'ellc  put  poat 
fournit  une  fomme  confid^rablc  qu'on  exi- 
geoit  pour  la  rançon  de  Ton  raaii.  Robcrr 
icnonfa  cnfuite  aux  atm;s,  &  ne  s'occup.i 
plus  que  des  moiens  de  s'avancer  de  plus 
eo  plus  dans  une  vraie  Se  foîidc  pï^té, 
■  Après  fî  mort  qui  arriva  en  mil  trois  cenî 
ToliaiiiC'-deuit ,  Marie  fe  retira  auprès  de  fa 
yicufc  mcre  .  pour  vac[|iier  avec  elle  aux 
ftcciipatlons  faintes  aulnuelles  elle  s'^coit  li- 
■ttie.  Elle  vifitoît  [es  prifonniers,  confoloitle» 
affliges  ,  Si  foulageoit  les  pauvres  &  !«  mala- 
des. Elle  ne  pouvoit  voie  une  perfonne  aban- 
ionnie  ,  fans  croire  que  Dieu  la  lui  avoïc 
ttCttvie.  Elle  avoii  prefque  cous  les  jouis  à  fa 
2iii 


5ît  ArticIcXI.  Pla^urs 
table  plaficucï  pauvics  ,  qu'cilc  Ictrolt 
nifme  ,  &.  fouvcat  «Uciic  fc  noiiirilIbJ(<]« 
Ai  ieurs  relies.  Elle  porioit  unrodetilke» 
«  fur  fes  reins  Bnecdmuicde  Ter ,  Wriffé* 
de  poiiiies  tiès- algues  ^ui  lui  pcifoientl^ 
cbair.  Elle  jcùiioit  les  lundi  ,  nictai^t 
vendredi  &  làmcdî,  &  ne  pccnoît  le  vct 
àreilt  que  du  pain  bis  &:  de  l'eau.  Qael<}iH 
temps  après,  elle  r<aon;a  à  tous  Tes  bjciis  . 
laAz  plulîcuis  terres  à  £a  .famillç  ^  &  çW 
dani'.a  d'au  ire  s  à  que!<iues  jglift^.  D^pouîtlçe 
ëc  tout,  elle  alla  à  Toms  ,  où  elle  cm  de 
grandes  huiiiiliaûons  à  foulFrii  ,  à  caul^ 
de  rexiTC'mc  pauvreté  où  elle  s'^ton  rfdujie* 
Cet  éiat  ne  diminuait  tien  de  Ton  7.i\i  pÔ|lI 
le  Talai  des  aines.  Elle  reùta  du  dîfqtdK 
pbfieurs  femmes  de  mauvaife  vie  ,   &  lu 

EDita  à  IHiie  une  péaîience  prupoitionpéc/^' 
;uis  aimes.  Aiin  d'avoir  enecrc  plus  &iit> 
Yent  occafion  d'eiercer  des_  œuvres  4ç  ch- 
iite •  elle  entra  dans  on  hôpital  pouf  y^cf 
viï  les  pauvies  &  les  malades.  Sa  veifa 
ejiJta  la  jaloulie  des  autres  ,  &  ou  l'obli 
de  Te  i«itfr.  Mais  D'.eu  voulut  dés  ccitie 
vie  bonorer  foo  iiumbk  ftrvante.  Le  Roi 
Cijarles  VI.  étant  venu  à  Tours  ca  ijij. 
^rie  eut  avec  ce  Priucc  plulîeuts  conver- 
faiipns  parciculietcs.  Trois  ans  après  ,  elle  àZIl 
à  Fanï",  S:  eut  encore  avec  le  Koiunecanfifrciia 
<e  ad'ez  loDguc  dans  l'JglJfe  des  Celcftius.  £^ 
£a  ^tanr  revenue  à  Tours  elle  y  mounic  çn 
J414.  Asie  de  (juatrc  -  vlnj^E  dcuji  aus,  Dtca 
f  attelle  JÂ  lâimeiJ  par  plalîeurs  iniia4c»> 
I  V. 
Is  Cafîmir  étolt  le  [roilîéoie  de  treize  cq- 
fans  c)uç  Calîmîr  III.  Roi  de  Pologge  S( 
l^rand  Diu  de    Lithuajûc  ,  eut  d'Elizabctk 


èfifK^ 'fifre' d'Albert  It.  ËÂipeféoff^' 

iôôitie  9c'ic  BcAièmi  il  6^ttic  ci> 

: JK  ifhc  fermé  à  UfiéU'ih  renfai^s 

es  fèlds  de'  la  Reine  fa  tnere»  Cette 

èffè>"qai  itxAï  Tertaaaft,  domnàpoiaX 

pceàr  à  Tes  ea&ns  Jean  pQglofl'.cba-' 

^de  OacDvk  Bc  d^ànt'fi^milteiUùftrçr 

If  dit;  rèca  de  iDied  on    taldnc   admî- 

|k>(iJr  iélever  lès  enfans.  Arec  lit  Cmnét 

^Uïé,M  avoitlé  fecrët  de   te;  kli^ 

tftbt  àlttur  des  jeuHfts  Princes  feiél'é^ 

qu'ils  lit  {ktoVoienc  'tivrt  iïoigtSii  *i€ 

Mais,  aùcuti  d'eux,  ne  ptoflcaradtahtaaSjt? 

tflr  foui  '  la  di(ci|>lintt-  de  cet  excelKàV 

:ç«/  Dès  ren&nce  H  regardoit  aVèc  k>r* 

lès'  moindres   fatites;  Il   cbntem  faf 

éde  foii  cœtir  &  de  foh  cbr|;s ,  ^ax  uiiù 

l<yi£}IâÂ(cc  fur  lui .  mSine  &  paf  làni^«' 

tloh  dé  fà  eïaâi.  B  obfèrvoit  (ks  jefijoet 

lens  &  rïgoufeuz  ^  couchoîc  far  h,  terre 

&  Ce  levoic  au  milieu  de  la  nuit  pour 

fc    proftcrncr    à  la  porte   de  Téglifc. 

:  te  monde  écoh  édifié  du  recueillement 

lequel  il  aflifloit .  aux  divins  offices*  Il 

>cnïvoit  pcnfcr  ,  fans  être  attendri  )af- 

iz  larmes  j  à  tout  ce  que  Jéfus  Chriîlï 

[t  &  foufFert  pour  les  hommes.  Il  in« 

roît  fouvent  la  faîntc  Vierge, ôr  il com- 

en  fon  honneur  une  prière  qu'if  récf- 

toùs  les  jours.  Il  parloit  peu  ,  &  toti- 

?  de    chofes  férleufes    &  édifiantes.    Il 

moît  avec  douceur   ceut  dont  la  con* 

:  n'étoit  pas  réglée.  Quand  il  ne  poo» 

rien  gagner  fur  eux  ,  ni  par  la  doa- 

ni  par  les  réprimandes ,  il  ne  les  voioic 

&  tâchôit  de  les  faire  éloigner   de  la 

r.  Ce  itonc  Prince  étbit  Te  pcré  des  paa* 

Ziv 


5  j  4        Article  XL.  ?lt^enrs 
rtcs  &  le  protcitem  des  DpjiiiincV. 

liorioic  foiiTCiit  le  Roi  fen  pcic  à 
faire  qui  pût  déplaire  à  Dieu.  Le  Roi ,  qu 
eftimoic  fa  vertu  &  ion  eicellcni  jagcmemt, 
fc  faifoic  un  plalCr  de  faivie  fcî  conf 
feils.  «1 

Les  Hongrois  éraut  m^coptens  de  MatthîJ» 
Icuc  Roi,  voulurent  fecouer  Jejoug.ScW^ 
puceient  vers  le  Roi  de  Pclogoe ,  pour  lui 
demander  Cafimit  fon  lîls  ,  âgé  (culenieiic 
de  quinze  ans  .qu'ils  avoientréMu  de  meitrê 
Sut  le  irëne.  Le  Roi  le  rendit  à  leurs  îa- 
ftances ,  cnvoia  Ton  fils  en  Hongrie  avec 
uoe  armée  Van  I47'.  Mais Jes  irréfoluiions 
de  CaTimir  ,  dont  le  droit  a  cette  couronae 
était  en  effet  très  -  équivoque  ,  dounerenf 
le  temps  à  Macchias  de  regagner  la  noblcfle 
de  Hongrie  ,  &  de  mettre  fur  pied  feiz^ 
mille  bommes  ,  pour  aller    au-deTjnt  d^ 


PuIocoJs.  Calin-:it 

fut  ravi  de  ce  que  cette 

«Dtreprife  avoit  ir 

anqué  ,    parce  qu'il  erai- 

gooii  beauroup  le 
de  l'éicvalion.     Ai 

s  daagets  des  rlcbc/fcs  Se 

ant    qje  de   paroître   dé- 

vant  le   Roi ,  qui 

croît  affligé  de  ce  qui  fni- 

foit  la  joie   de   fo 

1  fils  ,  Cafimir  fe    retira 

dans  un    château 

pendant   quelques    mois; 

&   tâciia  d'y  cïpic 

pat  la  pénitence  la  faute 

qu'il  crainnoic    d'à 

voit    commife   dans  cette 

affaire,    il   emploi 

a  les   douze  années    qu'il 

bonnes  ceuvres.  Il  tomba  enfin  dans  une  lan- 
gueur  ,   pour  laquelle  les  médecins  n'euteot 

Îas  Iionte  de  lui  propofec  nu  remède  que  la 
si  de  Dieu  défen,loit.  Le  jeune  Prince  eii 
eut  horreur  ,&  déclara  ou'll  aimoii  mieut 
perdre  la  vie  que  la  eliafteté.  Il  mourut 
«tans  la  âcui  même  de  fa  icuiiclTe  le  q^ii^ 


iL.è!fLyi/tff^ci»,  l'an  ..lo^<jQ9lÉBÙ.€tM( 

OBfdm  naquit?  ^-i}8o..à  Maflaifllo^  s. BenuRUn 
ïfiMjic^Akat  pcrAi  £oû,.pccc   Ik:  ft  fie  sienne. 
.^ns  fen  enfance  ,  il  fac  élevé   pac^ 
Ic^ £b -tantes  Jtt^tt!à  ll^c^  4c  >tmxd 
iç^  f acens  le  fireéic  alors.Tenir  à  SîcBOB  ^ 
éçudiia  la  grammaire  fous.  Ootiphce^k 
(xiiïlofoplùe  foas  Jean  «iei%olcttei.It 
roicrc  dèi  ùl  plus  ttodtc  jeuncflie  beaa^- 
4ç  pié|é  »  .&  il  avoic  ;uoe  Â>Dfianco4 
olicre  di^as  la  pcoteâlon  4ie  >  la  fidnATL 
Ci.  Quandr.  il  avoîc  entenduviMfrlcr  (icv^ 
s  de  la  .Religion',  .11  .aifirnttloiti^xkièÉ 
L  gens  de.fon  ^e  «  &   leur  répéiok^ 
^le  tout  ce. qu'il  avoir xetenu.  Âprèr. 
ndes  de..  phQoGaphie  >;  il  cana  dana>. 
:onftakjie  Jic .  l'Hôpital  de.  b  $cala  iih 
:  ,   od  A   fervit   ks  .  peftiférés  avec? 
oup  de. courage  pendant  ia  contagkiir - 
rrivA  raar.1400.  Deux  aus  après  U  &'• 
(loadela   Rcgle   de.Saint  françois  ^r 
âgé  de  vingt  -  deux  ans.  Il  fut  dans^ . 
ce  un    zélé  prédicateur   ^  &  réforma' 
:s  -  grand   nombre   de    monaftéres  deP . 
)rdre.  Son  humilité  lui  fîtrefufcr  plu-. 
Evéchés;  Ses  ennemis  i*accu(èrent  d^a**- 
avancé  dans  fcs  fcrmons-pluiieurspro*'. 
ms  répréheniîbles.  Mais  le  Pape  Mar- 
.  devant  qui  il  comparut  >  le  jugea  très*-- 
ique,&  ferma  la  bouciie  à  fesadver«^i 
Il  mourut  à  Aquila  ville  de  la  Eruzxer 
igciéme  de  Mai  1444-.   Il  a .  compofd' 
1rs  Ouv-ragcs,  qui  font  en  quatre  to- 
£ur  des  fujecs  de  morale  &  de  piété;- 
le  ilécle  dcrmci  on  eu  a  fait:àSààs^. 


il  étoii  mon  ,  pour  dciiisundcr  fa  canoiiilà- 
tion.  Le  Pape  Eugène  IV.  ijui  avoir  coaiiu 
Bccaatdin  à  Fcriaie  ,  à  Rouie  &  à  Florence  ^ 
6i  qui  était  petfuadé  de  fa  faintccé  ,  com- 
lueuçâ  les  in  toi  mai  ions  néce^ïircs.  NjcoU» 
V.  lit  coiitiuucr  les  procédiues  pu  Jean  de 
Capifiian  ,  li  le  canoiiini  {aUmacJIcnieBt 
le  ]oui  de  U  Pem^côce  1410.  Soncorptliic 
mis  d*ni  une  châile  d'argent  que  Louis  XI* 
Roi  de  Fiance  donna  pour  mon iiei' combien 
il  3voic  de  véaéiatîon  pou;  ce  lâuu  leli'^ 
gieur. 

V  I. 
S.-Frsnçnis     François  ,    furnomiué   de  Paulc  à  caille 
litifreut"  d'^'s'^'^  '"'^"  ^^  '^    naiilaiice  ,  oâaujt  vctï  Tao- 
iiihiuna.       '4'^-  ^  Paute  peôie   ville  de   ia    Cahibte 

SoaéJut.i  <'*ns  le  Rojaume  de  Napics.  Ses  paicnsa'é" 

Cou.  toicnc  dillingués   dans   le  nioiidc  que  pu 

Vieeïtram-lejir  grande  pîdié.     Se    voiane    fans    cnânl^ 

Jinairs  4u'j!  après  piufieu;s  annéa  de  mariage  ,  ils  e»- 

anaie  Aii  '■■demandetcnt  à    Dieu    par    lïncercelHon    de 

jeuncUï.        j^j^^   Fracçoi_sd'Afnfc.   Ils  joignirent  i  leuif 

pierrs  les  jeûnes  &  les  aumônes  ,  &  Pta--' 

nûienc  à  Dieu,  s'il  kat  donnoic  un^Is  , 

de  le  conlâctec  pour  loujours  à  fonlêivice. 

^  Leurs  vœui  furent  exaucé  .    Ils    eereni  iui<. 

^^^^^         £Is  qu'ils  Dommerenc  Fjançois  ,  par  recda* 

.^^^^L        naillance  pour  le  Siîoc  à  l'inieiceflion  ^f 

^^^^H       quel  ils  cruicui  en  ftre' redevables,  françoit» 

^^^1^-       fuE  formé  à  la  piété  dès  l'enfance.  L'eiem- 

^^^~^       pie  de  fcs  parens  l'y  aoiraoit   encore    plu*.; 

F  qrie  leurs  difcours   ;    &   l'on  vit   Iiien  -  [ôc 


^ue  Dieu  lappeUoii.  à  une-  vcttu  cxirMrdi-  i 


«RfC^lH'  Vemtâ  de"  bonne  hottè^  ^  cer4 
fB  fi'aSrèf'ik  ^  'aullere  ,  ^ui  a  Me  dqpoîé 
n&binuon  de  lltaîie  &  de  la  Fmiijcc.  Il 
Vië  hftisidgêQif  ^  fA  Tian'de  ,  ni  poiflons  ,  ni 
SèufiPi'm  lafrMl  t'en'  fit  pour  tooce  &  xia 
teiè  %r.' qn*il  a  gardée  Mlîgfcufeaient.  ^ 
m^i  %  fcânxtet  <hez^  eux  '  jxifqn^i  Tiff 
Jft^timc'ànk\  ans  foi  donner  d'autres  mauf^ 
(^-dpQ*epàc -mêmes.  Ilis  firent  enfahd  avec 
foi  pîpfiênrs  pâétlnages »  à  Affife^àRome» 
te  en  plufiebrs  monaftéres  det  plus  eéj&rieiu 
l^k^daht  qûll  étoit  i  Rome  ;  il  fiitfibatida* 
m$  ii^hitt  des  Prébts  8(  de  leurs  ÀDagnlf 
alpages ^  &  il  dit  hardiment  à^i^ 
yqoe  lefus^Ofarift  &  fy  ApAttet 
èroient  été  hîén  éloignés  de  cette  msgiiifii 
cenoe.  Le  Catdinai  rai  répondit  graTemene- 
^ils  étoiént  pSligét  dVn  ufer  de  U  ibrte  g» 
pûur  né 'pas  atUir  I^at  eccléfiaftioue  ,  ft- 
4ê  ^às  (e  re^idre  méprifables  aux  laïques.' 
£tànt  fecburné  à  Paule  fa  patrie ,  il  £c  re^ 
^Và  avec  ragréménc  de  fcs  païens  ^  danr 
line  vigne  qui  Icor  apparcenoit  auprès  der 
la  ville.  La  réputation  d'une  vertu  fi  rare»" 
dfans  un  jeune  homme  de  quinze  ans  ,  Se 
A  trop  grande  proximité  de  la  ville  ^  lu& 
attirèrent  bientôt  des  vi(îtes  qui  lui  firenr' 
chercbcr  une  autre  retraite.  Une  de  fes  pa- 
rentes lui  cil  procura  une  plus  écarta!  /i 
dans  un  lieu  qui  lui  appartenoit  fur  k  bord^ 
de  la  mer.  Il  s*y  creufa  une  grotte  fous  un'* 
ibcher ,  ou  il  demeura  quatre  ans  n'aianD 
de'  commerce  qu'avec  Dîêu. 

Il  avoir  à  peine  dix  -  neuf  ans  ,  lorfqucr.  Il  fornîe  ( 
pîufieurs   pcrfonnes    touchées  de  Dieu  ,  lê'^^^^^'P'"- 
prièrent    de  les  recevoir    fous  fa  conduite^  H  établie! 
Jt'di  leur  apprenare  à  fcrvir  D.icu,  Pratfççte*^'^'^^' 
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ne  fut  léCftct  i  leurs  Inllanccï.  Il*  fe  \A' 
lircnc  quelques  cellules  auprès  de  la.  Hemie,' 

6  lia  j>cti[  oratottc  od  ils  chanioient  m- 
rcmble  les  Iciîangc)  de  Dieu  ,  St  euiCDii^iïjM 
de  temps  en  temps  la  Melle  i^u'un  piéitc 
Aa  voiiinagc  venoit  y  célébrer.  PlufieuKan», 
nées  après,  FiauçoU  voiaac  que  (es  djfti*. 
pies  fe  multipjioicm  de  jour  eu  jour,  ptîï' 
la  réfolution  de  bâ;ir  un  mouaflérc  8t  taxa 
églife.  L'Archcvf^^nc  de  Lauacnce  contiîbu»' 
avec  joie  à  cette  bonne  truvrc  ,  £:  les  peu- 
ples des  environs  raidetenc  de  touc  leuE 
pouvoic.  Quaud  les  bârimens  furent  ache-  _ 
véi,  François  fit  obrcrver  à  tous  (es  di(ei-» 
pies  la  même  ditcipline  Se  les  même»  auf-» 
réiités  qu'il  avoit  d'abord  initoduiics  dant- 
fou  ermitage.  Comme  il  rccc»oii  avec  joJC; 
lous  ccuï  qui  s'adrefToient  à  lui  pour  vjviCi 
dans  la  pénitence,  il  fe  vil  bieniôt  duiâi*!! 
d'une  nombreufc  commuoaurè.  Il  leur  preî: . 
erivii  le  caiéme  perpétuel  par  un  qnattiéma, 
Tceu  qu'il  leur  fit  faire.  Et  pour  leur  Ap.- 
prendie  que  la  pénitence  ne  fcrvoît  de  liev 
fans  l'bumiliié  Si.  la  charité,  il  IcuïdoDDCi 
cette  detiiiere  vertu  pour  devife  ,  S:  voulut 
qu'on  les  appellàt  Minimes  ,  c'eft  -  à  ■  dire  >. 
Jcs  moiedres  de  :<ms  les  religieux  Son  Oi— 
dre  fut  coniiimé  pat  Sixte  IV,  quirçD^t»- 
blit  le  fupérieur  géuéral  l'an  147+.  8c  àt-^ 
puis  par  AleianJrc  VI.  &  Jules  II.  Lati-' 
pulacion  dé  faîntcié  qu'afoit  ce  nouvel  Or-; 
dce  ,  y  attira  en  peu  de  temps  un  fi  gianS 
nombre  de  Cnjeis ,  que  François  fut  obllg^ 
de  faite  pliideutsétnbliiremens  dans  le  Rolaa-" 
me  de  Napics  &  de  Sicile  ,  malj^ré  Its  tta- 
vcrfes  qui  lui  furent  fulcîtces  par  qaelqac» 
Seigneiit! ,  Si  fur  -  lout  -  ^ar  fctdîaaaa.  lu 
Kol  de  Nazies. 
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'ie  humble  Si  pinheaic  des  difcïples     snf,rhi&t- 
■i  le  peuple  ;    mais    les   ault^tiiés    d»  aullfriic!. 

le  rcmpliiToienc  dctODneniciic.  Il  sitipui^ioik' 
lîE  fur  le  plancher  Dud  de  fa  cellule , 
][  fa  lêtc  (ut  une  pieric  ou  fat  une 
ie  bois.  Tout  ce  qu'on  put  obienir 
dans  fa  vieLllclfc  ,  fut  iju'il  éiendk 
iii  une  tiacic.  IL  dornioit  peu  ,&  cou- 
la plus  grande  panic  de  la  aulc  à 
:rc,  II  ne  mangeoic  qu'une  feule  fois 
[  ,  après  le  foleil  couché.  Sa  nourtl- 
irdiaaire  n'croic  (]ue  le  pajn  &  l'eau  ; 
s'en  ptiVDÎ:-ii  fouvent  deux  jours 
te  ,  fur  -  loue  la  veille  des  fêtes.  II' 
t>it  tes  pieds  Dt'.ds  i  il  évitoic  louc  en- 
L  avec  les  femmes  ,  même  avec  les 
ufts, Sa  réputation  paifajufqu'cn France,.'' 
Roi  Louis  XI,  voulut  abfoluQientl'a-  p^^y^  ,^,. 
idpc^  de  lui.  ■'  Entre  les   bomm 


imés 

de  dé 

vorio 

n  ,.   die 

Philippe    de 

er  le 
aînt 

es,  dot 
homm< 

nous  permettra  de  rap- 
rôles,  le   Roi  envoia 
Calabrc,  On  l'appclloic 
,r   fa   fainte  vie.    Ja- 

s  n'ai 
af-,  t 

roit  mani;é  , 
le  laitaee,! 

le  nulle 

■.iir  poiilon, 
graifrc&nc 

Te  jamais  av 
,  ne  ou  il 

oir  vu  homt 
fcmblât  miei 

ne  de  fi  fainte 
11  que  le  Saint 

rir  parlât  pat  fa  bouche  :  car  il  n'éioic 
c,  ne  lettré.  S;  n'apprit  jamais  rien, 
ic  Ecmitc  palTa  par  Napics ,  lionoté  Se 
;é  autant  qu'un  grand  Lé^at  apodoli- 
,  tatit  du  Roi  que  de  fcs  ecfans  ,  Se 
loit  avec  eax  coaime  un  homme  nourri 
Cour.  De -là  pafTa  par  Rome  &  fut. 
té  de  tous  les  Cardinaui  ,  &  eut  au-_ 
icc  a.¥W  le  Paje  pat  irais  &»  >.  tê^ 


■à 


J40  Article Xr.  Plufietin 
»à  Ctul.*  &  fut  aH»  aaprcs  d>  liit  ea(tll# 
Bchaiie,  l'cfpacc  de  tioit  on  ijuaue  ilM' 
»ics  a  chacune  io\%  ,  <]ui  dioit  un  grsnf 
nboaneur  à  li  pciic  hcmme  ,  léfundxnt  $ 
»  fagenicni  cjue  chacun  s'en  ^baliilioit.  Dc^ 
l' là  viac  dev«s  le  Roi  ,  hacoi^  commit 
»j-î"il  eût  <fti  !c  Pape  ,  fc  mcttam  à  çe^ 
»^fioax  devant  lui,  alîn  iju'il  lui  plûc  (aill> 
Mallongcc  fa  vie.  Il  léfKiiidir  ce  que  fig* 
«  homme  devoit  ijpondre.  Je  J'ai  mainTC' 
»  fois  ouï  paticr  devanc  le  Roi  Ciiarlc«VIlI^ 
MfHÎ  /loJL'Bt  tous  ks  grands  du  Roiaume-^ 
»&  encore  puis  deux  mois  :  mais  il  ^txsf 
«bloii  iju'il  fût  iDfpir^  As.  Dîeti  es  ckole» 
»  qu'il  difoic  &  rcmomioir  •■  Carauiieniencr 
»n'cûi  lu  parler  des  choTcs  dont  jl  par* 
»  loit  lî.  ' 

La  vén^raitoi)  (]ue  le  Roi  &  La  plûpai^ 
'"  des  Scigne'Jiï  de  la  Couiavoîent  pourFraniJ 
fois ,  n'em)ifchDit  pas  qu'il  ne  laC  le  fàfctf 
des  raillcriss  de  quelques  couciifans,  qui  ï 
caufe  de  l'a  grande  (implicite  &  de  Ton  «x^ 
iJrieUT  néf^ligé  l'appclloient  par  d^iifioa  Ig- 
bon  homme.  Le  Roi  même  ,  à  la  folDei' 
laiion  de  fon  médecin,  parut  cnirerendé*" 
/îancc  de  la  folidjt^  de  fa  vtrto.  Cwnratf' 
il  avoit  ^lé  ccompi  parplulieurs  hypoctires, 
il  vouloir  éprouver  (i  la  piéii  de  Fcan^oir 
lie  fc  démemiroii  point.  Dans  ce  dcflein'-iV 
lui  cnvoia  une  grande  quan^ii  de  vaîlldh 
d'or  &  d'argent,  dont  il  lui  (airoii  ^iJCcoi.' 
Mais  le  (kinc  homme  tcnvoia  (ont  auRo!»! 
en  lui  faifant  dire  qu'il  rcroii  mièar  d*^ 
reditucr  tant  de  biens  qu'il  avoit  acqniF 
înjuftement  ;  que  pour  lui  ,  il  n'avoir  bc-* 
foin  que  de  vaiiïclic  de  bois.  Qiielqi 
Nn{u  aptèi  ,   il  lui  ciivoia  une  %aie 
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l'SnÎDtc  Vierge,  A'at  maflif  ,  ediiTiée  fcpr 
Ûlle  ducats.  Le  fervireur  de  Ditu  répoa- 
ii  en  la  rcnvoiant ,  que  fa  dévoiion  n'^- 
>ît  point  pour  de  \'ot  ,  maie  pour  la  Saint» 
'icr^c;  qu'il  eo  avoicune  image  de  papiec 
ai  lui  luflifoit.  Le  Itoi  la  lui  rcn7oia  )uf- 
Q'à  trois  fois  ;  mais  il  la  rirufa  (oujours  : 
E  corame  le  Koi  lui  fit  dire  qu'il  co  Hc 
es  auiuôtiES  ,  FraiJ^ois  répondit  :  Le  Roi  a 
(S  aumôaiers  par  qui  il  peut  dilltibuec  fe*- 
bmânes.  Louis  n'écaot  puinc  cncote  con- 
Di  de  loutei  cet  épreuves,  luicnvoia  une 
imniE  d'or  tr^  -  ioadài.tz'oit ,  en  le  priant' 
«  la  recevoir  ,  ajoutant  <iue  petfonuc  n'en- 

_  irait  rien  ,  &:  (ju'il  en  fetoit  bâtii  un 
loBallere  à  Rome.  ïrançojïtdpoDdit  avec 
idignation  ^  Que  le  Roi  teftiiue  plâiôt  cet 
F  à  ceux  qu'il  eu  a  dépouillas  injullemeoc. 
!  Roi  plein  de  confulioti  fut  fi  touché  , 
l'tl  écouta  jufqu'i  (a  mort    avec    docilité 

^s  avis  fsluiaiics  que  le    faint   homme  lui 

~  snsii. 
Charles   VIII.  eut  auiiî  pout  Françoii  dt  L'inlj'uide 
lute  aae  oraiide  vénération.    Il  alloit  foa- ,"Jî_°' 
fut  le  viuter,  ou  le  faifoit 
ibint 

1  Dauphin,  Il  lui  fiibâiiri 
1  pare  du  Pteffis  -les  -  Tours  ,  avecunc  peu* 
»ii  fulHiânte  pout  lui  &  fcs  religieux  ;  un' 
lire  à  Amboife  ;  un  troifîémc  auprès  de 
iris,  que  Ton  appelle  ies  Bons-hniumck 
:  en  fit  aulli  bâtir  un  à  Ron^c.  Louis  Xll.. 
ta  cet  Oidrc  de  grandes  libéralités  ,  comme' 
foh  fait  Ion  prédécefletir.  Le  Roi  d'fcfpagnc-' 
!rdinand&  la  Reine  Ifabdic  voulurent  avoir 
!i  Minimes  dans  leurs  Etats,   Ils  les  yéra- 

itireot)  &  on.  les  iioiujna  les  f.cies  de  la- 
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Vifloîte.  L'EinjNîCïut  on  fie  ven     ( , 

magne  )  de  forie  ijue  Fianfn^is  vit  av«i(^, 
moit  Tes  Difciplcs  établi!  daiti  la  plu»  graodo^ 
pallie  de  t'Ëitrope.  Il  y  avoii  plus  do  q^atte;, 
vingts  aus  ijii'il  vivoic  dans  Is  plus  gufUtff 
pénitence,  lorffju'il  tonil»  malade  dso^ia 
couvciii  du  PIcliii  les  -  Tours ,  le  Diiisaoiï^ 
clie  des  Hatucaai  de  l'an  i  J07.  Sa  maladi* 
augmenta  lous  ks  jours,  &  le  Jeudi  Gaiai 
il  iè  lit  coTiduiic  à  l'ifglifc  où  il  leçfl  J» 
iaioK  fucbatilïie  avec  de  gtaiid:  fcniim«nk 
de  piécd,  nuds  pieds  ,  \à  coiJe  au  câlifc» 
veclâiic  beaucoap  de  larme*.  Le  Vendrett 
Saim  deuxième  d'Avril ,  af  ils  avoir  edw* 
Tes  teligicux  à,  l'obrcrvaiioii  de  leur  A^gl^ 
U,  à  s'aimer  les  uns  les  auues ,  îl  moiuM 
fur  les  dix  heuTM  du  maria, 
cononi-  Sa  grande  lépucâiion  de  fainreié  3c  Iç 
fction,  miracles  tjue  Dieu  opéroit  à  fontombeau 

csfteliguci.  gngageicuc  la  France  fie  l'Iialie  à,  Ibllicitef 
fa  canouifaiioii.  On  uavailla  aulli  -  lot 
après  fa  morr  aux  informaiions  juri<iiqueA 
de  là  vie  *  de  fcs  miracles  .fflais  U  Dcnil^ 
ciaODid  qua  (bus  le  Ponrîfîcac  de  Lcon  & 
douze  ans  ajiis  fa  moi''.  Les  Reliques  ^ 
Saior  François  de  Pa'iie  fuient  pt^cicuf^aiear 
«.nfcrvécs  dans  ré);life  d»  l'Icilit  -  Les - 
Tours  juf-iu'cii  t(6i.  c)LK  lecCalviiwllts^f, 
brûlercnc.  Ils  eutcut  la  fureur  de  Oitr'Ii 
co^ps  du  S^iuc  de  (on  lombtau-,  où  îl  éio]^ 
encore  tour  eniicr  ,6!  de  U  tiaîiKi  daiÀ 
nue  clia,),ljre  où  ils  le  brûlèrent  .  ft  fe  " 
Vant  pour  cela  du  bjts  du  cuicilii  de  1' 
glile.  Cepsoda»!  les  Minimes  pi^uudtnl 
qtie  la  plû('ar[  des  oflemeiis  furent  11 
iu  milieu  des  fljmmes. 

Ssmtc  Fiaii-     lnD'jfi\iJi  aiapt  iti  engagée  dans  te 
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eottirc  fofl  incliiiaiion  ,  fut  toujours 
ft'à  ftw  mari  en  ce  (jui  n'étoii  pas 
ijre'i  la  loi  ck  Dieu.  Elle  trsitok 
Jmeftî^iiH  comme  Tes  frères  ,  vivoit 
one  giaade  (implici:iJ  ,  &  rexionça  ^ 
i'ies  paruKs  momiaines.  fcllc  ivitoU 
fàïa  les  vifires  &  les  entretiens  ino- 
Riant  obtenu  de  foo  ciari  la  pcrmif- 
le  fonder  un  motiaftérc  pour  les  pct- 
s  de  fan  fcie  fous  la  Re^lc  de  Satine 
t,  elle  s'y  retira  lorf^u'ellc  fut  veuve  , 
moutut  l'an  1440.  âgde  de  cinquante' 

:herînc  ,  furnomm^c  de  Bologne  dn  S'i""  Csth*- 
Ic  ft  nailTauce  ,  quitta  le  monde  1''^;^=  ^"^ 
de    quatotïc    ans  pour  cmbranêr    la^"' 

de  Sainte  Claire.  EKe  fut  dcmaodiie 
:s  habimni  de  Bologne  ,  pour  être  fa- 
ire   d'un    monafljre    de    cet    Ordre  , 

TDutoient  fonder  dans  leur  ville,  £lle 
i,  &  elle  eut  la  conrolatiou  de  voir 
âge  achevé  avant  fa  niott.  La  fainteté 

te  de  filJcs   pour   y   fervii    Dieu   fous 

iduitc.  Elle  moiirur  l'an  146J. 

ettc     éfoit    fille    d'un    clurpentiet   de   La  Bifnhni- 

e  ,  &  .pafla  fa  vie  dans  une   grande""'"'  ^olcu. 

:ncc.    Après  la  more  de  fcs  parcns  ,  clic  '""6'' 

dans  divcn  monaftifres.  Mais  troUTanc 

:ouc  beaucoup  de  relîklieiTieDt ,  &  voiant 

:s  itionaftéres  n'itoient  plus  des  azilcs 

lommc  autrefois ,  elle  fe  reDfciaia  feule 

une  maifôn,  après  avoir  pris  fhabit 

:rs- Ordre  de  Saint  François.  Elle  vê- 

lis  ans  dans  cttte  retraite  ,    où  elle 

Doit    toute    foi  te     de    mortilîcacîons. 

l'appelU  coTuin  «1  grand  oorragç  ds: 


J 
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J44  Anide-Xl.  P/ii/îeiirs Saints. 
la  réforme  des  reljj^ieiifds  de  Saîni 
Elle  y  trouva  Jaborjiie  foitcS  op] 
mais  DJEu  en  qui  elle  mciioicfa  confiaflCe, 
lui  applanit  peu  à  peu  ioures  les  diffieulié!- 
Vn  irès  -  grand  nonibre  de  monaftércs  re- 
çurent U  réforme  ,  &  cmbralTercnt  fous  6 
conduire  la  pifiiitence  &  U  pauvreté  évan- 
^éli<]ue  Elle  iiiouiui  à  Gaud  le  fi^iiénie  de 
Mars  .4+7.  ,. 

S  niJjcc'  Didace  étoit  du  bourg  de  Saint  NîtolJ 
rclk^cui  de  au  Dîoc^fe  de  SevJlle  en  Andalnufic  ,« 
ro'.ite  de  S.fils  Je  parenj  aflii  pauvics.  Il  fc  préfenU  '* 
*"'^""-  dans  le  couvent  d'Arrefafa  ai.  terri'oirt  fe  *< 
Cordouc  ,  oii  il  fut  reçu  :  mais  il  ne  vou'ui 
(tre  qu'au  rang  des  frètes  convers.  Onï%i(- 
voia  dans  les  Iflcs  Canaries  à  Forteventifri, 
eu  il  tcavallfa  avec  ïélc  i  !a  cofvvctfion 
des  Idolâtres.  En  1449-  on  le  rappella  « 
Efpaffne  ,  St  l'année  fuivarite  il  (îi  fe  voiagc 
de  Rome,  pour  fe  trouver  au  grand  Jï- 
bilé  &  à  la  canonlfaiiondt  Saint  Beruardio 
de  Sienne  rdi[;ieaï  de  Ton  Ordre.  A  fut) 
retour  de  Rome ,  il  fut  envoie  dans  li 
Caftlllc,  uù  il  pafla  le  refte  de,  fa  vie  dan» 
la  pratic]tie  de  routes  les  venus,  n  moutW 
le  douiiéme  de  Novembre  r4fi;.S:fueo- 
nonifé  par  le  Pape  Sixte  IV.  en  1588.  Pierre 
Galtfïn  protonotairc  apoftoli^Qc  a  ^criil'iit 
fioire  de  fa  vie 
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Article     XII. 

Suceurs  EccUJîaJliques. 


1. 

,(]uit  à  Compîegne  l'an  Pirrrs  il'Ailti 
nille  aiTci,  oblcure  ,  Se  Cauiinai. 
Eleva  par  fon  mérlie  jufqu'à  U  dignité 
*  CacdiaaI.  Il  fut  xeçu  bourCcr  au  Collège 
Navarre  à  Paris  vers  l'an  ijyi.  lltom- 
leça  dès  lois  à  fc  faite  coniioîtr^  pac 
.  Écrits  {iu  la  philoropliie.  II  expliqua  ea- 
.te  le  Maître  des  Sentences.  Sa  réputation 
'fit  cboiCc  pour  affifter  à  un  SyDodcd'A- 
i«QS,  dans  lequel  il  donna  de  fol  ides  in- 
"'  auT  prÈctcs  de  ce  Diocèfc ,  {[iioi- 
e  que  Ibudiacre.  Il  fat 
3S0.  &  6t  l'année  fui- 
du  Duc  d'Anjou  au  Doiti 
]  difcours  Aiwi  lequel  il 
ndceflaire  «l'affembler  un 
iiudlc  gfD^tal  poui  faiic  cc/lcr  lerdiilme. 
a  de  temps  après  il  fut  pourvu  d'un  ea- 
inicai  de  Noîon  ,  oii_  il  demeura  quelques 
mets.  Il  fut  rap}ielléàPari5eH  13*4.  pour 
re  fupiricat  du  Collège  de  Navarre,  Il 
rendit  de  plus  eu  plus  teconimaDdable 
ir  fcs  leçons  &  fe?  prédications.  Il  forma 
I  plus  célèbres  Théologiens  de  ce  temps- 
,  Gerfon,  Clemaugis  ,  Bc  Gilles  Dcschampf. 
fin  ijSj-  il  fut  nommé  Chancelier  de 
Univerlitè  ,  Aumônier  &  Confcflcur  da 
Charles  V^.  QueJiiucs  apnies  a^dt  » 


|>Ieric  d'Aiin 


tuâ 

j-iJ  ne  fî..  -— 
I  Doûeur  en 

aie  en  prèfcnce 
rUniverfirè,  t 

DDva  <]u'i!  i 
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541?  Article  XII.  Auteurs 
il  fut  poutvii  de  la  itéforetic  de  U  fïî 
Chapelle  ,  8c  envoie  ptr  le  Rdl  vcn  BflJil 
XTII.  pour  rravnillcr  â  rfiiJie  la  ]>3|< 
ITglifc.  il  fui  élu  en  ijjj.  EvétjUi:  diiPi 
(El  Vclai  ,  Se  l'année  iuivanic  E' 
Cambrai.  Il  ptii  polîeffiou  de  ce  dçrni.i 
Evéehi.K  fe  démit  de  fa  chargedeChag- 
(eliei  de  rUnivcirud  en  faveur  de  Gerfa 
11  eut  loujoiits  bcaHCoup  de  lélc  pour  \i 
ùtiO^an  du  rdiiane  ,  &  adilia  m  0>& 
gioétal  de  Pifc.  Enfio  Jean  X  X  H  tl 
Doninia  CacdÎDS!  en  14.11.  11  allïlla 
qualité  au  Concile  général  de  Cantlal 
Se:  il  Clic  beaucoup  de  part  à  iou[  le  tilï) 
qui  i'y  fit.  Il  y  ccinpofa  des  traiiés  ,  8c 
pconoH^a  pluficurs  dîfcours  fur  les  rçalifC 
«jui'étolenr  traiicos  dans  le  Concile.  XTr 
vint  enfiikc  à  Combfal ,   ou  il  niouiut  1' 

ctii-.  Cet  Auteur  a  compote  un  très  - 
nombre  d  Ouvrages  fur  toute  (onc  • 
cicre«.  Outre  ceiii  qui  fom  imprimés 
en  a  de  msnufcrits  ,  qui  le  îjouvcn 
h  lïiWioihé^uc  du  collège  de  Nava'ri 
donc  M.  de  Launul  a  ij\i  le   cai^Io^ue,' 

Traire  p'"*    important  de   iohs    !i:3    ouvragés. 

lUioi-Pierrc  d'Ailli  ,   tft   fon  Traité  de  la  Rifol 

''^t'i  lue  de  l'Eglitè  ,   qui  n'cft  que  l'abrégé 
platieun  autres  Ecrits  qu'il  avoit    faits 
le  même  fujet.  Il  fait  voir  dans  la  ?r£f*f( 
qu'il  eft  abiolomenc  iiécelfaiic   de  travailT,^ 
â  réformer  I  Eglilc  .    a    caufe  des  déiégfa 
mens  que  l'on  voit  dans  la  plupart   de  lêï 
membres,  Se  qui  ne  fctont  que   cto!ire   fi 
l'on  n'y  apporte    un    prompt    remède.  <  CO, 
Ouvrage   elt    diTifé    en    fix  c'iapîties.  tfc 
autieie  du  piemiet  cfl  ce  qu'il  isin:  stSt& 


EccUfia/fi^""'  XV.  fiécîc.  5+7 
laû  r^Iifc  UuiverfcIIe.  Il  y  prouve 
eft  néceflairedccoaïo-iucr  des  Conciles 
iui  plus  fouvcnt  qu'on  o'avoii  fait 
'alots  ,  fit  d'en  tcnic  de  provinciaux 
Jcs  deux  ans.  p.uis  le  ftconi  ebpitcc 
:aniine  ce  (]ii'ïl  faut  r^furoier  dins  le 
1^  dans  \i  Cour  dcliome.  Il  y  trouve 
'muliituHe  ,wlnjs  à  ceiiiiger  ,  Si  une 
ê  m  .lici'c  à  1^  (cfâ:matJon.  Le  iroi- 
i  «juphrc  irairc  de  la  rifotinc  de  l'E- 
'  dans  fcs  paitUs  principales  ,  (]ui  font 
îriiars.  Il  y  explique  les  qualités  <]iie 
éat.avaii.  les  Evci-^ul!  ,  3:  la  inanîcrc 
;  jls  doivent  fc  conduire.  Il  montre  l'o- 
^(ioa  qu'ils  tînt  de  xéilhc  dans  ka« 
rèfes,  *|e  foin  qu'ils  doivent  avoîid'é- 
i.eie  qui  a  mfme  l'apparence    de  (imo- 

Le  quaîtiéinc  ehafitie  regarde  la  rê- 
ne des  Ordres  ri^]ij;ieuï.  Il  voudroii  qu'il 
en  eût  pas  un  fi  grand  nombre,  &îl 
plaint  fui  -tout  des  ditTéicns  Ordres  de 
idians,  II  montre  auiri  la  néeemié  de 
Itmei;  Jcs  Oidres  miUiaites  ,  6c  de  les 
pç.ljTt  à,  rcfptic  de  leurs  fondateurs:  A 
pfd  des  religieufcs  .  il  veut  qu'elles 
dfflt  (ine  eiacle  clôture,, 
piai  le. cinquième  chapiiit:  il  parle  de 
^éffltmc  desiîmples  cccléiiaftiqucs.  Il  rcut 
f.-l'iin , donne  les  bonifiées  à  des  perlons 
l  djgnct  de  les  po(Rdct,  Il  difire  aulE 
!  };on  léformc  les  Univetliirfs  ,  en  rc- 
oetram  les  études  inutiles  quel'onyfeit. 
jiilide  fut  .la  néciliiiédcie^lct  leîaiCEure 
'clergé,  8r  d=  nilevcr  au  Sacerdoce. que 
IX.  ijuî  ayoient  ^c  la  fcicncc  £c  de  la 
r'm,,  il  fouhai'e  q"  àim  les  Synodti  on 
|^^^,s,fAt^^^Ùap*  rplidu  ..tant  ca  iatia  , 


Î4*  'AmcïèXll.  Auteurs 
<iu'cn  fran^ots  ,  fur  ce  <)u'il  y  a  Je  pli 
impotiant  dans  U  Rcligioo  ;  qu'il  y  i 
<Ians  chai]uc  ^glile  un  X.e<5teui'  ea  tbfolo^ 
&  lin  nombic  de  livrci  fuffilins.  La  liiji 
me  tliapkii:  regarde  la  réforme  iei  Jai'quej 
Se  fur-  tout  des  Princes  Cbréiicns  ,au(qiM 
l'&uceur  donoe  d'eiccllences  infttuâioas., 
II. 
jMnGcrfor.  j^n  Char'îcr  rurnomtné  Gcrfbn.dano 
iavic.  d'ua  village  du  Diocéfc  de  Rdms  pod 
Rliuel  dans  Icciiicl  il  n^uic  l'an  1^6).  f 
ilevé  Anai  h  ptfcé  par  Ion  f>cre  noffin 
Atnoul.St  pav  faimcre  nommée  fUiabEl 
la  Cliardcaicte.  A  l'àgc  de  :]uaiorzc  aoi 
vint  à  Putia  ,  Se.  fuc  reçu  d.nni  la  (oàh 
d«s  .AtallES  du  collège  de  Navarre.  II  p^ 
enfuite  dnm  celle  des  Tlifolcgicns.  Il  iu 
diâ  la  tiléfllogic  pendanc  dik  ans  foui  Pjcr 
d'Ailii  It  Gilles  Deschamps,  *  dcvlniilo 
dcm  en  ijji.  ll'fuecéda  ijuelque  -  tern; 
apris  à  Pieire  d'Ailii  dani  la  dignlrf  i 
Chaoeelifli  fie  de  Chanoioe  de'  régHfc  » 
Paris.  Le  meutirc  du  louis  Duc  d'Opl^' 
c^ai  far  nxi  en  i  ^So.  par  ordre  du  Dit^'  i 
lioiirçogne ,  cxcica  le  zélé  de  Gerfoiicona 
Jcsn  Pciit ,  (juipnrMiie  lâche  compIaîlïflC 
aToicenirepiis^ejuftifier  cerie  aiiion,  GetfO! 
fir  plaficiris  fermons  jwi-trc  U  do&rînc  i 
Jean  l'eii:  ,  -la  :fit  cculjTPr  psr  les  ,ba 
dêur»  ,  &  par!  l'Evéque  de  Paris,  'ï|  ijj 
vailia  iofaiigablenienc  à  éteindre  le  fiiiît 
mei  avant  îîBpràs  le  Coneîlc  'de  Kft,  S 
fi«i»'tout  dans  cetiii  de  Gorillancc  ,  aucjiicr 
iUalEtta  en  <]ualiié  d-Ambaffadcui  du  R^  1 
dei  France.  &  de  Député  de  rUnivctfité^eJJ 
Paiis  &  de  la  Province  de  Sens.  JtconV 
paJa  divers  £uict  fie  protwofâ  p(u]ûti(*A~ 


Ecdi{iafilquts.  XV.  (îécle.  $4,9 
trs  pcad^m  U  teaue  du  Concile  .  où  il 
'■'confi4é.é  comme  le  plui  Ta-zaniTli^olo- 
_  i  de  foa  lemps.  Il  y  combatiii  ioitc- 
pt  rcTKut  de  Jean  l'etit,  it.  \»  fit  coa- 
ipuer  par  le  Cmicile  ;  ce  t^uî  lui  aiciia 
^lignaiion  du  Duc  de  Bourgogne.  11  n'ofa 
EvjUiU'  à  Paib  ,  &L  lue  conttaiai  de  fe  icci- 
6ica  Alkmagne,  déguifé  ea  peUrin.  Il  y 
Ûa  quclijue-  temps,  Se  enfuiie  il  vint  i 
bon  ,  ii-  y  demeura  daus  le  couvent  des 
Ëcilios  où  il  avoic  un  frète.  L'humiliié 
wca  ce  grind  homme  à  dcvcnîc  Msùie 
Kcolc.  U  [ccomcnïuda  par  fon  (cDaracnc 
BK.  calaos  doui  ilavoit  pris  foin,  d: laite 
L,nlcii  poDï  lui  cecie  prière  :  Mon  Oieii , 
Lfl^.  Créïieur,  aies  pitié  de  votre  pauvre 
■uiitcur  Jean  Gcifon.  On  croitqu'it  muu- 
■t  CD  1419.  à  i'âge  de  foixanieâ^rii  ans. 
^  avoît  ki  nommé  curé  de  S,  Jean  eu 
fcevc  en  140Ï.  Il  rétoii  encore  i'an  1413. 
^.-jue  dans  une  Tëdiiion  excitée  à  Patis 
U(  les  paiiilaus  du  Duc  de  Bourgogne  , 
b,  oiairou  fut  pillée  par  les  féditJcux  ,  tt. 
Ëi  obligé  de  ^  réfugier  dans  les  veuiei 
H  IVgiîre  Notre'  Dame  ,  où  il  demeura 
ueliguc  -  temps  cxdié. 

PGeilbn  a  beaucoup  écrit  fur  dï tlé rentes  s»  Ouvtaici* 
iuicieres.  Tous  fes  Ouvtagcs  ont  tié  re- 
ËeiUis  avec  ceuc  de  <]ueliiucs  ajcie;  Aa- 
^ïi  par  M.  Dupia,  ijui  le;  fie  imptimer 
aft'^HoIlande  au  commcnccmeitc  de  noire 
iHêle  «B  cinq  volumes  in  folio.  Dans  cette 
iJiinîete' édition  les  Ouvrages  de  Gerfo»  font 
«ilâribuis  en  cini;  clalîcï.  i.  Les  Dngtnaii- 
igvçs.  _^.  Ceux  qui  tcg.irJent  la  Difcipline. 
ai  Ceux  .qui  ont  rapputc  à  la  Moc.ile  S;  à 
pkrfiâ^    4.-Ceus  qui.  foo[    fv  l'ikiicute 


î  jo         AtncleXU.  j4uKun 
Son  Tniiic  Saîmc.    f.  £□£!□  les    Œavres  mflj».    Si 
dïUpiiiflàn- liaiié  de  la  [tuiiTaoccccclélialliqDcfiiïeoi 
«^Ecdiijjlti- pof^  à  Conftancc  pendant  ia  icnuc  du  Cw 

ptkillance  eccié liait! que  ,  die- il  ,  eà  ont 
puîlîaDce  qui  a  été  cooTéri^e  futnatiucllM 
ment  pat  jcfus-Chrift  à  fcs  ApôitMfcï 
(es  dit'ciples ,  pour  paCcr  à  leurs  rtiucâcwt 
lésiiimes  jurqu'à  la  fin  des  Siéckt ,  poui  l'i 
diScaiion  de  l'Eglife  milîcanie  félon  la 
loii  de  l'Evangik  ,  £c  pour  condiùic  kl 
IiommcE  à  la  vie  étecneUc.  H  diUlnaucdciU 
&CICS  de  puillancc  ccclélîalliqae  ,  It  puiA 
&ncc  d'Ordie  Se  la  puilfaïuc  de  Jucifâiç 
tion.  La  puiiraiicc  d'Ordre  regarde  prcuîc 
wncot  la  codée  ration  du  Corps  de  ^Icfut 
"  ChrîH  -'  Sec oade /rient     fon    corps    myftiqaS 

«jui  cil  l'Eglife.  Le  pouvoir  de  confacier  tS 
Corps  de  Jefus- Cbrift  efl  égal  datM  Ici 
Frétres  &  dans  les  Evoques.  Celui  ^ui  rr 
gaide  la  conJîrmacion  Si.  l'oidination  à 
Minillres,  eft  égal  dans  le  Pape  iSt  dai 
les  Evéqucs.  La  puiflanec  de  Juârdiélioi 
regarde  ou  le  for  cxiéiieui  ,  ou  le  fyt  î» 
lédcur.  Celle  qui  a  rapport  au  lor  c>tj< 
tient  n"a  pour  objet  ijue  les  peines  fpiil' 
tuii'Jes  ,  dont  la  p  us  grande  eft  l'cxeominu» 
nicaiion.  Getfon  dir  que  cette  puitrance  I 
^é  donnée  par  Jcrus-Clitlft  à  foa  £s,\i& 
pour  êiic  exercée  par  ,Ie  Concile  génial 
que  quoiqu'elle  ait  été  confiée  à  S.  Pierre  S  j. 
fes  fu:ccilîuis  ,  elle  a  été  néanmoins  priacîpl«( 
icmeiit  donnée  à  l'Eglife.  i ,  i'artc  que  l'^liiï» 
çft  infaillible  ;  au  Jieu  que  le  Pape  ne  1'**" 
point.  1.  Parce  cjuc  i'Eglife  peut  nieti 
des  borner  à  la  puiiTanfe  dw  Pape,  aa  lit 
que  le  Pape  n'en  peut  mctilc  à  celle  < 
I-Efilîfo 


Ecclîflafliqius.  XV.  fiéc!c.  J  j  i 
'EglîCe.  Gecfon  ajoatc  que  l'Eglif:  ii'a  puiac 
lioit  il'cieccei  aucune  puniciuu  corpoidk, 
i  ce  D'cll  par  la  conccHîoQ  des  î'cioces, 
l'elï  poucquoi  il  n'approuve  pas  cjue  l'on 
lie  emploie  cane  de  cenfuies  poui  fouteaic 
«ne  jarirdidioD,  La  putlfacce  qui  regarde 
a  Enr  incirieur  s'exerce  Tui  ceux  qui  i'f 
'oameccenc  voloocaitemeiK.  Elle  a  pour  bue 
le  tes  éclairer  se  de  les  lànftiëcr  par  l'ia^ 
Iruflioa  te.  fil  l'aJoiinillration  âts  Sacre- 
nens  ,  Se  de  Us  putiâcr  pai  k  b^prcme  Se 
>3r    la   péniiencc. 

Apre»  avoir  établi  ces  principes  ,  il  en 
ait  l'application  dans  les  conlidijraiioDs  fui- 
ranie*.  La  puilTance  ccclélialtiquE  ,  die -il  , 
■,on&iétéc  en  elle-  même  ,  eft  invariable  , 
Se  la  même  depuis  le  comraenceinciiide  l'E- 
'lifc  jufqa'à  la  5a  du  monde,  Maisl'ufagc 
le  cette  puilTance  a  beaucoup  varié.  Lacd- 
ndité  &  l'ambition  y  ont  mis  uoe  celle 
;oafufîon  ,  qu'il  eH  difficile  de  dircetncc 
:e  qui  vientderinftitutiondc  Jefuî-Clirtft, 
l'avec  ce  qui  vient  des  hommes,  C'ctl  ce 
]ue  rooncre  allez  l'hilloiic  des  l'apcï,  lents 
lécreiales  S£  les  canons  des  Conciles.  Mais 
]ae  doit-on  peutêr  de  tant  de  procès  fur 
es  bénéSccs  .  dont  la  Cour  de  Rome  elt 
iccupée  ,  des  coIUrions  du  Pape,  dcsanna- 
es,  Bt  d'unie  inlîniiié  d'autres  ftariques  ,  par 
crquelles  les  Papes  ont:  voulu  uCurpcr  les 
ttoits  de  toutes  ks  cgliCes  ■  Ils  doivent  fc 
feuvenic  qu'ils  n'ont  re^u  la  puî/lancc  que 
Mur  édiâet,  corriger  les  abus,  veiller  par' 
:gut,  s'oppofet  aux  intrus ,  élever  cet»  qui 
ic  cherchent  qu'à  Te  cacher.  Getron  donne 
:nfuite  d'encellcnies  règles  fur  les  difpen- 
[çc  II  pafle  de- là  à -t'xutoàtiE  da  Coadlcr' 
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g^uéral,  qu'il  moiivc  être  foiivcrame  dani^ 
FEglift.  Elle  efl  plus  éicndae    Se  pliu  aiti. 

pfc  que  celle  du  P.ijie,  lant  à  caulède  l'ia' 
iâiliibilité  du  Conciie  ,  ciu'à  c.iufr  du  pou- 
voir qu'il  a  de  t^fotmer  l'Eglifc  aani  fou' 
chet  3c  dans  Tes  membres  ,  &  de  d^cJdei 
en  dernier  reiTort  les  eaufcs  de  la  Foi.  [t 
déSftir  le  Concile  génétal  ,  uHe  alîcaibifc 
faîte  en  quelque  Ceu  par  une  amoriié  M- 
gïiîôtc  de  lous  les  Ordres  liietarchiqucs  dl 
iTglîfc  Catholique  ,  de  laquelle  on  n'ei*^ 
clud  aucun  Ëdéle  qui  veuille  être  entendu» 
p'oiir  fcgier  ce  qui  regarde  le  gouvcrOC- 
nianc  de  rEglifc  iiai  Ta  foi  K  dam  {ti 
riiœurs.  Cett  au  Pape  à  le  convogr"  "*^ 
céjjt^  lorfqu'it  eft  mort,  ou  diîpoffij^u  m-^ 
fenic  i  ou  bien  (î  étant  requis  d'afftmblef' 
le  Concile,  il  le  refufe  avec  opiniârtetiiOii' 
enKn,  fi  le  Concile  légitimement  affembli.'J 
déHgne  le  temps  &  le  lieu  du  Concile  (iû>     ] 

Autres  Ou-  Gerfon  a  fait ,  (wnime  nous  l'aïDiis  die  , 
allltuts,  un  Traité  intitulé  De  AufefibiliMtX 
P-ift  *t  EcckjîÀ,  pour  montre--  ■"■■:'■  "  -''^ 
pluGeois  cas  dans  lerqucls  l'Egl 


P.tpi  «t  Ecclejîâ,  pour  montrer  qu'il'  'va 
pluGeois  cas  dans  lefqucls  l'EglifepeJtHrej 
pour  un  temps  fans  Pspe  ;  Se  qu'il  y  cn'iQ 
d'auues  dans  krquels  on  peut  le  dépoîët. 
Il  en  a  fait  un  autre  fur  la  manière  dont 
il  iflul  fc  eompoitcr  pendàni  le  temp  da, 
fclùrnie ,  lorfqu'il  y  a  deux  Papes  ,  aï  que, 
l'on  ne  fait  pas  teita'nenicnt  letjiJel'  âeJ- 
deux  il  faut  reeonuoîtrc.  II  y  éinUif  qbTt 
feur  alors  s'abiîenit  de  fe  conJaœncr  dm*'! 
ludlcmenE,  St  que  l'eu  doit  [ut- tout  éri- 
let  de  fc  (épacci  de  la  communion  tel  Ui»^ 
dcf  autres.  "" 

Ce  farant  Tfi&logieti  a  cosipofi!   fan- 
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SgÈs  tut  l'autoriti  de  l'Eglift ,  fuc 
aiii  &  lût  Cet  prorogatives.  DansfcB 
:s  3e  Morale  il  i'éWTc  avec  force  eou- 
l«  vices  des  «tcldiaftjqucs.  La  plura- 
f,d«  bénéfices  n'y  cft  point  «uSliée  » 
t  plus  que  les  biîga'M  tt  les  (otlicica- 
Bibs  pour  les  obtenir  ;  l'aMcncc  des  Evé> 
^i  de'  leurs  Diocèfes  ;  la  négligence  da 
de  fes  dcvoiit  &  ài 
Icbi^  l'cifGce  divin;  l'ignorance  de  plii- 
jDrs,  leut  vie  touce  mondaine  ^  la  pompe 
|lc  farte  dés  Cardinaux  &  des  autres Pti- 
»';  Si.  une  InfiniFé  d'aucies  défordrcs.  Daa* 
^  Tr;flcé  de  la  eoramuhion  des  Iaïi]ues 
ans  les  deux  .efpéces  ,  Gerfoii  fjiit  voif 
pé",  quoique  rEtiicnré  foit  la  règle  de  la 
DJ,  elle  cIl-fuRcpribie  d'explications  ,  Bt 
Hc  c'eft  à  l'Egliic  i  les  donner.  Il  combat 
fetcur  de  ceu»  qui  foatei^oicot ,  qu'il  éioié 
fe'tit'e;JTité  de  fetuc  poUt  les  laïque»  de 
KDmunîec  fous  les  deux  efp^ces  ,  Se  il 
»'gotte  les  ralCnns  qai  avoient  engagé  il 
ttfanchïr  la  coupe, 

î'Notis  avorts  de  ce  favani  théolftghn  deux 
aftlts  fort  importans  Air  le  difcernement 
^  efprîts,  Si  l'ur  ieî  moicns  de  dillingucr 
B  laulTcs  vilîons  des  véritable':.  Voici  en- 
lé'  autres  lîs  règles  qu'H  donne  :  Un  inira- 
IJÈ  (jui  n'eft  ni  utile  ni  néceflaitc  Sl  oui 
Éà  point  de  tappovt  i  la  Ri:ligion  ,  de- 
Ifeot  par. là  métnt  fufpeél  ou  dîgnc  d'S- 
W  rejette.  Dans  ulic  Vifioh  ou  urte  révéla- 

Ei  divine  j  tout  doîl  y  éttc  vrai ,  jufqu'à 
moindic  popoiîtion  ,  iif^é  ad  mimiriMW' 
'lùpiionem.  Dans  le  difceroemcnc  des  cho- 
feï  extraordinaires  ,  il  feu  t  fufpen  cite  fon  ju- 
^ncnc,  il  moins  que  îa  fauHeté  Se  la  faUc' 
Aaij 


^Î4  Article  Xtl.  ^ttïtfKW  ~ 
ne  s'y  maiiifcilcm  clairement.  Si  ta  tivltbj 
lion  s'icanc,  dans  le  plus  petii  point  .  '" 
la  vétiuWe  aoariiK  ,  -lui  eft  comm; 
maïquc  du  SuuvcTdiu  Roi  pout  donnei  lii 
valeur  iégitimc  à  b  nionrioie  rpirîtuellc^ 
Acs  -  lors  il  cd  cubain  que  la  piétenduii 
lévéUîJon  cÛ  une  fanffe  monnoie. ,  Elfe  ellj 
B^ancnoins  ,  ajuute  Gcilbn  ,  «juelquelôis, 
tlés-  lembhble  à  la  vériublc  :  Bi  les  p!u^ 
habt  es  n'en  d^eouvrcni  pas  aifémént'I», 
fauliei^  >■  parce  au'su  milieu  d'un  gtaa<t 
nombre  de  traits  où  ic  liérnon  montre  la  *érïté 
à  deireia  de  Uite  ptindic  le  change  ,  on  n'ap- 
permit  pas.d'aboid  le  point  unique  oà  k 
irqave  Ifi  fauHet)!. 

.  .  L'ouvrage  tripartiie  ,  aînli  iotituli  parce, 
<]uc  Geifon  y  ciaiie  trois  fiij^  diffifrens  , 
tut  irouvt  ii  uiile  ,  que  les  Evéques  ic 
ïi  a  ace  le  choiiïieni  dans  leurs  Synodes  pour 
J&ivir  d'inftruâion  aui  PrÉtres  &  aui  fiddits 
de  leurs  DiocèfeB  ,  recommandèrent  auJE 
Cutés  de  ic  Iiie;d.vis  leurs  piones,  &  l'in- 
fiierent  datis  leuis  titutls.  La  prcmicte 
partie  eonticm  une  cspclition  fotc  .daîte 
des  Articles  de  foi  .  &  une  eipn«{loo  ta- 
lide  du  Décalogiie.  La  fccoade  traite  de  "la 
ConfdUon  d*s  pccliis  j  &  h  trojfiéine,  ^jul 
il  pour  titre  l'ait  de  bien  inoutir,  rciifernie 
d«  «bonations  &  des  prières  pour  aflîflti, 
un  homme  à  la  mort.  Le  niêroc  Auteur  a 
fait  un  Traité  de  la  maijîçtc  de  conduire 
Us  cafans  à  Jefus-Çhiift.  L'on  y  rrouve, 
d'eiccllenics  règles  pour  l'éducaû^ii  de  la- 
jeuoerte.  Dans  le  Traité  de  )a  Simoiùc,)! 
pcoporc  les  mojens  que  le  Concile  g^uéal 
peilr  etnpioiet  pour  l'eitirper.  Il  dit  oetie-, 
œisni  ijue  les  Annates  ne  Tooi  poinceuQip- 
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tes  de  fimonte.  T>3as  ccbl  de  la  Th^oiogjc 
lTiyflii]uc ,  il  apf  rofoa.lii  ceiic  l'cicnce  ,  te 
polc  Jl>  ccgicî  ncs-uiiles  pour  ne  pis 
tomber  daas  l«  cireurs  K  dans  Ici  folict 
que    l'on  icnutque  dxai    quelques    myfti- 

Nuus  aïoni  de  ce  grand  homme  des  f«- 
inoni  picchés  eit  François  ,  des  poijtîcs'  la- 
tlucs ,  des  letcces ,  8c  un  fï  grand  nombre 
d'autre;  Ectîis  ,  cjn'il  ferotc  irop  loin;  d'en 
'-Jlohacc  ici  le  Qiuiogue.  1!  a  un  {tylcfott 
flur  8c  fort  défagriable  :  mais  il  cft  métho- 
di(|ue^r3ironac  ;ufk  ,  Se  épuifc  les  nia- 
tîcrcï  cju'il  traite.  Il  ccablit  fci  àic\(\oM 
fui  des  principes  certains  ,  lir^s  de  l'Ecct- 
ture  Sainte  ,  ou  de  h  loi  naturelle.  Il  a 
Biftndu  la  \é[hé  en  tonte  fotre  d'occalionï 
:c  un  coiffige  admirable,  a  foulfetc  per- 
Ulion  pour  la  jiidice  ,  &  elt  Uiurt  en 
,[  poor  l'avoit  foutenue  avez  iiîle.  Sa 
iiputarion  étoit  (i  grande,  que  dans  le  Con- 
tile  de  Conftance  il  fut  reconnu  fie  loué 
iat  le  Cardinal  de  Zjbarclles  ,  comme  le 
-'-s  eicellent  Do£l>:ur  de  toute  l'Eglifc- 
olqu'il  y  ait  quelques  d;!fai,ts  dans  piit- 
ïctits  de  Tes  0.ivraf;=!  ,  &  que  quelques- 
hns  de  (es  Ë.vîis  foient  psu  confidi^rables  , 
Srla  n'empêclie  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup 
^  profiter  en  les  lîfant  avec  application  , 
^  en  l'arrêtant  moins  au  langage  qu'au 
Ibnd  de  la  da<5trinc. 
ï  III, 

?;  Nicolas  ClemiBgisou  de  Clemange  ,  qui   Nkolwcl». 
1^  le  nom  d'un  villar^e  du  Diocèrcdc  OA-  m^»^.. 
tjons,  fut' envoie  à  làgc    de  douze  ant  à     aiW, 
1?*rts  pour  y  faire  Tes  iltudes   dans  le  Cof< 
!ge  de  Navarre  ,    où    il  eut  pour  maîiii 
A  a  il) 
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eao  Gcrfon,  il  r^uffic  pcifldpalemfliu  danf 
Véloqucuce  &  dans  U  puclîe  ,  £:  lut  nom- 
mé Rcdeuc  de  l'UnivciIiié  ea  i\9\.  Lu 
frenûeis  Ouviag»  qu'il  compora  ,  font  fct 
KiKS  fm  le  fcjiiûne  au  Roi  Ch^iles  VI. 
Et  au  Pape  Cicracnt  VII.  Benoît  XIll.  Is 
£(  vcoir  auprès  de  lui.  &  fe  fcEVÎtdç  fa 
r^uoic  pouE  Te  défeudie.  Clcniangis  fui 
lotjpçounc  d'avoir  diell'c  U  kurc    que   &£• 

3 au  KlII.  écrivit  conue  le  Roi  â^  le  RpifUKpç 
e  Fiance.  II  eut  beau  alTurci  qu'il  n'y  a<ioi; 
\f\ai  eu  de  paît  :  on  peiftila  à  la  lui  iv 
iiibuer ,  Se  il  fut  obligé  de  fc  caclMr  danf 
un  couvenideCliait.-cux.Cetuc  pendant  ccct^ 
iciniie  qu'il  éctivit  la  plupart  de  Tes  Iccues  Bç 
de  Tes  Traités  ,  fans  avait  voiUu  iccouioçi  4 
la  Cour  Un  Pape  fiennît,  quoiqu'il  ||ea  (Ùï 
Oùc  L'oUicirec  toriement.  AUnt  o.bipou  ^ 
giacc  du  Roij  il  alla  à  L^nsies  ou  .îl  fil 
un  long  féjour.  Il  y  avoît  éie  poifivii  ()*u% 
Caaonicac  S:  de  la  iréforenc  de  la  C^iJi*. 
4rale.  Il  fut  depuis  Chanire  de  l'^gUrc  ^ 
liaieiix  ;  &  enfin  il  fe  cciira  fui  la  fin  ds 
fa  vie  <jan£  le  Collège  de  Navaiic  ,  o^  if 
mourut  vers  l'an  I44r>.  1!  cft  eniçrlé  foi)( 
la  lanipe  dans  la  cliapdie  ,  avec  cçifc  épir 
lapbe  qui  e(L  coutie,  mais  qui  dît  teju; 
coup  :  Qui  lainpaiftût  Ecckjîi  ,  fiib  laif^padt, 
jiicei.  Sous  cette  lampe  lepofc  celui  qui  ) 
i.i  la  lampe  de  l'£glire. 
Etjictirs.  La  plus  grande  partie  des  Ouvrages  d« 
Clemangis  a  iii  înipijiiiée  par  Elievlt  ca? 
Son  Ttsit,  JSi  S-  i.e  ptcmiet  eft  un  Trfl'ué  qui  a  ppue* 
fuT  lis  niai:,\  titre  :  De  l'état  coiiompu  de  rEelîfcjÇOi^ 
iclfslire.  po(g  v„5  ]-an  ,^,^,  Il  y  reprend  fcr««wi^ 
içt  déTordret  du  Clergé  ,  &  di;qa'Hs  (wie 
la  çaufc  [lés-ii^dc  des  aiaijx-dont  l'EgU^ 
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taceabl^.  Les  MiniHtet  de  l'Egllfc  ,  dit* 

aiani  piis  Dieu  pour  Icut  uuiqnic  par- 
[c,  dcvroient  ne  tien  déCiKt  de  cï  []iii 
)|U[  ta   terre.     Confacranc  K    diniibuauc 

Sacrcoicns  d'Icfles  &  le  ptJi:  de  la  ic- 
Uption  du  genre  humain  ,  ils  dcvioicnc 
t  puTS  Si    laas  caehe  ;  lenanc   ta    place 

Jerus-Cliiil>  ,  ils  dcvtoierc  avoir  fes 
lus:  éiani  tes  laédiatcuts  entre  Dieu  Se 
'horaracs,  ils  ne  devroicniavoic  ijue  det 
kfëcs  de  paix  Se  d'union  :  Eiilîn  fianc  dc- 
iés  par  éiac  à  tue  la  lumière  du  monde  , 

devraient  être  des  modèles  de  venu, 
pendant  ils  Tnnt  {ouillcs  de  touie  forte 
'vices.  L'Auteur  eiiircpr>:Lid  de  dccauviii 
i  dérjglcmens  Sl  de  les  comhaitre.  Com- 
nçant  par  l'avatice  ,  il  dit  <]ue  le  inë- 
t  i^uc  Us  Miiiillres  de  Jclus  -  Clirill:  fai- 
int  des  liclicil'es  dans  les  beaux  Ric'.a 
r£glî(e  ,  avoic  attiré  l':s  liWraliiés  des 
nccs  &  des  lichis  ;  i|iie  c'ètoii  par  ce 
iVerain  mépris  des  nelieires,  nue  l'Ë^Iife 
It  devenue  puilTinte,  &  tiue  les  mona- 
;es,  lesChapiiics,  teséniilcs  Cailiédrïles 
t*atoifliaksavoient  ^céi!ublies  &  Totidéf^s. 
I  Ecclélîafti-iiies  ,  continue  ce  DotStiir, 
l'ont  procuré  ces  biens  à  I'E^Ij^c  par  leuis 
Itus,  ne  Ici  en^pIoioicDt  pas  à  dvi  ufa- 

profanes  ;  nisis  ils  U'S  diitriLmoîcnrauz 
vres,  S:  s'en  fervoient  pour  toute  foric 
bonnes  ceuvres.  Ils  n'avoient  d'auite  trc- 
celui  de  leurs  venus  ,  point  de 
Telle  d'argent,  point   d'é(]uipa^es.  Daus 

hcuTCUi  temps  ,  la  charité,  l'innocence  , 
'oi ,  la  piéié,  ta  juftice  ,  rc^noico!  fur 
erre  i  parcctjue  les  Pafbeurs  portoiciir  Ici 
plci  à  in  praiicjuc    de  «s    venus  par   l» 
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force  de  Uurs  prédications,  &  par  Pc«m-*  I 
pie  de  tcu[''vie  touie  faintc.  '      "  ' 

Mais    înrenlîblcment  on  a  vu   le    laie, 

l'orgiicil  S:  l'avarice  ,  éteindre    la    charUf. 
On  ii'a  plus  rechercha  dans  les  emplojscc- 
cWlialtiqucs  le  fctvice  de  Diea  &    le  falur  ' 
des  aines  ,    mais    Is  revenu   des   Wnéfitti, 
L'AiitEuc  pflflè  enfuirc  aux  abus  cùahs  qiiV'   j 
legfioicnt  à  la  Cour  de  Ronic  ,  &  parle  aes"'  |i 
Collatioas  des  bénéfices,  ciuC  les  Papes'  fc"  . 
font  icfcrvées  au  préjudice  des   éleiHons  ;  , 
des  grâces  expeftaiives  ;  des  droits  de  "''^ 
cancc  ;•   des  fommes  d'argent  que  cette  Cour   .  i 
extorque  de  tous  côtés  i  des  procès  tju' elle'    J 
fait  naître  !t  entretient  par  fcs  chicannes  {'^  \ 
de  l'orgueil  &  du  fàfte  des  CardioauT  ,  ijifrlj  1 
n'étant  autrefois  emploies  que  pour  les  en-*    jj 
tcrtemens  des  morts  ,    fc  font  élevés  JuC-'d  i 
^u'à  n'.iToir  que   du   mépris   pour  les  Évê-*r|| 
ques  i    qui    accumuleci    une  multitude  de     ■ 
bénéfices,  pendant  qu'une  inffahé  de  paQ-^l| 
Tteseccléliaftiques  n'ont  pas  nt^me  leneCef-^*! 
làire  de  la  vie.  Il  les  aceufe  d'être  la  caufi:  Ji 


ifchïfme,  de  vendre  leurs   fulîrages 


ï« 


l'e  faire  des  ciéatures  parles  bénéKccs  [ju11l*J 
confèrent.  Craignant  enfuite  que  l'on  n'a-^i' 
busât  de  ce  qu'il  vcnoîi  de  dire  ,  il  prenA^j 
h  précaution  d'ajouter ,  que  (on  incentiott**,; 
u'clt  pis  de  vouloir  attribuer  les  défauts," 
dont  il  vient  de  parler,  à  tous  les  ecclt  1| 
fiaftiques  fans  exception.  Il  eft  certain  ,  dit'T! 


iiaiiiiju»    lans  exception,    ii  cil  certain  ,  qiï -j 

il,  qu'il  V  en   a   qui  n'ont   point    de  pattn[ 

à  ces  détéglcmens  ,    U  qui   ïboi  la  confo-j; 

latioti  de  T'Eglife  ,  quoique  le  nombre  de^JJ 

tpataifoil*! 

fléfordteï'r 

>    K  IciW 


T'Eglife  ,  quoique 
(  <|ui    l'affligent    foit  fans 
plus  grand.  Il  relève  enfuite  les  dé 
de  la  Cour  des  Papes  à  Avignon 
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mil»  t\\tt  ie  fcbiljnc  picsiuiroit  ;  8E  ^ 
^a'îl  rallQti  avoir  icco-Ji»  a  Dica  ,  &  le 
p(iet  de  réunir  foo  Eglifc  8:  de  gociii  tes 
miux  dont  fct  membres  ctoicac  anzcjufi. 
Il  finit  par  une  piicic  ^u'il  »?rdr«  à  Jt-' 
fus-  Cbcift  fout  lui  dcmSDtier  tcïie  gT««.' 
l'Oaviago  eft  fairf  d'une  fifcedî  rcislie- 
xzmcrics,  dans  laouetle  l'autcut  d;;lo,-ele« 
malheurs  que  aute  le  fcliifuic ,  S:  ciluonc 
le   Pape   Benoît  à   Téieindie, 

t,C  Trjiié  (tac  ce  doScjr  a  fait  (arSonTrairîrut 
VAntechiift .  eoo  racocr  ainfî  .  Je  fuis  oWîg*  ,lAn-«irift. 
PtincTï  oriboJoiej  ,  Si.  youi  PonTifa  de 
l'EgUre  Caibotîqne  ,  Se  loui  eeûi  qui  font 
prol^mon  de  la  RfligiaQ  ChréricciDC  ,  de 
vous  découviir  les  malhcuis  eifroiablci  qui 
font  piéis  de  fondie  fur  voai,  autant  «ue 
j'ai  pu  le  cumprcnJre  pat  la  Icflure  ailîdue 
des  Prophcics  &:  Je  ceui  qui  lc>  ont  nié- 
àité'.  avec  le  plus  de  fuin.'  Tut  cru  que 
pour  co,j[ribiiet  au  bien  de  la  Rélif^Ion  ,  &  ' 
au  falut  du  Elus,  qui  feroat  éprouvés  dans 
ctcte  tenraiion  coniiTie  t'or  danslafournaitc  . 
il  émit  important  de  publier  ce  que  j'aî  pu 
a^iptcndrc  des  Ectiis  des  Prophètes,  &  des 
Coiiiincuiaires  où  ils  font  exp]i(]ués  are£ 
plus  de  fo.idicc,  en  m'atticliant  à  ce  qui 
tegarde  le  temps  piéfcnt  ,  Se  les  mallients  ,^.. 

lettibies  qiii  doivent  tomber  bientôt  fur  l'E- 
^lifc  Latine.  Amant  donc  que  leSeigncura 
bien  voulu  me  donner  l'inrc  liçicnce  des 
Saintes  Ecritures  ,  5:  en  particulier  des  Pro- 
phètes ,  qui  Cçiiii  la  Bzn's  de  ce  qui  s'c& 
pafle  dans  l'aneicn  Tcftament,  ont  coutume 
d'annoncer  ce  qui  daic  arriver  dansIcnoiL- 
veiV  1  je  croîs  que  le  temps  du  gtand  ju-  ' 
geœcnt  cA  ftoclic>  Clcmangis  dilliDgiie* 
Aav 
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aullitôt  ce  jup^cmcnt ,  de  celui    où  le  Se[<| 

gneUT  viendra  à  la  en  des  H^cles  juger  le^ 
vivans  &  les  mor».  A  l'égaid  de  ce  dec< 
nier  jugen^eoi  ,  i!  n'ofe  pas  eu  fixct  le  icmp» 
à.  caille  de  celle  papule  de  Jcfiu-Cbiift  ^ 
Ce  n'e/I  ^at  à  vous  à  ceniieiire  Ici  taiifi  (^ 
lis  memtns  que  le   Père  m  mii  en    f*   purf- 

L'Auteur  continue  atnli  :  Daas  m  inret- 
valle  de  temps  que  nous  difons  devoir  t'£- 
couiei  entre  les  deux  jugcœcns  ,'  le  procbiin 
c|ut  doit  bientôt  j'eiercer  fur  ia  mukiiudc, 
dcs'nijchan;  (jiii  font  daiu  l'Egltlc  ,  Ac  Je- 
deiDÎer  C|ui  fera  ^  la  fin  dc$  lîccics  ;  il  ax-\ 
rivera  alors  par  le  minUlire  de  quelque)^. 
Saints  que  Dieu  confcrvera  pour  cciei&E» 
<]uc  toutes  l;s  Scdes  ,  les  peuples  S:  les  na* 
rions  réparées  de  la  Religion  Chrétienne , 
6i.  cbangécs  en  u^  olivier  fauvagc  ,  fcrooE 
de  nouveau  entées  lui  l'olivier  iranc ,  dooc 
elles  ^voient  é\é  letranchées  à  caufe  dç  leiuK 
pernicieufes  crieuis.  L'Auteur  conjeâuic <)ua 
Dieu,  le  leiviia  des  MaliometaD;  ,  pour  pu*, 
fiir  les  iniquirés  donc  feranc  inondées  ,  i'I-> 
tqlic,  l'A  lemagne  ,  9l  les  autres  pais  qui 
font  en  poHelrion  de  la  vraie  Relîgioa. 
imre  Uans  l'Ectit  centre  les  Prélats  Sîm^niB* 
^  nues  adiellé  ^  GeifoD  ,  Clcniaiigls  b'^nw 
fotieraeat  la  Couiume  de  qucli^iies  Ev^ues 
dç  Ton  tempf  ,  (}ui  eiigeoienl  de  l'a^eocek 
ceux  à  c|iii  ils  conriiroicDt  kï  raincsOidtcs, 
fous  préieue  d'expéditions  de  leEircs,de  fceaplE 
Ce  iL  droits  de  Notaire.  Dîtes  Rioï ,  dii-U, 
ô  Pomifês,  qui  ne  rougiliczi^joiiit  de  ira- 
lic]ucr  datis  l'Eglifc  de  Jefttï  -  Cliriil  ,  poUf 
^loi  erpiez  ■  tous  qu'ont  été  fondés  les  '  "" 
açâtc&t  K'cil-  ce  £a>  po^ç  i^uel^i^c   " 


Ecclâfiafl'uiues.  XV.  fiécle.     j 
âoii?'Q.uclk  cà  celle  pout    laijuelle  \ 
lïcz  iii  ordonnés  i  Voiis  oc  direzpas 
['eu  pour  baptifer  ,   pour    confacrer    T 
[hariftie  ,    pour  entendre   les    confêllàm 
idjuÎDJftrec    les    Sacremeos  :  Ces  fonâj 
IQLI&  font  commuDCS  avec  les  Curés  & 
Piéucs    de  votre  Diocirc.    Vous  ne    d, 
pas  non  plus  qac  c'ett   pour  prêcher  : 
quoique  ce  foie  une  de  vos  plus  ii-.diCpL.i-. 
{abics  fondions  ,  vous  le  faites  céanmoin» 
rateiaeiiEj  voqs  ndgligez  ce  devoir,  &  vouf| 
lous  en  déchargez  tur    d'auircs.    Une  _de^ 
Soaâions  qui  ne   vous   foni  point  comma-i 
Dct  avec  les  autres  ,    'cd  de    conférer  1» 
Ordres  dans  vocic  Dii  côfc.  Go  m  me  m  donc- 
fe  peut -il  faite  que  v^us  ne  vous  acquît-. 
lin    pas  de  ce    Minilléte    gratuitement  ^ 
niant  poai  cela  de  lî  gros  revcDu;!  Cuaime 
ui  pouvoù  lui  objeâcr  que   plufieurt   £vê-^ 
ouet    qui    paCoicat  pour  veriueus    étoicnts 
dans  cet  ufage.  Si  qu'il  ^leir   atitarifc  en; 
quelques  endroicf  par  ube  ancienne  coututne  i^ 
il  répoi^d  qu'il  a'/  a  point  de  coututitc  ai 
de  piefciiption  à  alléguer  contre   la  loi  de 
Dieu  ,  contre  les   faiats  Décrets  des  Om-. 
ciles  ,  coiuie  les    ordonuaiices  des   Saint» 
P-eres  ,  contre    U   tuitiierc  naturelle.  L'iu» 
MUE  ajoute  que  la  facilité  avec  laquelle  l««r 
EvÉques  admetienc  aui   Ordres    toute    ùllft  '' 
de  iujets,  les  liommes  inimc  les  plus  j^no^.  . 
vans  S£  les  plus  dérégléa  ,    cil:  la  fource  dc«: 
maux  de   l'Eglife.   L'iriéliirion   du    prjpla  ^i, 
dii-il  ,  vieiic  de  ce  que  J'Ef^life  eil  pleine:, 
et  Minltltc»  indignes    £c    méprifalilei.    On 
n'examine  nï  la  fcicncE  ni  les  nuEUts- ,  £c, 
«a.  oedotHw  JndiffiireiinaeaE  touce  fono-de 

Aaivj 


5(îl  ArticlcXII.  Auteurs 
-3itf  àti  Dom  Luc  Dacheti  nous  a  iaaai  damlc 
riTl.;o  rcpiiéme  Tome  du  Spieilége  ua  Traité  de 
!""■  Cleui-ingis  lurl'iîriide  delà  Théologie.  Udl 
adrclli^  a  jeaa  de  Fiémooc  Bachelier  en 
Théologie,  ijui  Lavoit  conluhé  s'il  fe  fcroit 
lecevoir  DoÂcuc.  Ckniangis  lui  icfond 
àiai  ce  livre, iju'il  Faut  bien  diftïngucir  ce* 
lui  ijui  clt  véiitabUment  docteur,  de  celai 
^ui  d'cq  a  (]uc  les  martjues  eitéiicutes  jt^u'ii 
/ic  doit  point  hélîtcr  à  èrie  dafteui  dau 
]e  iTcinici  ftns  ,  c'ell-à-dire  ,  capable 
d'inflruire  par  fa  fcicnce  &  par  l'eicuipk 
de  (es  vertus  Mais  ,  ajoute- t-ii,  à  l'é- 
gard des  mar(]ucs  cxiérieurcs ,  &  du  ticte 
paciicu  icr  de  Dodeur  i]u'oiic  ceux  (]uî  ca 
ont  plis  les  dégrés  H.  le  bonnet  :  comme 
c'en  une  de  ces  choies  donc  ou  peut  fairft 
DU  bon  &  un  mauvais  ufage  ,  il  fat»  voiir 
confulter  vous  '  mime  ,  Si.  conGdcrer  ^avce 
foirt  vo)  vues  &  vos  motifs  ,  foodet  les 
replis  les  plus  lïcreis  de  votre  cœur  ,  pmip 
tâcher  de  dilceiner  ce  ^ui  vous  fait  agii^ 
Il  prend  de  là  «ccafioa  de  lui  explique^' 
quel  doit  être  l'objet  fit  la  fin  des  ëiudes 
d'un  Théologien.  Il  veut  qu'un  Théoiogicip 
OQ  Ptédicaieur,  t]u'jlditécie  lamfmcchok, 
vive  félon  Dieu  ,  &  donne  l'eieinple  dc^ 
vertus  cj^u'il  prêche  ;  que  fes  iafttuâioni' 
coulent  d'uD  cœur  embrafé  du  fco  de  la  cba-' 
rîié;  ()u'il  lifc  continuellemeiit'  l'Ecritare] 
Sainte  &  les  licrits  des  Saints  l'cics.  Cle-* 
mangis  fc  plaint  de  ce  (jue  les  Théologien»' 
de  (on  temps  n'étudient  point  alliez  l'tcri'i 
lure  Sainte,  &  ne  s'oceujicui  (jui  de  <]ae-n 
ilions  l'ubtilcs  &  eurieufcs.  ■• 

Ce  Doreur  ajoute  ,  (]ue  les  Saints  Peresti 
n'avanfoiem  tien  qu'ils  n'appuialTcai  Tuiles^ 


Eùdéjtiipquts.  XV.  fîécle.  'jtfj 
■  titaçignages  des  divines  Ecritures  ;  au  lini 
^uc  ta  plupart  des  ScoJatli^ucs  en  func  fi 
peu  de  cas,  t[u'ils  fe  mocqiicnc  des  raifon- 
nemeos  uniquemenr  fondés  fur  des  autoiï- 
ti%.  Ma  TWoîogien  ne  doii  pas  àudiec  fcu- 
lencDC  pouf  favoir  la  Théologie  i  ce  (c- 
toit  uÉie  vaine  curtofî[ér  nî  pour  (c  procu- 
rer les  applaiidillcniens  du  peuple,  ou  pour 
s'acquérir  de  la  tépmaiiou  ■,  ii  fcroir  ccw- 
pable  d'orguci!  ■  ni  pour  étie  élevé  à  des 
dignités,  m  obrenir  de9  biiiéficeî  i  ce  feroïc 
ambition  &:  cupidité:  mais  pour  faire  valoir 
Je  talent  de  doftrioc  que  l.iieu  lui  3  con- 
fié ,  eo  le  fervaot  avce  une  inviolable  fi- 
délité, &  enconduifant  à  la  vie  étetnelle 
tous  ceu»  qu'il  pourra.  Voilà  en  quoi  con- 
fifte  la  vraie  chatiié.  L'Auteur  avertit  en- 
fnire  les  Tliéolog'cns  ,  de  bien  prendre 
^rdc  de  ne  p<iint  afpncr  i  la  qiialiié  de 
Doileur  par  une  aveugle  ambition  ,  comme 
on  icn  vcrie ,  dît  -  il ,  plulîcuis  aujourd'hui  , 
qui  défirent  des  titres  d'honneur,  nonpôuf 
irnlruice  mais  pour  avoir  det  bénéiiccs,  lit 
fenï  leur  cour  aux  Prélats,  &  lâchent  d'en 
enorquer  de  quoi  vivre  à  leur  aire,  .'e  n'ofe 
diH  quel  ufage  ils  font  des  bénéfices  apiès 
les-'-avoir  obtenus. 

Clemangis  dans  nti  de  fcs  autres  Traités  ,  A 
entreprenu  de  prouver  quil  n'étoit  piiioi  à 's^^'^" 
propos  d'établir  de  nouvel  es  fêtes  II  n'y  3  , 
dit-  il  ,  qu'à  eonli.lérer  de  quelle  manière 
la  plupart  des  Chrétiens  les  célèbrent..  Les 
uns  vont  à  leor  msifou  dceampapoe -,  d'au* 
ires  s'oecwpent  de  leurs  affaires  -,  la  plûpirt 
vont  au«  foires-,  plusieurs  pafl'cnt  ces  jours 
jass  les  diverti Ifeirens  1  trts-  peu  les  eni-- 
floiciu  à  puiificr  Icbe  cooicîeiKe  :  «  fou'' 


Article  Xn.  Âuttart    ' 
Motraite  les  jours  où  l'on  commet  pli» 

:tinKS.  Oa  punie  fijvércmcui  ceux  ^ul 
ïilleac  à  ta  vigne  ou  à  la  terre  Ici 
9  île  fiies  ;  &  t  on  ne  pdiii:  poioc  ceu» 
profanent  la  faiaLeté  de  ces  jours  pat' 
1  d^lbidrcs.  Ccpeiidaiic  Saiut  Augullia- 
■e ,  q\ie  c'cft  un  moiniire  péché  de  la- 
rcr  la  cène  t)ue  de  danlet  un  jour  de 
Cet  maiit  éiani  pKli]uc  jnévjiablei  n 
H  à  propos  de  tectanclicr  les  Fêtes  qui 
font  pas  nécelTairct  ,  pluiôi  t]ue  d'tn 
'■  *  louveiks.  C'eft  aiiili  que  l'Eglifc. 
^  veilles    ,     qui   Ce   faifoicnc   au^ 


c  manière 

fi  édifiante  ac  fi  uiite. 

es  Ploient 

dcvcDuei 

une   occa- 

^  oeo 

auelic,   L'Auttur  eip'iq 

ue  enluiici 

ha  de 

r-nfti™nc 

m  des  i&«s 

,  âtUma-* 

lont 

on  doit  le 

s  célébrer. 

11  ne  re- 

icaau 

IX  Saines,  d 

lie  il^dci» 

lire  culte  ^ 

.,  lou; 

it-.gp     de 

nou!    leur 

donuont. 

l'aval 

leurs    fcies 

eft    pnuB 

,    fine 

lUS   ks   célébrons  com 

me  il  faat^i 
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Comme  il  eft  r.ire  qu'au  milieu  des  eiii- 
bartas  de  la  vie  &  des  foins  des  a&'»ittv 
domelliqnes  ^  oti  ne  tombe  dans  quelque 
pfcbé;  on  a  CEjbli  les  jours  de  DimanclM» 
Si  de  leces  ,  afin  que  Ifs  hoAimes  étant  ![•  ' 
bres  cil  ces  jou>s  ,  rantimi  en  eiM  -mêmes  >. 
cxatninent  férieurcmeui  l'éiac  de  leur  amc  ^ 
prennent  tous  les  in  'icns  de  fc  puri£er  do- 
leiiis  (oudicuics,  aicir^nc  pu  la  prière  Ix 
giace  donc  ils  ont  befoin,  rachcienc  teurs- 
péci-és  par  leurs  aumônes  ,  to  demandant 
k  remiaioii  par  l.s  méri'es  de  Jerus-Clirilb. 
&  rinvoca.i;!!)  des  Saints.  Les  Chréiiens- 
^vent  donc  en  ce^  fiinis  ^ours  allîltcr  avec 


Ecclifiajlïquts.  XV.  fiécle. 
ft  m^ditei  !3  parole  de  Dieu  ,  étudie 
vçnus  &  les  a^ioiis  des  Saines  don 
eél.ébte  U  ihx  ,  afin  de  fuivre  leur  e 
fie.  L'Auccur  Taie  voit  enliiiie  comme 
plupart  des  ClirécicDS  pro^auoienc  ces  f 
JOUIS  ;  &  il  eue  l'eietnple  de  l'Evêque  c 
xeiic ,  qui  voulant  leméjîcr  à  ces  prol 
lioiis ,  ftvoic  depuis  peu  retranché  plul 
féics  que  l'on  avoir  couiuîne  de  cil 
dans  fon  DioaTe.  Il  fe  plaioi:  eada  cl 
^uc  une.  de  nouvelles  fondations'  c 
geoicDE  les  offices  d  '  ■■'-  ^ 
f^ifoic  ptefque  phis 
que  les  nouvciui  Sq 


kc  nimauches  8i  le» 

.J  conlat 

gueur.  Ilditqueees  Ow-.eautésfe  ... 

introduites  dans  les 

Cathédrales  , 

dans   r^glife   de   Lyo 

n  qui   a  foin 

de 

garantit. 

Outre  quelques    ai 

flttes    Traitas 

de 

jnanpis  ,    nous    avo 

us    encore  de 

lui  .rrm^. 

trente  -  (épt  lettres  , 

tou.es  éctires  avec  bew: 

coup  d'd^gancc.  L'on 
rions  Clitélicniics  ,  i 

1  y  trouve  des 

inftruc^, 

morales    Si  politiqaçs^. 

des  peintures   des  vii 

:es  &  des    veii 

us  ,   4»-. 

traits  d'hiftoites,  dci 

î  queftions  de 

qu'il    * 
1   de  f3* 

Les    plus    importantes     fon:    celles 

écrites  lut  lefchifme 

&  fur  les  maui 

glifc.   aies  font    ad 

relTiks     auï     i 

lerfoiMW 

qui   tenoient   les  prciHÎcrs    ran^    c 

lans.l'S-.- 

glife  &  dans  l'Etat. 

Cet    Au  eur    : 

S-eft  fiMC' 

dîftingu*  pat  fon  iJioquence  ,  par  la  oar>< 
IfklTe  de  (es  pctifécs ,  .'<t  la  puteié  de  A» 
c^^prclCoDs..  , 

ly.         ■     .    ■    , 

Tl)oiR»'4o  Valdea  ne  en    AngIc'crR  a»-.ThomiiJ« 
:»l^  de,  V*!**»  fil  lès  ^wdtfà.ChJfiMtj.X*''^- 


^^ 


5  5«        Article  KII.  dateurs 

6  après  y  avoir  été  reçu  dodeiir,  II  «Ktlù 
diDs  l'Ordre  des  Carmes.  Ilallifta  au*  Con-j 
eiles  de  Ptfe  *c  de  Conftancc.  &  fui  cUoîlî^'îl 
pourconrclTcur d'Henri  V.  Roi  d'Augleccuc,' 
<]u'il  accompagna  dans  fnu  volage  en  Fiance,, 
oii  il  niourur  en  1410.  Jl  3  conibatcu  foi-j 
lemeiii  les  «rieurs  dcVJcIct",  &acompof^| 
pour  Ic!  déirjiic  un  grosouvia^e  imiiulé  :' 
Le  Doftrjnal  dcî  Autn^uiit.  de  la  (oi  dt 
l'Eghle  Catlwtu|ue,  couire  l:s  Viclcfiftcs  &j 
kl  Hullltes,  divifé  ta  trois  tomes  fi:  ira-! 
primé  a  Paiis ,  à  SALmaiique  &  a  \ciiifWi 
CcE  ouvrage  ell  rajiij  de  lapprobaiioii  d«^* 
PapcMjitn  V.  i  qui  il  clï  dé4ié.  Lepte-, 
micr  lomi:  contient  i|uaire  )ivics  cimtrelet' 
trieurs   de   Vitli'f    II   rérme    celles    qui   re» 

tardent  I»  aiiribitis  de  Dieu  ,  la  naiurç 
c  l'homme  .  &  lIncarn..tioD  de  Jefui  Cbrlft^ 
Il  prouve  eiil'iiite  la  jvrimauic  du  l'upe,  Jet' 
dtoitsSt  les  piérugarivti  des  Evé.iLcs  lit  ies 
autres  Pallcuri.  Il  jullllîe  la  piofelllot 
Jjgteule  &  les  Ordres  meniiisus.  Il  rftaWït 
dans  le  fécond  lo.nc  U  Jochiiie  He  l'E-l 
gliie  touclianr  les  Sacrement  ;  te  Taji  voi^* 
contre  Vîclcf  ,  que  les  Mi.ûlltes  quoique 
p^ciicurs,  eoiil^icienc  Se  adniinilliCEic  vfri-"^ 
Mlilcmcrit  les  Sacremens.  Il  paile  cnruîteJê; 
l'Euéharillie  ;  &  après  avoir  prouve  U  pr^'" 
fencc  i^ellc  «  la  TtanluhflanciauoD,  il  &it,i, 
Tojr  que  la  Conimurii-n  fuus  Ici  deu»  ef-1 
péces  n'elV  point  abrolumeot  DifceHîir«.  ^. 
pailant  du  Bipiame.  il  en  établit  la  B&ef-" 
iitf'aMnIue  |Oat  éirc  lauvi-  ,  prouve  que 
les  ciifaiis  qui  iieuii'iu  bos  Baptême  fonc' 
damnés,  &  que  ic  S^cromcnt  it  riimc 
ca>.iâi<ic.  li  ii.'t).r>  que  les  rvj<}iKs  rtiot 
les  ItuU  Miuidrcs  de   la  Coufitiiuiioa. .  1| 


EccUpfiquts.  XV.  fiécle.  ' 
jn&lît  la  didinflion  Jm  Evjques  &' 
Prêtres ,  &  les  autres  -vcriiis  que  Vielcl 
laquolt. 

La  mjihoile    de  cet  Auteur  efl  de 
potier  les  erreurs  des  Vieicfï'Ieî  ,  Scde 
opporer  des  paiTages  de  l'Ectiiuie    Sain 
des    Peiei    ou   des  Auteurs   Ecclélîafïiqt 
qu'il  rapporte  alTez  au  long,  &  d'eu  i 
des  concluftons  quand    cela  e(t  tn^ceifai 
mais  en  peu  de  mors  :  en  forte  (jue  ie  fon^ij 
de  Touvrage  eft  un  iccueîl    de  p^lTages  de 
diHbrcns  Auteuts  fur  I      naiîcrc  tju'jl  [laiie, 
C'eft   la   fouti-'e   où    plulieurï     des    Contto- 
verfiftes   qui   ont   écrit  depuis  lui  ,  ont  puilï 
le!  pafTaws  donc  ils  A  .font  fems    contre 
les  nouvlaux  I.ic^uqu. -. 

Alplionfe  Toftat  Ef    gno!  acheva  fes^to-    ^1 
des  dans  l'Univerfît*  àc  Salamanque  à  râgcTofi. 
de  vingt- deux  ans.  Il  enfeiona  dcs-lorsq"^ 
toutes  Tes  fciences.  Il  allifta  au  Concile  de 
Ba/le ,  fut  fait  cnfuitc  Evêquc  d'Avila ,  8c 
i\iii    am  ptemietes  charges   du    Roiaumc 
d'Efpagnc.    Il   ninutut  en  I4<4.  âffédenua- 
ratite  ans,  &  fut  entctté   dans  Icglife   d'A- 
vila, avec  cette  Epîtaphe ,  quidit  qu'il  ttaU' 
toîi  de  toute  fuite  de  fciences.  ' 

HieJlHpBr  e,!  iniindi ,  qiiifiibile  difcuût  amttf. 

En  effet  il  s'étoit  lernpli  la  tnéraoite  d'une 
infinité  de  chofes.  Ce  qu'il  y  a  de  p!u» 
étonnant,  c'eft  qu"il  ait  pu  pendant  une  vie 
artez  courte  ,  non  -  (euletreni  étudier  tant 
de  diffétentcs  cliofes  ,  mais  encote  écrite 
un  nombre  ptodigieux  de  volumes  fut  toute 
forte  de  fujeis.  Ses  Ouvrages  corapofeni; 
vingt  ■  fept  tomes  tn  folio,  dont  la  plûpatt 
(ont  des  Commentaires  fut  l'Ecriture  Sainte, 
Les'  autres  renfccraent  des  Tiailés  fut  dtft<!« 
(CHS  fujcEs. 


î  lîS        Amde  XII.  AuttuTs 

{,.  Saint  Jean  de  Capifiran  fut  dirdplc'^ 
Saint  Bcinaidin  de  Sienne  ,  Se  fiere  MiMUi 
comme  lui.  A  l'esemple  de  foa  maître  il 
s'appliqua  à  la  prédication  fous  le  PoutiS- 
cat  de  Maiiin  V.  d'Eugène  IV.  de  Nieolw 
V.  &  de  Calliitc  III,  11  le  mit  à  la  lêtc 
d'une  Croifadc  codcic  (es  Htinhcs  ,  tf.  ne 
négligea  lien  poui  alfuiblit  ces  liétéiiques. 
Nous  avons  vu  ce  qs'il  fit  à  Belgrade  ,  J^rfa 
que  cette  ville  fiit  alFiégéc  par  Its  Tiitcs.- 
Les  fcancilcïjns  ont  obtenu  vert  la  fia  dil 
Ijéclc  deiniei  fa  eanonifation.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'éctiis ,  entre  autrts  uii 
Traiié  de  l'autorité  du  Pape  Se  du  Con- 
cile ,  itne  infttuftîoo  pour  les  Ptctt«i  ,  l'i- 
[loiogie  du  Tieis  Otdfe  de  Saint  Tiarçoîs, 
un  Pénitcniiel,  un  lrar.4  de  j'excommuni' 
cation,  un  fut  le  Maiiagc  ,  queliiues  -  un» 
fur  le  Droit  Civil  g  fur  l'urute  &  les  Cou* 
Il  a  As. 

V. 
LeCudinal  Nicolas  de  Cufa ,  ainlt  appelle  da  vtom 
^  4cCulâ.  in  lieu  de  (à  nalllance  fur  les  botils  de  11 
Mofellc  dans  le  Diocèft  de  Trêves  ,  Aoit 
fi)s  d'un  pauvre  pelclieui ,  &  il  paivini  à 
l'Epifcopat  Se  à  la  dignité  de  Cardinal  pai 
fa  fciencc  Se  par  fa  venu.  Il  fut  dabord 
chanoine  réguïiet ,  enfuiie  ArcUidiacre  de 
Liège,  Se  Doieii  de  Saint  Florit»  de  C*n"^ 
ftance.  11  allllta  au  Concile  de  Bafle  ;  &  fut 
Hn  des  plus  grands  défvitfeuis  de  la  fupj^ 
lioiité  du  Concile  général  Tut  le  Pane.  I| 
6r  fut  ce  fujei  un  Ouvrage  conlîdérsblv 
intitulé:  De  la  Concordance  Catholique,  te 
divifé  en  trois  parties.  Aiant  enfuitetjtiitti 
Balle  pour  palier  du  côté  du  Pape  Eugène, 
ii  fut  emploie  en  diffiicmes  Légations  d'Air 
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lemagne  &  de  France  ,  Si.  faic  Cacdiaa 
Nicolas  V.  en  1+48.  H  fuc  renvoie  en 
lemagne ,  &  élcvi  fuc  le  Si^ge  de  Bt 
dans  le  Tiroi  :  ce  ijui  lui  attira  des 
féreods  avec  Slgirmond  Duc  d'Autric 
^Ui  l'obligèrent  enfin  de  quitter  l'Allc 
gne-  Il  mourut  à  ToJi  en  Ombtie 
I464.  à  râgc  de  foiïaiire  -  trois  ani 
avait  réformé  pîuficurs  Moqadétes ,  & 
des  ordoanaiiccs  très  -  ucLlcs  pour  la  c 
pline  eceJériafliquc. 

Ses  Ecriis  font  en  trois    tomes.   Le 
tniei  rfnfctŒe  plulleurs  ouvrages  fut  la 
taphyfique,   Il  tâcbc    d'y  donjier  des 
de   l'eflcncc  de    Dieu  fi;  des   vérités 
l^lipqn,  La  plupart  de  ces  Ouvrage. 
fort  abilnits,  ouel^ues-  tès-ob._ 

{le  d'autres  pritfquc  iciii 
cond  Tome  contient  des  .i.ti 
ques.  Les  plus  confidcrabics  font  ,  ... 
ficxioiis  allé^oii-jues  &  niyftiques  fut  plii- 
fieurs  pa'ragi;s  cholfis  de  l'Ectitute  Sainte  » 
&:  les  trois  livres  de  la  Cuacoidance  Ca- 
tholique. II  parle  dans  ce  dert:ier  Ouvrage  , 
de  l'Eglife  ca  général  ,  du  Sacerdoce  ,  de 
l'autorité  des  Couciles  géuéiaux  &  de  celle 
du  Pape,  de  l'Empire,  fi:  du  Pouvoir  dss 
princes,  ll.divife  l'Eglife  en  Militinte  , 
SouiFrante  &  Tiiomphaiite.  Il  dit  que  les 
deux  dernières  portions  ne  font  coitipof^eft 
que  des  Ftédellinés  ,  &  que  la  première  eft 
mêlée  de  bons  &  de  mécbaasj  qu'il  y  a 
4aDS  la  hiérarchie  Eccléfianique  divers  de- 
grés ,  comme  dans  celle  des  Anses  ;  nu'it 
n'y  a  qu'unç  feule  &(.  unique  Chaire  dan» 
l'Eglifc  ,  occupée  par  tous  les  Evéques  , 
^ooi  celui  de  &«(ne  dk  le  premier  »  quci^ 
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moc  (i'^life  Romaloe  fe  ptcac)  en  di Surent 
fensi  ^iK^ucrois  foor  le  Pape  tSc  pouc  Is 
Clergé  &  le  Oiocéfc  de  Rome  ;  qoe)^ 
fois  )>our  ceux  \^\\i  fane  i\\  Pairiardiar ,  tt 
(]u«lt]ueniii  pour  i'E^Iile  Callioli'jue  :  que 
€th  en  eu  dernier  icui  Iculcnicjic  ^'dlè 
c(l  infaillible,-  quafin  que  les  décifîonsd'Dil 
Concile  giin^cal  loicnc  iiilailliblcs ,  ce  Con- 
cile dolE  eue  Iibrci  c|ac  là  validité  ne  d^ 
pend  point  du  Pape  ;  qu'il  elt  au-dêfti 
foui  du  Concile  univcrfcj  ;  (juefa  pninautfi 
cfï  de  droic  divin  ;  que  la  puillaoce  iraptiiilo 
ne  dépend  poluc  de  celle  du  Pape,  ledec* 
nier  Tome  rcufcioit  des  Ouviages  de  M»* 
ihimatique ,  de  Géoraerric  4;  d'Alïtonoinie  ,' 
qui  tnrit  voir  combien  il  polTcdoit  ces  fdtit^ 
ceS'  Il  favoic  ici.i3ii(;ues  Oticntaits  :,  iCt 
avoic  beaucoup  d'éritdiiion-  Toutes  fcsdcu^ 
vres  ont  été  imptimiîcs  à  Bille  ea  Ifff,  l 
n-  Dan)  le  Ttaiié  de  la  Concordance  CaWl 
"'tholicjuci  en  monttanr  que  chaque  nieinSifl) 
doit  remplir  Tes  fondions  ,  (ans  uruipcè 
celles  d'un  autre  ,  il  s'eipiimc  ainlt  .-  ïll 
nous  coud:)) (lions  bien  rAiiciqtnié  i  &  A> 
noas  l'avions  quelles  lanc  les  Ibaffciaas  quï 
appariieniimc  à  cliaqiie  membix:  félon  leV 
Regkï  aïKicnncE,  nous  vertions  quelle  «f|r 
Ifl  fource  de  eetie  difformité  qui  eft  iiiaîn-fi 
len.mt  daaslecoips  de  l'^j-life.  CommctouÀ 
les  membres  lansuiffent  lorfquc  la  (été  eff" 
ntaladci  de  même  la  faute  Se  l'iiitéEriiédi 
ceux  qui  gouvecneni ,  cil  le  falut  de  ceui 
qui  leur  font  fournis.  Ccft  pourquoi  il  n'j 
a  pcrfonne  qui  puiffe  caufet  une  plut  grandi 
diftormité  à  l'Eglife,  que  celui  qui  comp4' 
tanc  fur  fon  immenfe  puilTaoce ,  Se  croianC 
^Dc  uut  lui  clï  permit ,  envahit  les  draltt 
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ceux  •^ui  font  au  ckHous  de  [ui.    Ctll 

S  que  ce  Cardinal   parle  Hc   la    domioa- 

10  des  Papes.    Voici  comme  il    s'exprime 

fu)ct  de  l'avarice   de  la  Cour  de  Kotne. 

e  moQtlc   fë   plaire  du  gaio  prodigieux  que, 

"'  la  Cour  Roiname.   Si   cependaar  la   Si- 

îe  cA:  en  tjuelquc    foiie  une  hétélîei   fi 

^c(t  un  facrilégc  d'opprimer  les   églifes  fur 

IctJi^ielks  nous   avons  (jiiclque  auiucitd  g  lî 

jduitc  eft  même  ,    félon  l'Apôtre, 

àirie:    il   fera    nécelTaiie    lotlqu'an 

[çaîlera   de   la  réforraaiion  ,  de  bannir  contes 

«fanes  de  gains  bontcu^.  Car  l'Eglife  uni- 

iifclle  3  fouttcii  un  grandfcandale  deccrie 

de  fes   chefs,  &  fur- loûl' de   celle 

la  Cour  de  Rome-  C'ell  poutt|i]oj  il  eft 

clfaire  que  ce  facri  Concile  (  c'^ioircelni 

fiil1e)i]ui  ell  allcmblé  pouc  la    informe 

J'Eglifc,  bannifTc    cet  abus  ,    ()ui  eft  fi 

rib.c  aui  yeux  de  Dieu,   lî  préjudicia- 

an    Talut    des  âmes  .   Se  lî    icandaleuK 

H  -louK   l'Eglife.'  Il  faut  donc  que  tour 

'^   falîê  patii  dans  l'ég'ife  Romaine ,  auiït 

"';n  que  dans  les  autres   églifes. 

te  même  Cardinal  dans  un  pciîr  Traité 

|tii    eft  à  la  fin  du  fccoad  Tome,  &  qui 

pout   titre  :  Conjcflutcs    fur   les  derniers 

[temps,  applique  à  l'état  de    i'Eglifc    dans 

Tes  detniefs  leirps  ,  ce  qui    Te    pjlTa  de  la 

--rt  des  Apôtres  il  la  Paffionde  Jefus-Chrift.' 

emploie  des  exprcITions  très  -  fortes  ,  & 

&pppfe  que'  l'Eglifi  peut  recevoir  de^très-. 

'  ands  fujeis  'd'aiflidtion  ,   même  de  la  part 

fuccefl'^'"'  ^^  ^^int  Pierre  &  des  fuceef- 

s  antres  Apôtres ,  fans  perdre  néan- 

fss    auguftcs   piérogaiivcs  ,    qu'elle 

itlfccvei^  toujours  en  vetcii  de»  piorocITcSt 


p.  «„. , 
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t.liiial     I^  Cardin,it  Zabarclla  ,  fort  eonnii  (ôml 
;nte.    nom  du  Caiifinal  de  Plorencc  parce  qu'il  rfwi 
Ardievéque  de  cette  ^illc  ,  te  difiicgita  é 
Cotiùh  de   f^MifVaiicc  pdr  fon  iélt  6c  pi 
fcs  lamicres.  Il  a  compofé  un  [raiiéfui  1^_ 
fehifme  ,  dans   lecjiiel  il  attribue  tom    I^ 
BCaui  de  TEglife  de  fon  remps  à   la  ceifa^ 
(fondes  Conciles.  Il  n'ett point  nécefTaite^ 
,^.  (f„dit  ce  grand  Cardinal  ,   de  prouvct  ()uellR 
cft  rmilité  des    Conciles  ,    parce  que    e'elF 
il'iïê  chofe  qui  cfl  connue  de  rout  le  monde- 
En  tSti  fi  nous  conliddrons  la    racine    dtf 
tôutis    les   calamités    &  de  tous  les  r 
«TÙe  J^Eglift   a    fouffcrts    de    loates^  pî 
jioiis'feronS' convaincus  qu'ils  ne  font  V 
«^'i'de  cC'cju'on  a   néglJgiS    de    ceair 
Conciles.    S'ils    fe  fulTent  tenus    réguliei 
ment,  comme  on  faifoit  autrefois  .  il  i 
â  liul  doUFe  qu'on    aiiroit    remédié   par  -  H 
à  tant    de    mauï    le   à    tO'is    les  fchîfnii  " 
Auti'efbis  ,    dit  encore  ce  judiciebi  Cahli^: 
naT,  la  coutume  étoh  de  terrtffnCc  pat-ift 
toutes  les  aflaltes  où  il'  y  aVoic  dé  là  dfffl* 

elllrd'  i      *■      'P"!    ("(iiirilp'c    /tnîpnr- '  fr^nlt^fit 

Mais    ai 


les  Conciles  ^loîcnt,"  '  fiéqUfen^ 
1  fujie  quelques   Tapes  .   qtii 


VEglifeo 


ii»u.     piua    Anif   tV 

suguftes  AiftmUéeî.J 


dans  le  gouverncmcnc  di 
imitij  la  conduiie  des  Princes  tcrcWJrcTs  qv_ 
celle"  des  Apôrteî ,  ne  fe  fou:  plis  mi*  etf 
p'einede  convoquer  ces  auguftes  AiftmUéeî, 
les  l^atleuis  qui  ont  ^0^1lI  pleine  aux  iMpci^, 
Icift  ont  petfuadi;  depuis'  long  -  ternp*  V 
encore  aujomd'hui ,  que  tout  ce  qn'tls  V0u4! 
loient  leur  croit  permis  i  qil'ils  ponvoîenT 
tout  faire  .  rrèire  les  chofes  illicites.  Vcrifi''^ 
Torigine  d"ime  iufinîti  d'abuf.  Car  le  PnpT 
s'cTl  cmp^rf  de  rtùs  Its   dl-oïts  des  églift*' 
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hf?ii«uics,  en  (btte  i^uc  les  Pt^IsK  de  eeg 
Iglifcs  Tout  compc^t  pour  tien.  Ec  fi  Dieu 
be  vie»t  au  fccoun  ^c  l'Egliic  tinivcrtdle , 
lins  le  triflc  itM  où  elle  cH  rfduiic,  elle 
tf  en  p^ril.  Eir^lffia  ffrithiiilitr.  IJ  fa  adroit 
Allt  faire  aticminn  aui  honneurs  cjuc  l'on 
Rfnd  aa  Pape  ,  afin  de  ne  tes  pas  pocier  trop 
ièSn  ,  &  de  n'y  pas  excéder  de  Rianïerc 
^u'il  fciTible  qu'on  lui  rend  les  mêmes  lion- 
fituis   qu'à   Dieu,    Vi    i/hUilur  mn   winiis 

VII. 
^nea*  Silvius  de  la  famille  des  Pleolo-    ,*"«"  SjI- 
ini  naquit    l'an   1405    à    PJenia  dans  le'ï;"p""_  ''" 
rritoire  de  Sienne,  où  (on  pctc  Aoit  f    ^^^f_  ^. 
il.   Il  fut  long  -  lemj'S  Sicritaîic  du  Con-  fjt  leCundle 
e  de  Cafic  ,  &  devini  Pape  en  14(8.  fou «■  Je  Balle. 
njm  dp  rie  II.  Nous  avons  patlif  d«<l'it 
(fcns  rArticJc  de  l'E-iIife  d'Italie  ,   «  nous 


han;^ea  de  feniimenc , 
plucct  de  Ianga{>e  Se  de  conduite  ,  en 
dka^eaat  de  dignité.  Avant  que  d'êcre  Pape^- 
it  ^ïtnpofa  deux  livres  contcnanc  des  Mi' 
JtiiÎKS  *:  ce  qui  s'eli  palfé  ait  CortciW 
^  Bade  ,  depuis  la  furpcblIâD  d'Eugène' 
(llfqu'i  r^lefîk-n  de  Pdii.  Il  nous  y  » 
jbnfcrré  quelques  eirraiis  des  difcouts  du' 
fiènhcurcuT  Louis    Alieraan   ,    plus    connft 

Èjs  le  nom   de    Cardinal   d'Arles   du.   nom?    Ci-qiic| 
(on  Archevêché  ,    &  qui  fui    Préfident  ^^'^  -^  'w" 
b  Concile  apr.^s   la    retraite  du    Catdtnâi  'l'Jj^^l^  **    I 
ïiRtlieiT.  Ce  lélé  Cardinal  parla  fouveiit(!On-j'Arl*j.        ' 
.tit    'es   abus  qui    tcgiiioicnt    dans    l'EplUii, 
(ur- tout  coatte-la    lâciieri   des   Piélats. 
lea's  Silvîus  lui  donne  de  grands  éloges, 
rapporte  la  haLin^ue  qu'il  fifconrrc  ce' 
'avoît  dit   l'Arclicvcque    de    PalcTiue  eit 
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m  Ëivcur  d'Ëagene  &  contre    le    Cuocïle-  Ut 

r  £vé(]u»  ,  djccccillullic  Cacdiiial  co  siKt^- 
fant  la  parole  à  l'Archevéïiuc  de  Vukimc  , 
^ui  jiaroilicnt  à   rïxtétieiir    pciifct   comme 

^^^^  vous  ,  penreat  Déanmoins    aiiucmeai   ^ue 

^^^^L  voui  dans  le  cœur  -,  ic  ils   oc  s'en  cadiecii 

^^^^1  point,  ils  le  direni  publjquemciii,  Ilicial* 

^^^^P  gneni  ce  <juc  vous  leur    avez  dit  en  pat- 

^^^™  ticulicij  ils  craignent  de  déplaire  au  Roi, 

W  s'ils  ne  fuivent  pas    vocce    Icoiimfnr.    lit 

l  craignent  la  violcncre  du   Piiacc  ;  iU  CMÏ* 
W                   ,  gnem  d'être    déjiuuillfs    de  leur    temporel, 

r  ils  n'ont  pas  la  litiené  de  parler  ,  <)uc  l'on 

I  devroii  pourtatic  avoir   dans  les  CÔncilei. 

I  II  elt  vrai  que  s'ils  ^toicnr   de    v^iablet 

I  Evèqucs  ,    s'ils    éioieni  de    viais  Pafteuii 

^^^^C.  des  âmes  ,  ils  donneroicnt  voloaiieis    lent 

^^^HT  vie  pour  leurs  btebU  ,  £c  ils  feroîcnt  itif- 

^^^^H  pol^s  à  t^pandre    leur    fang    pour    l'Eglire 

^^^^B  Ûur  merc.  Mais  ,  ô  niallieui  exirêtDO  .'  c'cft 

^^^^1  avjoutd'hui  une  diofc  rate  que   de  ttottvci 

^^^1  fur  la  terre  ua  Prélat,  Srdt^  hc4ie,fftb 

^^^H  les  chofes  rpirituelks  aui  temporelles,  L'aC- 

^^^H  UchcDicQt   8l    l'anioiii  qu'ils  ont  pouiikf 

^^^^B  cJiofès  icrrclltGS,  font  qu'ils  ehcrcbcni  ^t(i- 

^^^^P  lôc  à  plaire  aux  i'rince!  (]u'à  Dieu  ,&  qu'ils 

^^^^  eonfefient  Dieu  eo  féeiet  ,    Se  les  Ptiocc» 

en  public. 
iuiicJuiii''-  .  Le  piciii  Cardinal,  après  avoir  icIct^Ic 
iv.isduCsr- droit  du  Tecond  Ordie  dans  les  Conciles  , 
naWAric%  j£  ^onoé  de  grandes  louanges  au  sélcquo 
;rfn«s1il^" '•=*  Prêtres  avoicnt  fait  patoîtrc  pour  ^E- 
I,.  glifc  ,  il  aioiiic  :  Voiei    fi    les    CardlDOUI 

(,pout  commencer  par  mon  Ordie  )  voie» 
*'jls  en  onc  fait  amant,  A  l'égard  dcstvé- 
qUGS  ,  ique   l'Archevêque  de   P^ictine  pt^é- 


'4àdb  lcN--lei^f(«b  <]ni  «icK  voix  Au»  kt 
^tSaaadlfcf  y  '♦ok*  oombîcn  il  en  tcfte-pea 

.  fmaà  DOtttJ  Obus  néme  <]ai  ibnt  ià  pté« 
ImH  iilBBC  fait  tar  noindie  force  pour  wm* 

JMakie'dVife  Prince  de  k  tcne  »  le-  ca«-t 

-  «AMtîuflt  gnod  feaodale  par  leur  l^dicté» 

klQufli'  nciKS^ d'entendre  plnfieufs  d'cnoe^nz 

ttfeifcidr  Mis.  Qa'ônc-ilt  dk  ?   Qu'ils   fe 

îtibiuttetlilHft  à- in  Yolomé  da  Roi  :  mais 

•ÎMmiiiiV«Uc  qn'4  vooioic  obâs'à.Diai. 

i4fi|èl^BfOir  firic  i'^Um  des  Plaints  «pn  n*«i( 

^iÀmièÊ$  ii»fCUUs?gonTO«bies  ,  niait  oni&nc 

Tiiiim^drirertng,  ii  alonte:  Cnu^dt-fétnt. 

sJMmMT  ac'les  nveons  qai  fiwc  on  Elrèjne. 

iliMtftéiasS' pauvres  font   pbs   pcopies  i^. 

léïkiimi  l'fcnn  Jogeasent,  que  les  ridics  ». 

-^Évccnqin  des  lidieflcs  de  ccqk  -  ci  leur  kiC- 

:>{pi||àit  dv' Jt  omiotey  le  la  pauvrecédsa  an- 

'«t<  leor  inff^fe  dn  courage  Se  ia   lUxârté 

mîfi  faut  avoir    pour  dire   la  vérité.    Ces 

Jmlacg  pauvres  oe  craignent  peine  ia  per« 

fibttcion,  commt   dos  Prélats   riches  ,  qui 

livrés    à  i'oifiveoé  &  auv   délices  ^  aiment 

flnicuz  renoncer  Jefns-  Chrift  ^  negare  fo^ 

fiks  Chriftum  voUmt^  que  de    fe  voir  pri« 

vés-'des    plaifirs    donc  ils  ont  coutume   de 

yooir.  Ib  ne  font  Evéques  que  pour  le  re-« 

yenU;  &  comme  ils  n'almenc  que    les  ri* 

chcfleSj  ils  regardent    comme  maliieureux 

ceux  qui  en  font  privés. 

iEneas  Silvins  qui  rapporte  ce  beau  dif-  Autres  Ecrira 
coars  du   Cardinal   .d'Arles    dans  (es    Mé^d'^neas  aX- 
moires  &r  le  Concile   de   Bafle  ,    nous   a  ^'^"^* 
laiifé  un   grand  nombre  d'autres  Ouvrages. 
Les  principaux  font  Thiftoire  des  Bohémiens 
&puis  leur  orlgiaç  julqu'à  Tau  141^*  dcox 
TomtVII.  nb 
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livres  de  CofinographiE  ;  du  Tiaitésdel'^ 

dilution  des  enfL^ni  i  un  Poemc  (ûrla  Paffisu 
de  Noire  Sci^cur  ^  quaiic  cens  ucnte- 
deux  lettres  ,  dom  pluficurs  font  des  itaitéc 
Tiu  diiléreaics  matières.  On  piéicnd  qu'il 
ell  lui  -  luêine  i' Auteur  des  douze  livres  de 
ùi  vie  ,  &  que  Ton  Sécieiatie  ii'a  laïc  ijuc 
lui  piéici  (on  nom. 

VllI. 
L'Atcbcvcque  de  ['.ilcrmc,  à  quîle  Cat- 
dinal  d'Arles  adtcila  la  parole  dans  le  dif-. 
cours  DUC  nous  venons  de  lapportcr  ,  cft 
le  célwre  Nicolas  Tudcfcjue  ,  plus  connu 
Ibus  le  nom  de  Panorme  ,  parce  qu'il  a  iii 
Abbé  d'une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Saint  Ëe> 
fiait  dans  Palerme  ,  Si  cnfuiie  Atclievèque 
de  cette  ville,  qui  ed  appclléc  en  Laûn  l'a- 
ntirmus.  C'efb  un  des  plusi'avnus  Canonifles 
(}ne  nous  aions.  Il  afiifla  au  Coodle  de 
Jjaflc,  &  eut  beaucoup  de  patt  à  louc  oe 
qui  s'y  lit  contre  le  l'apc  Eugène,  Le  Raî< 
d'Ariagon  dont  il  ^toti  £u;et ,  aiant  chao^ 
de  parti  ,  l'Archevfquc  en  changea  aufli.  Il 
eft  Airprcnanc  que  ce  favant  Piélai  fe  Ibîl 
attiré  les  leprocltes  que  lui  fit  le  Cardinal 
d'Arles,  j£iieas  Sylvius  Ton  ami  nous  adér- 
couvert  ce  myfïéie  ,  &  patoii  lui  -  mèttti 
furpris  de  la  conduite  de  t'aiiuime  ,  qui 
n'a  eu  que  trop  d'imitateurs  dans  la  fuite. 
If  avoue  que  Panorme  n'ignoroic  pas  de 
quel  côid  étoic  la  vdritè.  Se  qu'il  rouStoi: 
en  réiïftanc  à  fa  propre  confcicncc.  11  ajoute 
infmc  qu'il  l'avoit  entendu  fouvcnt  fe  plain* 
dre  dans  fa  biblioibcque  ,  de  ce  que  le  Rot 
écoutoii  de  mauvais  confeils.  Mais,  dit  le 
politique  j£nea»  Syhîus,  il  failojt  qu'iloUil 
a  Iba  Ptincc,  Litm i}itiiireV<f»csf>  ftuof' 


Ecc  H^afiiques.  XV.  fiiédc,      $  jy 

Ijtfktf.  1? Archevêque  de  Pàlérme  veptrabioi 

-flaas  "la  fuite  tes  foiblefles  ,  &.  montra  ane 

£rftiide  fermeté  ponr  la  caufe  de  l'Eslife.  Il 

moucat  de  la  pelle  dans  fon  Atcbevéché 

VêSk  1445. 

Ses  Ouvrages  font:  un  grand  Commeo-t  ScsEaîaK 

«dre  for  les  cinq  liviies  des  Décretales  $  des 

Comoientaires   (ur  les  Clémentines  6c  fur 

Jeurs  Glo(ès  i  un  tré(br  de  droit  Canonique 

V0C  quelques  autres   traités  ^  cent  dix  -  huit 

'çonuiltado&s  Se  fepc  quefHons.  Mais  le  plot 

important  de  ks  Ecrits  tft  fon  Traite  da 

Omdie  de  Bade  contre  le  Pape  EneeiK.  & 

y  (ait  rioAolce  de  ce  qui  s'eft  paiK^  daat 

«e  Omdie  jnfqu'à  la  fufpcnfion  d'Eogene  ^ 

JBt  (ait  vdr  enfuite  que  le  Concile  de  Bafle. 

•cft  on  Concile  (Scoménique  -,  &  qu'il  n'a 

«ien  bit  qoe  de  jofte  contre   le^  Pape  Eo* 

^eoe.  U-trâiee  la  qoedion  de  là  fupetiorïté 

da  Concile  au  -  demis  do  Pape  ,  la  décide 

d'une  manière  très  -  folide ,  repond  aux  ob« 

jeâions    fui  van:  les  principes   des    Cano* 

jiides  mêmes  »  &  n'oublie  rien  dans  la  que(^ 

jcion  du  fait  &  du  droit  ,  de  ce  qui   peut 

(crvir  à  fortifier  la  caufe  qu'il  défend.  Cet 

excellent  Traité ,  qui  cft  fi  fort  eflimé  des 

favans,  a  été  traduit   en   Françors  dans  le 

iîécle  dernier ,  &  donné  au  public  par  M. 

Gcrbais  Doclcur   de  Sorbonne.    Panorme  y 

parle  (ou vent  des  maux  de  TEglirè-  &  des 

défordres  de  la  Cour  de  Rome.  Il  dit  que 

le  Concile  de  Bade  a  fait  piufieurs  Décrets 

très  -  filutaires  par  rapport  a  la  réfbrmatioa 

•de  l'Fglifc,  pour  aboîir  les  abus  invétérés 

de  la  Cour  de  Rome  y  &   Tinipiécé   de  la 

Simonie  ;  comme  par  exemple  le    Décret 

•qui  défend  de  payer  les  anuaies    qu'il  ap- 

B  bij 
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pelle  une  dételUWe  înveoiion.  Ccux.ditH 
enootc ,  qui  ponoicnc  de  plus  gros  Tacs  d'ar- 
gent à  Rome  ,  étoieai  élcviî  aui  digniie'f. 
Oa  it  rbucioti  <Dr[  peu  de  U  TcicDce  S:  de 
la  venu  -.  ainli  ^on  élcvoît  fur  les  Sièges 
de  l'Eglife,  plutôt  des  voleurs  8c  dcj  (Mr- 
<en3J[»  que  de  véritables  Palleuii.  Le  Con- 
cile a  fait  de  bons  t^glcmcos  fur  la  colfa- 
lion  des  \iiai^cts  ,  fur  les  télerves  Si  €!• 
peftatives  par  lelquclkt  les  Oïdinaii»  dei 
lieux  ftoitni  lellement  lefTenis  dans  |euC 
jniifdiAion  4  cnuic  des  praiiqucs  5(  des  abuS 
de  la  Coar  di  Rome  ,  que  le  Pape  fcul 
s'cmparoii  .le  tout  .  gouvernoit  tout  i  comnjc 
fi  l'Eglife  D'ciit  éti  bâiie  que  fur  lui  feul. 
Ce  D'cft  pas  ainU  que  fe  condaUbit.  Saint 
Cneone.  ,, 

IX. 

>lc  -  Tbieiti  de  Nicm  ,  Allemand  ,  SAx^ntre 
de  plutieucs  Papes,  K  ,  (élon  quelques-  ans, 
Evcquc  rie  Ferden  &  cofuitc  de  Cambrai , 
B  écïa  vmoïit  du  fcliifffic  des  Papes  de- 
puis la  mon  de  Grégoire  XI.  jnlqu'à  ]'i' 
ledioo  û'Alexandre  V-  en  iiois  livica.aul^ 
quels  il  ar^oiDt  un  autre  Ouviage  ÏDiimlé 
.ttemui  umanis  ,  qui  contient  les  piéces^llt- 
gÎDales  écrites  de  parc  &  d'autre  loufhant le  . 
Icliirme  i  St  un  suite  livre  qui  rcnfctaie  U 
vie  du  l'ape  Jean  XXIII.  Si  ce  qui  s 
paffé  au  Concile  de  ConftaïKe  juCriu'i  la 
dipoûiiiia  de  ce  Pape.  Il  a  encotctUit  piu- 
iituts  Oiivr.tges.  Son  ftileeft  peu  agiài* 
ble,  maïs  foii  billoîre  e(l  fort  exaclç. 

Il  dii  dans  la  Pif  face  de  Ton  traité  ia 
fcbîfmc,  qu'il  y  avoir  eovîroD  ircnic  ai» qu'il 
étoit  à  la  Cour  de  Rome.  C'f  toii  allez  pouc 
4a  bien  coDDoîcce.  Apics  avoLc  laie    1&  d^ 


'  &ti  malheurs  de  l'Eglifc  A^ai  le  »^ 
id  livre  Oc  fbn  biltroicc  du  (cbir<De  ,  voici 
ou'il  ajoute.  C'cft  ce^ui  fait  que  la  foi 
l'Eglife  s'obfcuicit  j  que  louie  la  Reli- 
iQ  clt  far  le  point  de  faire  naufia^e, 
titir  Rtiigio  «aufragium  f'ftiiiiir  j  tjae  l'on 
voit  par-  loue  que  guerres  &  que  ci- 
Acêsi  ï]ue  la  crainte  de  Dieu  Se.  toutes 
■■vcifus  font  bannies  de  la  terre,  &  ne 
ÉiôU^vbDC  plus  dans  la  plupart   de  ceux 

rtgncrK  Si  t)ui  gouvernent  fut  les  peu- 
î,  ni  même  dans  les  inférieurs  de  tout 
:  Si  de  toute  condition  :  tous  les  vices 
ont  pris  la  place  :  La  [adice  eft  fouWe 
:  pieds  (tans   ks  places  publiques  ,   S:   il 

a  tien  de  faiii  depuis  la  t£te  jufqu'aux 
is  dans  l'Eglifc  uoiveifclle  ,  Inumverfali 
kfiÀ  M  ctpiie  ufifue  ad  fUat/impediiHea 
faâiixi.    Plulîeurs  A  relie  v  '  "     " 


t  la  plupart  du  temps  le  culte  de  la  Ke- 
on  &  le»  règles  méroe  de  l'IionnctcciSî 
la  bienf^anc:  ,  imiteni  les  laïques  dans 
!  moeurs  &  dans  toutes  leurs  folies, 
nmeils  font  dévotés  pai  l'ardeur  de  l'a- 
ce, ils  enlèvent  toute  la  graiHc  du  Clergé 
lu  peuple  ,  demeutarrl  néanmoins  con- 
ellernenc  affamés.  Ces  chofes  font  con- 
s  de  tout  le  itionde  Un  peu  après  il 
ite  !  11  n'cft  pas  nécelTaire  que  nou»  dé- 
tons ici  quelle  efï  la  divllion  qui  règne 
s  l'églife  de  Rome,  ni  quelle  eflUie- 
!>D-  &  la  piété  des  Prélats  de  l'Eglifc  du 
■  de  rOccMeot,  car  lun  &  l'autre  eft 
>lc.  Je  laiffè'à  examiner  à  ceux  qui 
loilfetic  les  delleins  de  Dieu  ,  fice  ne 
ieni  pat  là  les  lignes  de  l'avéncnciK 
Bbiij 


ArâclcXll.  Auteurs 
\ntechrift  ,  Et  fi  ipfa  /uni  pregnefiie» 
lias  ip/iits  Aniichrifii ,  dtfcutiani  fi  ipn 
^ui  ntverunt  rcgnttm  Dri.  Voici  es- 
inca  ee  qu'il  dir  tians  le  livre  îmituli 
(j  uniûnts  :  Maintenant  les  uns  dans 
(e  manquent  du  néceflaïtc  ,  tandis  que 
lires  regorgent  de  biens.  Car  ïlcilno- 
re  (]tic  plufieurs  ignorans  Se  ambiiieoï 
ient  préfcréî  à  des  hommes  favan)  Bc 
titeiH,  &  «U  à  canfe  Je  l'avarice  de 
la  Cour  Romaine.  Il  fam  l'avouer,  il  n'y  a 
^u'ufurc  Se  tronij'cri  dans  nos  placei  pa- 
bliqacî.  Nous  ne  cherchons  point  iga^nïr 
les  amcs  :  nous  ne  penTons  tous  les  juurs 
qu'à  nos   intérêts,  nous  diflîronsavecardeoi: 


ks  biens   de  la  lert 

e       nous  ne  cherchoiM 

que  la  ^loice  qui  ■ 

parce  que  nous  Ton 

M:  -.S   élevé;    au-  delTut 

tous  donnons  la  liberté 

de  tout  cutreprendt< 

■.  Nm.s  fommcs  témoins 

qu'il  ne  fert  de  riei 

1  d'acoir  'lu   mérite  ;  U 

Simonie  eft  en  hon 

neur,  les  méchans  font 

ilev«  aux  dignités; 

,  tandis  que   les   gens  de- 

bien  font  dans  l'on 

ibli  Si  dans  l'opptelTion.. 
s ,  après  ai'oîr  paffé  une- 

Jacques  deParadi 

'partie  de  fa  vie  da 

ns    rOrdrc  de  Cîteaui , 

idisCha 

'""-  entta  dans  celui   des  Chartreux  ,  pourévitec 

d'être   fait  Abbé  de   Ton  Ordre.    Il    mourut 

dans  la  Chartteufe  d'Hetforc  âgé  de  quatre: 

nii'ilpsn- vingts  ans   l'an    14^5.   Il    a   compofé    plu* 

iicsrriux  (ienrs  eicellens  Traités  fur  les  abus    intra- 

'ïElii"e'      duits  dans  rEglife.   Un   des  plus  impottans  v 

eft  celui  qui  a,    pour    titre  :  Des  fepi  états 

de  l'EglUe  ;  marqués  dans  l'Apocalypfe.    Il' 

y  fait  voir  la  néeeflité   de    la   réforme   de; 

rSgUrc  daas  Ton  chef  Si  datu  fcs  metnbio^ 


rEceUfa/tî^ues.XV.  (îécic. 
jjcoorre  les  maux  <jui  daivcnc  a 
l'Eglifc  dms  les  derniers  cemps.  Il 
que  les  ciiapiircs  6.  y.  Si  8.  de  l'.\-~ 
Lypiê ,  oà  il  ell  parlé  des  fcpr  fccaui 
vert;  pac  l'Agneau.  11  die  i|ue  l'ouvt 
éei  Cctxat  a'cd  autre  cbofc  i]iie  la  ii 
fèflatioD  des  dïSifreas  états  où  fe  trou,... 
f  Ezlife  jufLja'à  la  Ha  du  monde.  Il  cotre 
cntaiie  dans  l'explicacioii  de  l'ouverture  de 
chaque  fceau.  Ajirès  cjue  le  premier  fuc  ou- 
vert,  dir  cet  Auteur,  Saint  Jean  apper^ut 
un  cheval  blane  ,  c'eft  -  i-  dire  .  l'état  de  l'E- 
glifc le  plus  pur  Sa  k  plus  raim,  qui  fuc 
celui  du  Apôtres.  A  l'ouvertutcdu  (econdi 
il  vit  un  thtval  raitx ,  par  lequel  eft  rcpté- 
fcnté  le  fecotid  état  de  l'Eglife  ,  qui  c(l  celui 
des  Martyrs.  A  l'oUTecturc  du  troitïénie  , 
il  apperçiit  hi  chiual  nair  ,-  qui  marque  le 
temps  des  béréliqocs  qui  oitt  perfécuté  l'E- 
glife.  Quand  le  quatrième  iiit  ouvert ,  il  yrrwni 
ehê-jal  file,  c"eft-à-dire  que  le  quatriéma 
état  de  IT.glîrc  cft  le  règne  des  hypocrites, 
iZeliii  qui  était  msiié  /::'  Il  cheval  s'a^pel- 
leit  l»  mert;  cell-ï  •  dire,  que  la  damna- 
tion éternelle  fera  le  partage  de  ces  hypo- 
crites :  Audî  eft-ii  marqué  que  Ytnjtr  l» 
fitiveit.  Le  fauveir  ini  fut  dmni  fur  Ut. 
quatre  fartiet  di  la  irrrt ,  paur  finrc  toomir 
les  hûmtnei  far  refit  ,  far  la  fatmnt  ^  f*f. 
les  maladies  cantapeufts  ,  é"  p""  l*s  hetet 
fattvages.  Cet  auteur  entend  par  /(  glaive  , 
riajuÀicc  Se  la  fourberie  i  pat  la  faoùut , 
la  dîTeue  Ac  la  privation  oe  la  parole  de 
Dieu'  ;  par  In  malades  contaptufts  {^  f «* 
densent  la  mort ,  aœ  doéliine  empoironnéê 
&  niortelk  [car,  ait -il,  lu  haràmes  dec». 
fmf*  -là  Murnt  rtfvurs  à  m*  fauit  W*^ 
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ilfurs  preftei  i  faiisfAir*  Iturt  di^^^  ^ff 
leur  Mroiil  des  ehijes  ^aî  fiiierifmni  Itmt 
fA^am  .  Enfin  pat  ia  hiin  fnHVttftl  »  il 
cnFCDd  ccuxtjut  autoTiferont CCS  hypeCiîici, 
t)ui  leur  donneront  du  fccours,  Klcs  loaiD- 
liendront  dans  leurs  voies  Si.  leucs  dcf- 
feins.  Ce  pouvoir  fut  donné  (iir  les  quatre 
parties  de  la  (erre.  Ceft  -  à  dire  ,  <juc  le 
crime  des  hypotriics  abondera  dans  tomes 
Jes  pallies  du  monde.  Nous  avous  aujonr-^ 
4  hui  le  malheur  ,  continue  cet  Auieut  ,  ait' 
ntii  que  je  le  puis  conjcAutcr  ,  de  vivtG  ' 
dans  cet  £ia(  Je  l'Cglile  ,/»  ^uo  fiaiH  ,  wf' 
liTbiiriiTi  pûptia  ,  hodie  lahùmmtts.  CaidaM.' 
tous  les  étais  nous  n'appetcevons  que  iit' 
hypociiics.  Ceux  ni^mc  <]uî  t-appliqtenf  1 
convetUE  les  amcs  ,  n'ont  qu'une  vaitt^ 

L' Auteur  explique  la  fuite  de  ce  elupîtrc' 
Je  l'Apocalypfe,  Se  fait  voir  que  ce  rcmpi 
(□alheutcux  l'eta  fuivi  de  l'opprelTion  ilëi 
vtais  fetviicurs  de  Dieu  ,  &  du  Règne  d« 
l'Antechrift.  Il  dit  qu'alors  les  maux  de 
l'Eglife  feront  fi  grands,  que  Us  EIi 
me  patoîtrom  en  danger  de  f^Jecoln^«et■  tt" 
eft  vraifemblabic  ,  ajoute  -  t  -  il ,  que  \'i,M 
où  cous  nous  lïouvons  maintenant  coaû-' 
nucra,  8c  même  ita  de  mal  en  pis  judp'iu' 
fiiiéme  état.  Car  nous  voîoos  pat  eipé-" 
ricnce  que  ceux  qui  devtoicnt  avoirlcplgl 
Je  lile  pour  la  réformation  de  l'Eglifo  f^ 
font  les  plus  aidcns  à  s'y  oppoftr.  Ih  n'ff'^T 
giffcnt  aînfi,  que  parce  qu'ils  y  font  ptwHTiWI 
pat  la  cupidité  &  l'amliitii»  de  rtl*-^ 
ver  aux  dignités  de  l'Eglife.  En  effet  ,  (»' 
ceux  qui    craignent  Dieu   ,    s'effi>r<cr 


if 'l^tfflil.  &  .|m  ^  accréditais  .^  op^ 
3iiçAt  XoftjôKlu.^  ù  Ih  fe.foat  appuicr  pat. 
^  Prio^^  ka.puîflàos  4»  £4flle  ,  ^mte 
AojifitpU;  ét^ffcitcctiç  éiincelie  que-  Toor- 
Lçpql))  4'iltontct.  Çcft^  qiùfiûcqueDlea  y 
N>î'.uoi'.J4fte..jiig^n]ciic  ,  .rcod  méprifaUei 
ittt;d^S::|cligi^V]|.  &  des  ccdéfiaftiques.  ,.; 
>Al^^.  avojif  parlé  avec  beaucoup  de  foxcQi 
>9^c;.  I^i^ji^rprires  duv  Clergé  >  rAuteo^ 
€^%c;.  Je jfifQÏ$  i]ue  daos  l'écat  piéfenc  da 
lejiifè'i^ jqéinc.aVaiic  la  venue  de  TAncer 
yçift  9  î<$  hcKPoies  ykndronc  aa  plus  pro* 
1^4  a2>îaie  des  vices  ;  de  force  quc-IhuOI: 
ha^^  lc$  rcw4fOD%  dignes,  de  recevdii:,  ta 
s  ;de  pçrd.ido^  »  quî  lera  leur  chef  &  hua 
|id«  .oiug»  ^tce  voie  qui  coodutcà-  la  morc^ 
q^nelû.  Il  y  aura  tt)uputs  dans  T^life 
:s  JuAcs  &  des  Elus  »  félon  la  prooieilcp 
\.i€ÛH.-  Ciuifli ^  mais  ils  (èronc  alors  ré** 
lies  .à  im  tr^s* fctic  nombre  »  comme  il) 
i  ftédït  par  ces  paroles  :  Quanti  le  fils  de 
iûmrr.ê-  viendra  y  fenfez-'Vouf  qui  trouvera- 
i  la  foi  fur  la  terre  ?  Il  en  trouvera  fans 
Mite  j  mais  il  n*én  trouvera  que  dans  uiy 
;cic  nombre.  L*AuteuF  montre  eafuite  com- 
cn  TEglife  a  befoîn  de  réforroation.  Le$ 
œurs  corrompues  de  tout  le  monde ,  dic- 
,  en  font  allez  connoitre  la  nécedité  y 
li^ue  prefque  toute  chair  a  conrompu  (à^ 
>ie»  Il  f^ic  voir  combien  il  étoit  alors  dif-r 
;ile  d'entreprendre  cet  ouvrage  ,  fur  •  coat^ 
ir  rapport- à  la  Cour  da  Rome,  qui  avoir; 
4IS  befoio  de  réforme  ,  &  qui-  s'oppofoic: 
lyertemenr  à  la  çéforme  générale  de  TE- 
\^  à  latiucUe  les  Conciles  généraux  voup-^ 
»ient  travailler.  Il  eil  paljiLable  &.  vifible*)» 
f-lXAcyie.c'eâx  coite-  Ççîii^   mêm&.qui»  4» 
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ft4  Article  XII.  Auleurt 
plus  befoia  d'être  ïiioisain  ,  comme  Vw$ 
Alt  ii  fotivent  les  demieis  Conciles  %ioi- 
laui.  (L'Auteur  i^crivoK  eu  1449.  '  Il  œ 
me  pacok  pas  polTiblc  ,  ajoute  -  t  -  il ,  que 
J'Eglife  univerfcllc  puilTc  être  léforméc  ,  ï 
iDOÎQS  que  la  Cour  de  Rome  ne  l'ait  i-tt 
auparavant.  Mais  combien  eft-  il  difficile 
d'caiteptcndre  un  tel  ouvrage?  Il  u*e[V<]ue 
nop  maaifcfïc  (ju'il  n'y  a  aucune  canon' 
daus  la  Chiéiîcoié,  qui  foli  plus  ennemie 
de  la  Informe  que  les  Italiens.  Ils  tremblent 
!otfqu'i!s  cnrendcoE  feulement  parler  d'af- 
jcmbler  un  Concile  général,  CeniretnifcHxl 
felo  nadilM  Con^egauotiis generaiis  CenciUi^ 
f  atcc  qu'ils  ont  appris  par  l'expérience ,  quç 
les  Conciles  géuitauï  ne  faventcc  quec'eB_ 

Jue  de  flaiter,  mais  qu'ils  cocrjgeot  St  r^- 
)cmcct  fans  acception  de  pcrfonDes.  Car 
leur  aiTemblée  e(l  compofée  de  perfonoe^ 
de  tous  les  païs  du    monde  ,    qui    ti'^par^ 

?;nenc  pa«  les  vices,  fie  qui  ne  fe  laiuènt 
éduire  ni  par  la  crainte  ni  par  les  carefTcSi 
Il  s'étend  beaucoup  pour  prfiuvct  la  fupé* 
TÎoriié  des  Conciles  au  -  dclTus  des  Papes  ^ 
&  te  befoin  que  la  pcrfontii:  des  Papes  avcie 
d'Otrc  rcf(irm*e. 

Jacques  de  Paradis  a  compDf^  plaficarf 
autres  Traités  impottans  fut  les  mauï  dv 
l'Eglirc.  Oa  les  rrouvc  dans  un  Recoeil, 
imprimé  à  Lubeck  d^s  l'an  14SK.  Invoicti 
les  titres:  Traité  des  erreurs  &  des  mon»* 
des  Clitciicns,  approuvé  par  le  Pape  Ni» 
TOlas  V.  Des  mŒurs  d'un  bon  Chtjtieat 
De  la  pénitence  des  Cbtérîcns  •  Gémifièinene 
•r  Deuil  fur  les  erreurs  de  ccrtsini  Rdl- 
^eii«  :  De  la  difSculié  qu'il  y  a  de  puveiûr  ' 
aui  Ijliu.  Le  demieE  Xiaité  de  c«    Rewcil' 


%,ftmx\ûttt  i  Cûkiipi^aïfôn  des   Clsréûeot 
«▼ce  les   Jùî6».  Û  y  pofe  pour  principe  , 
ftpvis  i*Ap6tfe  ,  aiie  tout  ce   qui'  snrivoit 
MX  Jfùb  étoic  ^^aratlf  ,  &  a  écé   écrie 
fbàr  notre  Inftniâion ,  pour  abus  qui  vi<^ 
tons  danr  Is  fia  des  temps  -,   &  qn'ainfi  il 
ifêd  pâS' dcSuteux  que  fi'  les  Chréciens  imi- 
tent hs.  Juifs  dans  lieuts  vices  de  teurs  éga*' 
démens  »  ils  ce  foiêdt  punis   d'une  manière 
bien  pins  terrible  que  ne  l'ont  été  les  Juift. 
Si .  Dieu  *>  dit  -  il  y  n*a  pas  épargné  les  bran« 
ehes  natoftlks>  il  épargnera  encore  moins 
des.  braiociies  étrangères.    Il  fait   enfuice  (.e. 
poircrak  des  Juifi-6c  fur-  tout  des  Dodeurs  r 
dejp  PhatifieiiS  ft  des    Princes    dès   Prétr'er 
iii  temps  de  Jefas  *  Chrift  >  en  rapportant^ 
kf  parolà    mêmes  de  TEvangile  ;    6e   il^ 
ceminne  ainfi'{  Que  cdni    qui  confiderera^ 
açeatiyement  le  fiécle    où  nous  vivons  g. 
prienne  j^ank  fi  ces*  mêmes  vices  ne  régnent? 
paâmaintenanc ,  c*efl:-  à  -  dire ,  Tatpbicion  ^ 
roreneilyramourdesrichefTesi:  Qu'il  prenne: 
gar%  que  ces  vices  régnent  dans  le  Clergé; 
coxnme  dans  le  peuple  >  parmi  les  Religieux^ 
eomme^  parmi  les  £ccléfîa(liques. 

XL 
Denis  Rickel   ,  ainfî  appelle  du  lieu  d^    Deny<;fe 
fz  naiflance    fitué  dans  le  Diocèfe  de  Liège ,  Chartreux. 
eft  connu  fous  le  nom  de  Denys  le  Chatr 
treux,  parce  qu'il  cmbtaflacet  Ordre  ^  au- 
quel il  '^fic  honneur  par   &    (cieace  &  par 
fsc  fainteté  de  fa  vie*  Il  mourut  l'an  1471. 
âgé  dé  foizance  -  neuf  ans.    II  a  compofé^ 
u^^  très  -  grand  nombre  d*OuvTages  ,   donc: 
il  a   lai  -  même  fait   le    Catalogue.-  Nou»^ 
avons"  do  ce  célèbre  Auteur  dès   Commets»"  Ses  Ecri»;- 
laiica'  fiuÈ  toua<  k&  livres  de  rAncten  Sir  ^ 


5S(>        Article  XII.  Auteurs 
Nouveau  TenaiticRC  :  toutes  les  Epltrodi 
Saint  Paul  dirpafi-es  pat  oiitre  dei  maiieccs , 

Ud  CoinmcmaiTC  (ai  les  Jivtcs  aucibnéiv 
Saint  Denys  l'Aràjpagiic:  Un  autre  Ciile 
livre  du  Scnicticesi  La  Moelle  deU  Somme 
de  Saint  Thomas,  &:  celle  de  la  Somme 
de  Guillaume  d'Auxerre  :  Un  Tlail^futle 
livie  de  la  Ci^ntblacloo  de  la  Pliiloibpbic  de. 
Boccc  ,-  Une  Liplication  des  aiiciciwcs  li]rai*-i 
ncs  :  Va  Commentaitefut  ['Ëchellc  de  Saint: 
Jean  Climaque  Se  iiir  les  Œuvres  de  Cafficnx 
BiverG  onviage)  de  Philafophie  :  UnAbteg& 
de  Tiioologie  :  Hait  livics  de  La  ibi  Caib^. 
Ijque  concre  les  GeuttEs .- Deux  livies  deln 

Mahomet  :  Un  Dialogue  cnrre  un  ChiJiicH 
&  UD  Mabometan.  Cts  Ouvrages  (i»ai  dog- 
maEiques,  de  même  tguc  pluiïruts  wiaxn- 
dont  nous  ce  donnons  f>oJntlcs  titres,  iljr 
en  a  aufli  un  grand  nombtc  fui  la  dîf- 
cipliiK  ,  qui  comporeut  la  fecoodc  cUde 
des  (Eusres  de  cet  Auteur.  Voici  l«  litres. 
des  ptincipaui.  Des  mauv  Se  de  lu  icfumK: 
de  rEgiiTc  ;  De  l'aututit^  dct  Conellcieé* 
nétaux  :  De  la  vie  Si  du  gouvctticmeatocK 
Prélats  &  des  Ardiidiacrcs  :  De  la  via.  de» 
Cliauoinei  &  des  Minï^Ees  de  rEjglifc  i 
De  la  vie  des  Nobles  ,  des  Ptinces  ,  dec 
Mili'sires  dL-sperfonnes  maiiéesj.du  Vûp 
ges  ,   des  Soliiairis. 

La  tioilîéme  clafle  coniicnc  les  Œuvte» 
de  Morale  :  Quatre  recueils  de  Setmoati 
Une  Somme  des  vertus  &  des  vices  :  Dtt 
Traités  contre  la  pluralité  des  \iéa^set  , 
contre  la  Simonie,  conite  l'ambition, cob- 
ttt  l'avarice  des  moines  :.  D;s  tiaii^s  de  1b 
tutf^oa,  d»  p^euit-,  de  Uivoic  ^Lsaiir 


-^^Ar^tidit  $^Dii>niépns  ^da  moa^^  ilesqoatxt: 
•fim^iie-PfabiBitiev  De»  vœarift  dé  la>fn>? 

^  fbUfim^teligieafe^, Des  remcdes  du  ceèM^ 
'.«foQ>^>iDa<dl(cenitm(uic  des  cfprits  ,.  Det^ 

*.iU^|ê»dt  ià  <fiè    Ckrédenne^   Enfin  nous 

■■-mmià^  4e  j«ec''Aateiif  douze  lettres  .^  quelr 

•  îoM^jiiëiief ,  .^a  gtand  aoaibre  de  ditcoun  » 
m!'£|fliifi(niict$  ;«&  de  déckîons  de  cas  de 

^mmKeUme&'A  1»  fia  da  Catalogue  cja'it  » 

.d^'-de-fif  C&vfages  <»    il  nomme  tout.ica» 

HAtr  ^'ii-  9vbtt  lus  pendant  les  qiiafiintSf- 

>&K4àifl6ès  qa'ii  avoir  été  dans  Ton  Ordre  ». 

Â  t(iir«ib(î]befo  11  s'étok  formé.  Il  écrit  ^  . 

•  ttàoenc^^^À.  ici.  Ouvrages  font  pleins  .de 
«nxinMS  &  dfînftraâioDs  falutaires;' •   ■   j 

'O'jDdnjrfile  Ciuirtrcux  eft  fort  oocupé  dés  Pelntun 
jWQUbiilb  i'£gli&dans  tous  Tes  Ecrits*.  Cç"?fJP^4^ 
^iaint  ImcDilie  y  parle  avec  une  ^^c  écon^  ^^  y^j^ 
yiiincc^cOfiCBe  le  dér^emcnr  de»  difiéreas  charcreu: 
^ISrdiai  (iel'Eg&fe,  &  en  parti culier  de  la 
^Cour.  Romaine*    Tou«  les   Traités  qui    fç 
trouvent  àsm  les  Op ufcoles  ,  ne  font  rem^ 
plis  que  d'affreufès  peintures  des  ez^ès  oie 
étoh  tombé  tout  le  Cierge  ^  &  de  vives  plain- 
tes contre  le&autenrs  de  ces  défordres.  Noua- 
Ji^en  rapporterons   que    quelques   pacages  ^ 
ca  évitant  de  mettre. fous  les  yeux  du  Lec«> 
leur  ceux  qui  font  les  plus  forts  ,   &  qui 
pourroient    bleiler   fa    mode/lie..    Dans    I4 
Traité  qui  a  pour  iiix^DeVitâ  é*Regiminf     Tom.t 
Ffdfidum  i  il  parle  ainfî  :  Les  Prélats  do  !^^g*  3*0. 
▼iemient  presque  entièrement  femblables  aux 
lîkiuliers-,  &  ibnt  Jnfenfîblcs  aux  chofes  fpit 
jùtueiks:  6c  divines»  Comme  ils^  ne  trouvent: 
point  de-  plaifir  en   Dieu  ni-  dan»  la  vertu  ^ 
ils  cherchent  leur  coniblation  dans  les  plat^ 
Â&dc  k  table ^  daa&  les. |çu&  Sl  ioxl^ 
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^iî  Article  XW.Juttart 
ks  vamt^i  du  monde.  Nous  fupprirtionile 
dicail  qu'il  £aic  ici  des  déiindrcs  des  Eve- 
qucï.  Helas  ,  cominue- l-il  ,  c'eft  à  de 
leli  ulages  (ja'ils  conl'iimcni  les  biens  it 
FEgliff..  Comme  ils  nom  de  goùl  que  pour 
les  chD[»  icmpoielles  Et  ctiaroellcs  ,  ili 
n'onc  poiiic  de  commerce  avec  les  pcrTonaer 
favanies  5c  veciucufes.  Ils  n'aimcni  qM  Ir 
toùéii  des  r^culiers  it  des  mondains  ,  de 
jeunes  éiouidis  ,  qui  n'ooi  aucune  craiore 
de  Dieu.  A  l'égard  du  gouvernement  dcl 
amcs  St  de  la  conveilîon  des  pécheurs  ,  lit- 
n'ont  carde  à'y  pcnler ,  eux  qui  font  G  peu 
«ecup^de  leur  propre  falui.  Voilà  l'état  au' 
qud  l'Eglife  Te  voit  réduite  :  Ecce  ad  tjHiddi- 
■vemtfimus  Ecckfi,.  Voilà  quelle  eft  raïuifertF 
te  fa  ruine.  Et  Ton  mallieuf  vient  lùr  -  rouidt' 
ce  que  les  Prdiais  fe  font  écartés  de  la  ti- 
gnlarité  Se  de  la  piété  c|ui  convicnDcm  lî> 
fort  à  lear  état.  Qiie  la  condamnation  qui 
les  attend  cft  terrible  ,  à  moins  qu'ils  M 
fjriieni  une  véti table  pénitCDCc!  ' 

XII. 
cOrdiial  Jean  DeTurreCremuta  ,  aHaCi  nommé  l 
la  lourçaufe  du  lieu  de  {a  naiflancc  ,  appelle  ed^ 
Efpagnol  Tarquemado  ,  dans  le  Uiocéfe  Je 
Pakijza,  enira  daris  ['Ordre  de  Saint  Doi 
minique  :iu  Couvent  de  ValUdolîd.  Il  fiit 
itçu  Doftftir  dans  l'Univerfité  de  Paris, oif 
il  éiudia  &  ptofefTa  la  Théologie  Se  le  Dioic 
Canoni<}ue.  Il  retourna  en'uiteen  Erpa^oe: 
mais  il  n'y  demeura  pas  longtemps  ,  aianc 
iti  appillé  en  14*1.  par  le  Pape  Eugene,- 
qui  le  lit  maître  du  facré  Palais.  Il  fut  en- 
voie au  Concile  deBaflc,  où  il  combatiîc 
tes  HuIIltes,  Si  fourint  avec  chaleur  le  partis 
4a>  Pa^.  Il  fuc  «{^«IlÉaii  <!:oDcili  dcElor 


iceU^afiîqûes.  XV!  (îfe  ^t^ 
Mnct't  oà  H  dlfpaca  cootre  les  Gkcs.  II^ 
devint  Cardinal  en  14^)9.  &  envoie  Légat? 
•n  France  ,  ou  il  pr^da  au  Concile  de^ 
Bourges.  Après  aTotr  été  emploie  dans  pltt- 
fieurs  légation»,  1-1  fut  nommé  l'an  1450^ 
i  un  Emfaé  en  Galice  ,  enfuice  à  celùi^ 
ffAlbane,  qu'il  permuta  en  14^4.  avec  celiât 
At  Sainte  Sabine.  Il  mourut  en  14^^. 

Nous  avons  de  lui  plufîeurs  Ouvrages  * 
dont  ks  principaux  font  :  Un  Commentaire' 
ftr  le   Décret  de  Gratien  en  cinq  tomes  t- 
IDne  So«ime  fiir  rj^ife  &   fur  (on   auto*-- 
lité  en  quatre  livres  :  Vi\  Traité  de  TautbÂ 
Alt  du  Fape  &-du  Concile  général  :  Un6^ 
Ixpoiition  des^  Epîtres  de  Saint  Paul  .*  Uà* 
Commentiure  fur  les  pfeaumes  de  David  t^ 
]!>es  Sermons  pput  toute  l'année  ,  &  poui^ 
I^  (Stes  des  Saints  :   Des  Quedions  quod»' 
'Bbétiques  ^  Un    Commentaire  fur  la  Regle^ 
Se  Saint*  Benoît  :  Un  Traité  contre  Maho-- 
%et  :    Un  Recueil  des  queflions  de   Sainte 
Thomas  touchant  l'autorité  du  Pape  :   Dcit' 
Méditations  fur  les  tableaux  qu'il  fît  mettre - 
à  Rome  dans  l'églife  de  la   Minerve:  Une 
DifTertation  contre   les   Grecs    touchant  le-' 
pain  azyme.  Elle  e(l  dans  le  treizième  tomo'- 
des  Conciles.  Cet  Auteur  étoit  grand   Sco*. 
ludique.  &  habile  dans  le    Droit   Canonî^ 
que^  nouveau.  Il  en  pofTédoit  à  fond  tou- 
tes les  fubtilités.  Son  ftyle  ed  fec  &  un  pcii- 
barbare.  Il*  a  foutcnu  avec  zélé  le  parti  dtt^ 
Pape   Eugène  contre  le  Concile    de    Baffe  ,' 
&  défendu  là  fupériorité    du   Pape    fur  le' 
Concise  ,  avec  d'autant  plus  de  chaleur  qu'ils 
manquoit  de   raifons  (blides  pour    a££,uier> 
cette  nouveauté.^ 


S5Û         AniàcXU.  j^uuurs 
xiri. 

JnnPicdc  Jean  P!c  ,  Souvecaia  de  la  Miiaiidole  !( 
hM.ii.iJdc.de  Concordes  naquit  l'an  14*5.  On  lemat-  , 
qua  en  lui  des  l'enfance  une  pén^Cistion 
d'efpiiteïtiannJLnaiic.St  unemenioite  prodl-  ^ 
gicuCc.  Il  écudia  leDcoità  Ëblogac  a  lagc  de  _, 
14.  ans_  Entiiire  il  parçoiinii  Pi-ndapi  fepc^ 
ans  les  plus  célèbres  Univerfitéi  de  Francp  . 
et  d'Italie.  Après  y  avoir  cooverf^  avec  It»  , 
hommes  les  plus  Cavzns,  il  alla  à  Ron)e,;| 
où  il  propofa  à  l'âge  de  vingt -trois  ans^.j 
des  llisfes  fur  rouie  force  de  fcicnccs  ,  1»'- 
lëpandit  par  tout  le  monde  ,  &  s'cDgagea' 
de  les  fouiei:ii;  publiquemenr.  L'envie  lui  .^ 
rufcica  des  advcriaires  tjui  accufctent  d'hi!-  - 
léfie  <]«clques  -unes  de  ces  ihefes.  Lç-Pape.^ 
jiomma  des  Commillàires  pour  les  e»ami. ., 
aer    llï  en  irouvcrcnt  quelques    unes  fut 

E:Èles  d'WrJlîc.  Pic  fit  une  apologie  daue^ 
quelle  il  le  judi.'ia ,  &  Cïpliqiia  ermnboa 
liiis  les  propdfÎLÎons  que  l'on  jugcoit  ti- 
ftéheaCib'xi  ,  en  f;  joumecEanc  au  juge- 
ment du  Saint  Siéac.  Alexandre  VI.  lui 
donna  un  bref  d'^itroliition  en  149;.  Hc 
s'appliqua  erfiiîti;  mut  entier  à  j'écude  de 
rEciilurc  Sainte,  entreprit  de  combattre  Je» 
Jtt'ik  k  les  Mabomecans  ,  &  de  confondrc 
taftroloffle  judiciaire.  Il  rcnonçamêmc  à  f* 
Souverainei^  ,  &  diflribua'  tous  Tes  biens^ 
aux  pauvres.  IJ  mourut  à  Florence  l'aïi,i4j+. 
dans  fa  ttente  -  deuïièmc  annie.. 

Ses  Tliefcs  ,  qui  contiennent  neuf  cent^ 
cueillons  ,  ont  été  imprimécS' à  la  £n  du' 
quinzième  fiicU ,  dans  le  feiziëme  &  danf- 
K  dix  -  fcpiiéme  La  p|{tpart  font  fur  dct' 
«^uedions  Mérapliyft!]ue$  :  Quelques -uncf- 
Àudes  <]j]cAiaDs  agitées  gailej  Xiiéo)ô^ciiS> 


^Ssqlaftic^acs»  Ce  foiic  «ce»  ^lemieres.qiii  fb« 
xedt  )tài^:fisiéti:  Ses  '  tatres  Ouvrages .  (biit  t 
Sebt  ti'tces-'Air  Be  comméficeiiiciic  de  là Gè-'' 
Berç  i'tiid^Tftiité  de  la  digmcf de  i'iioiiiAe  ^ 
«a  de  'T£he  tt  de  llJnire  ^  Des  lUgies  it 
k  ^e^|eiitéci%lliic  ;  Ua  Traité  du  RolauMf 
dé*3jttb9v-''Chrift  &'  de  la  vanité  da  moode  v' 
UflieruboÉtiâa  'de'  TOnufon  Dominicale  ^ 
Vii  ^tim  de  Lettres  $  dotfze  livres  far  l'A-  > 
ftroh^}  Trois  Cut  k  banqpet  de  Platon» 
Il 'ijfoit 'ddûipofi!  plofieQr»   autres  Oavra- 
gcSi  ^tfénom  à*avons  plus,  ou  qui  n'ont 
pofâ^'éé^^inprîQiéS.  Il  a  écrit  avec   beau*/ 
coàp'  dé  netteté,  d'élégance  &  de  facilité».'  • 
.11   fitiif  plrdîtiv  dans  {es   Oavraees  auttnc* 
dc-'^éidéiHittén  d'eCpît  ,  que  d*ecendae  de 
coiiri«DinaQ6és« 

Atee<^?dlitié!n  qot  avoît  été  le  compagnon^     Ange  ] 
dc'ft&étitdto  ;  thourm  la  même  année  âgé  de^^"^* 
40.->tis'<  11  s*appelioit  Ange  Bâ(li ,  &  fut  nom- 
mé Polîticn  ,  parce  qu'il  étoic  né  Monte  Pui- 
ciano   ville  de  la  Tofcane  nommé,  par  les. 
Latins   M  ans  >  PolitiaKus^   Il    a    été  un  de& 
plus  favans  hommes  que  Tlcalie    ait    pra- 
duit  dans  le  quinzième  iiécle.  Il  éroit  très* 
habile  dans  les  langues  Grecque  &  Latine  > 
qu'il  enfeigna  pendant  onze  ans  à  Florence^ 
Il  dvoit  étudié  fous  un   excellent    maître  ,    ' 
comme    Andronique  de  Tlie/falonîque.  Lau^ 
reat  de  Medicis  j  qui  artiroit  tous  les  grands 
hommes^  de  fon  temps  à  Florence  ,  y  re- 
tint Ange  Bafîî   qui  étoit   déjà  Prêtre  ,   luî 
£t  avoir  un  Canonicat  ;  &  Rengagea  à  étrç 
précepteth:  de  fes    enfans  ,    parmi    lefquels 
étoit  Jean  ,    qui    fut  en  fui  te  Pape  fous  le 
nom  de  Léon  X.  Politien   a   compofé    des 
l/cttfX9   Latines  ^  ^  des   Ycrs    qui  fojp« 
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enim^s.  Il  a  taie   aulTi  une  iraduâloi 
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mai  i  Thomas ,  communément  appelle  \ 
(  Clis.  pîj  j  tioit  de  Kempen  ville  du  Dio 
■^'■-ColoEnE,  comme  il  ledit  lui  -  mèn. 
fa  Cliroaiijuc  du  Monc  Sainte  Agr 
vis.  nâvjuic  vers  l'an  ijïo.  Il  avoic  mi 
nommé  Jean  de'Kempis  ,  prieur  dii 
&iK  des  Clianoineî  régaliersde  la  C 
gacion  de  Gérard  le  grand  du  Mon 
JguJj  pr^s  de  Zvivol,  Thomas  fit  pri 
dans  ce  monallire  en  t\oti.  Se  futo 
Prêtre  en  141.3.  Vat  des  principaks 
patioci!  des  Chanoines  réguliers  d 
CongtécaEion ,  ^loit  de  copier  la  Bil 
Ecrits  des  Percs  &  les  Ouvïâges  di 
Cëtoii  avanc  la  découverte  âe  l'art  1 
piimcric.  Thomas  à  Ketnpis  en 
quant  i  ce  travail ,  fongca  muins    à 

ïamc.  11  fe  templilTbii  des  maitimcs 
vérités  contenues  dans  les  livres  qt 
pioit  i  en  forte  nu'ii  fut  en  état  d' 
rruiie  les  autres.  Ceft  ce  qu'il'  fit  . 
voii  Si.  pat  i^crit  ,  dans  fesconvtrf 
dans  fcs  difcoi;rs  ,  dans  les  ir.ftr 
qu'il  donna  à  les  frères,  &  dans  1 
vrages  de  piété  qu'il  compofa.  lliJto. 
bie,  doui  ,  fervent  dans  la  prière 
devint  un  des  pliis  grands  maître- 
ta  vie  fpirimelle.  Son  Hilc  efl:  lîmplt 
fts  penKes  font  folides.  Il  cft  pleii 
ftiou  ,  &  il  n'a  rien  de  cette  fpir 
entrée  de  quelques  myftiques  ,  dont 
gage  eft  eïtraordinaite  8c  iDititcllJg 
w  v£cH  pituite -dix  au&  daDS  ù>m 
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^  iTefl:  taon  que  Tim  mil  qujitie  cens  ùâ^ 
'  santé  -  onze. 

'    L%lition  la  plot  araple  ic  Ces  ^vres  eft  Ses  Ecrits. 

hfielle  ck  Cologne  de  l'an  16  €0.  Elfe  eft  en 

i^rah  tomes.    Le  ptemier  concienc  le»  dif*- 

^oiirt  deThomaîi.a  Kempls  »  (àyoir  I.  Trente 

fSermoûÉ  à  des  Novices ,  qui  font  des  con-^ 

ffrences  one  ee  Càint  homme  avoît   faites 

MX   Ntmces  de  fon   Ordre  en    dififéren» 

temps  >  Se  qtt*it  a   depuis  recueillies  ,    iç 

jtmlBks^  ï  Tes  frère»  fous  le   nom  de  frère 

^Fcirio.  Ces  difconrs  xonriennent   des  inf-^ 

^ttâioQS  &  des  avis  falutaîrcs  i  de   jeunei 

ftdigieux.  Us  (ont  fondés  fur   des  pafTage» 

ik  rEciicure  «  &  Ibucentts  de  quelaues  eiem« 

hte  rapponéi  à  la  fin.  II.  Neuf  difcours  à' 

:  Tes  frères  ,  eoûtenanc  des    pen(&s  (blidei 

t%r.  ks'iprioci pales  vertus  re]ideufe$>  fur  fd: 

^  tenonctment  a  fx>l  -  même  ,  fur  la  compoh-s- 

ftion  5  fur   la  chftfteté ,  fur  le  (îlence  ik  là 

fi>litude.  XII   Trente  -  fîx  difcours  fur  Tln- 

carnation  à^  Jcfus  -  Chrifl:  ,   fa  Nai (Tance  ^ 

ià  Vie ,  fa  Mort  ,  fa  Réfurrcflion   &  foni» 

Afcenfion  j   fur  la  Dcfccnte    du    Saint  Ef- 

prît  &  fur  la  Primitive  Ep;Iire.  Ces  difcours 

ne    font  prefcjuc  compofés  que  de  pailages 

ic    rEcriture  Sainte.  • 

Le  fécond  Tome  contient  les  Traîtéis  fpi- 
ricaels,  à  la  tête  dcfquels  font  les  quatre* 
lîvrcs  de  Tlmitation  de  Jefus  -  Chrift.  Cctr 
adnnirable  Ouvrage  ,  qui  eft  contcfté  à  Tho- 
mas à  Kempis ,  eft  fuivi  de  plufîeurs  au« 
très  qu'on  lui  attribue  les  principaux  font. - 
Le'  Soliloque  de  Tamc,  dans  lequel  T Auteur 
»  recueilli  p!u(îeurs  pcnfées  tirées  de  TE- 
eriture  Sainte,  contenant  des  (èntimens  de 
]fétis  de  teconooUIiancc    de  d*afEbâion  dir 


me,  &  ratcâcliemenc  aux  chofc 
Le  livre  de  la  cqmpooâion  di 
eft  une  prière  fcrvcnrc  d'un  ho 
reconnoîc  pécheur,  &  qui  expo 
I  mifere  :  Celui  de  la  folicude  i 

on  Ton  voit  Tucilité  de  l'an  & 
La  féconde  partie   du    fécond 
tient  plufieiirs  autres  Traités  de 
courts.  Le  troifîémc  Tome  reni 
de  Gérard  le  Grand ,  celles  de  f\& 
de  Ces  difcjples  ,  &  de  Saiqte  Lid 
fix  lettres  de  piété  .*  pIuÂcufs  < 
quelques  hymnes.   Il  n'w-ft   pas 
tous  les  Ouvrages  qui    portem 
Thomas  à   Keropis  (oient  de  hi: 
fon  nom  à  aucun  des  ftcns  pat  h 
en  a  copié  plufieurs  des  autres» 
Le  Livre  re      Lg  jiyrç  ^^  rimitation  de    J< 

ic"ul"ch^'.  q°!  f/  <'<  «trib-é.  eft  fi  g, 
eltimé  de  tout  le  monde,  que 
Eloge  de  cet  ^^^^  pourrions  dire  pour  en  hiî 
prix,  leroit   Fort  au-deflpusde 


/*  »  /•  ^%»    r» 


i>  êtMMli^ei  Vlç  mettre  en  ^tac  d'être  là 
pW|4j9.4c  tout  le  foondc.  On  y  remarque 
^rç;,aiie;('.  patiiseL  Le  premier  Livre  cft 
ftofx^  poor  co»  qai  commencent  à  fcrvir 
lf,.Le4tGpnd  entre  daT.antage  dans  la 
4i|fiéjn(Burç  ^\  fpiritaelle.  Le  troifiémo 
eft  t|0,:pa(faît  tabtcan ,  qai  nous  décou- 
J^iÂb.c  commerce  de  l'aùic  avec  Dieu  « 
|çs  i^nftcsi  délices  que  Dieu  fait  goûtée 
^j^^'Çcrai^'.qQl  a  renoncé  aux  vaines  joles- 
u^clt.  fe  aux  faux  plaifîrs  des  mondains. 
inunc-aniiQai  9c  ieqfuel  ne  comprend. 
.,:^jb|n|  un  livre  fi  fpiritucl^  mais  les 
^  Aégà^t^  de  la  corruption  du  monde  » 
rÇiuveDgc  toujours  une  nouvelle  confola* 
Il  1*6S.  Trois  :  premiers  livrés  aiant  con-* 
l  t^;Âàéiîi  i^tf^^Hlà  la  plus  fubllmeper'» 
1Q$  SifÛtÂtok  ^u(ie  c^uon  luKapprît  dans 
qt^uiémê!  la  manière  dont  il  doit  par* 
per  au:  plus  augude  de  nos  Myfléres, 
i  qu*îl  •  y  trouve  de  quoi  faire  croître 
s  ceHe  &s  dé{irs&  Ton  amour  envers  Je- 
-Oiriftpar  une  digne  ôc  fréquente  cora- 
oioo  ,  qui  purifie  de  plus  en  plus  les 
es  pures,  &  les  comble  de  grâces  tou- 
irs  nouvelles. 

i  n'y  a  peut  «être  jamais  eu  d'Ouvrage  Quelçneft 
ic  TAutcur  ait  été  contefté  avec  plus  dçl'Auwiu:. 
leur  ,  &  fur  lequel  on  ait  fait  plus  d'E- 
rs» Cette  quedioQ  qui  ne  paroît  pas  de 
ipde  conféqucute  ,  ed  devenue  famcuCe 
'  l'incéréc  que  deux  puiifances  Congré« 
:ipns  reli^ieulès  y  ont  pris,  parles  ju- 
peos  dif]^érens  que  les  Savans  en  ont 
rté  I  par  les  recherches  curie^fcs  que 
n  a  fait  de  part  6c  d'aucre^  par  le  grand 
mbre  de  raifons  ôc  d'autorices  que   I'oa 
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.«  alléguées  ,  pat  rfrudicion  Si  Vi\(xpata, 
de  cGui  qui  ont  rouicuu  cctcc  dirpuu  ,  fc 
.par  le  bruit  <:|u'clle  a  fait  dans  le  maoÀs. 
Le  Livre  de  rimitadon  de  Jefas  -  Clitiit, 
après  avoir  paru  fous  le  nom  de  Saint  Ber- 
iiatd  ,  iai  imprimé  pludenr»  fois  fous  le 
nom  de  Geifou  &  fous  celui  de  Thomii  à 
Kempis,  &  paifa  fans  beaucoup  de  conre- 
ilaiioa  pour  êice  de  ce  dernier  Auteur  ,juf- 
^u'au  commcacemeot  du  Jiéclt  diruier  ,<iM. 
-quelques  -  uns  louiîarcat  qu'il    dk    pouvoîc- 

Le  Livre  porte  foa  nom  dans  plulîeBii 
manufccits  -,  mais  dans  le  plus  sncicu  qui' 
«Il  de  1441.  fou  nom  n'y  cft  mis  qu'a 
qualhiï  de:  Copiltc  du  Livic  ;  &  l'oD  piré- 
icad  qu'il  y  a  dcï  maoufcriis  plus  ancicoi 
que  Thomas,  où  ce  livre  fe  trouve.  C'eft. 
fous  le  nom  de  Saiut  Beroarit  tju'a  para 
la  première  édition  que  nous  aion^  ,  fain 
à  Brefle  en  1485,  La  première  uaduâioa 
eu  François  fut  faite  aullî  fur  un  maoul- 
Ciit  qui  porioii  le  nom  de  Saint  Bernard. 
Cependant  il  rSi  impollible  de  fouienirque 
rOuvraj-e  foie  de  ec  faim  Doifteur.  Il  fuffit 
de  dire  que  Saint  frarçois  ,qui  vivojc  un 
(ïéclc  apros  Saint  Bernard  ,  y  cft  cité.  D'ail- 
leurs le  Ityle  eft  fort  diftcreni  de  celui  it 
Sainr  Bernard.  C'eil  par  la  faute  des  Copi- 
ées ou  des  Imprimeurs  ,  que  cet  Ouvrage 
lui  a  été  attriijué.  L'aiant  tcouvé  fans  dois 
d'Auicur  ,  joint  à  quelque  Ouvrage  d( 
S:iiLii  licrnard,  ils  ont  cru  qu'il  éloiraniE 
du  même  Auteur.  Les  Clianoines  Réguliut 
dans  le  ptucds  «lu'ils  euieni  au  ParlemcDl 
lie  i'aiit  à  ce  fije.  cont.c  les  BénWiftini, 
«uc  apporté  de  fortes    preuves    dam    Icuil 
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lAottis^  pour  monoer  que  Thomas  à  X^nipii 
n  cft  le  técicable  Auteur  }  mais  plu(icurs 
iTâos  n*ooc  pas  trouvé  ces  preuves  abfo- 
imenc  coiuraiiicantes  ^  &  (ont  portés  à  croire 
[lis  le  livre  de  rimicacioa  eil  plus   ancien 
loe  Thomas  à  Kempis.  Pendant  Ta  vie  ,  le 
Lvre  étoit  attribué  à  Saint  Bernard  ,  àG^rfoa 
c  à  Ger(en  ou  Geflen  »  que  i*on  dit  avoir 
lié  Abbé  de  TOrdre  de  Saint  Benoît.    Let 
dus  anciens  manurcrits  ,  ou  font  anonymes 
ai  porceoc  le  nom  de  Gerfon.   Celui  •  ci  s 
il  pour  lai   le  (bâtiment    commun  de   la 
Stance  Se  de  l'Italie  dans  le  quinzième  Se  le 
èiziéme  fiécle.  Deux  chofes  néanmoins  af- 
bibliflenc  les  preuves  que  Ton   allègue  ea 
la  Êiveur  i  la  qualité  de  moine  que  l'Âuteuc 
patOit  avoir  eue  ,  &  la  di£Férence  du  (lyle. 
D'un  autre  côté    les  Bénédidins  ont  pro- 
dnic  un  grand  nombre  de  manufcrits ,  pour 
prouver  que  le   Livre  de   Tlmication  étoic 
de  Jean  Gerfen    ou   GefTen   Abbé   de  leur 
Ordre.  Nous  n'avons    garde    d'entrer   dans 
la  dlfcutHon  de  ces    manufcrits  ,  ni  même 
de  rapporter  toutes  les  fuites  de    ctitc  fa- 
mcufe  difpute.    Des    pcrfonacs    très  -  judi- 
cieufes  croient  devoir  fu(pcndre  leur  juge- 
ment fur  cette  qucflion.  L'imporcant  e(l  de 
profiter  de  la  Icàure  de  cet  excellent  Livre  % 
Se  l'on  peut  (ans  danger  ignorer  quel  en  efl: 
l'Auteur. 

XV 
.    Il  y  a  un  grand   nombre    d'autres   Au-       ^  j^rcs  au- 
teurs ecc!c(îaftiqv.cs    du    quinzième    fîéclc  ,    rcuis. 
dont  un   Abrégé  comme    celui  -  ci  ne   nous 
permet  pas  de    fîirc    Icnumcration.    Nous 
pous  conicmcrons    de    parler   de  quelv^ucs- 
uiis  dont  les  noms  font  plus  connus. 
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lie;  Platine  doni  lo-vâriiablenoai,  Aoît 
Thctcoii  ,  ou  (elon  •l'autrict  ËAptiila  lHt^uiï■ 
à  Piad<:iia  ou  l'kciua  praclte  de  ,GtcaiwK> 
Apres  avoir  fuivî  qoeli.]iK-  Kuififi  ,U  flo- 
felïion  des  aritica ,  il  s'«pplii]ua  i" 
£i  y  âr  des  progrè)  Gonfiiierablcv 
Ibomc  ,  &  le  Cardinal  Beirarion  k  . 
li  maifon.  Pie  II,  le  fie  Abbidvimeuri*! 
floli^ue-,  mais  Paul  II.  alancaboOi 
ges  d'Abrcfiaicui)  Ùa%  en  reHabouilcClIe 
pri^.  Platine  fit  au  Pape  des  remmuiUMCi 
qui  lui  atiiretenc  l'indignation  da.PoBtifc 
Il  eut  la  iiatdieir«  de  tnenaccr  Paut  >!(.  de 
fe  plaindre  aux  Princes  Cki^ticns  ,;  iSdjJe 
leur  demander  un  Concile.  Le  Pape,  i%\fa 
mettre  en  prilba  les  lers  aux  pic4l.J|II.:tD 
fertil  aftèa  quatre  mois  ;  mais-  cnrvitcte 
même  l'aj^e  i'aiaiit  fou^tiné  Aa.vvUpfmf' 
{tiré  contre  fa  perlonnc  ,  le  tîr,«MiK' 
mettre  en  prifon  ,  ic  applitjuor  .  .it.1  Jl 
<jue!lion.  N'aianc  pu  lui  ijîre  ttvaattsyn 
prétendu  crime,  il  l'accufa  d'U^r^lje,!  ît^ 
accorda  néanmoins  la  llbctt^  ài  lc 
des  Cardinaux  Bcirarion  &c  de  ConàgU) 
Sixte  IV.  le  lit  Biblioitiécairc  du  Vauch. 
Ce  lui  donna  une  niailcm  dans  le  Qumnal 
oti  il  mourut  l'an  148].  à  l%e  <Ic  CnsAN 
ans.  Il  a  écrit  les  vies  iJcs  Pâpc».^qmil 
Saint  Pierre  )ufc]u'aii  PontilUat  ife.SHtt 
IV.  OnupI)re  en  a  daUné  la  canlinitMMiaÉ 
Xlles  onr  éti  îrnpriinée*  p'iiiicuts  foiytttcn 
djff^rcDs  pais.  Planac  a  aufR  compoCé  ffa< 
Jïeurs  Ouvrages  Moraux  ,  &  !c  Panegyi^lR 
du  Cardinal  fie/Tarion.  On  a  cacote.^Hiii 
un  Traité  fur  les  moJen»  de  («nrcrvet.lt 
Ctuté  j  fut  la  nature  des  chofcï  ,  ti  la  fcigotc 
Je  k  «alCae  ,  dfdié  à  un  Caidin^.'  /, 
.  „  rsu 
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'■"Riul,  Dodeur  en  Droit  en  Angleterre 
conipoia  ou  comm  en  cément  du  quinzième 
^éileun  livre  qui  a  pour  titre  :  Le.Mitoirda  ^ 

Pape  &  de  fa  coar.  11  eft  d^vilc  en  trois  par. 
des.  Il  parie  fortement  contre  l'injuliice  dQ| 
jcfetres  &  (les  grâces  eupeaativïis.  H  TotH' 
fient  que  la  cour  de  Rome  &  fes  officiers  fon(' 
infcAés  ducrimede  fimoràe,  en  recevant  de  .  •,  ■- 
î^rgenr  pour  rcKpidition  des  Bulles,  &qiio 
le  Pape  n'a  pas  droit  d'accorder  des  difperJes 
tira  cBufe  Bc  fans  raifon. 

Richard  UUerfton ,  Dodeut  &  ProfelTeur     Richard 
en  Théologie  à  Oxford  ,  écrivit  en  1408.  un  UUwftoQ 
Tmti  de  la  réforme  de  l'EgHfe,  i  la  pritreg?;?™' 
aé  Tîobert ,  Cardinal .  Eveque  de  Salisberî.  '"'"o™» 
IT*ft  pflcore  manulcrit.  Il  contJ«nt  feizc  arti- 
(flei  I  toucliant  l'éle^on  du  Pape  ;  conire  la.  .-V  .. 
IVm>nie  i  l'abui  qcc  l'on  (ait  des  biens  de  ]'£- 
glife,  ICidilpenfëc,  les  exemptions,  la  pluralité 
des  bénéfices ,  les  appellations,' les  privilèges; 
taichant  la  vie  8c  les  micurs  des  bénéficier^, 
AI*  manière  dont  on  doit  célébrer  l'Office 
âivîa,    La  cour  de  Rome  n'/  eft  point  mér 
mete. 

Nous  avons  parlé  dans  l'artitle  de  l'églife     Paul  de 
tfjtalie,  des  Ouvrage  d'un  Juif  converti  riom-  Caithage- 
mc  Jérôme  d"  fainte  Foi.  Un  autre  Juif  con-  "^^ 
verti ,  nommé  Paul  de  Cartbagene  ,  en  a  aullï 
eomf  o(é  pluJTeurs  II  fut  E¥éqi:e  de  Caritiage- 
re & enfuîtede Burgos,  Chancelier  des Roiau- 
mps  de  Léon  &  de  Calîille ,  &  enfin  Patriarche 
ifA^uilée.  Il  mourut  en  i43f-  âgé  de  qua~ 
ire -vingt- deux  ans.  Son  Scrtit-n  de  la  Bit/e 
ïilt  imprimé  àMsnioue  &■  àPurgos.  Son  prîn- 
^p*l-euvn?ecft  IV.dditjon  aux  apo'^ilJet  de  ; 
incolàtrd*  Lyie  lin  tout^  la  Kble^  iiriprun^e 
Tmf  VU.  Ce 
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avec  cette  gtofe.   U  eft  uttle  pour  t^ntèU*< 
'  gt^""  ^^  l'Ecriture. 

Laurenr        ï-aurem  Valîe  ,    chanoine  de  l'églife  ià 
Valle.  faî"*  J^"  ^^  Latran  i  RomC  ,  étoii  habile 

dans  les  lettres  ,  &  a  écrit  des  notes  fur  lu 
Nouveau  Tedament .  qui  ne  font  pas  inutile) 
pour  rinielligence  du  texte.  ElUs  ont  M 
ibuveni  împnmèes. 
MoniJus        Blondus  Flavius  fut  quelque  tempt  fectft^ 
Flavius.       taite  da  Pape  Eugène  IV.  Il  le  rendit  cilébift 
paï  fes  trois  Décades  d'iiiftojre  de  rËmjiifd 
d'Occideiic  depuis  l'an  4io.iuI'i5u'à  Vani^Qt 
dont  ^neaî  Silvius  a  fait  l'abrcgt.  Il  a. en- 
core donné  la  defcription  de  la  viJI»  de  Ra- 
ine ft  de  l'Etat  de  l'Italie  ,  gc  dix  lîytestw. 
chant  le  gouvernement  de  l'ancieiutâ  Ronçi 
Amb'ci'é      Ambrolfe  le  Canialdulc,  né  dan?  ji  À 
leCamaldu-man'îole,  fut  faiigên^ral  de  fon  Ordrç 


k. 


I4Î1.  Ce  fut  lui  qui  drefla  au  Çonçile  J) 
ïlorence  le  décret  d'itnion  avec  lçsGtecïiilgl| 
il'fâvoii  fort  bien  la  langue.  Ses  principal) 
ouvrages  font  des  iraduaions  des  ^atçi 
Grecs,  de  la  vje  de  faïnt  Jean  ChryfwBo. 
éctitê  par  Pallade ,  du  fti  IpiKtuel ,  de  & 
chélle  de  fajnt  Jean  Climaque  j  de  quel^ 
fermons  de  faint  Ephrem ,  dtj  Uvreî  atûtbâ 
à  faim  Denys  l'Ar^opagite ,  de  quelgii.ef  0 
vragei  de  <âin(  Athanate  ,  de  Cifat,S»S'i 
de  faint  Chryfoftome  &  de,  pju&urs^Bul 
Pères.  Nous  avons  encore  de  lui,  un  .Via 
en  Italie,  où  il  décrit  les  dér^glemeiy  j«| 

■  fi^un  monaftéreE  où  il  avoit,  tu!.  ,Sçs  âil{ 
Ouvrages  n'ont  point  encore  été  iitipri^^ 

■  trouve  que  cet  auteur  efl  un  peif  H«fX 
(Jans  fes  traduib'ons.  ,,.    ^lij^™ 

Maf  bée  V'egius ,  de  la  ^ÎUë  i^fijjdijl,  j 


Eccl^tàjH^ef.n^^^  fiécle.  -  66% 

taice>4^Msimn  V.eAun  dés  auteurs  du:quînV 
3Àkmp.  fiécic  qui  a  écrit  atrec  |e  plus  djèlé^ 
^BCér  Ilia  CCMnpofé  un  traité  de  1  éducation 
cIvétleHne-des  ènËins  )  qui  eft  excellent.  Il  7 
Àontre.'Ies  dèyoirtf  dei pères  6c  ûqî  mères,./ 
parie  des.étiHies'  àt%  en&ns  ,  &  des  vertus 
4«*diKlok  ieur  in(pim.  Sa  morale  efl  exafte* 
Nou^  avons  auffi  de:  lui  Gx  livres  de  la  perfé- 
^^mcci^dânsl^  Rfljgion,  qui  contiennent 


r«icvfnci«3f  uns  .uo.  #.  iiomiiip  acws  ic  mute  uu  il 

:fl^&k  itir  cette  importante  matière.  U  a  écrit 
^q&lqués  ouvrages  profines ,  un  Hipplénseiw^ 
Aû-douziéinë.  livr^  .de  Virjgile,  quelques  pié^ 
ciei^'d^leqûience&.de  poâle.  Mais  ces  fortes 
-d^Q^nr^ges  ne  ï:egaprdent  point  1  hiftoxre  ecdéï- 
jfiaâtqoe. 

i^  Gabriel  Blel,  chan<»ne  régulier ,  .proreffeur  na 
Ans  rUnîverfîtc  de  Zuric  fondre  en  1477.  ^^^^• 
moarut  vers  Tan  1 4^4  II  eft  auteur  d'un  Com- 
mentaire fort  efKmé  fur  les  quatre  livres  du 
Maître  àes  fentences ,  de  plu/îeurs  fermons 
&r  toute  Tannée ,  &  de  quelques  autres  Ou- 
-^^ges.  Ceft  un  ^ts  meilleurs  théologiens 
icbola(Uques  de  fon  temps* 

AuguAin  Patricius ,  chanoine  de  Sienne^     Augufl 
a  compofé  une  hilloire  des  Conciles  de  Balle  Patricius, 
M.  de  Florence.  Elle  eft  aifez  exaâe,  &  fe 
prouve  dans  le  treisLiéme  tome  des  Conciles 
Ju  l*.  Labbe. 

Vincent  de  Bandelle,  qui  mourut  général  des   ^^^^^"^ 
Dominicains  Tan  i  f  oi  s'eft  fait  connoitr  »  par  l^aiid^Uc, 
ion  Ouvrage  de  la  Conception  de  la  Vierge., 
^l'il  a  intitule  :  Traité  .le  la  fîngulicre  pureté 
&  de  la  prérogative  particulière  de  N.  S.J.  C 

Ce  ij 


Gabriel 


tfai   ■  ''i  ^XVt.  XXI.  Jattutt-A 

Il  ynppOReptufîeurspaliages  Je  ^AottOfl 
(oixftme  auteurs,  pour  prouver  que  la  fiii* 
Vkrga  a  hé  conçue  cbni  le  poché  origûuJ> 
Cet  ouvrage  qui  a  fait  beacaup  d&  itmi  tB 
foa  temps ,  a  éié  imprimé  plulwurs  &i£.  Cs 
auceut  a  fait  ijuelque;  autres  traita 
lean  Tri-  Jean  Tritheme  ,  né  dins  un  villagedooe 
tiemi-,  nom  près  de  Trêves ,  fut  AbW  dan>  l-'Oclt* 

ijef<ini  Benoit.  II  mourut ca  i^iS.Jimad 
ane  vni^e  érudition  ;  tioit  maTh<bitst)kîtft> 
|>oéic,  liiftorien  Se.  théologien.  Il  pofTMcù 
les  langue!  Grecque  &  Lnîne.  Il  a  cwtfod 
un  rrèï-t;rand  nomi  re  d-Ouvrages,  d'hiuM- 
re  ,  lie  morale  Si  de  philofopiiie.  l4  fitvf 
conlîdérabie  des  Ouvrages  ]iiftoriqtteï>«ftite 
C8ta  ogue  det  Ecrivains  eccléâaAiques  îfDpitl 
mé  en  dilKrenies  villes.  Il  contient  ûrtti| 
les  (Euvref  de  huit  cens  foixante  &  dix  lUf". 
L  ceuff,  ÀonhiJkiiredespremiersRoiGileFniA 

ce  rfl  pleine  de  fables.  Les  ^atre  Livret  da 
homme!  illuftrCE  de  l'Ordre  de  faînt  fieAoilh 
(but  auflï  parmi  les  ouvrages  hîfloriquei  '^' 
cet  auteur.  Parmi  ceux  de  morale  ,  on  troui. 
Te  un  Commeniiiire  fur  la  règle  de  lâim  Be- 
noit >  des  géminëmens  fur  la  dccadence  d; 
,Yj-.  ,.  cet  Ordre  ,  S;  des  triiiiés  fur  1m  diftïteM^e^ 
f''--  .;       yoîrs  delà  vie  religieufe.  '  ..  -  i 

(Ant&tfttfde  Alius  Antoine  de  Lebrixa  ETpenoI  avo| 
Lcbrixa.  beaucoup  d'efprit  &  d'érudition.  ^1  (itaM 
l'étude  des  belles -lettres  St  doi  (cienca  q 
Efpagne.  Le  Cardinal  Ximen.i  iVmplqil  ■ 
l'èdiiion  de  fa  Bible  Poliglottc.  Nous  airor 
parlé  de  cet  important  auvrnge  diins  l'Eirt^ 
éx  l'églife  d'Ëfpagne.  Cec  fiuteui'  &  compolf 
une  multitude  d'Ecriiï  fur  les  beUct  -  lauc^i^ 
,*d'»jfces  furlaiUlijiop.J        ■•   !j,...-..  ,*î 


4.'- Bonfimus  a  comporé  à  la  perrua^on.  de  Bonfiuît 
Matthias  Gorvin  une  hiâoire  du  Roîaume  de 
Hoingrie  »•  en  quatre  décades  &  demie ,  qui 
font'  quannte-cinq  lÎTres.  Elle  finit  à  lan 
1494^  Il  7  rapporte  à  la  fin  la  cruauté  de 
^ouze  Jui&^  de  deux  femmes  de  la  même 
nation  y  qui  aiantprisun  en&m  chrétien  ,  lui 
leiniieTent  la  bouche  ,  Tctranglerent ,  &  lui 
ouvrirent  les  veines  lorfquNl  étoit  prct  â  e»- 
{>it«r,  pour  boire  une  i»rtie  ce  Ton  fang^ 
i>éftrver  l'autre*  Enfin  ils  mirent  Ton  corps 
en'  pièces  &  Tenfouirent  dans  ia  terre;  Ils  fu- 
rent arrêtés  &  mis  à  la  queftion.  Sur  la  de- 
poftion  des  f:*mmes ,  qui  avouèrent  tout  & 
<léclarerem  les  complices ,  les  plus  coupables 
ikrtnt  condanuiés  au  fcu  ,  &  les  autres  à  une 
grçffft  4imende  pécuniaire.  Dans  rinterrog4- 
toîre' qu*on  fit  fubiraux  vieillards,  on  leur 
dematida  pourquoi  ils  ff  plaifoient  ainfi  à  ré- 
pandre &  à  boire  le  fang  des  chrétiens  ;  & 
ils  répondirent  que  ce  fang  étoit  propre  à  en- 
trerenir  la  paix  entre  eux  Se  à  guérir  pluiîeurs 
nialacies. 

X  V  L 

Sîmcon    Archevêque    de    Theflâlonîque     ;^^,rçu„ 
fb  rendit  célèbre  par  fa  fcience  &  par  fa  ver-Cr  c 
:u.  Son  principal  ouvrage  fft  un  traité  de  li-      S'incon 
«rgie  ,  dans  lequel  il  explique  ce  qui  regar-  Archojv}- 
le   les  cglifes  ,  les  minihres  ,  les  habits  fa-  x]\'^.i];\\y^^j, 
:er dotaux ,  la  célébration  de  la  Melîè  ,  &  q^*^ 
es  autres  cérémonies  de  TEglife.    Le  Père 
SoartTa  donné  au  public  dans  fon  recueil  des 
ituels  Grecs.  Simcon  a  encore  compofé  un 
juvrage  contre  les  hcrciîes  en  forme  de  dia- 
oguc,  où  Ton  trouve  recueillis  un  grand  notoe. 

Ce  iij 


«04   ■  Art;-?ar/jf*ft^j^" 

h  foi  8c  fiw  les  f' 

Atns-lts  bibJioihc-  1 

pereiir.  Le  Père  -Mi-'-ti  (  ■_■  ■!■  .  ,  ■  .-.;  .1 
ce  (jui  y  tfl  dit  du  lacremcnt  Je  pénitencf.  I 
Il  y  a  encore  philieurs  auttet  iraîtéi  mwiufr  1 
criis  du  même  auteur.  '    1 

,  L«f  ara;-  ■  Be^rion  for  d'aboH  m^in-  .-i"  i-O^,!.-  ,1e  \ 
\  «al  Ktflk-  faintBafile.  OnlefitArefiv 
pour  kii  donner  plus  d'air-.  ■ 
ferences  que  les  Grecs  de\  ■ 
lesLaiinî.  II  parla  avec  beaui 
ce  dans  le  Concile  de  Florence.  Apres  âvoÉ 
difpufé  pour  ics  Grecs ,  il  goûta  J^B  raif^ 
ées  Latins ,  ât  fot  le  principal  pftotnemiF^e 
Tunton.  Comme  fon  oppofîtron  pourWlfisMfr 
tnel'aToit  rendu  odieux  à  la  pïfip3rt'd«t  Otttk, 
il  refta  en  Italie ,  futfiit  Cardinal'/ SflKW* 
ta  celte  digniti^  par  fa  fcieiite ,  par  U  ftgrifc 
■Bi  MT  Ta  piéfé  II  auroit  été  élervé  fùrlfrAftt 
Siège  fans  les  intrigues  de  quelques  Gin-. 
Tiaun.  1!  ne  fit  rien  pour  fe  les  rendre  C\va>- 
rnbles.  Il  étoit  d'autant  plus  df?np  d'élrtPfr. 
pe ,  qu'il  déficoii  moJnt  de  le  devenir.  N-ool 
avons  eu  fouvent  occalîon  de  parlée  '  dft* 
^raiïd  homme.  II  mourot  !^n  t4jrK."â*ÏJj 
fijîxanté-diK-feptans;  au  retour  de'lal'ig»' 
tioil  en  France.  ■'' 

'  tes  Ouvrages  qui  nons  reflcnt  de  tôt  ftiiH 
Vn  traité  du  Tacremenc  de  l'Euctiarifti*' ,  ■ 
diftoufï  dogmatique  des  califes  du-rchîtinl 
■  li  un  ntitre  d»  l'umon  ;  un  traité  (pudrtwl 
'Proceflioii  du  laînt  Efprit,  pouf  1»  dffa" 
de  la  définition  de  Florence;  ùfl&^pôlbj 
"de  Jean  Veccos  Pairiarthe  deCônftanrin 
^le  peifécm^  par  fcï  Grecs  fdnfliïaiiTrt* 


Ifue»  aOBM  hritc  fur  V\inio>o.  On  à     -  - .  .  - 
e«e  Cardinal  des  écrits  philoropliiqueii  .  i 

itcpnROÎtre  (]u'il  n'i^toitpas  moins  fecta  ' 

sphe  que  thiolcglen. 

H'Bvflns  paiJé  Je  Gcorg-e  Scoîdrïtis  que     Georg* 
yei  mit  fur  le  SJége  de  Conflafitinopie,S<:olariiu. 

ouvrages  qu'il  fit  en  fiiveur  de  l'union 

eSlLatinsv  Jofepli,  Evtque  de  Metho*     Jafeph, 

ibutiot  «bAÎ  l'union  faîteau  CoBcil.;  deErfaâc  -M 

ftS:,  4m  laf^onfe  qu'il  fit  à  Marc  ■'**'=^°P«' 

f&  qui  l'avoÎE  atLaquée,  ■  ■■  i 

igpirci  furnommé  Marnas,  Pfotofyn-     Gregoirt 

-.«itfeffevtf.  de  l'Empereur,  &  enluite  Marna». 

rcbe  4e  Confia  ntifïople  ,    foutint  aufli 

it^r&en  i«fiifi^tous  les  anodes  par  une 

tnie^polo^iequiçilâ  In  findesacieiAi 

kdfi^Joni'we  OnaeufTidelviunekHi- 

wrç'fui  1*  Protedlon  duS,.irt  Efprii., 

iftifie  la  tiD<.%ine  de»  tsiini.  Elle  a  été 

e  pur  AlUtïus  dans  le  premier  tome  de 

cs'.oithodtne. 

Mge  de  Tïehizonde  &  Jean  Argyro-    Georeedc 

n  fe  retirentnt  en  Italie,  doivent  plu- Trebiion- 

fièr  pour  des  gens  de  lettres  i^u?  pour'^^'  *t  Jf  an 

iHikigiens     Le-,  premier  a  néanmoins  u'^''^°^** 

luelques  ouvrages  fur  la  Religion ,  où 

:d  le  parti  des  Latins  contre  lei  Grect. 

dî  traduit  plulîeurs  ouvrages  des  Pères 

&.Ia  Préparation  évangéliqued'Eufebe. 

1  traité  tMologique  que  nous  aions  d'Ar- 

lie,  eft  un  ouvrage  de  la  t^roceffion  du 

LCprit,  pour  ta  défenTe  du  décret  du 

le  de  FLorencf . 

anza  ,  oflicter  de  la  cour  de  l'Empe^     Phranza; 

a.  Élit  rbiftaire  Bizantine  depuis  i'an 

luft^u'À  l'an  H76.  Ducas  a  écrit  la     Oucas, 


fà  Att.'iiiiMimi'll^tm'f. 

jfeijH''fiiftninri1iini  i  i  r  ^'^'v  yJij  i  ■fnfirâ'à'KiiT 

)e_  to'ue  iei  Turcs.    Nicolas  Si'Ouaii^aiu  qui  t 

Naci'as     fervi  d'interprcte  au  Concile  Je  Florence,  i 
Scciiiduws.feit  un  abrégé  île  Ihiftoire  des  Turcs  jurqul 
laprife  de  Conllantigople. 

.  Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  connoit 

tince_  des  auuies  Ecrivains.  eccltlî.ifiiqueB  du 

((ki,'ii'._\> '     guinziéme  fiéde ,  pourront  ç;0[vtuli;eï.la  biblû- 

Mih  '    .'   SiB^  de;  Aucâuis  ,ec9léfiîifli^uei  d^  K.  di 

pa.  ■   :„: 


ri   ?-lj«9,    /  "'l^rfflSipî'irîîi- 


■  wT6,niUBJr  <,ifiwt^.4iÛNjj»i|^V 


*•     ARTICLE    XIII.      * 

Herefies. 

n^'  .   .  ■    .  ■ 


i  meiits  gue  Vîclef  avoît  enCn^tiéés  Héréfie  de 

(arié'  le  quatàrziéme  fîécle  ,  connniie-  Jean  Hus. 

rem  de  fe  répandre  pendant  le  ^uinziédie' 
en  Angleterre ,   d'où  elles  j;>aflèrent  en  Alle- 
magne* Elles  pénétrèrent  )u(qu*èn  Bohême',    Commca- 
où    elles  firent    d'étranges  progrès   par  lecemens    de 
moien  de  Jean  Hus ,  ^ou  Huffinetz.  Il  tîroit  ^^^  Héréii- 
fon  nom  d'un  village  de  Bohême  où  îl  ^toit  ^  5^' j^^pmjj. 
.né  :  jffii:c*éSi,t  Aors  la  coutume  de  prendre  tation» 
fon  iioiR^âu  lieu  de  ù  naîflance.  On  dit  qu'il  ^ 
étoit  plusfubtil  qu'éloquent.  Mais  la  févé-' 
rite  apparente  de  fes  mœurs,  la  pâleur  de 
ion  vifage  &  fon  affabilité  ,  lui  attirèrent  un 
grand  nombre  de  fèâateurs.  On  voit  dans  fcs^ 
lettres  beaucoup  d'animofîté  contre  le  Cler- 
.  gé  ,  &  un  zèle  amer  contre  les  P'uif&nces  ec-- 
clcfiafliques  ,    quoiqu'il  afFede  d'y  montrer" 
de  la  /implicite  &  de  la  candeur.  Comme  il 
a  voit  de  refpfit ,  8c  qu'il  parloit  bien  &  faci- 
lement ,  il  fit  briller  fes  talens  dans  TUniver- 
fîtc  de  Prague  ,  qui  étoit  alors  très  florifîante. 
.  il  paflîi  par  tous  les  degrés ,  excepté  celui  de* 
Doreur ,  qu'oji  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu.    Il 
fut  reçu  maître  es  arts  &  Bachelier  en  13^3* 
ordonné  Prêtre  en  i4eo.  Doien  de  la  Faculté 
Philofophique  Tannée  fuivante  ,  &  Reéteur 
de  l'Académie  en  140p. 

Auilk^t  qu'il  eut  été  ordonné  Prêtre  €W 

-  -  Ce  Y 


I40Q..il  jfut  cIi<H£,pqut  ctT-.-.  C  :  '':"': 
5optiic  ,dc  Bavière  Reine  Jf  '     ' 
lie  Vet>cel]ai  ;  &  l'on  dit  qi^  .  i 

^'afcén<iBnifur  l'erprkde'.i.i-  Il 

(Jçiewsapfèî,  un  rithe  bourgeoii  Je  î'ngu':  ||^ 
^a>it  foadé  une  églilé  focs  le  nom  >!e  Bé- 
ihléetn ,  Jeaii  Hw  en  fut  fait  Curé,  i^y 
fiieftjiperparfeiprcJlcarions,  &  leiinÂniç- 

'  tioji^  9^u'il  failçiit  su  peuple  en  BoixstpiKr, 
Dialefte  de  la  Langue  Sctavone.  IJ  cQ^ompr- 
ça  à  y  prêcher  contre  les  Indulgence:,  tlaroît 
pour  prétexte  la  dilfenfe  que  Sigî'momi  a«it 
faite  de  lever  de  l'argeili  i^ans  là  flôliê)SÇi 
"dont  il  fe  difott  gouverneur,  poar lé p6;ia 
à  RomR-.  parce  qu'il  ^loît-irnté  cot>tré,&- 
nîfjce  l.X.qui  fouienojt  L^iiîns,  t-efcfuûw 
des  Papes  &i'abus  énorme  qu'ils  {sïTofttfi itt 
lîiJuIgenccs ,  ne  donnoieni^ue  uop^de  Ba- 
(iere  au  zile  indifctet  de  ce  Çurt. 

s.     X.orfque  la  plus  gmndepartie  de  l'Ettr*^ 

^-  çut  abandonné  Benoît  XIIj.  &  Gr^ôrr'  Xîlt 
pour  ernbralîer  ta  neutralité,  Jean  Husçnin- 

,,  vçc!:  vant  dans  Ç-t ,  fertnons  .contre  ces.  deux 
aniî-P.ip«,  av;inç3  plulïeurs  chofes  cotttpt- 
res  àla  doiftrine  de  mgb'fe  CatholJqueJ-'AN 
cLievêquc  de  Prague  nomm^  SbinlûJ  voûljn'* 
le  réprimer,  lui  interdit  les  fondiotii  (fam- 
docales  dant  fou  Diocèfe.  Mais  Jean  H  et 
^ié;i  Ipia  defp  ioumettre,  comimia  Cei  ex^i 
&  fcHiJeva  comte  rArchevéguc  ta  pliit^rr- 
,£c  par;ie  des  ecc!c(Iaftiqu-?,-,    ".-       '  '  ■ 

p|i[:lb  de.u^  Mandeijicns  :  V 
ItiiverEtc-  Je  Prague  ,   à  qm 

I  î«i  apporter  les    livrés    de    '■    ■  -.    - 

,   étant  la  fource  du  mal,   afin  Je   1.;  Ijrùi.r; 

ijii'jljrre  cnjojgijoit  i  tous  les  Curés  Sc^rcAm 
cateuxj)  d'enftj^gner  au  peuple  qu'^iircs que 


e  -w  ott  pi  ononLé  i  la  Meile  les  pan 


r 

P)  k      îl  ne  refloit  t>ME  que  le 

I  a    Jerus  Clmft'ftiisle!  ef- 

\  I  i'   dtipiin  Stifti-Mli     Ce^ 

[    ij  a\-)it   tichL    dobfcUrcir  C 

P*lù^mi,  -'jn    Tes  dcc^m^nons     On  n?  jeut 
pgPci  louer  h  conduite  de  cet  Arcli  vi<ja^ 
\^Vti.<i\iî\  cl  informe  qu'un  Iiommi.  ttm{!tHÎre 
"VîUt  èbraiiltrun  ariRk  c  pit.!  ^e  h  doflïine 
.    «Te  I  Rghfe      il  s  elere  .  ec  'éJe  centre  ce 
''î^ovateur     &  pteijd  en  même  temj»  de  M»- 
'  ge*  aicfiires  pour  meiire  a    '■Jt  rt  h  fAi  ilr" 
'^fi^èléj,  Cilorîonrtantati    T 
■Kiiîeun  du  rec^d|Ordi 
7euri  mîïruflions  tùr  les 
foison  ifafieret    fccgran 
ïïHsfe  fit  an  Lommenccmeni  de  1 1" 

feu  de  temps  apth ,  il  irn\a  une  autre      Jean  Hq 

"  aBfjuegui  mdifpora  contre  lui  beaucoup  de  s'attire  et», 

pefLiines  en  Allcn-apne  L'Utnuriîté  de  Pfa-  Et^heme  ât 

', 'fille  Tondte  en  i   47  par  1  Fmpereur  Charles  ^^^"n 

'TVjut  le  tnoiel   'je  atl-  Je  "P  n      et.  n  dL^, 

COmpofîe  de^  qujire  nji     1      Je  Bgl  en  e  .  laiw. 

^c  Bavière     de  Saxe  ,  èi  di.  'Pologne    Ceux 

ic^  trois  dernières  étant  ptefgue  toits  Alle- 

nnrs ,  8d  3  ant  trois  viit  cûntre  une  ,  s  e- 

10  çnt  rendu  maures  de  la  pi  ipirt  des  chaires , 

des  places,  des  aRai  is  de  !  '  nlvetKté  ,  & 

Jes  principaux  bt.nef'i.çs  d    (iMUp,  1  l'e"* 

'    çlnfion  desfiohemien      lean  Rus  fe]6ignità 

'  difelcpes  Mm  ât  Te  compatriotes  qui  Tuppoiî- 

toient  avec  impatience  ce  I     ururprftiOii  de»  1 

Altcmans  ,  &.  ils  s'itJrelTerent  tods  enfefflbïff'J 

â  Vence''a  ,  donc  ils  obtmi'enl  iihé  dccbra- 

^on  qui  ne  idilTou  plus  qu  une  feule  voix  au» 

ïrois  n  I  OHs  éirangt te   ,  &.  en  dirnoit  tfâl" 

^à  ceux  iii  B.Ai    A.es  AUfimam  dtreneicnt'J 
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bSâfre'/ ft'ite  fie  liaî  fouffi-ir qu'on  tfipJ 
t  te  ï.ii^auïnÈ  de  Fohfme  en  publiaj 
But  qn'U  ^toît  plein  d'hérétiques. 
iir  Hfis' envoia  en  tnÉme  mnps  trois  1!  envoie 
ire\its  i  Boioere  poiirconiparoitte  etl  à"  Prtiai- 
[te devant  leCaràinal Colonne,  *  P™' 1^™  ^^ 
Aie  fa  àaafe.  Ce  firt-idors  que  par  ï'èn^  '  i^.'  p^pg 
ft  du  Roi  &  île  fon  Confeil ,  îein  Hui  le  condam- 
concitia  avec  t'Archevéque  Sbinko,  «ne. 
tft-pf^lat  écrim  au  Pape  en  fa  fevéurl  ,  y!°5!)"* 

riïftt  le  Cardinal  Colonne  ,  fans  avoJr 
aux  inftflncpî  des.Pfocurenrs  Je  Jean 
ï  !e  déclara  cxcômmunii*  poor  n'avoir 
Bmpahi  a\i  ternie  marqui.  Les  Procu- 
'■eiv  a^ipHlerent  =u  Pape- ,  qui  éroqu*' 

f Corn uiiffa ires ,  les  Carcîlnaux  d'Aqiii^ 
de-Brancas,  de  Venife  &  de?  FlorcncA.'"' 
Sut  fàppoff  le  Pape  excommunia  Jesti''' 
SCdéfertdit  'à  totis  les  Prêtres  de  Prague 
ke  la  Meffe  '&  cl'y  faire  Sucim  exercice 
^ligion , .  r*nt  oue  cet  hiltiiique  frrori 
fc-ïllle ,  3  l'exceptibn  .fch  feole  ésiift 
îl^grade.  Cet  interdît  ne  fut  pas  pluti^ 
ii'qu'on'tie  vit  plus  dans  toute  !a  vjUe 
ioitncti'ti  éditions.    Les  Catholiques 
■Huffiies  en  venoient  aux  mains  ,   & 
^gatgedient  avec  me  fiireur  barbare. 
Hiiï  jugeant  que'fon  afaremre  pourroît 
ler  !e  thlnie,  (e  retim  i'Huffiiietr  lieu 
haiîîânct^',  auprcs  de  Nicolas  HulTmeii 
Wt  çHr  lîéu  i  (on  protedfur  S  fon  a 
IS  qu'il' appella'du'ragcment  duPaf 
te  Triiirté. 

(Jim  fa  fettajie  il  continua  de  prêche 
if  fiUbs  ft  dans  les  villages ,  fuiVi  d'nne  toni 
inniliibtable  rfe  ptiiple ,  '^  ï'cc6uf«h  ^J;* 


fiot 


tfii        Art,  Xlir.  Udr^t^t, 

Pfa-  ayecunextrcmecmprefrenien;.  On  crt 
Monde    Pefijt.iilo»  qii'il>riy[r 


l-Archei^-    Angloi's  nçjmmc  Jean  Si 
Sfaiiw     fiitè  uns  apolc^ie .qu'il  ^i 

â:.de-i^s  livres-  Sl'h  aLfti.-v  ... 
point  .la  iranijiiiliité  â  Prague  : 
ip^n[!>u)C  inftaainie/ii  fou  retour 
fiHkat  tous  lêuft   eOcitf  'poui- 

fl'ArcIievcqueSbinitoqui  <■■■■. 
reHburce  Jans  Vencefloc  i 
jediviûùn,  prit  le  pani 
àpiplaret  Iç  fecùiiriJt 
P«lai  mourut  .!  '"  . 
.ijongfiei'tjuti', 
fOifonnç  par  I;.* 
_  ^ar.iW.iieJ"es_.ion!..  . 

na  pour  fuccefléur,  Albi.:':  ■ 
Bcheia  àe  lui  cet  Atçbcvt .  i  ■ 
jne  ignorant,  avarç,  f;-  . 
^les  "qaslitw  que  .i.:;;i    -   . 
Pape,  donna  1'..- 
Çiiirdd  EvcqLiL 
iêwnt  quelque  ■ 
Ptague. 
7ean  Hus,      JeanXillI.  aianieri\  ■  . 
fifcTame       J^s  contre  LadiJÎ:j^.Kcii  .  . 
Pape?  ?°^  l'avons  VU  âllew^ ,    .      : 

Ses  difckpat  leur  maître  quî.itoit  leiourn^ç 
ples^  font  -i'tleyereflt  contre  cèi  BnU'es",,^., 
PJ^^,  jCom-j^ii  indigne  du  Vicaire  de  It^vs-^ 
~'°    "  '      .Jvncçr  les  Chréàenî  à,  réfîjndre 


_tf«s  Chrétiens.  -S'ils  Te 
^mir  de  cette  conduite 
(pourroii  que  les  en  louer 
.lÎTnni  fans  merm.'  ,î  l'.im. 
acclama. ^^vec  !..  ■ 
jKaslfiJgeoceî  &  . 


^ot  conteniez 

du  Pitnç  ,   .      ^_ 
:n>:ùs  Je^irïHulfl 


^^   f.XV.Kcfc.      Si) 

WiKchèt  ta  'écrîc ,  par  lequel  il  inritoil 
Hes  DoSeuN ,  religieux  &  auirei ,  à'  ve- 
DlCputer  contre  des  diefes  qu'il  vouloic 
trtir  fur  le  pouvoir  du  Pape  à  l'égacd  des 
igcnces.  n  difputa  en  effet;  &  fa  con- 
It  fî.téméraire ,  excïia  beaucoup  de  bruit. 
IféiêuT  de  rUniverlîté  qui  l'iinprouvoit , 
Ffek  retirer  tout  le  monde,  le  peuple 
nipaghâ  Jean  Hus  jufqu'à  la  chapelle  de 
HiÇTti  dont  il  étoit  Curé,  le  lendemain 
KTte  dif^ute  le  bruit  reconinien^.  Les 
Rttf  maltraitèrent  ceux  qui  prcchoiem  Im 
ktgences.'  On  d'eux  dit  publiquement  qac 
Bpe  éKMt  l'antechrifl.  On  mît  en  prifbn 
B  des  plus  féditieux  par  ordre  du  Sftiat,  fi: 
Ihir  (oiâpa  la  tété  pendant  la  nuif.  Le  pen- 

Iijleva  leurs  corps ,  &  les  honora  comme 
'irtciitcté  Martyrs. 
iriée  fuivante  :4t4.  le  Pape  Jean  XXIII. 
ht  <]ite  Jean  Hus  continuoit  de  déclamer  ^'' 
C  Te  faint  Sié^e  &  contre  les  Evêqncs ,  y 
Efl  de  nouveau  â  Home.  Cet  hérétique  ce 
al^  cofttme  il  avoir  déjà  fait  ,  &■  parfe  d' 
l  fortement  courre  le  Pape  dans  fes  prédi»  di 
ms.  II  dîfoit  <lu'i!  n'étoit  que  Prêtre  cont- 
lui ,  &  qu'il  n'avoit  pas  droit  de  le  citer, 
feçommanda  la  lefture  des  livres  de  Vi- 
E,  8:  prêcha  comte  le  culte  des  images, 
afeigna  que  la  confoffion  des  péchés  étMt 
ne,  &que  h  récitation  des  heures  cano- 
tes S:  l'âbflînence  des  viandes,  n'éioient 
Mes  traditions  hurtiarn?s  .   qui  n'avoient 
Uc  moindre  fotidemem  dans  la  parole  de 
1^.  Il  agita  qnelqueî  qitelîions  qui  ont  rap- 
t  à  l'Euchariftie  ,  &  il  ne  pjroit  pas  qu'il 
lôit  cçané  de  la  doftrine  de  l'Eglife  lou- 
tit  laTiânfubftanci«à6n-dupaift&'  duvhi 
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W  cofps  8(  au  ûiig  dç  Jffu!-f~ 

que  fur  la  pt^reiiie  réel'c- 
-^ulfàûeB  que  tOL^s  Ces  Jr 
abfolumeninéceliâirequc  i- 
miaifent  ibus  les  deux  eipc^ 
aufll  un  g/os  traiiê  Jel'Egiile  ,  oj  ji  çy;! 
à.  pluûeiu*  vérités  quelques  erreurs  ,  .çn 
autres  celle-ci,  qu'il  n'y  a  dans  J'Eg^ift,! 
dfâ  Prédeilinis.  Il  publia  ircis  autres  ^T*^ 
tonçre  le  Qergé.  Le  premier  efl  înwq 
l'Anaionue  des  luembnLS  de  rantechpS-, 
lécond ,  De  la  vie  &  des  mœurs  de  Vsx 
chiif).  Le  troîliénie  ,  àe  l'abomînaiîpn 
Prêtres  &  des  Moines  ch:iri:cls  daiit  l'Eg 
de.Jeltif'CiiriA  ,  &  qutlqucs  ,  ^aite^^ 
£criUf  daus  lefiguels  il  parle  ayeç.lfçiïj^ç 
J.'empotiemenc  comre  le  Clergé. 
On  travail-  Le  Pape  Jean  XXIU.  irrite  Je  la  (jé&li 
fe  eivvam  a  fapce  &  dss  Ecrits  fcditîcux  àa  Je^n  pi 
eramciifi.  n'oublia  rien  pourte  fairewiurer  en  lui,-.' 
is^  Il  éctivii  à  Ton  iii\tt'  a»  Hoi  de  Fta 
■  CWlet  VL  &  à  rUniverfiié  d^-.  Paris^.C 
ce  qui  en^gïa  Gcrfon  i  ^rlre  à  Ço;!»^ 
•...  -  .  ,  gouvernoii  l'églile  de  Prague  ,  luf.Li  ,fi(l 
uté  de  combaure  les  erreurs  qu'on  f»p 
dans  Ton  Diocèfc.  Le  Pape  écrivit  aql 
Vencedas  une  lettre  très  forte  ,  fur  )ff  f 
grés  du  Hufliiîfme  dans  (on  Royaun>f  ,  S 
pria  d'emploiirr  toute  fon  autotîic  à  extir 
des  erreurs  fi  pcrnicieufes  ;  mais  ce  (Vi 
s'y  eut  aucun  égard.  Cette  Jeitre  eft  de  141, 
,  -    Jean  Hiis      Cttoit  cette  mcme  arpée  quejfe.i»^ 

arrive    à      Concik-  de  Conftance.- Jpan  Hus  y  alla,i^ 

euiifb"?'^'  .un  fauf-conduic  dé  l'Emperiur  Sigtfm^ 
d  fa  Dcr-^*'^'"  ^"^  de  partir  de  Prague ,  il  «--'- 
fcnne.  afEchet  aux  portes,  des  ég  iles^  ceii 

.gu'il  allait. au  Coaçile  £oui  jù^ii^.  ff  ,ç 


itite  ti  fes  Hn'jfnens.  H  lê''nùt  en  cfaemià 
STÇc^uelquf  s  Seigneurs  qui  le  pntcgement'i 
ft  il  dii'tnbua  fes  affiches  '■n  Laiîn  *  en  Allc^ 
jn^iid  dp.ns  tour  s  les  'villei  p>r  où  il-  paffik 
Il  arriva  3  Con flanc  1- Je  troifiéme  JeNovem- 
Wé.'  Deux  Cufés  de  Prague,  qui  lui  étoienc 
fortoppofe,  s'y  étant  rendnt  qHelquetenqs 
a^èf  ,  dretTerenr  an  Mc'irtoire  de  lin  ermoit 
gîi'îl?  prérenti-rent  au  Pape  &  aux  Pem  dto 
Çodcîlé.  On  cita  Jean  Hm  i  comparoîtfe 
derant  le  Pape  &  les  Cardinaux.  II  f  fiof, 
&ilcclara  à  toute  l'alTrinblée,  qu'il  aiintiroïc 
mieux  mourir  guc  d'eue  coUTaîncu  «TaueuRt 
hétt'iîe.  On  parut  liitisftit  de  cette  «Wdwi»- 
tîoh  :  niai~  on  crut  néanmoini  devoir  >**Ourèt 
Arapertbnne.  Le  gouverneur  du.  Ptlaii- 4i 
Pape  eu(  ofJte  de  conduire,  Jeati-'Htr^ng 
ïa^fen  iju  phanire  de  l'églife  fkCopfta*. 
Ce  j'où  11  demeuta  (mit  i^uri  fous  bonae  g«i^ 
àëi'Si'-fie  ïi  il  fiit  transféré  dans  la  prifôn  dii  ' 
Co'uyefit  dei  Dominicains.  Les  Seigneurs  qui 
£toieni  venus  avec  lui  ,  firent  grand  Imnt 
fii,*  cet  emp  ri  l'on  ne  m  en  t. 

3f^a  Huï  s'en  plaignit  d'abord  a^  Pape  ,  Aecufatîo; 
qui',|irotcfta  qu'il  n'y  avoii  aucune  part.    It  pontes  co 
eiJtenfuite  lecoiir»  à  l'Empereur ,  qui  écrivit  '^*  '"'* 
^^  Ces  envoies  de  demander  l'éla^giffement  de 
JTeaii  H  us.  Mais  on  trouva  tou'Oiirs  dei  rai- 
fons  pour  ne  ff  point  rendre  a  la  i^emande  dei 
envoies  de  l'Emp:reur.      Il  falli't  attendre 
l|Empereur  qui  n'arriva  qu'à  la  fin  de  Di- 
Ê^nitite.  ■  Cependant  Jean  Hus  demeura  e«t 
pt'iion  8c  Y  tomba  malade.  Ses  accufateun 
p/i^ftntereiit  costre.lui  au  Pape  une  requête, 
«ù  oh  i'acCufoit  1.  d'avoir  enfeignc  publique» 
Bient  qu'il  étoit  nécefiâire  de  communi»r  le 
peup^  îovs  Jc!  deux  erpcces.  a.  Que  daulf 


r 


«.s      An,  xntHA^J. 

Escrement  de  l'auto  le  p.iifl  «(eineurtUn 
la  confccretion.  t>  Qat  les  pf^ci  Cti  'çiài 
tnoitel  ne  peuvent  pas  adminiRrcr  In  Ski» 

Ivaens  ;  qu'au  contraire  toute  artrv  perfcnsg 
[leut  le  ^ire ,  quand  el!e  ed  en  étal  degntn 
4.  Que  l'Eglitê  ne  peut  porât  poffih^  ic 
biens  temporels  ,  &  que  tes  Princes  ttMf^ 
fcli  peuvent  les  Iid  i^ter.  f.  Qae  Coolltniîl 
&  les  autree  Souverains  ont  eu  gnnâ  lonit 
donner  des  biens  i  rFglife.  é.  QaecM'U 
Vréaet  font  égaux  en  aviorfié  :  qti'arnfi  lA 
ordinations  &  les  (kg  réservés  au  Pape  ficatc 
Evcgue; ,  ne  font  qu'an  par  effet  <t«  l«iH  ztA 
4>ition.  7-  Que  l'Eglife  n'a  pltu  la  poiftHcl 
des  clefs ,  quand  le  Pape  ,  tct  Caid^HEM 
IcsEvêquet  ScioQt  leCUrgé,  font  tnpWf 
■inonel.  8.  D'avoir  mépfile  l'exccnfumnia^ 
don  ,  aiant  loufoun  chéhté  l'O&r  DiA 
I  -çenttsnt  fon  voiage.  -  -  ■# 

ïean  Hui-  Sur  cett?  reqiiere  on  nomma  des  Oomipii 
écrit  pHt-  (aire*  pour  inllruire  le  procès  de  l'accuJE^ 
Jieurs  Ou-    jfc  on  «i  nomma  d'autre*  pmir  «xaraînei  Tt) 

•«haneer  de  "  cwniervo»  de  trsn<ftul  «e  a  trfpntVi. 

'priToUt         prifon ,  y  compofs  alors  plulîëur*  'ihit 
comme  ecu»  du  Mariage  ■  du  DémlU 
^  la  ConnaiiTance  Se  dé  l'JViiKni^tlèin. 
-de  la  Pénitence ,  des  trois  enn.mt  Jv  t'^ 
me ,  de  la  Cène  do  Seigneur ,  8:  d'aoïreillel 
)1  fait  meniion  dans  (es  letireç-  Lei 
de  Boherne  tr^vailloient  toBJontr  i  f^n; 
lir  .léan  Hus  de  priron.    lis  fcrivlrent  y 
feurs  f.Ms  i  l'EmpeTMir  pour  lirf  âr.t 
4a  liberté ,  &  lui  en\-oyerent  une  é^lahitifl 
■Al  p'moigJiape  avantageux  que  Conrad  i 
th-véque  de  Pragu?  lui  r-n-^oit:  cenaf  n 
•(oit  pas  flirpreouii ,  [mif^ue  ce  P[«iM:p<l 


IhwA luapffM  fil;  ijAdara  pablSquemeut  eA 
hmÊf-iie^OiùSËM:  Le%  mtmes  Sefighearr  & 
famâfiBfc  «iebre  *bien  desimduyénienf  ^  qui 
tméèniteat  qa*à  feire  reflorrer  plusrétfdtC'» 
Mii|(  Jcâii  Hm.  -  Apris  a^ôir  demeuré  dea^ 
Mokjkhbt  la  ^(bn^  Doftmiscàîns ,  il  fut 
UÈpaÊaéféuuf  ctlle  de$  Frères  Mineurs.  Lei 
tkmMtbirts*  tf onblièfènt  rlèa  pour  l'en^ 

tïài4Hi»'f!éttaâatiott ,  en  même  tems  que 
«Boi^àitllinprûduifiteiitufi  grand  nombre 
dé  {KriH%iti'  de  ms  feirreun.  Pendant  qti^il  t*7Li^ 
Mmdtcf^iiaft^flttAettGft  publique ,  il  &t  transi- 
intîéubfUJlè  notiTelie  prifon.  Les  ^ei»  dii 
tlniÉ'nni  in  (itiiliiiiiir  iliri  les  Franafcaint^ 
riamwmieur  m^tre  dans  fa  fuite  deConC- 
■iriDffJuftiemfoiâefiddliprifohi  l'Ella  '  n 
MMiQÎâB jn»Càfflfiiaux  ^  qui  mirent  le  piv- 
ftJgegjÉiitgfilagteMns  de  TEv^qûe  de  ÇonT^  . 
•anoe  ;  &  ce  Prélat  le  6t  enfehner  danrunè 
Biimefrff  qui  étoit  atf^deli  du  Rhin  près  de 
ttviiiei    . 

'  Le  Concile  nomma  en  même  temps  dan(     CommU 
Iftitinquiéme  CeSiion  du  (îxiêmê d'Avril  141 T*  Tares  non: 
les  Cardinaux  de  Cambrai  &  de  S.  Marc  ;  r&  mes. 
wque  de  Dol  &  l'Abbé  de  Cîteaux  ,   p^ut  p^^^,'^'^^  ^ 
iK&fvfr  d*inôruire  le  procès  de  Jean  Hus,  &  vieiu'^à 
|K>ur  dreflfer  une  nouvelle  condamnation  dsi  Conihj.ce 
piotfoficions  de  Vîclef.  Dans  la  fîxiéma  fefiion  &  s'cniv^ic. 
fe  Concile  nomma  dés  Comraifïaires  'îe  cha-   ^.^J  ^  ^ 
que  naôon ,  pour  procéder  contre  Jean  Hùs  ^^   *" 
^rqii'à  Sentence  dcjSnîtive.  On  y  cita  pour 
9é  'première  ^s  Jeràme  de  Prague ,  le  pitfs 
fameux  des  difciples  de  Jo^n  Mus     On'préU 
tcend  qu*il  avoit  iencoro  plus  ■*€  fdenceque 
Ibn  maître   II  avoit  beaucoup  yoiaeé ,  &  $*é^ 
toit  fait  iecevoir-m:î?tre  ^s  Art>  dans  les  plus 
tilébies  Uniyecfit>.%*  Il  étoit  îinbu  dcrkà  ioQ-- 


irirw  de  Vîcicf ,  &  fi-  foignic  à  'ean  HiBTOi 
i'tciblir.  I!  It  ten(-'it4Cûn(lanc?  pourlVs"* 
lir  fon  maître;  m.iis  dès  le  lenJemaiode  f^ 
arrivée,  ils.',  nruir.craignam  .l'ttre  miicorô- 
me  lui  en  prilbn.  Il  ^;rivti  à  l'EmpereUT,^ 
au  Concile  pour  dem^ndLT  un  rauf-çoniiiiît; 
on  lui  en  oitnt  pour  venir ,  maïs  pijn  pflttt 
s'en  retourner.  I)  fit  aScher  une  pi  o;çil^iio(i^ 
pat  Uqueile  il  iJcclaroir  qu'il  vouIoV|î;.'^t<!j 
lënier  9u  Concile  [tour  ù  juOilîc'r,  .^gii  hl 
acEoritoit  un  Guf-conduîi,  &  <!eiTia)ian aW 
sux  Seigneurf  de  Bohême  tie  iâ  déctarifii^b 
11  fe  mit  enl*iiîte  en  chemin  pour  s'en  jt^râui 
ner  en  Bohême,  R»isil  futarrtté  & 
Confiance. 

Condara-      Avant  que  de  procciîcicontrt  (a  ()fflîv# 

nation  des   &t:e||e  de  Jean  Hus,  le  Concile  cOn*î«  " 

n"'    dêv-  ^^'^  '^  liuirirfme  fEtlion  Xa  qi.a/^e-(i, 

çl(.f_  articles  de  la  doôrin?  ile  Vîclef,   cp«Û^ 

parles  UniverfitéïiifcParisS:  de  Pr^eûe.  iùfi 

cTOVons  devoir  en  lappotler  îci  la  p.uj  g^ta 

P''"'^-  .  ,  .  ■   I  .■,! 

La  TublVrince  rfu  paifi  m^tcrîel,  de  t^çp 
que  la  firbllancc  du  vin  matéiii^lt  ftf;"?,bV?fl 
danikSa  rement rfc l'autel.  !..  ,|.,,yifc| 

fens  rujpt  djns  ce  mime  Sacrement.         .  >     I 

JcrusCHrift  n>(!  point  luîménie  &ii,'ei-. 
lemcnt  dans  fa  propre  prélence  cùrpifeifc. 
au  Sacrement. 


<i  un  Evuque  ou  un  preire 


cftc 


mortel,  il  n'ordonne,  ni  (le  coodcie*, 


baptiTe. 


t  prouver  pal  l'Evaiiri 


r  ieu  doit  obiir  au  diable. 

Si  le  f apc  ell  mauvais.  &  lépfouviji  ,ft.p 


Hnl^queni  membre  du  di.-tble,  il  nV^cint 
Tautre  poi^voir  fur  les  Sdeles  que  «ebu>qM 
lui  a  éie  donné  par  l'Empereur.  ■.':'- 

''Ileft  ronire  l'Ecrinire  fainte  que  k»  atcIAi 
ÈlôigUK^ient  des  biens  en  propre. 

'Pendant  tout  le  lemps  qu'un  Setnoir  &^ 
^eriun  Prélat,  ou  un  Evéque,.S«»' pé- 
rfi^'inone!,  il  n'eflni  Seigneuc,  mErcquo, 
lîPtébt.  ....     .   ■•-■ 

Le  peuple  peut  a  fon  gré  corriger  lëiinsbr 
très,  lo.fqu'ils  tombent  dans  q'jelquoftuie.  .-■ 

Toutes  diofes  éj;ules  ,  les  piiects  putia»* 
[iëtéi'  Que  Us  prélats  ou  les  leligieux  applt* 
^êiït  I  une  cert.iine  perfonne  ,  ne  lui  &B-' 


KtttJ 


]uc  les  piieres  générales. 
rfîdonne  J  aumône  aux  Aère»  a 
a  excommunié. 


^—^..  ,  â'fi(mG\  en  Religion,  foit  paiv 
»u,^!nUHA^rËiiï£s,  fait  parmi  lec;  religieux 
tSi^aimi'i  ,fe  rend  moins  propre  l  l'obfeis 
TnËnt  AU  commandement  de  Dieu. 

L«  faîntE  qui  ont  iaDitué  de  pareilles  R»- 
lî^àns,  ont  péché  en  les  inAituant. 

%ts'r^gieux  qui  vivent  dans  desReligîov 
particulières  ,  ne  font  point  de  la  ReligioM 
cflWdèniie. 

Jtas  ceux-là  font  lîmonlaques  ,  qui  l'en- 
nt  à  prier  pour  les  autres,  lorfqu'iis  en 
affiftts  dan-  ce  qui  regarde  le  t  mporel. 
1,3  prière  d'uii  réprouvé  ne  peut  f^rvir  de 
zlèlii 

Toutes  chofès  arrivent  par  une  oécellîté 
abfolne. 

ijn  Confirmation  des  jeunes  gens,  i'Ordina- 
lîon  des  eccléfîafliques  ,  la  Confécration  dès 
lieux  faints,  n'ont  été  re-èrvéet  au  Pape  & 
anx  EfËquËs ,  que  par  avarice  &  pat  ambi- 


6i^        Art.  XTir.  Hékefi^. 

Les'Unîvcr/aéa  flt  Us  collège*,  SW:Î!| 

jdegrés  qu'on  y  pKttd  ,  ont  été  mtrodi.'it!  'jll 

une  vanité  païenne ,  &  ne  fervtni  paj  phn  1 
4"E^lJle  que  ie  diable.  ■■* 

■  Il  ne  faut  pas  fe  (bucier  de  l'eKComiwrf 
-Otion  du  Pape  ni  d'aucun  autre  Préhti  pbrçB 

tfX  c'eÛ  la  ceniure  de  l^antechrift.  ^ 

^    Ceux  qui  fondent  des  monafUres  péchflS 

&  ceux  qui  y  entrent  font  des  gens  diu!» 
4iqu«.  '     'f 

Le  Pape  Sylve»-"  &  l'Empereur  Goftfh* 
•«H  ont  erré  en  rfo       i'Egiifi.-.  ' 

Touj  tOBX  qi:i  -.Bt  dans  les  Orchiiï'ri 
"-Biendiane,  forthéréiiqurs,  &  tous  aeéÙÀ 

leur  font  l'aum'ime  font  excommuniiîi.     ■ 
-».  Ceux  qui  entrent  dans  quelqu?  HeltgîMK 

ou  dansqui^'lque  Urdre ,  fe  metieiit  hwS  dm 
-^'accomplir  les  dirais  ptéceptesi  Apaf'ft* 
JiSqiient  n'arriveront  jamat^  au  Rbiaumffc 

ciel  s'ils  n'apoftalieni.  '''  ' 

Le  Pape  &  tous  les  clercs  qui  poffédentJa 

-biens .  font  hérétiques  ,  en  ce  qu'ils  ont  c(i 

poiTelIîons  ;  aiiHî  bien  que  ceux  qui  Ies3|^ 
-prouvent ,  comme  les  Sei^eurs  Çé(M\\ttf% 
lies  autres  laïcs.  '  ■'' 

L'églife  de  Rome  eft  la  fjTJBgc^of'  it 
-Satan  ,  &  Je  Pape  n'eft  point  le  vicaircpt»- 
•chainficimmédiaide  Jcrus-Chti(ï&  desA^ 

ttes.  I 

.  Les  Epiires  décrétales  font  apocrypkt; 
■elles  dciournent  de  ia  foi  en  Jefus-CIirift, 

St  les  ecdéfiaftique!  qui  les  éniJienr  fonir'ifes 
I  fots.  ■  ■  ■'■■ 

-     L'Empereur  &  les  Seigneurs  ffcultonïm 
:Ëté  leduiis  par  le  diable,  lorfqu'ils  ont  dQR 
'J'Egtife  de  biens  temporels. 
-.    L'éleâion  du  Pape  par  les  Catdtœpx  ta 

une  inveniion  du  diable* 


Héré^s.  XV.  fiécltf.        4l% 

|p«ft  una  folie  d'ajouter  foi  aux  inihil^eivj 
«du  Fape  &  des  Evéques.  ^    ■!■■ 

pL^E  êtmeiu  que  l'on  fait  pour  conSrtiM 
i^uEfermîr  its  cotitracshumains,  ouleGOa»i' 
im^invil,  font  illicites.  '  "'      '. 

JUvguilin  y  Benoît  Se  Bernard  font  Aaaaé»  ^ 
^  n  ont  faii  pénitence  de  ce  *{ii''\.h,  ix^  eki| 
k.bicns,  &  inflitué  d  s  Ordres  relîgietix,- 
iài  lefquel^  ils  font  entrât;  &  ain/t  depûb. 
^Pape  jufqu'au  inoinilre  religieux,  tout  fêt 
jl^iique.  '      :■   '• 

.'Toutes  les  Religions  f  Ordres  feligi«w|> 
ja^iSciemment  ont  été  introduites  ftf  VU 

Crpeu  de.  temps  après  la  condimnatioii  (Ufe    les    S^ 
fa^clB!  de  Vicier,  les  Seigneurs  defiohtaiepKU"  ^f 
E*Pol«gnepràfen.erentun_.req.ctt,i|-E*r^^-*i- 
figjiçur  &  au  Conale,  pour  demander  u  i>;iiberté  de 
Eru^'da  Juan  Hus  arrêté  au  préjuilke  (TtnjeanHut. 
uÊf-conduit.  Ils  diCoiem  qu'on  J'accnfilitiai-     H  eft  '" 
Clément  d'enfeigtier  des  erreurs  ,  &  ÏU  <X:n'°^tlL 
^pienc caution  pour  lui.  LePatnarciiedAii- 
.Ûocjie  répondit  au  nom  du  Concile ,  qu'on 
4iQ-E>ouvoit  pas  mettre  Jean  Hus  en  liberté; 
mais  qu'on  le  feroît  au  plutôt  venir  iCon£. 
■•amatf  A  qu'on  lui  donBeroït  une  «dicDC* 
'.^fCMafale.  En  e&t  quelque*  joun  après  il  fitt 
Mfeoi:  i-' Confiance  dans  le  tnona&ère  da 
rnncifcaini,  oil  il  demeura  chargé  de  chai* 
Mkj .Ce.âii  alors  qu'il compofa  on  écrit  «ni- 
at|icJa  communion  fous  les  deux  efpecef.  - 
.<^]ie&  veiùr  â  l'afTemblée  qui  fe  tint  le  dn- 
.qiiiéme  de  Juin.  Dès  qu'il' {ut  entré,  on  Itâ 
■ftéfenta  fes  ouvrages.   Il  les  recoanut  ,  ft 
.ppnnit  de  Ce  rettaâer,  ù  l'on  y  pouvoir  trou* 
.ver  quelque  erreur.  L'ok  fie  enfutte  laleâurto 
^CF  adielet  ^ii'on  «n  sTOÎtoBUtt;  maii  dit 


(fil     jdriï^VH.  ns 


Bien 


damnation  lur 
"avoua  c];>'n  i 


Second  An 

K  de  Jw-iCambMi  8;  T- 
**"*  -terenrenfo;!  : 

du  Concil,.-,  i 
4a  rtoî(iL-me  :■ 
ioftiei.  On  I; 
mes  de  loD  .L 


Hfféîrr- XV.  ftécle.       é-îî 

nu  pout  nn  ^  Cet  ouvragn  ;  &  on  en 
^  inie  astres  de  Ces  diSitiias  ictiu.  Vouj 
uel^un-unei  ic  cej  ttetiK -  ReiÏT  ptopolr- 

^IInV  >  aucune  place  i^e  digniKt  ttîawcuM 
ion  Jinnwipe  ,    ni  aucune  otar-jus  eKiè- 
.  ^ui  lende  membre  de  Ja  ùîme  ZgUCc 

n'eft  jamais  anerobre  de  la 

j  ppellé  le  Vicaire  Je  JeTiK- 

-.  vie  de  jefof-Chrift  «  il  C(l 

ï'il  fuitiMi  chemin  <^poré, 

■^f  de  l'soiecluill,  &  le  i[t< 

i  ccnlure;  ecdéfîalliques  itwn  anricW- 
inu  î  le  clergé  les  a  inventées  pour  t'altù- 
'  ;  Je  peuple. 
tu  Pape^  eu  un  Evêque  "ô  en  p^é 
;1,  ,iln'eft  ni  Pape,  niEvéque. 
.Si Je  Pap«  eu  mfcliant  Se  réprouva ,  slûn 
ï'eft  uu  démon  ,   un  vpisuri  un  enfant  is 
"  "on  t  &  non  !e  chef  de  U  faint*  Eglite 
Bte,  puifiju'il  n'en  efl  pas  rncme  inem- 

,^,  Xa  condamnation  de*  quarante-cinq  pra- 
iGtions  d«  Vicl«r  ed  dëtalf»nnab|e.  &  în- 
I)  efl  &UX  qu'ellu  loient  toute*  hétéii- 
,aue(i  erronées  ou  fcaediileufes. 
..  J^ApÔKes&leifiddesrainiftresde Je/lis- 
[ipifill  ont  lorc  bien  gouveraé  l'Fglife  dans 
^ptff^  cft  nécelfaire  au  Talut ,  avant  que  i'of- 
"  '"é  de  Pap!  fût  établi,  &  il  eft  trcs-pofible 
^j'îU  U  Ment  jufquau  jour  du  jugement , 
K^uatld  même  il  n'y  auroit  point  de  Pape. 
Le  Pape  n'en  (tî  se  doit  être  appoUc  irèc 
^■Urnuy^l. Dd 


(îi4     Art.xxn. ■ncfff^^i.: 

■ftim  ,  mftO«  qii?:ir 

il  fau^oil  iippeii 
hérauis  de  jullicc  :.  ■>     ■    -.   ■..,    . 
ftovfé  n'eft  point  le  ehef  lie  laiu-jiislïtiiiV,  J 
Son  obfli-  .  ApKs'l'eMmen  Jtte  (rente- neuf  •»<"" 
de  Jean  Hu*  ,   lue  <ikutvn  del^tteb  itfl 
pour  s'expliquer  autr.nt  qu'il  voulm 
dinnl  fte  Onbrat  l'eKltArn  ^  Ht  (cjl 
jugemm  du  ConciJe.  L«  a' 


rtnt  tcDw  cx^orfations  &  [e«fî 


-  i  celki  du  Caràinai: 

.  co«  une  ainiien«  ,  jKoni  r' 

■.{luioic^a»  f*s  fttMimen!  h  i 
tes  &  folides,  il  (e  Kn^-n'"--  i;- 

Ai  Concile.   Le  Caïd  in»!  dt'  Omt^uî 
Ib parole,  ft  lui  dttqa'il  âU6itT« 
&  ab  uret  fes  crreu".  L'fcmpcr^W  ivi 

'  àam  itt  àic'rrtes  Krmi^  .  &  kil  nt-  Ie«  cf 
inihrcrt.    t<^^.',, ■•,       ,.    , 

I  rfft  qu'il  f  a'iir 

■  ConcJlcie  juge... 
long-Wtnps,  p.-!ri.c  '^<     <i 

-i   tout  «.«"  qu'on- 'iur   dif-.'.!   .      . 

feiu  ,  <n  expii^usitt  qufr^ji 
-fiftan»  toujours  ï^dite  qu":! 

-  pobfe.    Il  lue  reiMiAih  ^  n 

■  demain  te  Cardtn-<il  de-V - 
Concile,  lui  «nvotn  «n  o-.    . 

je  pfoteue  quf  .  ' 

-  coup  de  dtofe;  . 

'. AcoireAionitiH.;   .     . 

•ptaoé  pat  dipàMon  de  i 
Al>jutei ,  nSw4juer ,  teu^\~ . 


«éaooe  qn  me  fto  tmpofie^  8i  générô- 

tnfM  feire  tour  te  qoe  ic  Coneile  jo^en 

ïceliaire  pour  mon  lflliii,'ni'ab:!iidQnnjfltà 

'  tmlifricoiiie  avrc  une  rmifre  («tiriiflÎMi. 

tan:Hi»  aiani  Iw  cMte  formul'e^,  refiilade 

ly  fbumenre  &  de  fe  rétrader.  On  voit  imc' 

mve  ccnvaincnnte  de  Ion  obftitEitioBi  d»Ts 

é  leitre  qu'il  écrivit  en  prifon  la  veille  de 

«DMiâ  rUniverlné  de  Prague.  Soiclm, 

:-4ti  q^'je  n'ai  ab;tiré  aucun  aiticie.  &e 

>)iKiîe  ^ooloii  m'obligcr  à  àcclsttr  £inx 

ikactin  des  anicin  liiéidcmc*  lire»  j  waii 

l^irefiift,  à  moins  que  l'on  ne  rrcn  «on- 

itla  ftirif  té  par  i'Ecticure.  Je  déclare  que 

'^tlle'i«ui!  fem  qui  fe  [lovvcn  fiuttdiaH 

Ifaiticles;  &  jt  un;  foumeu  à  cei  ^IJ^à 

;to>TBfli<>ii'dtrtocre  Seigneur  j£fiis  ChHftt 

^li^ïorinOtt  la  droiture  de  mon  cœur.     ■  ■■ 

O'OiiTïBrOii  bien  yoalu  1  cn^ger  à  ^uel^Bff  <    Sei  livrcf 

Kiinâàmn  ;  pour  éviter  d'cnretn'i"  aux  (ter-  IwÛk'j. 

■  ta  *iaiém«és  ;    mtns  comme  on  l'avait  ,.P"  \'^ 

vm  ûmàè ,  8c  tou-;oim  inutilcnWntyAn  effo""  r*»"' 

oiflen^  far  condatnner  fes  hrKfniftiiu.  le  ramener. 

Sirt  'crut  l'iniimider  ,    mais  il  denieota-«»i 

Mici  lewi6me!.'i  H' demanda  «n  cotif  lÎMir  j  '& 

—  hù-  ânnna  un  moine  qui  le  tnit»  ««c 

.jBCoup  do  douccuT  &  d'iromietetc-  t>(i  lui 

fit  :1e  premier  de  JuiUet  une  drpntatîon  fo- 

iènmelle  pour  l'en^ger  à  Ce  réiracH-r.  ©n 

4fen  tira  qu'on  écrit  de  fa  propre  main,  oil 

M  dîfbit  à  'pni  p  n  la  m^me  chofeque  dans 

"«  nutref  i»Ôifit3tiorw  :  il  rioit  qu'il  eût  en- 

îigTi'é  ou"|TrécliélesTiniclet'quon  lui  obfèc- 

_  nt-,  tt  fîfufiiit  d'en  condamner  aunm  ,    de 

(rainée  de  penser  contre^  U  vériti  *t'  contre 

fentimersdeBÛintsDi>aeiiM,  Leciaqtné^ 

MÎit  «éraei  DMii  r£aiMi«i]t  lui  envoia 

Ddi) 


•S^i 


loi  demin(Fi*r  ('i!  wotilûii  ya- 
filions  qu'il  avotioit  être  de  ;■  ■ 

n'étoit  point  aitzchéâ  celle.  t^jI   .;-,■- ; 

pas.  Il  répoTiiii[  qu'il  s'en  lenoit  i  l3J«;ia; 
tïon  qu'il  av<jit  faîte  cinq  joun  suparaïîilt 
Le  lendrmaia où  ronienoii  la  quidrifmeftfl 
iîon  ,  il  fut  amené  au  Conciie  ,  afî^i  gti'cfl 
procédât  3  fa  condamnaùon.  Le  JjroaWtcÔ^ 
demanda  que  les  arrides  pr^clic!  ft  enreig'oa 
par  Jean  Hiw  dans  !e  Roiaumfi  (iù  Behem>S 
aillcu''ï,  étant  hérétiques  &  réJiriègi  ,' '^ 
Cent  codilainné!  par  le  Condie  ,  $i  qiié.!^ 
livres  qtii  les  conienoîeiii  fulTefit  briile»..  03 
lut  aufîitôt  Se  l'on  condamna  àe  naiivkià  I^ 
prqpofitîons  de  Videf ,  8t  l'on  palCl  .i  cdic-î 
de  Jean  Hus.  Alors  il  Jit  qo'oii'  Ini  leoio- 
clioii  (ÎPf  Cfreurs  qu'il  n'^voit  jamai?  av^r^. 
rfeff.  Voiant  CTifuîte  que  fa  condamrMRoii  èxci 
réfolue ,  il  en  eppellà  au  tribunal"  ée  Jcftif 
Chrift,  commeiémoin  delbn'inDôcèhrCeytf 
de  ta  rondwite  injufte  qu'on  tenoîf  il  fort  ^'ï^ 
!l  lie  voulut  jaiïtais  recofoioître  qti'il  fiiti'  ' 
pable. 

a-     Toute  la  procédure  étant  fini*,  l'Ev44tl 
■i  deCbncordia,  à  larequi/ït.ti:]  "  '       ''  ' 

(i^lut  deux  l'en tenceti  dani  l'i. 
fes  livres  au  feu,  6f  l^ire  I-  . 
même  à  être ^degrâd^.    Pen,. 
ces  feiitciices  ,    Je,>n  Hui  ■ 
Jrarlani  qu*lq^lrf^'f 
tTe  te  reproch?  ■ 
(b)t'.  S;  priarir  f^, 
fti  fesaceufnttiii;.  L;  .... 
damnation  portoït  :  qu'.ipi 
formation  &  une  mûre  net  f 


'relaw  &  Doleuxs    *>iW>a5f 

:p.nn-,  clans  les  kvieïde  J^p 

lui  ajeme  a,voucs    le  Concilçr 

hïres  &.  Ipir  dottrire      tofif 

npoftî  en  LaQn  S:  en  Bolip^ 

ipurc  luire  langue    a  être  brilles 

n    Li  viDe  de  Coiiliin(.e 

llain/iconi,l.e    Aprf   avoir 

'  ft-fut  CJrjft  ie  faim 
uleul(fe^iitlei)cux 
l^fL  que  Ji,jn  Hm  efi 


9i.t  1 


ajn/îil  n)  n«    dîLt    â  «nd    df  1  Oriï<! 
Èc^obJ  fi.  M  aunes  Ordres    ^  en    on» 

|({ilaa  &  Ex  Evi.que(  poi  r  exécuter  teiie 

P(iar;.oii     félon  que  le  Droit  Je  preltm 
lagaelle  c'tgHdanon     Itgiife  de  Dilu 
igqmaiH  nen  fiuL  de  plus    1  abamlonaera 

Sigetnant  f  ulierpotiren  Jiï'poter  > 
ej^c^ues  qui  avçientctéromm-sponf 
^OcT  a  ctte  dégradation  or  îonnerenfr  a  daliow.'^ 
|:^.^JiJS  &  fe  revctir  de  (es  habitj  Tacerdo 
l|t&i|pjïren1reiincil!Le  Ftant  ainfî  leti/, 
j^rfUts  1  exhorceri^nr  encore  une  foi  a  fe 
gfeçpour  fun  falut  &  pour  fou  honneur 
mp  déclara fiautem  m  qu  it  navoit  garde 
Ic3^ -laitier  les  peuples  par  une  abjuration 
BpqeHIypo  ti5e&.  ditnpieie  S  il  ptd- 
6  puliliqMernent  de  ion  innocenct  Alors 
^ytgwesl  Jidtit  fait  delLen-iredumaiche- 
iiB  1*11  osèrent  d^bord  le  aljce  en  pti>- 
loaiit  les  paKiles  du  Pontiliini  O  Judas 
^  Dd», 


S!.<»|W^ 


4^       AA(.'3flIT.^tt^ïnU 

flWnSJiïi.ic.  tnftïw  oM'Itfi'ôcTtouiAi 
Bits'llio  aprt*  l'aiHr,*;  on  Im' <:oopalrt 
veux  en  croix  ,  iifin  qu'il  ne  parût 
nargue  de  ceiitonne.  Aprrs  Tayâir 
gradé,  on  nut  furiâ  wte  w 
Saute  d'une  coudée,  en  fonrû  tta^ 
(orlaqDelle  on  avoir  peint  tn; 
teiie  infcription  ;  L'Hér^fian^tie. 
-  (ne  moment  il  ftudiîctaré^aïc;.  A'coc 
livré  3U  tfas  f^ljcr  ,  fxilir^  £-u«'mei|j. 
fiipplice,  après  que  la  IclTioa  (hroït  fvnel' 
libres  furent  briliés  dan!  1»  pJitce  A»-"  ' 
Bpilcopal  en  préiciK»  dei  EvequwiJe  V«î 
ft  (TOleron,  de  dcBx  lieeniic*  es"  ' 
plufieurs  autres. 
S-  Jean  HfisfiitfwflWrrcfii'^  -  "T 
GoÂfîance  ,.  9ui  's  con'îji  ■ 
Wec  (es  fialiiw  ît.géuéralf..  ■ 
avoîtlurtui.  On  lecooduKit  :  ■  :  ■. 
le  (fflfantpaflër  devsnt  le  ?sli,i  Hpirccf 
BJin  «tuil  vit  brliier  fes  livres.  Ea  tout 
U  parloit  au  peuple,  â  qui  il  déelarcii 
.  ii'éioit  pat  condamné  pour  hétéSc. 
J'injudice  Je  Cet  ennemis.  U  rédtotr^ 
pfèaumei  ,  il  invoquoii  ilc  nom.  de  Jffiifr 
Chn'fl,  &  il  marqira  en  tout  besucoop  i'iif 
tfépidité  ,  &  une  graode  yettu  jipp;ireMft 
Comme  i!  vouloit  hafan*i>«r  le  peapkt.'^iSt 
irâeur  Pabiîn  i  qui  l'Empereut  l'avoit^ 
tnis,  cemmanda  â  i'mécuteuidelaijaftJCïrW 
f.tîre  Ton  devoir.  On  J'atiacha  ■^oacàlumli^ 
(eau  qite  l'on  avo;t  ditHé  exprc;) ,  ie.iribM 
icurné  «ers  i'oocidént.-  On  arrange»«utoir# 
lui  leboÏT  pour  le  brûler  ;  mattiavane'^a'M 
y  mil  le  feu,  rEletteur  Palatin  aceonqîaMf 
du  Comte  d'Oppenheifli  M«récbftl  lid  Vvv 
fict ,  ï'avan^  poux  rexbaiter -dicino  àJ^ 


jXVîTrfcte.»^^      6i^ 


tIc 


.  Snceadtet 


i  iettées  dant  le  BJùd  .. 

—.-•■comme  ^s  teliqun.  ÀneasSUiim 
V»"!»)  Huflk^  raclcf^i  la  terre  ^tf$ 
\droa  oli  leur,  nviiir*  a«nt  itc  brûlé  ,  Ât 
>)K)d«reMi  Tfïgi^e  comme  quelque  chg^ 
iftéàfwi.  "Cci  aiiieuf  aiouie  <}ue  lamail 
kx^'ie'iie-foi'ftrii  la  ^ofc  avec  un  3fi 
fiante  que  ce:  Writiquï  .  ■   ;  f 

Ik  OBViign  oiM  JtMRiprimit  ev  àeux  co-  $£|  | 
ri  Nttrémi>er|r  en  Hjf.:  le  premier  oati* 
u  leBiéciia-i^û'û  &  comporéi  à»ûi  Ca  prir 
lie  lêceod  totne  contient  une  Concor» 
ps  àct  quatre  ËrangéJiJles  avec  i!«s  notei 
blet;  pliilîeorj  SenDQiU  i  un  Commen- 
e  for  tej'fepi  pivMers  cliapitres  di-  fit  pre- 
««■Epitre  au\  Co-inthient;  rf  autres  Conj- 
ntnires  fur  les  rf^ËfntresCanon^ure  & 
Wrfïeuts  pfesumes  ;  uncc'it  contre  .c«[te 
^^(Mt,  que  [■  ptcire  eft  Je  crcairur  rfu 
^tetir,  <liiK  leouel  il  roDtîeni  la  Tratv 
lanti^tian  comioe  dans  fei  autres  ouvra- 
I;'  uniTrané  de  l'aiioncîon  des  îmngc*, 
fl  4ii  qu'on  ne  T-eui  leur  rendre  .^ucun 
:e  -iniérteaf  ^  oublquc  l'on  .puiHè  Aéchif 
lênou  ,  prier  ,  tnriire  dei  eict^es  devant 
t  't  ^  içnir donner  d'iutres  marquée,  de 
leÀ^.qui'.fe  opportem  i  la  cJwfe  qu'elles 
*ëT,«nt. 

>  L^âeur  nous  permrttrn  defôiteict  quel-  Obrerva- 
i9bf«tvatioiuI'uikin-dmete  daneleipto»  lioiu  Air  la 
Dd  i 


danuKci. 


tnaniefc      ,  fftClàeâtTiB  Witlf<*  A^'ï*""'  «.r-fi"^*n^ 

dont  !«     .(Jafflui*«au'€on-'-  ■ 

rropoii-  ,.  t  ■„„„, ,  . 

îionîdc  Vi-      '■  t-fi-reunc  . 

ck-f  &    Je  d'une 

jeaii  Hus     te  front 

"petowleaionde.   Il  y  tr  . 
fidelei  ne  peuveni  enien'ii:' 
iteât  donc  iridenniiieVi'!. 
feignaient  vne  do      i 
1-Kgl.fe  ;    &  (, 
moment  quico 
dre  de  les  exeu 
^poni  cOTKlamnfc  en  au  o 
^qàCf'Tiines  qui  pouvo    nïpai 
ou  abfolument  I*  icepnWi°s  tl  oB" 
mauvaû  Tens.  Leur  tr  ffif     fî  V 
■vectei-atitrnq     «  «f 
qnct  V    t^  dfterm  noi 
maivaUfem-,  ft  In  Kn 

t.  Les  ouvtage»  de  V  cJ  i 
«filii^  p'-ufours  condamnations 
pirties  Je  l'Egl  (e     airfquelles  toi 
applaudiflôît.  Ils  avojent  ^é  ci 
^pterïe  par  un  Conc  le  provii 
l'Unîverfitc  d  OufbnJ     Jean 
lec  avoir  fait  exam  ner  ,    le  svi 
crite  à  Rome  en  1411 
Pans  &  de  Prague  le 
par  dés  cenfures    ht  a 
il  étoit  notoire  que  ft 
lîiflerêtt» de  celle  de  V 
adopté  les  eneurr 

î.  Quoique  ce«e  dofl  ne  <te  V  tl^W 
Jean  Hus  pût  par  eonlco  cmttrc  t'oK^ 
gardée  tomme  le  a  co 
D&nmoHU  leurs  propo 
njesavec  Coin  ,  81  f[un 


M,]lt„pqrg*  <lfl».rï;Wotogteos>i^i 

CojjSaace,  ■i[&\en,dteGaH».'éeax 
^irej,  rune  i'ousie  titre  de-Go««rrm- 
^e;  Ihcoi-gitm  Ji  Çauftanta,  -^ui  ne  out- 
^t  qut  les  propofitioos  avec  ks  ijuiiiî- 
[tis  appliquée»  à  chaque  propolîttoa  i-êc 
iflHoi  [^exjonf.  L'auctelbuslc  citreide  ' 

I  .^tt'^CsndU  tU  Ctnflitnre  ,  gui'coDtiefic 
KÇ^çitîtjons ,  loi  :]k[alificationf  appliquées 

Bçruc  .propofiiicm  ,  av«  des  preuves  pins 

pi .'ipù^ . ie>.  ycuK  du  Concile  « -qu^îw 
S^fé  csrnienterent  de  prononoeceii,fttii> 

Îue.Tçt  ^iclei  de  ces  deux  Jitlcflstrqiue 
(ttjfâux.,.  erroHéSjiléréliqucs-,'  Ao.  ne 
i^t.jHii' qn'it  fût  nécellâifc  de  quaiiâer 
it:  ,pïopo!Jf\Qn  ea  particulier,  puitqne 
'J^éologïqis  J'avoient  &jt  dans  Icnrî  een- 
t','.^  Birem.inferécs.'tlanslc»  texasiJn 
Se,'  AioiîqMoique- chacune  dtj  prop^ 
ta  rfç«t,^!oint,'.■cé-.qua!ilî6e«r,pat^icuiicr 
^c  Cçncile  tnéme  ,  tout  le  inon<le  fioi»- 
ffi^^îàflniît  du  vice  qu'elle  renferoïoit. 
EgStp^es  qai  f'en  rf tournoient  da»»  Lentt 
BH€f  .  &  lej  Théologiens  (Lmi  let  U-ct- 
p'ïi,  f toict^ en  état diappienére aux fide- 
uellei  étoicAt  le«  erceurs  que-le  Coneilc 
I  cÔDiUtnncei't  &  ^e  lûppléar  ahiS  par 
r  ijijlruâion;  à  ce  q^ii  poitvoit  manquer  â 
anc  fi:  i  la  pi^-cifîon  du  )ugeinent  |>orti 
|é(ultal  contre  les  jEopoGfions  deViclef 
|.Jéan  Htis. 

tlLeft  certain  que  c«  jufrementdu  Cou» 
Be  Gpuftancc  port:  les  caraiSirreâdcs  dit; 
^çJçjl]£^Ure.^jiùr9uU  ^voit  uv.cbjtir 


s'agiffôif  iieprapoIîtiorH'3 

Hua  ,  l'erreur  lé  monttoit  3  4 

eft  néanmoins  fort  iiDportAM4 

qnC  c'eil  la  première  &  l'nntd 

'""''1,  Çoficile  gtfnéfal  ait  aJnff  ÉOiitiM 

"^"ïKtmbre  de  pfooodriom  ,  IïmP 

cfncune  en  particulier,         ■  '"W 

<.  Enfin,  fans  vouloir  apï»W 

les  rntfons  t\M  ont  en^gë'le  GSI| 

ftiince  i  prendre  cette  voie ,  *' 

pas  dire,  tja*  l'ûbjet  prindjMiM 

avoit  éié  aflembW ,  étant  de  t'es 

me ,  iS:  non  de  faire  des 

ne,  il  avoit  cm   devoir  ft  t 

corffainnation  générale  ,    poi 

Îroflieres  &  qui  révoltoient  tÈ 
e  Concile  de  Trente  qui  fe  'fi 
tle  fuivant,  8t  qui  efl  te  dei' 
que,,  fiiivii  la  méthode  de  « 
S^Onpiici.  Cflmriw;  il  itiittlÛ 


I 


]îr  A'ahoté  fur  clnq<^  afiid*  laitloA^w 

i^:  ■  .  .•  .    :■■   -'.ifcîiiit  CTftiiic  diftin^^ 
r  çlncunc-d»  erreurs  opa 

v  [■■'■.■■■  "  ■•■:  b  conJamnation  des cr" 
rs.a.cié  cûnll^iTiinent  fuivie  danc  l'ft-^ 
«iiAlaà  il  y  «  dei  circonlfaiicw  oà  rllf, 
R  p!tt  abf^limeat  nà:^ fliirc ,  comme  4>aR 
faifCi^  Vklef  *  de  Jnn  Hui ,  atifriW% 
mJçW  celle  de  Lotlicr,  du-CalûiAcs'  ^a^ 
h^,ft  d«Quid(Jlas.  En  piriUas  U  n'çH 
n^'i.craiaJie^e  Ut  fidélM  confondant  la, 
it^;«»«  rerrcar  dans  une  même  eondam- 
iflfi  ♦  jxHtgu'it  *'»g<t  d^  pTopolit  oni  ma* 
l^anent  conitiires.  à  la  doîïinae  tuhcH 

JB.    .-I     >    ■;  

^,-fdi).|U' nouvelle  do  (uppîicc  de  Jeatj     Mmn»*'' 
lll%ilbV^ée  à  Pogoe-,  feidifdpleft'at*  5^">  en 
Menm  dan.  I»  chapeHe  du ch.ueau ,  pont  P^^^^'J^  ^ 
u^pMf.ae*  le*  honncutî  du  martyre.  En  miirt  de 
fjitl  pillMcnt  In  nuifon  de  rArohevigue  jL:aii  Hus. 
QiliM4<£-ac:olélhûiifiea,  &  mafTacrerent     '^'Ica  lé^ 

|«cnv<wnt  peu  da  temps  aprei  au  Concile  ^^^ 
b-:ï«tra5' q^i  crait  lï^re  d'environ  (al-> 
IV  î!oigi;fiui«  lanc  de  iiolieme  que  Je  Ma^ 
ïft.Jlf  Jl'y  pI,.jgnoient  fonement  de  la  con- 
»i-.ali*-!C»0Gile  ;  iaccufoienc  d'avoir  ùif 
Ù^-Jetn  Hus-tcsanae  un  héciânue ,  iani 
twcaonaincti  d'aucune  erreur  ;  &  ËiifoïeaJ 
0^  de  ice.rnalljeurauK,' comme  d'un  fi  Je* 
laafiîAre  dçi'£vir.gtle,  irréprochable  dant 
^gaçHif  &  dsnc  ra-dpânnc.  Maif  c^I  qui' 
.p)i)&(en(fiite  i  la  Jijort  de  Jqan  Hut ,  ctort 
C^K'-Jjâtbn  du  Rot  Vcnceilss  ,  notnioc 
Iftde  Trefftou,-  ^depuit  fe  rendit  fi  ft- 
Ui-A^fi  cedocioiilt  ,.l[Jitguî  on  dûana  io? 


•'l'-rtMnii;  parce  nr  n      ■- 

'■■  '4il  Bohcroe,  ;v  -...   ,.     -     .  . 

Jw-iV.  ppre  Oc  Vcdvcilus.  . 

*^'  (iwuvei  «te  foit  courage  oi  plul 

f  '  '«WiÈ ,  V«itcefl«i  le  fit  fû»  dwifJ 

'   -Huflitn  lechfiil^reiHpotir  tenrg^t 

■WteptaTfllonriefsceBedni^e;  j* 

-"  'ftifl  de  wnger  Is  moftMe  Jean  Huf^i 

•"-ii  ôvoit  été'  trèr-flKaché;  Pour  pat'Vfflifï. 

6às ,  il  alTeiTiblH  une  année  de  fOïânii^viL 

■i«  «[«ça  lî  bien,  qn'en  |*eu  ds^ittin  H 

'     ^tvinrwntde-nds-bénsroldaw  "  •i- 

ïntetro-        La  leiire  <Ie«  Qran<i*  de  Bcheme  Jfcl»  i^ 

Mtoire  dé     folanon  qu'ils  avoiént  priff .    e-n^aovnn-  }) 

Jcïôme  de    Concite'à  ftite  foos'les' ti  ■  ■        ■■■'■        ■«!• 

îitin  de  11»  faire  éVftCr  le  i.  ,  ,    ,   .  ,  il, 

Huf  avoit  foiiftèrf.  '  Ofi  le  i. 
rtrtre  leonïiéœe  de  Septembre-,,  aco»' 
Jiorta  d'une  maniéfefi'preJEintcqn 'il»] 
de  fe  foumettfe  au  Conciï*  *  (f-nfifrOK 
cOndafhration  des  errecri  deVt^lrf *itoj 
Huï.    Mais  comme  il  y  âcât-ABwilWJ 
^^  lation  quelques  lentaC!  ViigweS  (t  .MikbiAu 

W^^'^l  ■        le  difporer  i  doimet  un^  ïft«»a«w>»i 
nene  &piu«  prétJfe.  Oiw  lefficfl,  qUi 
ladix-neuviémc',  fe  tint  le  vin^(t-r     *■ 
de  Septembre  mk.  On-->r'ip"^  '" 
iTague  dansl'sBMTiblfe  Jt: '' 
Mainéhiati0i   pttbliqufni  ■ 
Vider* ^c  Jean  Hu..^;i 
lirai  la»  l'afle  de  c«ré'-ïc:™u,.iiui. ,    _ 
ftift  4t?prfue  dani  ier*ôeiduConeilfti  ji 


Sa  retraita-  * 


'  igt>.iiye<  l'on  aittil>Mk  i  Jffin  Hui 
t^'-àe  lui,  niaû  <iùe  lii:ajaii[  U*  tui- 
ii-mémc  iians  lies  E«iii-  de  l^  propic  mam  Js 
il  feconnoitfoiI-qii'JU.isv'ïient 
i^.onJanin^s  comme  hérétiques. 
;  :r  la  Saint;  Triiûtc  &  pa«  let 
•:},  cpiil  perfçFéMroi! daçs  la 
KG  OthoU*i«  i  Cl  nue^t'il 
:'.  ,1  l'avesir-,.  il  le/o'j- 
''-jnonsSfrà  U  peine- 
iic  tout-haut  *iette- 
-y.v.i  ,  après  avoir  jlfu^ 
k  «ï.-ie^Cùnciie  lie  la  l;ni;«ri;éde  fe^JeMisKns, 
J  JHais  affcs  i'éae  »iiiÊ  rttradé,  oa.  l«  j^mil- 
ftt.Dt  ^>t<>nM'  pËrw qu'on  ne  Tegirdoa.ppint  C» 
■  iBÉtraâiaiQn  cosffD;  lïticere  j  &  Tes  «^inniiC-''^ 
£04*^^^!^  purent- lu» prQcuTïT  la  Ubrné,  comr, 
BirVte'.Uf  I«  /oviisitoi^wi  C'éitùent  le*.  Cviii- 
lt'|>3«gc'^e  Camlirai-,  àes  UiJîof , ,  J'Aquîtce -Sc  ' 
Et  ^F!'i-^'i.-n  l.futsinflanceslesrendirentniêT 
!f:     "■  ■  ■  plulïeurt,  quj.oTeientleur  rer 

»:  peiit-cire reçu  de  l'arMiiC; des 

■•  --■--.  i.ii--  -  -■  Koi  lîcBoheme  pour  firi-oriler 
o«viui«s  v-'t'ù  ce  qu»  obligea  CCS  Cari^naux 
i:J«BiWKier  que-  l'on  noaimât  d'autres. com-f 
o  rnif^iiG»  I  vC^q,)^  leur  fut.  accordé. 

5:îe!iWsg)-:reï'i)éfne  d'Ai,'ril   I4i£.  0%,  [ÎRt     Un 
»ntiCa<g^gao<in  %. principalement  poutcetT  fa  téi 
sfcBtSu'iCv  fclle  «oir  Fott  nombreuTe,  L'Eleo- """• 
liâWiPaJ^t»  s'/  ifouva  ,,auilibieiv  que.^us 
b  Imi  C«^<'in^iu[  ,- Ici  Prclats,.k!  Do^^urs, 
r;ifvacJps^œ4>3niii.l£un  det  Roii  &.(Ip  Piin, 
t>  wd,>&.-unfi  gfande-quaniitéde  nobtelTe.  Oii'  ' 
Tift pti'-(Uir;o  &Vi  ccice  alTeiublce  Jerôaiè.  <le- 
?Bn^40»-.&  oa^.  rtiLlct  uinclec  rur,J^quels. 
îJafe  neufewx  ccmminaicet  l'avoieiit  i^itrrro^ 


nTMem*  (^l  CM)d)«  an  a)aaa  plulfictm  «MCf; 
fur  tefqueb  ihUtnnnda  queiérâoK  fuii»< 
mTO|é  8e  <ju'on  l'obligeât  àe  rÉpdn<lse  fV 
ouioupsrnon-,  fans  rieiï  cifouter dflvnon^ 
Jerâme  demanda  une  audience  publique  ,. 
pOMt  y  e«[)Ii<]Ufr  (es  fentimens,  A  onititt 
MtOrda  pour  le  vingr-ttoiSémc  âeMsi^  'Qfll 
hn  lot  dam  cette Congi^g^ion  gâDomlelHl 
attic  les  au  fouets  ii  n'avon  p3sencor«fà{M>n>i 
Atr  îl  en  nia  (foelques-uTu  ^  flc'eit  atscEèDd*: 
«f'autreïi  11  Gt  b  même  cliofe  Aara  rnh«:bB^. 
ne  féanc«  >}ui  Te  lici  tivis  iours  a^Mès^^  If 
«fans  tai^ueJle  on  lut  permît  éc  pBtl«k.aéaitt 
^u'ïl  twidroit ,  foïf  pour  Te  TéiraAcTiifiïi^ 
pour  fe  défen.lre.  liuradeceneliben^BiJï 
un  long  àifccvn ,  dam  Icgurl  il  ro-pt>i)Riît 
df  rii)ftLiUc«)jiie  leConcitelttiaTdktititt^ft' 
ItM'donn^nt  de  nauvcainccDimnifËiiies  l'pmr 
^e  les  premiers  avoient  recsmmi^foH  imtf 
cencc,  a  déclara  q^'il  iesTegardoitcofiBW 
ties  juges  afIÎE  iam  la- châtre  de  peiltlencft 
II  paria  de  Jean  Nos  comme  d'un  'ûimyAl 
tiit  ^'il  fe  repentait  de  ne  l'avoir  pns-é6T 
fendu  a^tc  afTez  de  force.  11  aiquia'qUfiilà 
ctiînt*  du  ffLi  r.ivoit  fdii  eoiireiitir  IJcIupieiH 
&  contre  fa  confcietrco ,  à  la-  conrjantMiînM  - 
de  la  do^tine  de  Viclef  Si  de  Jean  Hii»,'ft 
qu'il  avoir  home  de  cette  foibleiTe,  Enfinàl 
déclara  qui)  dcfavouoit  fa  rétraâ&tion  comt 
tue  le  plus  grand  crime  «u'il  eûiiîifnni»i|nl 
e(*mmettre  ,  Si  qti'il  étoit.Téfolu'de-s'Btàfc  ' 
rhet-  iufiju'Hu  dernier  ibttpir  à  kiloi!lrii>e<ila 
Vicier  ft  de  Jean  H  tis  i  comme  à  une  dt»ariil«-l 
suffi  laine  &auNi  jnrt;  qpe  teurTieréroit' 
été  fainte  ft  hréprochiible.  H  excepta  tiAts-  ' 
«KÙm  l'micle  idtr'Vict-jf'fur  l'BticJAnffil» 


pàfâB-,'ai:B:(teatcura  juTqu'i  lalWIton^tir 

.'ÂpETt  la  MeSe  &  Jes  flutrei  prière»  orJl-saçoniîaT 
oairer,  «m  amena  Jérôme  iHe  Prague  con- nation. 

bôdiarui]  «Sifcnois,  dans  lequel  jl  s  «rendu  çpi,Q^iui__ 
beaucoDpi  fur  les  troubla  &  les  ravages  qu» 
ieceizBtmde  Jean  HosSi  dejerônie  dePrague- 
aucôeis-  caurtf  dans  le  Roiaume  deBcheme* 
S'adrefTanc  enfui  ce  â  Jérôme,  il  lui  parla  do 
H  doiKcnt  avec  laqoelie  le  ConcUe  i'avok 
aaliijurqu'alari  ^  &  hn  (lit  que  s'il  n'eût  pas 
prié  h  fiiîie',  il  auroit  joui  de  toute  tibene  k 
Ccfribnce;  qu'on  lui  nvoit  donné  plufieuw 
andjoK^s  i  maïs  que  par  fa  propre  confefîîoo 
jl^'vtaàt  tlénoiicé  Jui-même  comme  un  fsor 
iBir<l'hétclîe^-<n'prenai«  la  défenle  de  Jean 
Hac.i  II  condnoic  à  fa  condamnation.  Jerôr 
anrfiatia  à  fon  (oor,  &,  ailëz  long-temps, 
3/nc  beaucoup  de  forte  &  de  hardi^lTe.  Le» 
Beees  l'exhortèrent  encore  uns  fois  à  &  r^r 
triâerf  mai»  comme  il  perCvéroit  toujou» 
^m  fpn  opiniâtreté  .  le  Patriarche  de  Coof- 
Mnctnopte,  i  la  rtquifiiion  du  Promoteur» 
hit  pabiiqueffieni  la  fenfcn;e  qui  portoit  eç 
ilbftaïKe  :  Jcfii . - Cliriil  notre  Sauveur  ,  û 
waié  vigne  dont  ie  Père  eu  le  viçneron  , 
ififtrairant  tes  dlfi^iplej  Si  les  uicres  idéles  ek 
le^Ts  perfonnes,  leur  dit  :  Si  qt^lqu'un  m 
\  dtfmetiTe  pai  en  moi  >  il  fera  jette  dehors  com- 
ttic-an  targuent  inittile  ,  il  tithen.  &  briU«- 
»..:  Le  Concile  fuivsnt'Ia'doârgnedecfrouv 
twain  Ooâmr',  Se  exécuont  fe».  ptéieptet-t 
itttaié^tbli  po'ir  éteindre ilesMréfïcs»  3  prtu, 
«4dé  conire  Jérôme  de  Pr^ue  maître  ci  atij 
i^jBc;  farce'^'il  eâ.  caa£uu.|iar  J»  gtox 


5f(lares„6vcs  contre  ivi     r'"! 
mi.  &  énreigoé  quel- 

s  fcantlaleux,  i!'"-i' 

;nreiVnÉî  depuis  J'  ■ 

_  __  ;  Jean  nus.  Le  mêpif 

-..sai>ila  vériiabJe  foi  caihul' 

^  même  Concije,   ;.   .■ 

muts  fortes  dç  peinei ,  s'il  penft-it  qm 

■hoit  quelque  cliûfe  de  cÔnic^j'rc'^.îP 

I  fenf  fon  al^utarion  &  ftiProSlCon'  ) 

I  "CtpÊinJaiit ,  qucôqo'il  eût  r^raSé^  iàt 

>  tireurs  ,  iJ  n'a  pas  lâiiTÏ  de  retouru 

ncîjenà  foftTOmi'rement ,  ^A'4 
I  ^f  le  .poifon  qu'il  cachoit  dans  lo^JeM 

rTeocedetôut  leConcil;,  1*^'  Ivï,^ 
une  audience  publique,  d^'iji'Jà^ 
I  4^  dit  &  ^fBrmé  qu'il  avoir  feiTofft  r 
T  i^tit  à  la  fentcace  du  Concile  tàucTjjj 
I  ^reuK  dé  Vicler&  de  Jean  H(«Fi.JJ 
I  içprouvant-  ce^ugeraent,  il  a  '^eg*l3 
I  «outre  (a  confcicncc  ;    aSwrant.guit'J 
I  %inais  vu  ni  lîi  aucune  ens'.i  àim  t& 
I  Ssfdits  Jean  Viclef  3t  Jean  Hus ,  çt^ 


^diêsïvet  beaucoup  di 


L  teat: 
1  *^™' 


liqu'il  )' 
nucoup  d'f 


qu  il  y  a  oan    „ 

;  dliértlÎM.    t^^ 

néanmoins  protefté  qii'il  t 


ï  Uoioil  3e  feiuiment  de  l'Eglife  touçH 

I  ïbcrement  del'auid,  SchuzofahQàn' 

■Su  pain  dans  le  corps  de  Jefti*  -  Cbr^ 

m'il^joutort  plus  de  foi  i  faînt^l^ 

WK  autres  Dofleurj  de  l'Eglife  far  « 

pôvle,  qu'à  Jean  Videf  &  I  Jik»fn,SL 
^  C^mme  il  eft  confiant  J'iiilleuis  que  IS 
Mme  foutient  les  erjcurs  det:eJ1^euxJoL. 
^•,.^'il^Ddl  le  (mtçac  Se- le  .jflt^ 


fon  fupplice  (îe  Jttqc 
1».,  'zfin  qv'il  eût  du  temps-  pour  fe  f'ré* 
ïr'S  la  mon.  Diverfé!  perfonnet ,  efltflf 
lès'fe  Cardînil  ie  Florence  ,  enrentlz' 
Jri^dè  le  voir  pour  l'engager  à  fë  rotinSSy" 
^aVCoiidle  :  maji  ce  mt  imink'iritnÊ" 
Arté'tit' voulut  rien  renfler  Ar  ce-qûH^ 
lTit}avlnf.».'-n  empnSt  g-iiement'rrp^ër® 
?^UtfV  S'vjdâ'ns  efffôi  rapOTTetl  «fêToir-" 
|IS6^.  "ffp'&tit  en  tenant 'î  tWe  «oixV 
^ft6!-ç,-''»=  cbanta  en  c!iemin-lés  HtahièséT 
l'StfKne  âe'la  V-érge.  Einnrtrrivf  a»  îiëâ' 
firfpllce  ,'  qui  itok  \b  raèmè  ou  Jean  BiM 
ïi'.ïti- «^cuti,  il  fit  un'é,'longt.-e  pt-iëne' 
r'lés;BoOrrcàuxinterrompireïit  pourhiioier 
ftSbtie  &  l'aititt  lier  à  tm  pôi-  ^i-.  Quand  il 
'fe-fôis  aoiour  de  lui .  l'I  cfenia  une  fc^ 
ide  fols  le  fymboledcs  Apôms,  &  aiten- 
îà'moh  avec  une  iritrt*piJlif  S:o" tienne, 
'alltîma  le  feu  ,  oïl  furert  iews  tous  Tes 
fts:  n  mounit  ainfî  fans  donner  sucune 
f^e  'de'tepeniir  ,  &  fes  cendres  Fuierit 
è^'dàrsIeRHn. 

It'Cohciîè  aiant  appris  que  les  Htiffitei-    Ravace» 
iihetrojeftt  de  frands  dl;^^>r4!^es  en  Foh&^^es  Hulfire» 
';''  &  qu'ils- vooldentfr  f^parer  enriere-*^"  ""f^*:"»- 
ItWla  communion  des  Catholique»;  «oiulairc. 
îtdéfe  proçtifet  par"  la  forte, 
xice^  At  toutes  léufs^  pratiquei,  v 


m  ijue  le  Concile  \kA  écv. 

la  Huffiiœpillcrientîes^li; 

le  clêrgf  ,  répaiwJoierrt  dei  i. 

confre    Ipî  Decrcti  du    f'ii 

Bïow'ftf  [virrftUt  foiis  les  detc 

■«rfroit-nr  Jean  Hvs  &  Jefiim-.- 

n)e  -■'p»  l^it-ifs  &  des  martyri, 

ue'le  l'ii  fupplie*  dejerôm.    ■  • 

r._nimé  la  f«r  rr  de  c«  h^.-.;,. 

toîenttouta  feu  &  j  fang  ti.ui^  i,t  .t^-^KiiK, 

^wgpoi'-nt  les  prêtres,  tiilloientSi  bHiloicW 

excès.  L*»  pl'tt  fiîbtl«  d'fttrw  tftfx'<buiig 
re^t  t;n  fb''ftitthifc,  dant  It^dl  jlt'ïtiuii^ 
Tioiêrit  que  te  Pape  ri'nroit  riwfniMlèAbHAv 
auWFK'rfqties,  rejcRoietit  ]ê  l'fargâtqilMI 
fat  priei-e  pour  les  mot» ,  vibotîft^ntfAmn 
ges ,  f^onnoieiTi  à  tmit  le  nlr>lt-1^  1»  ))bvt(^ 
de  pTé:fier  ,  retrarKhotertr  !a  Confirmniw 
ft  l'Extrême  Onftion  dir  notiib,*  .îes  S«rtfl 
mens  ,  traito!*™  la  CftnFrfTïon  dinv^-iri"* 
riJicule,  ne vouloient  point  ■■■■  ■■ 
^pljfes  &  dei  oratotrei  ■  r 
jeATes,  permettoîentdemtï.-,:  .  i. 

Dîmirchc  ,  ft  éiaHiflôitm 
inent  nfceftiire  1»  Codimuris'n  foaj  les  dei 
eTpeces.  LcsHuflite!  fign^rent  ce  (bftaol; 
le;  &aiïni  i  leur  tfte  Zifca' &  Nicola  | 
Hudîneti  grand  pfotefleur  de  Ji. 
levèrent  une  arrore  de  qiiaranfc  -ri 
■fm  ,   dant  le  defîëïn  de  i' 
^  ne  leur  étoit  point  aflê  ^^__^ 

d'cIJre  tin  Roi  Je  leur  parti.  Il)  ailrciiMI  « 
C«t#  ce  deffeifij  &  auroJent  pr«[-trte 
aeta^  \itas  main)  dam  Le  lâng  de  V 


1 


I 

:-'.=(^-i-i':r--  r  '  '■■-■■-;  -!rU!eiu6i,Ce 
■■;ue  lemps  a- 
r.iu,  oo  ii  ne 

!■    :     ■  i.    ;      •  ,  .  ni<|ue  tout  Ton 

gtime   ctoii  en  ccnibuliion  ,    Si   qu'on   y 
r^(  iti)punéinea[  toui^  fcrte  île  violences 

fS/ppanar  SigyCoiOBi  icfiri' en  Sohéne  Le  Pspe 
r^k  l^aindreà ces défordret  ; .reaii  il  «,"*„,  ,^ç'h[^ 
|iT.[pi4]<ie  raleirre-ak  produii  beaucoup.  jç„,  ^onH- 
tsu-^ei  HuffiKt  conônuereni  taujourt.l^'nurncd'ap* 
thiol^o»  ,  &  ils  itduifojeni  un  atandiPi'l""  '" 
Ibi»  Je.p.ilioliqu«.  C'eft  ce  gui  &rer-  ^■^ï^^'^  « 
ftfeï^fimdU'i^.onçjle  au  coqintenccitteqi. 
Kftn^H  r;«|.)t.  i  tfreiTer- comte  eiw  vingt" 
l^^»/Iictês^^q"^  pullcm  no  moins  arretw 
KiglÎEil'iin  fîgranJtnal.  Le  Pap«  Martin 
{ofifiq-aufli  peu  de  tenu  après  une  Bull* 
te  G9i  hérisiquei.  Le  premier  article  de 
iftutleefl  remarquable.  Le  Pape  ordoa- 
|i»  celui,  qui  Cera  fiifpca  ,  jitrera  qu'ij 
(iU>U5  les  ÇoBciUi^inérsuXt  Sien  paà- 
!J-, le  Concile  de  Conftancereptérenwnt 
Ji(e:,univfifene;&D,uctoutce  queci-'de». 
iCon^ea  approuvé  &  condvmnif,  doit 
c^daHiaéi  approuriparfous  les  fidélei, 
P^pe  fBCoanoî:  donc  la  fujAjorifé  du 
f^.fiir  les  Papes,  &  oblige  Ifs  fi'léles, 
|iCroire>.puil<}u'elle.lîii  claifemcnid'^ctT, 
jarit  Concile  de  Conft.ince  daqj  la  cJn~ 
ipaSoffion-LePope  voiaot  qiw  fallullf 
fwfoit .point, les  trouble*  (îe  iaSolienïe.^ 
u  iii>e, lettre  311X  Sei^Deuft  de  ce  Roiaur, 
pour  J«E  engagw  à  teooncer  aux  ccreun, 
(«n  Hu^,  leur  tepr^rentant  Jes  excès  ^ui 


7ifcatr 


parler  S  d'écrire  com 
qu'il  n'j'avoiiqtieleïàt-rtiMg 
;  lies  de  vaincre  leur  opin'iàïrvt^ 

Vers  ceméinP  tffnps  t€à'H| 
rentHufÏMietsau  Roi  Vpijc^ftâj 
plier  rte  leur  accorder  \in  (>lu^^^^ 
■  tféglifs!  ,  qu'il  ne  Inii  ^çrijf.^ 
parte  (jiie  leiir  ndmtire.  a 
jours.  Le  Roi  ftrt  fortrurj™ 
tttit  lie  cette  prâpbiTtion  ;'&. . 
h  leur  fil  Jti*  qu'il  étoii  bîe'^ùi 
eim  ,  mais  «jin!  TOaloit  pour 
oWilTince ,  qu'ils  appoiwllehé 
palais  &  ^u'ili  les  n^^iTVnt  bal 
Cei  ordre  du  Roi  le^mlt  cîans.. 
barras  ;  mai;  ZiCca  lés  ralTufa; 
qu'il  connoifToii  l«  Rïi 
tpi'euM  ,  qu'il  falloic  (jù'ils  ( 
^i-Hur  le  Roi  avec  leuri  atméî 

à  )eur  tête  ,  qtie  le  Roi  ^_ 
plailîr  i  Ite  voir  bien  armés  ^  c 
foit  leur*  armes'.  Ils  lîijvîreni 

1  portant  là  parole  ^ti^  ht 

iflît^i  s'^tam  alTemblds'  en '?• 

getlelcur  narioti'i-.PO'i 


.  tu)(  1  (les  qu'it^ilesi  connais 
rr.  Vcficf/I.is  trompé  par  ce  difcoiws.ar'f 
'tbr'jSdiariTif  du  courage  S;  àe  Inrifàlt^ 
ieEifca,'  iés  f envoiu  iranquiilnneM  cb«  ' 

•BCeBïs  éiafrt  iTioct  i  ta  tin  de  1417.  ilej:   L«  HulTî- 

^5  bppoferetii  ?jfïa  i  TEsipereur  Si-'."^y°'"?ï 


tinç  place  forte ^u'ilnomiiia  ieThabof,  .  ■  ,. 
fe^râ "piii fleurs  v.ifioires  lur  SîgWnlond v: 
?éridft':r4s  piiiffimi  dans  toute  la  Bohc- 
Zifcahioiinit  ep  1414.  Se  alors  ta  feâc- 
in'lRtà'fe  iivih  en  Jeiut  pani* ,  Jont  l'ua 
r.Whbni  JeThïïbotiMs,  parce-qa'ils  »r« 
ni'â'at'oriltenu  leurs  aiîêniblée*  dan»i»t 
Jrrfti  f  habor  :  l'atiuc  prit  celui  J'Or^i 
Kii"^rQ''=^''3i''i'^  "=  s'^ccorifaffeM  pas  lùfi 
croient  tmis  danf  Ieue~ 
Romaine  ,  &  dai 


Carholiipics.  ils 
ïr     ■     '  iLuri  arniiet  ■con'luitOT' 

He  Cnrd;iir>l  Ju'icn.  Le  Pape  &  l'Ein--- 
Bn-'voÎHni  qu'il  n  étoil  pas  pôfi^ble  delBc 
iStê  par  lii  fftrcc  ,  vouliiteni  elTaier  de  le^- 
tivntréf  dansTciir^Ievoir,  en  les  invïtani' 
"iàni'A&ie  Bafle,  L'Empereur  leur  en  ceri- 
Bt''le^£entiïe  Itur  envoii  det  députés  pcmt . 
niritéVif y.vcnir,  enJeurpronieilam  une 
lerelU*erté.  Ifs  Orpbeltns  &  le  peupU 
■rôtiloïéfït  |-.oii^niii'on  y  allât ,  aliégtiant] 
ieiiir^fê  (îe  Jem  Hu*  &»!«  JetoreedePiHf-l 
£■  Mais  U  nobleflè  jugea  qu'il  étvH  plus  iv 
Jros  dv  envoier  des  (Èput^s,  efpi-rant  que- 
Je  tiélTiaf die  pourroii  rèialjlir  la  paîx<lapf<i 
teheme.  Le  Cuncil^  icuraccofd^ypfauff;' 


b^ 


«44     Ah.'xnr.  iiftfftfK- 

ne»,  à  1h  tetL'  .-■ 

leurs préteimoni  ,i  ,j..l-.' 
que  l'Euchariftie  fût  :\dni:. 
fois  les  deuk  cfpMes  Lt  ■■ 
rolede-Dte»  pût  être  îitin-., 
TOUS  les  Prètrei.  Le  trcnl" 
clédaftiques  nVufTênt  ptm  de  bieiw  t 
rels.  Le  <j»atriéine  \  que  lea 
fpflènf  punîs  pnr  k-s  Magiflr 

,_  -  Jb  rféelarercm  par  uno  i  : 

1-  iju'ilt  Tte  ibutenoiem  que  <-- 

k  t^'Wt  ctoiene  prcis  ije  rit  T'i 

'■  iiçnt'Ienisdéputés-»iiCQnt:il; 
ASpnmr.  Quand  ils  yfitrCM 
«linal  7uBen  ieorfit  on  bf.i' 
avantages  deia  paix  ,  9t  ic- 
meicre  au  jugenient  de  i  ^ 
ircac  qu'ils  oe  fouhaitoîtr;! 
■paix  ;  qw'ib  n'awient  jmn.H' 
ni  les  Conciles  :  mai)  «jue  ].. 
fiain:e!e(av(Mtc*n3a»inéiirjju 
lesa^OTcntendii»;  qu'il»  nefoutenowm^ 
qui  ne  Fût  fomWfiir  l'E^angiie  ;  quf  Is  é 
venus  pour  fendre  taiCon  de  leur  iJoArtil^ 
qu'ils  demandaient  d'à»  cMRMtu'   '  ^-'^-' 
ment,  âf  que  l«^  laïques  eulTeHcjM 
ps  rlec  comme  le»  EcclélîaAîqneïi  IbW 
rentenfulte  Icî  quatre  Article»  ttf^ 
j'arrcroient ,  i  ctioifircnt  qu  jtn  S 
pour  les  foirterui'.  LtsTh^oIogrtA 
die  lent  réjion'f'rent  ^^*t  au  ïohgf 

^prnéj  de  Bohême  pcrlîfteWnf''- A 

fentîniien! ,  Se  r<?  retinrent  du  CàAtâlit'C 
dJlpme.lHra  Einquante  jours.'       '.    '•'-  ''  "«^^ 
V  JtfCaoctieenvckav^  enKâ'Bngwdll 
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t  pour  Toii  &  om  ex  y^  ^• 
i  tp-riqm  acconuno^  ;;  ■: 

«  Ttatcdws  &  lax   C-_  .     L\  ^ 

,,  Uff'Sàe  {oncàtètHciatés  fcioi^r  U;img 
k  l^rocspr  &  de%  Tiborûei.  £Ue  lït  £t  tf 
,  &  cto;iît  pour  chei  AlTdofl  >k  Ri- 

^l&ts  djiu  ooe  anndc  haaiUc  >  ft 

eâum^.Aiuï  t'ËnpeceutSigiTmoïKl 

p=cr  Roi  de  Bohême,  &lt*d*h 

'Tint  STïC  lef  Bohcnûcfts 

I  an  convint  tpe  ]«  £or 

vs  le  léuniioicjtt  àJ'E- 

.rroiecten  tautà  Tes  uàr 

■j  ia  Communion  Tous  les 

-  >urroien[  cûnlcr»er  ceux 

.■■■decomjni.nierai<ifi.Le 

'):  que  le  Concile regleioît 

ic.dP^  ii^  g£;;drjiececpi'il  jugeioit  leiplusâ 

~i^  piHir  ('ualité  det  fidèles  :.  ^ir:  6  lec 

MtiFp;  fef'ti'oiemcElKiKà  nMuloàrcom- 

-■  '>■■  ■■  '-'  ■-^-.-■x  erp«çss,ili.'eDv«iroi«jit 

i  .o.  cile  ,  qui  billeroit  la 

!l-  Boiiéme  &  lîç  Murevie 

^e»  lieux  elpeces  ccuk  ^nî 

en   aterutËint   publtque- 

.    Jeins-Cliiift  cÀ  woten- 

:   LLû  On  ;)Eoini(  .1  Roiju?- 

iles  Hrilîtes,  «ju'ilfe.  Mt 

[ropre  mainuiie  Inirc.^ 

nimaiuli^c.  Ce  i'rJiiue  ton- 

I  les  birra  dMéglifesiceiK 

p  Jlali'^tnit.-ii^  qui  en  étaient  en  paiïelTioïkt 

■l'i  ce  qu'on  ipj  reiitit  pour  une  cernine 

ia^fi$-  l''9A  4oaiiMoi«.l.qjit4isttig't  4a 


r — " 

I  6^6       AnrxiîJ.  Hé^^Sai 

m  kur  côcé  confenciTent  Bii  rnmh'dn'»'' 

I  ecies  aucTL's  exilés ,  â  conditMil'e  " 

I  ^uc  l'on  ne  rénblirait  jûîrrf  IttU 

1     ..  4"'  avoient^ié  dùmalK.  On  laîJIn  lArdifl 

■T*^  tion  des  fglifti  de  Bohcmeati  Pa^-« 

^■^b  iloitna  fîx  ans  aux  Orphelin*  &atiicTfc( 

^^^^H  tes  pour  fe  rcfoiidre  1  acce|»cr  cf  Trnté^ 

^^^H^  fut  conclu  en  ij($6.  à  1 1  ' 

B  Tuiie  à  Rstirbonne.  La  Keligia 

B  t)le  de  cet  ncconimodemeRt  3 

W  Monjay  EvÉquc  de  Commcet  • 

r  4irfiU(i  du  Coîidle.  Ainfi  fi» 

'  civiles  de  Religion  cauffe  t 

Jean  Hub,  qui  avoient  ravagé 
I  ^eoK  ahs  le  Ruiaumc  de  Bohrt 

ces  qui  en  dépendoient ,  &  let  n 
du  Nord. 
TUcra  d  j      Au  mois  de  Décembre  de  tkiH 
Concile  de  i457,,!e  Concile  de  Bjifle  fit  u         _ 
Balle  fur  la  ^ham  U  Communion  fous  les  deiixle 
?oHs'"fo'*"'  ''^"*  lequel  il  dcclaie  que  ceux  qui  c 
deux  efpc-  nient  &  ne  con(âcremp3î,nrfoni  poJneol 
tes-  gis  par  nu  précepte  divin  de  tecevoïr  FI 

Les  Hulli-  cJuriffie  fous  les  dtus  efpereî  :  Que  fdt  4 
îftnSr  l'o«  coramuflie  foujune  feule  cfpecfr ,  otfft 
avec  kx  Ca-  '«  diux  .  la  communion  efl  irtile  J  c«tct '^ 
thwiijuïo.    la  reçoivent  dignement  ;  Qic  Jefuj-C 

tout  entier  fous  chaque  efpecc  :  Que  !i  c 

tume  de  communier  let  leiqu»  Icku  on 

pece,  doii  palier  pour  une  toi  :  &qB*jl 

permis  à  perfonne  de  la  condartn^      ""' 

changer  fan*  r^inorité  de  l'Eglif 

Ce  décret  du  Con.iic  n'tccc 


:  que 


les  Hufn.E 
.communion  fc 

nicflfaire  au  falut,  il  leur  Ai  Col  fi 
^u  fçhi&Kt  Qu'ils  étoieni  tifoiu  A  ' 


s  iet  deux  efpecft  jj 


HH^  W.-fîocl»,       (fr 


jHus  Usa  lentj.  j  \li,(I{i.i]i.t 
»Wt^u  obtenir  j  Rome  Je  bill- 
l'^relieivechc  de  Prague,  s  empaia 
ilgro  1  oppofïtion  J*  Ciiiioli 
,pi„..,,«.lcItDi  Pogttt  L  jfliLgea  les 
T^pieit^-Vli  Ii-ur  ulle  de  Thabor ,  ài  aoru 
;)  (V  rd  li  ni.r  II  iille  fut  eropoiitt  iT  T- 
-   irr.lai.   t^u -f 


l\f 


f*i^C 


iicrr  II  le  tiirftia  Iwen- 
.i\dl  leâe.qiiiacaifoit 
i  elo  çner  pfleï  des  pra- 
n     '    IFi-n',  Hr-,.,aine 


I  nj(nt 


cond^m 
nées    par 
l'Kvèqued 
Paris,  &  ei: 


C^%        Art..  JTÏÎîyîfthfflrtn 

apôtie,  &  célébroiemJafctç  defoni 

jumattyre.  Ncanmowi?ili  r"' ' 

(e,  qiw  Jean  Hut  araii  loujoiire 
n'eurent  pas  beaucoup  Je.Jii" 
dai»  U  fuûe  aux   l.^ihcrdeiu  &  aux  ZuiiVr' 
gliens,  comme  nouî  le  venons  dani  l'hiAott 
re  du  feiziétne  ficelé.  On  les  Domine  i  p(é« 
t£Dt  les  Frères  de  Bolicinc. 

ri. 

1=  '  jeanPci«,DofleurenTliéologi««feU 
'•  culte  de  Paris ,  de  l'Ordie  desPceies  Miiu 
CÛ  f  comme  nous  avon^déja  ei|-oDca£- 
le  dire  ailleucs ,  I|>,  x  1 6.1  le>t.liargef  Jofuf 
l'adic*  de  Jean  Due  de  Uouigognf  qui  « 
fait  aflâffiner  le  Duc  d'Ociôaiu,.  Se  p  '  "' 
ce  fujct  un  Méraoitc  qui  avoic  poiK  ^1. 
jHpijlciiii»!  djt  Due  dt  Bmrgagait  ^'^h 
ilavoit  latéroériti  de  fouteuti  eiufeio^ 
reurs  >  qw'îl  eft  permis  de  tuerie 
que  ceux  qiù  le  font  >  noo-féuloi 
nteiN  aucune  peine,  mais  m  ' 
récompenfés.  Le  grand    ct 
Bourgogne  le  mit  a  couv,;-. 
temps;  mais  il  fut  enfin  co 
(luie  di;  Gerlbn,  avei:  I. 
plus  fortes  par  une  SeniLi: 

Paris,  après  qiie  l'afRiiie  i  _    

dans  une  AlTembléo  qui  durs  plul)nir6l2;i|j 
.&  qui  étoiti  compofée  de  quelques  Ev,^^ 
de  plulîeurc  Abbés  &  d'un  grand •nombf 
.Codeurs  des  plus  célibrcs.  L-?r  Roi  <« 
cette  Sentence  1  &  ta.  &i  eategîtrarii 
Parle  mens.  ,    , 

Le  Duc  de  Bourgogne  en  appella.3i 
Jean  XXIII.  qui  nomma  trois  Cjr'lîniUNJ| 
exaniinec  la  SenuDce  Je   l'Ëvt^uvdeJ 
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ir  1^  dffcfarèr^'  nulle  ;  mais  GerTon  porta 
Bite  afEiîrei  sra  Cohdie  de  Conîknce.  Le  Duc 
le  Bourgogne  Iqî  écrrrît  à  ce  fujet ,  &  fît  tous 
es  efforts  pour  empêcher  l'exanirn  du  livfe 
ie  Jean  Petit ,  ou  du  mc^ns  fa  condamnation. 
Le  Concile  nonuna  des  députés  pour  exami- 
ler  raffàîre  ;  &  après  gu*elle  eut  été  agitée 
]e  part  &  d'autre  dans  éa  conft^rences ,  elle 
ùt  terminée  dans  la  quinzième  feffîon  par  la 
lécifîon  du  G>ncile.  La  proportion  de  Jean 
Petit,  ^'il  eft  permis  &  même' méritoire  â  un 
fafl&l  ^  à  un  fujet  de  tuer  un  t)'ran  ,  même 
^fideftinement ,  par  des  embûches  fbcretes, 
^râatterieteOu  par  carefles  »  nonobAant  tou-^ 
be  promedè  t  ferment  &  confédération  faite 
Wee  lui  i  9C'  fiinto  attendre  la  Sentence  ou  l'or* 
il«.'de  ^i*quecefoit^  fiit  condamné  comme 
MflkûqÉt  i  icandaleufe ,  fédîtieufè  ,  comme 
Aitorilant  les  fourberies .  les  menfbnges ,  les 
A^hifons  &  ies  parjures.  On  ne  nomma  point 
IVluteurymais  on  déclara  hérétiques  tous  ceux 

Si  foutiendroient  avpc  obfti  nation  cette  do- 
ine  ,  &  on  ordonna  que  comme  teîs  ils  fuf^ 
Cmt  punis  fuivant  les  C-nons  &  les  loîx  de 
l*ËgÛfe.  On  épargna  ainfî  la  perfonne  du  Cor^ 
Jeher  Jean  Périt ,  à  caufe  du  c récit  du  Duc 
le  Bourgogne  qui  s*infére'îb»t  vîverr.ent  pour 
lui ,  &  miïg'é  les  for: es  inft^nccs  de  l'Empr- 
rcinr  «  du  Roi  deFmnce,  ^  de  J'UriverfTt'^  cfe 
Paris*,  au  nom  de  lari:clîe  Gerfon  ;^;Tiroit 
avec  beaucoiTp  de  7.é]e  pour  f.îre  condam- 
■er  l'auteur  d'une  doiflrine  f\  ff/ifieufe  &  fi 
dàmnabte.  Jepn  Petit  avoit  avancé  pliifeirs 
autres  propoi^rions  ,  qui  fjrent  conif'înn(!''es 
par  la  Sentence  'Je  i*Evéque  de  Pîîhs.  Maïs  à 
Confiance  on  crut  devoir  fe  réduire  -  celle 
^nous  Tenons:  de  rapporter  1  comme  étant 
^  E  e  i  j 


(a  plus  mauvajre  &  h  pluf  dan 

ni. 

t  .    La  Faculiétlc  Théologie  <Je  PaHiŒ 

în  l"t^  j^ni  le  çfiinùéiae  (îtdc  un  gtaucî  notno 
aiid  nom-  propo'iàons  erroniiçes.  Eri  i  ^->3.  elle  «ïf 
_-c  de  pro-  gaisna  cinq  avancteâ  p.ir  Jc^n  Gord  1 
politioiwet-  Miaeur ,  qui  prctendoit  que  les    lîeiï 


t  plus  cfe  dtoitJe  prcclicr  Sd 
4iil^er  les  Sacreme^js  que  les  Curfé. 
1-4.16.  la  mcrae  FacuUc  cortdanlna  cenl 
yiotoifnt  la  rainieté  du  Dimanche.  £l| 
arelTer  par  Gilles  Charlier  DnécriftH 
<!ans  lequel  elle  éublit  des  princl_pK  ceÉ 
louchant  la  célébration  du  DÏBtanclie,  8 
cida  i.  Que  l'Jiomaie  eft  obli^c'de  coiifi 
pn  teriaiit  feras ,  pour  l'emploier  unicpef 
à  adorer  Dieu  3c  à  s'otcupcr'de  fon  C 
î- Que  dans  l'ancienne  loi  ce  temjis  crct 
jour  du  Sabbat,  j.  Que  robJigarîon  ^éi 
[irer  le  Sabbat  n'cioit  pas  Candfe  '^''ôifl 
puremeni  poiîtiyc  ,  mais  auflî  'fur  la"  ItS'fl 
relie.  4,  Que  l'obfervation  du  DîmaociM 
Ja  n OUI' elle  loi  a  ruccedéà  ce'l!? 'lîn  S3( 
5.  Que  l'on  doit  s'abflemr  leï  Dimanche 
ksFètes  de  toutes  les  «u-'r 
di (lingue  de  pluCeurs  Ton'.' 
Jes  aflioas  qui  enipWi:r.. 
«niquemem  du  ferviec  .1, 
la  plus  feivîTe  de  loijiei  '.. 
fendu  en  tout  temps,  in^'- 
encore  en  ces  jours  qui  foni 
confijcrés  à  Dieu.  S.  Quel 
ce  préc«pte(cnd  tris-cri 

L'an  i4ts,  Jean  Sarrazin  de  l'Ordn^ 
■  Ffercs  Prêcheurs ,  fut  accufc  d'avciîr 
4ant  une  iliefe ,  des  propolîiions  fàol 
|a)urif4iiâûjn  e ~ 


es  Torvile's,  ffl 

"     .  font"  Ci 


iUrXe.xy,<;ick.     (îrf 

U)gM'4e  les  rfûââer  puIilîquêinenE  ;  St  A 
feire  ptoféfîîon  de  croire  ,  que  la  Pinflàncè  dtt 
Fapes'cllpa;  |a  reulegui  loïi  de  droit  divin', 
tjuc,  Jefiis-Cbrifi  a  établi  dautrw  PuifTances 
quecelle  du  Pape  ;  que  ces  Puillânc«  font  de 
«Jroit divin,  &  iniKtuéesïiiimédiateinenf  pji 
J.  CQaf  le  texte  de  l'Êvangiie&hdoflritiï 
des  ApCuesenfeignentesprdJèmentgueJ.  ft, 
ffpwvoianfes  Apôtres  &les[roixaniedouztO 
■lîfcipkfilcuiadohncnneauioritédejurirdio- 
«un. 

l/n  Relîgîeux  de  l'Ordre  des  Frm^  Mi-  ^^""*^ 
«eurs  àjant  avancé  dan*  le  Diocêfe  de  Touf-  nù™t  te 

aux  droits  <tes  Cuiè*)  les  grands  vicaires  dè.Cutei- 
LEyùauë  firent  drclTer  Un  Ectît  poiuf  les  réfii- 
tCTi  Un  2.i:[Cr;llBiÈiiy,  do  même  Ordre aiiiit 
Wct:hc  i  Rotch  contre  1« droits  des  Cvrit , 
ïe^rùmoicHr  du  Dîoctïe  fie  informer  contre 
Jm.  L'affaire  fui  portée  A  l'Univerûté  de  Paris  ; 
)e  leligi^x  comparut  dans  une  aflèmbtée  ;  À 
n'aiant  pas  voulu  le  retraiter ,  il  fut  réfuIA 
^ii'on  lui  lefuCeroh  le  dt-grc  de  Licéntié. 
,  I,'?n  i4ï«.  cette queflien  fe  renouvelja  avec 
çliilpur  dans  l'Univerfîté ,  à  l'occafîon  d'une 
iijilc  que  les  Mendians  avoient  obtenue  da 
Tape  ,NicolasV.  qui  leur  donnoit  permifiion 
de  confelTer  lualgré  lej  Curés.  L'Univerfîté 
îppelJadc  cette  Balle,  *  chalfa  de  (on  corp» 
ceux  dfs  Mendi.insqui  ne  voulurent  point  la 
Tiejeiter.  tes  Mendians  fe  plaignirent  au  Pap» 
Ca)ixtc  de  ]a  manière  dont  rUniverlîté  les 
avoîi  traités,  &  ils  obtinrent  de  lui  une  autre 
-BuUe  qui  confirmoît  celle  de  Nicolas  V,  3c 
caflbii  tout  ce  que  l'Uriverlrté  avoit  fiit  con» 
.fKeux,  MaiFfé  cette  nouvelle  Co!i ftitutioiTy 
{"yjuveiiùéaemeuia  kisae,  &  lesMendîars 
Ee  iîj 


imm.  mm<. 


furentoEïïgés'ye  n...  -,  .■■■■-■ 

«ioJertiénr,"  Vsr,-: 
que  lie  Caris  &  i.  " 

noiHânce.  On  pf^;j_.,.  _  ,  ^  ..^.^..]i^  . 

jiioïcns  ,  qu'elle  rejata  :  &:  lûut  ce  qu'on  fU 
bbietiir  d"el!efut,  qw  les  Mcndiani  rtmti- 
uoitni  L'eiQinen  lîe  cette  BuUe^u  fijfCrCât- 
cile,&  quececcniîani  l'U  sVn  licpdhfttm'^ 
"la.  défini  lion  iJu.Corciie  &^  Latrin.Sr  aiiiilitf- 
rimttis  âé  l*cg!îieGallic:!fie.  les  Mcntîiinii 
ne-voukren  poîm  le  rùumettfe  '  ■■--'--'■ 
cîitîo'n.'  niais  queliiùe  iempi  apte! 
Calj\te  aiunt  révoqua  fa'I!ljlle.,"'gl 
caiife  àe  ces  rrouUes ,  les  Mendi 
Vent  dans  leur  devoir ,  afiii  éfÉtte 
rUniverfité. 
Erreurs  de  -Au<^ûmmencemeiit  de  l'an  i^SiVlff'OT. 
P.Jtan  d'Ail-  piîreifi'l'égliredcTournaiefivoiaàliP^xàil- 
I  t«U.  lédeThéologîe  de  Paris  ouatorrepropoïïtiïiiiT,l 

avancées    par  Jean    d'Ar^eli  Frère  MhTeprf 


15  qu'il  avoft  prt/chcs  le-Carf-  | 
te.  La  TacgltéHiJ 


dans  les  f«m 

jnede  l'annïp  ptétfdenie. 

les  avoirexaminéti,  les  eoif ijamuii «jéj 

Jilîant  chacune  en  partiaitiër.  EiT'n| 

ques-unes.  Les  Freies  Mlneuri'  ^H^ 

l'Evéque &  admis  ,  Tont  les  propi'eï'8 

les  vrais  Curés,   &  miens  qljê  leV'rfr 

ParoifTes  ,  qui  ne  «enneiit  léilr  boi 

de  l'Evèque,  nu  lieu  que  les  rWÏgi 

obwnu  du  Pape.  Citte  proport tîoïï' 

damnée    comme  fcandaleufe  ,  erro»)89fl 
Ja  foi,  &  tendante  à  lîétriiîre  l'ùritfeWcrar-  | 
cliique.  Le  Pape  pourroîi  déiruïrc  i 
Canonique  &en  faire  un  nouveau,  j 
fût   déclarée  fcandaleufe  ,  blalphâf 
erronée  &  noroiretoeni  Héréti^ttC^J 
gui  fonc  en  Purgatoire  *  font  d&'  Is'jtf 


£  s'il  Toulgit,  iipourroit  vuWm 
'urgaiDire.  Cette  proportion  fut  cép- 
■ée  comme  fcandaleufe. 

Un  autre  Frère  Mîr.eur  nommf  Jean  Mar-  Cenrare 
jnd ,  pcéclianc  â  Belânçon  en  i486,  arança  fen^^^*^ 
(gTand  nomlïre  ^e  propolîiioos  ridicules  *  j^aq  Mar- 
jKmnentes  touc liant  !«  prérogiitives  de  S.  chaude 
jnçois.  La  Faculté  de  Tliéologîc  Je  Pariî 

Î lifta  fit  tenfura  la  même  année  douze  de 
propofitionô.  La  prciiiiefe  ponoh ,  que  Lù- 
er  le  premier  des  Anges  aiant  laiffi  fa  place 
fiaiiie  Si  [tcs-bien  ornée  ,  elle  avoîi  (té  r^- 
jfée  à  S.  Françoti  (eul  :  parce  que ,  ccainis 
çiJêr  en  nroit  été  chalTï  à  caufe  <:le  fon  or- 
fW  ,  elle  ay'oîc  iti  juftement  accordt.^e  à  S> 
in^oîÈ;  ne  t'étantpoint  encore  trouvé  au- 
B,faint  liiT  la  terre  ,  qni  eût  autant  d'hiimi- 
r^e  lui.  Ce  Prcdicateur  extravagant  ajoii- 
t.'Siquelaii'un  ne  veut  pas  m«  croire,  qu'il 
^illevoir.  î-a-ri-corde  propofîtion  écoit,  t^tie 
.Fiançoit  cft  fembhble  à  Jefus-Chrift  en 
«tante  manières.  Parmi  les  suites  propoC- 
^>  ,  il  X  en  a  plafieurs  qui  contiennent  êe=i 
(Mirs  ic  des  fjbles  ridicules  fur  les  Sty^ma- 
ilJé S. François.  La  am.iéme  propolîtion  dî- 
t  v1i»cS.  François  defcend  tous  les  ans  dans 
Putgatoirelc  jour  de  fafste,  8(  qu'il  endé- 
«  tousceuxdefon  Ordre,  religieux ,  re- 
ieufes,  en  un  mot  tous  ceux  &  celles  qui 
rtentran  hafcitj&leseTnmeneen  PMadis  ; 
^wne  l'atne  de  Jefiis-Clirift  eft  defcendue 
|[  enfers  »  S  »  emmené  avec  elIeleitoîGcme 
rie%  amesdes  anciens  Pères.  Dans  h  cen- 
pdc cette propolîtion ,  la  Facuiré  de Tliéo- 
M  dit  «titre  autrK-  chofes,  que  c'étoît  par 
fret  B[  pour  tromper  le  peuple  qu'elle  avoit 
^èijk'e  parle  Cordeliei. 


I 


également  ces  deux  «ttrchiitP 
fa  ps  avec 
LailHer,  qu'à  celles  du  Fi 
nous  Vitions  de  parier.  Ent 
avanciîes  par  Laîllîer,  ~ril 
tju'elle  cenfura  en  donnanf, 
liculiM  les  fjujl'!(îc2it0n^i 
en  rapportercwi»  ïti  (juelqu» 
devez  fcbf.rvcrlesCommaililéi 
deîAp6creE,ma)s  à  regardai 


>effi^ 


loue  autant  que  paille ,  [i 
devez  en  tenir  aiiiun  eom] 
truii  1  Efliftpar  leur  tèveï 
ufï  font  l'éloge  d'un  Siiïntj 
au  lieu  d'où  Ludfêr  eft 
Kun  gâtent  tout  ;  Si  deptpiqi 
^mais  l'Eglife  de  Dieu  ne 
feront  tant,  que  quand  la  m 
entée ,  on  trouvera  que  ci 
faim ,  n'efî  pus  au  Iteii  oi> 


iblaDcsidix  deniers]  lcduiç(uL  mcpro- 
^  .aucun .  pillage  de.  l'EcHcure  >  qui  dite 
;Tious  fommes  obligés  de  jeûner  le  Ca:è- 
^.  Depuis  S.Silveftve,  l'eg'ife  Romains 
t.plus  l'Eglife  de  Jefus  Chrifi  ,  mais  l'c- 
[  àe  Ccfar  &  de  J'argdnu  Outre  ces  neuf 
pfiqoiis  enlêignces  de  vive  voix  par 
fiec,  IxFaculLc  en  cenruta  encore  une 
R  ^'il^avoit  mife  dans  Cs  Tlièfe ,  &  où  il 
W  gu'UD  Smple  Prèirc  peut  conférer  les 
(Êç  aÛJTi-lueii  que  le  Pape  &  les  Evt^ue;. 
froii  que. Lail lier  avwt  auffi  débité  fes  er- 
|^  daiu  des  Ternions  qu'il  avoit  prêches  i 
f^I^  Faculté  aiant  refufé  à  ce  téméraire 
çai^ei  de  Doreur  ,  il  ^'adrel^  au  Parlç- 
f'>  gui.rcnvoial'aSaîrË  àl'Evèque  dePa- 
'ffm  qu'il  Tinfîcvî^i^  &'  la  jugeât  conjoîn- 
fOtl^iCcL'Inquiuteur  &-  quatre  Do^eurj 
|^(^  U  Faculté,  Lailliers'cflàrt^deju- 
]fi.  quelques-unes  de  fes  propofitîonspac 
lait  qui  (ùt  lui  même  cenfuré  par  la  Fa- 
)f..£nSn  l'Evéque  de  Paris  l'obligea  de  Ce 
jitec  poi)liquf  ment  à  Notre-Dame  le  jour 
fiittl  Pierre  &  faint  Paul ,  Se  en  conftquen- 
|ù;^oniia  l'abroiution  des  cenfures  qu'il 
^  eticoutues.  Mais  la  Faculté  refùla  con- 
méat  dcTcleverau  DoâoraCiS:  comme' 
^^«  de  Paris  vouloii  l'y  forcer,  elfe  ea 
;ll^  à  ^1  il  appariiendroit.  Le  Pape  Inno- 
^  yiU.  informé  de  cette  divifion  entre 
|^e,de  I^s&JaFacultédeTliéoloaie, 
ijlît  de  cette  alTdire,&envoia  deux  Ê^Les 

&I^iilier>  Dans  l'une  il  lui  interdit  la 
tïon  ,  &  comniet  Ugxamen  du  procès  , 
pflCoiiartlnquiiitenr,  à  l'Archevêque  de 
^^à  VFyéque  deMeattx-  Paf  l'auttebul- 
^eiKa^âcé  â  la  Faculté,  te  Pape  loue 


1  iouœfioît  qoe  la  -conftlflGâ 


'  éloiem  effecfs  par  la  fi 

tappon  aux  defs  de  l'Eglife 

fion  d«  pédiés  en  panicolieT  i 

ce,  n'e&  poiac  deJfMtttiviiii 

fonilée  far  un  fiaiiiiderË 

Qu'on  ne  doic  poîni  fécond 

fes  penlce*  [confentws]  &  ^ 

tées  par  i'aTeriîon  qu'on  ent.. 

la  coofeffion.  Que  la  ronfcj 

ties  péchés  Cecrets ,  6c  non  il 

connus.  Qu'il  ne  iauc  paniei 

lion  svx  pcnitens  avant  qu'ihr 

la  (atisËiâion  quï  leur  a.ité"t 

reÙTs  furent  condamnées  pai(  I 

-  Tolède  Se  enfuire  pat  Srxtt  ï 

Décret  de      Ce  fut  vew  la  fin  de  ce  tnâi 

la  Faculié    ^-dite  ,  le  vitigMtoifîéme  d'i 

de  Thçolo'  fa  Pacôlié  de  Théologie  de 

fm  hm^"  ^•"^"''  ^«"^f  '''■^"'^  ''^'"*<' 


f"  ?•" 

Hifrçfîrt;  XW/fréclfe;         (î^  7 

né;  Voilà  dra  gtialiJîca.uoHi  bien  fortes  i 
|rd  d'ananrclegoi  certainement  n'appai- 
t  point  i  I3  Toi,  On  peut  dire  k  tiiéme 
Te  au/i^i  d'une  pfopofîn an  avancée  par 
0offlinicain  ,  que  la  Faculté  cenAiraduis 
Rême  'sllembice  &qialiJ)a  très -du  rement, 
[à  cette  propo/îtion.  Nous  ne  fomtoespas 
feés  de  croire  rocs  'peine  de  pùché  mortel, 
pfa'ViSi^e  aicité  enlevée  au  Ciel  encor'ps 
miMnE,"pareequece  n'ellpssimarticlede 
[La  pEicuIté  déciilii  que  cette  propoGàon 
le  t^mér^rc-,  (canJaleilfe ,  impie,  'propre 
branuet  la  dëvotion  du  peuple  envers  la 
ïge  ;  fàufie  -èc  bffriérique.  C'étoit,  connue 
b'Aioit, 'donner  J'Aitompiion  deiafainie 
fcge  encorps&  en ame, -comme ujiev^tc 
bi.  :ll  eft  bon  de  remarquer  que  les  Doc- 
[E>qut  tpialifier«nt  ainfi  cette  propolîtioii , 
tlei  mêmes  qui  ont  dreffé  le  femeux  Dé- 
i' touchant  l'immaculée  Conception  de  la 
tte  Vierge.  Cette  cenfure  de  la  propolï- 
1  Ai  Dominicairifitdubruit,  8f  l'on  trouva 
ïy  avoitdcTexeèî  dans  les  qualifications. 
(tce  qui  arrivert  toujours  dans  rfiglife  , 
que  l'on  entreprendra  d'y  introduire  de- 
jtattidcsJefoi. 


r 
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A  K  T  I C  L  E     XIV. 
Cenciles  Ù"  Difiiplùie, 


UsElemcn* 


E  Concile  de  Baile  reela  la 
»^*cl!Ss  -L*  Ce  Jevoiem  iàire  tes  t'iaftw 
éleClioiis.  donça  qu'elles  feroient  entietcj 
Ce  que  r"i5-  Il  caiTa  &  déclara  nulles  toutes  " 
loic  quf  Il's  peSarives ,  mandats ,  8c  au(re» 
fes  c"p"ct*  •j'^^'î^w  que  Iêï  Papes  avoient  coutftiW 
tives,  pliqutr  à  leur  profit.  Ces  réferves  des' 

iîces  avoient  de  irM-Kchfvr«  (uïtei.  Il 
voir  fouvent  que  ceux  en  fjve«r  (lï-f^uelt 
éwieni  faites ,  s'ennuîant  de  ce  que  I« 
feffeuis  de  ers  bénjftces  vt«oi«i)(  ttop.l 
temps ,  chcrchoîenC  les  moieni  de  lei 
die,  ou  entreienoteni  dans  leiirc<rarnn^ 
Jîr  fecret  de  leor  ifmn.  U  y  avoit  aulfi  ni» 
raremem  des  Wnéfices  ïacans,'  parce  quckf 
Papes  iei  rempIilToient  ■  niéme  avant  ta  noK 
■j„^;,„,,'„  cfes  poiTeflèurs,  U  cft  Tiai ,  dit  W,-  FJ«iin, 
tHdriit  Ecque  le  troisième  Concile  de  LatFanV'telni  jpT 
t/if.  p^ri.  »-  Alexandre  III.  en  i  tTS-  avoit  «JcfênrfU  ett 
'•  '5'  général  de   prévenir  la  vacance  dei  bénéfi- 

ces, parce  mie  c'eft  comme  dirpofêr  de  li 
fuccelîion  i^in  vi7ant  i .  &  i^tnet  occUint 
delouhaiter  faniort.  MaislaCoui  Je  HcmCi 
ajoute  cet  Auteur,  pféiend  que  le  Papêpft  au* 
delTus  de  fous  les  Canons.  On  itirènta^onC 
deux  minières  de  pcmirvoit  aux  bénélîcc'c  p» 
avance  ,  l'expeftative  8r  la  térerVe-;' ft' c'«ft 
ce  que  le  Con.ile  de  Balle  condamna. 
Nom  avens  déji  dit  que  l'expcôtattr^  à«i 


p**  n 

«ncafliiranoeqiielePapéiionnoit  à  uitclefCr 
jji'^Stgnir  une  prébende  ,    patcxemplejians 
THie  rrifc  catîié<!fnle ,  quand  cette  prébende 
viendrtjji  à  yacquor  :  ce  qui  s'croii,  intcoduii: 
fM  (iégréi.  Ail  commencement  ce  n'écoit 
^e  de  ^(^iplet  recommandaiiont  »  que  le  Pa- 
pe ikifoii  aux  Prélau  en  fâvsur  des  clercs  qui 
«voient  éié  à  Rome,  ou  qrà  avoient  tendir' 
>(quel4ue4Vvice  i  i'Eglîfc,  Coiiune  les  Pré- 
t£><^  >,(!^- feraient  fouvent  par  rcrpeâ  pour  le  ' 
l^f[f:Sifgei  elje»  di^vinrent  trop  fréquences, 
j[&,è«ÇUi  quelquefois  négligées.  On  changea 
"  lies.  priçKf  en  commandejneiis  ;  auK  premie- 
>Rec  heures,  que  l'on  nommoït  monitoïres ,  oti- 
{j^Ka-pipiita.dèpréeeptûires  ;  SepEnl'on  y.joi- 
-i^itides  leiirçï  cxtcutoires ,  ponant  attribit- 
jltion-iilç  jurifdi'-iion  à  ua  commilî6îre  ,  pour 
{0BOP(raûidre  l'Urdiiiaire  X  e.'fécutei  ce  que  le 
ifpjipe  avoii  a«oi-dé,  &coiiféreF  le  biSnéfice 
.t»  iûn  rcfui-  Cette  contcdinte  altoîi  juCqu'â 
rftexc^munuçieation.  Ceite  étrange  procéduie 
,ittWt  ert  »l?ge  dès  le  doaiitme  hcçle. 
^.jiij^  réferva.pcopremfnt  dite  étoii  une  dé- 
jnjdapîioo  ■>  par.  laquelle  ii;  Pape  prétendoit 
î-)ifV?uryop'  i  celle  cathédrale  ,  celle  digm'ic ,  ov 
Uq  rei  SMtfî  bénéfice  quand  il  vîendroit  à  vac- 
l>.  QWi-i  3vec  défciité  au  Chapitre  de  ptocédef 
lfl:,è-l'tleûton ,  ou  à  l'Ordinaire  de  conférer.  De 
m  ,^i(cte;rve5  fpi!'ciales-on  pafla  aux  générales  , 
iç,;,**Je;inXXlL.vers.lecomiiieniememduqua- 
iflin^eKiiémp  (îiécie.,,  par  fa  prtrrûeré  règle  de 
L|i,  C^anceUctie  réierva  coûtes  les  cathédrales  de 
jjîoJU  chrétientc.  tes  Conciles  de  Pife  ,  de  Con- 
|^.4îii)Çe  Se  de  Bafle  y, mir.ni  des  bornes,  dé- 
E"jfe>d^f  les  teferves  tantgénéraies  que  paru- 
re   cuiiwr/a  ,  &  confervajH  leulemcnt  quelques 
h}i.aK£,ïâaiiv£t>  Ce  àtoit  gsSi.  du  Concile  de 


KSo         Art.  XIV.  rSwfifoï  ï- 

Balle  à  laPragtnattqtie,  &  delaPraglM^^jH 
auCâncorilaE.  Le  nomiie  rél'cFVet  yeftfirw 
g^n^ilement  pour  louies  fortes  de  gtstt;)  » 
ticipées.  Enfin  le  Concile  de  Trenre  lésa  toiN 
«fabôlitï.  LesPercsdeBnlleexcppiCTCurUi 
réferres  comprifes  dan»  le  eor|>s  do  iMt! 
ce  que  l'ufage  a  réJuîr  à  la  vacsMce  à»  Cart» 
(en  Cour  àc  Rome)  ,  qui  fe  rrouTC  éiaWie 
dès  le  temps  d'Innocent  III.  Le  Pape  en  con* 
fi-quencc  a  lêal  h  colbdon  dei  b^flicw 
dont  les  titulaires  meurent  su  lieu  où  iJ  ncsc 
/aGoui>  enidcux  jouiof«auxânvÎMa«>'^ 

./:;.-  :  ■'."•,:  ..1^:^;;^;, 

11  lïft  tenu  peu  de  coneilet  pi  twbdiBfc 
K  ttacionaux  den^  le  qmrniénœSéçia-^'n^ 
glilâ  ^tairt  divifte  parles  fthiCmes  ,  8tiàu- 
lours  dans  l'attente  dei  Conciles  gfilcfMï. 
Voici  lej  piBî  remarqttshies.  ■      • 

;  Thomas  Arondel  Archwvqii*  fe:  Camot- 
beri  tint  un  concile  provincial  à  Oxford'  eir 

■  140^.  On  y  lit  treize  rcglem-m  pourarr*- 
ter  le  progrès  des  erteurf  tleVicief.  Attam 
cecléfîïlliquc  lïculier  ou  régulier  nv  prtclrt- 
ra  publiqoemenc  h  piroie  de  Oieo  i,  qUfil 
n'pît  été  examiné  Si  approuvé  put  VEv^ifaO 
Diocéfiiin.  Les  piédic:iteaiï  prccheroix  ihl- 
ne  manière  propre  à  édifier  leiT  auditoîie» 
lans  s'emporter  conrro  les  (iéregiemenï  Ar 
clergt  L'on  n'enfeignera  rien  fîir  les  &«»■ 
mens  ou  fur  la  foi,  qui  ne  fort  conformarif 
ladoâtinedel'Eglife.  On  ne  publiera pirint 
de  livre  qiii  ne  (oitapprouTé  parlesUmvç^ 
fîti*s  d'Oxfonf  ou  de  Cantbrige  ,  ou  par  àeata 
Dûdeurs  choilîs  par  TEvcqùe.  On  ne  fotifr 
frir.i  point  de  tradudion  de  t'Ecrirurc  crrla«— 
gue  vulgaire ,  qui  ne  foit  apfirouTée  pMcVOt-^ 


1 


rw 

aînb,  Onine.  coQibaRra  pu»  les  poÏMs  île 
arinejéddéi  p,u  l'Eglife,  ni  l'autorité 
(  Osçretalet  St  des  Regiemens  fynoàauK. 
e  ptmcifiBiix  îles  ciMligei  autom  roinde 
nformct  ils  ia  vie  &  des  meurs  de  leurs 
•^er*:,  £c  de  punit  ceux  ^ui  (eiont  con- 
imu  d'itêiéCie, 

î'.  ./    '   '■        .'  ^"■ 

En  r^io.  Eberhard ,  Archevêque  de  SaiA-  concile  'ft'' 
«rg  en  AUemagne  tint  un  concile  ,   priiir  s^kzbourg. 
sblir'ia  dîfcipline  (jut  avoir  été  ptéf^e  ^h.  i^io»  ,, 
éantie  pendant  le  fchifme.  On  y  confirma  ^^^ 

,15  les  Statuts  que  les  Lcgats  du  faîni  Siège  ^^^| 
bieiit  feie*  ,  antlt-bîen^ue  les^njdéceflecirs  ^^^| 
Ebechasd.  On  publia  trente  quatre  articlM  ,  ^^^| 
nrvoira  i<s  pliH  imponsns.  C'eft  une  êt~ 
«d'enfeigner qu'un  prêtre  ou  curé  qui  t& 
péché  mortel ,  ne  peut  abfoudre  ni  con- 
uer>  L'en  tiendra  des  Synodes  provin- 
lux  St  diocérains ,  comme  il  eH  ordonnc- 
r  les  anciens  Canons,  Ceux  qui  ne  font  pas 
t  lie  légirime  mariage ,  ne  pourront  être 
■tna.anx  Ordres  facres.  Les  juges  Inftrieurs 
tmpèolreroni  pas  l'appet  aux  juges  fupé- 
lursJ  On  ne  prononcera  pas  IrgeremÉnc 
e  ifentence d'interdit,  Ceconcile  rcgSc  les 
TOÏrs  des  Evéques  dans  leurs  yilîtes'i  re- 
Kvelle-les Canons  tcmchant  la  modeftic  que 
[  «cnlOlîiâiques  doivent  garder  dans  ieuts 
^ts  ■&  tout  leur  extérieur,  &  défend  aux 
»^ict>x  Evéï^ues  de  quitter  leur  Iwbit  de  re- 
ietiX.  Les  clercs  ,  arani  que  de  prendre 
Bèflfond'un  bénéfice,  juceronr devant  l'E- 
qne. qu'ils  n'ont  poîtu  commiî  de  fimonie 
ilE  l'avoir.  Les  parons  &  cellateur^  àes 
kAkcin'en.reuemlrancTien,  Tihig quel(|ue 


Archevêque  ,'  on  fera  un  (crrîce  pou^^W 
dans  tous  les  Evcchis  dd  Tes  SuaVagam  :K^ 
quand  un  Evêque  fera  mort ,  on  en  feia  un 
JjnstoutCï  les  é^h(es  du  Diocère.  Letfli- 
très  ne  donneroni  point  de  repas  le  .jout-âc^ 
leur  première  Melfe.  Les  Curé«  aucoiil,f9% 
d'apprendre  à  leurs.  psroi(]iens  U   £bnne(|ii)( 
Bapu-me.    On  publiera  trois  fois  ranD£e,w) 
l«s  cattiédtales  Si  colltgialei  les  ^eç^ff  ii_ 
Concile  de  Condance  contre    le»  &nai%^ 
^ues.  Le  dernier  article  de  c«  CoflciU  ^ 
conire  le  luxe  &  les  parures ile«  ieiumeSr  ,  ,..| 
Après  ces  articles  on  trouve  dane,lcf  ^vft^ 
(^  ce  même  Concile  un  ^rjind  nontWç  <i^| 
St^Uts  touchant  la  difçiplme^  dontnoQfttS 
rapponeront  qw  les  plus  rem^rqtublett  l|tft 
clercs  ne  doivent  point  fe  trouver  àa»  dp 
cabarets,  ni  manger  cliez  des  Uics.    Il  m 
leur  eft  pas  permis  d'aller -i  1".  :!;-!' 
jouer  à  ^ucun  jeu  <)e  ÎL-u.ar.l. 
icspréires  A  obferver  les  .Sl  .    . 
&  /yooddUK ,  &  A  s'habil  tor  '  i 
Les  fafieinens  daÎTcni  être  j 
lemeiÀ,  &  on  ne  dtrii  rien 
Tépiiliures.  On  doitliiteiJiii 
eiire  aux  adultères  &  aux  .-..■  '"■  ■  ,- 

dnjeux.  Les  mariages  clan<ki11n=  l'ont  ki_&- 
rement  défendue.  Le  ciiié  doit  inEbtitttLiltf 
peuple  de  l'aâinité  rpi^tuelk  que  l'oat»»'. 
tra^edans  les  facremens  de  Uaptéme  &^ 
Cânfirmation.  On  lita  Jeux  fois  l'anacojK 
peuples  les  St'MtitE  fynodaux.  (1  y  a.epdjtc 
piulieuts  Statuts  contre  les  ufurien  ,  ^,lft 
concile  établit  contre  eux  des  peines  rîi 
reufes.  On  doit  refiifet  lu  coinmotiioa 
Sajuaci  vcniet  d'iuie  nianiâigiiiuau4eâQt. 


•^  =  '«-•;:•:■!■•■  •■  IV,    •  -  ' 

'^Siéêtli  Affc^êyémie  de  CcAorne  fr  chafl^   Concile  de 
m^êè  VEiù^  en  tta%  «  tînt  un  condle  ^^"f  \ . 
âjt^i3i;dîifr0ftfit<>nKi^letaetffk^I^ 
iSroclî^àtd^  M  clercs  incondnenfl  ,  qu'on 
eKàE^ae  l^^  aprbafoûr 

Stf^a^t^l^'^  'tiedeMènc  point  de  mener  nno 
tf 'fBfSâalfk^e-^  Un  antre  règlement  défend 
9»  ^j^iSâè-tt'fiKcOinmumcation  d*abolir  le» 
:outuitié^ilftA>diiices  par  la  piété  des  fidèles  ,• 
R^^rç=  oélébièr  la  Meflê  pour  un  mort  1q 
9pàêiiié^''0à  lé  trentiéine  jour  de  fa  mort  9 
MBiS!r>4li;^péiii,'dela>  vhnJe,  dupoiâb»-, 
M^otfd^.dn -m  ou  de  la biere^  des  cier- 
1^,,  ^^^r-tf gent.  U  efi  oidonné  de  no 
MieF  i^ue  des  prêtres- pour  prêcher  dans 
[èrpar<»(3es&  annoncer  les  indulgences.  Il  eft 
m^treflément  défendu  aux  chanoines  &  aux  aui* 
tîilésrckTCS ,-  (bus  peine  d*étre  privés  pendant 
\éStj(xtt9  de  leurs  diûribucions  ,  de  caufer 
péiadéBt 'que  Ton  célèbre  Toffice  divin  ,  5c 
Se  fi  promener  dans  Téglife.  Les  curés  ne 
poûrreBr  piteadre  des  mendians  pour  vicai- 
res^ -quand  ils  peuvent  en  avoir  4*autres.  Lm 
neuvième  règlement  regarde  les  hérc/îes  de 
^idef  8c  de  Jean  Hus,  contre  lef^uelles  le 
noncile  s'élève  fortement.  Le  dixième  or* 
léniie  de  feîse  fenner  la  cloche  tous  les  vetw 
kedis  â  midi,  &  tous  les  jours  au  lever  du 
MeÙ  9  '&  accorde  det  indulgences  â  ceux  qui 
Inciteront  trois  fois  l'OrailoA  àoaànkaiHe  êc 
Z'  (àlutation  angèlique  quand  cette  doclaii 
bnnera.  Enfin  le  on/iéme  preiccit  de  céïé* 

igCThfetcdqdoukiwoM;4ci»wrBif»fio» 


16S4   ■  .'Art.  TOV> 'CowrUr- 
d«  Is'fàïtMe  Vierf #  foutet  1 

Tcmele  vendrediapr^  le  Hi 
'à  m*ins  qu'il  n'arrive  une  ft^ 

quclcasonlareiTi:.t(raau  vtr,.  .,'.  ru..:.. 

.  V*  '  ■  -,  „.,.>- 
Confilede  Le  Cardinal  de  Foix  après  aVoif'UfaBgt 
Tcrrafe.  l'ancipape  Clément  VIII  i  TÇitùttc^iKfHA 
Ji.i'tt;.  ffyf^g  d'autotiré  iju'il  avoir  y  tinr  l'<!ii  iftA 
un  roneil:  à  Torrafe  ,  Oir  le  trotmvMt^ 
les  Prclacs  &  piîncipaus  ecriédaS^tifi»  Ht 
Eopumes  d'Arr^gon  &  de  Valftw?,-*!  * 
la  prinriptniié  de  ôtatocne.  On  lui  ^  la  â 
de  la  quatrième  feâîon  vingt  reglefncKmu* 
cliam  1r  vie  ft  lei  mceui»  du  de^è.  If  bs 
qvaliiéi  reqiàtës  dam  ceux  lue  l^o-dcftét 
choifir  pour  remplir  les  Wnéfiees,  On-y  dé- 
fend BUS  clefcï  de  j'haWIlef  A'vne  'ittanM 
qui  ne  feroit  foint  conforme  à  la  njodeftte 
de  l'ént  eccléiîaftlqtïe.  On  y  martjtie  com- 
ment on  doit  tn^ruire  le  peuple.  Oa<  y  ofy 
donne  de  bapiifer  dans  l'efpace  de  iiiiit  jostf 
les  enfàns  des  nouveaux  chrérienî,  Oeyb&h 
me  les  Abbés  qui  négligent  de  cotrigetiouk 
religieux,  ■    ; 

Jean  de  Naufon  Archevêque  de  Semée» 
Voqna  la  même  année  dvins  la  lâlle  deiJBe^- 
Concile  de  "S'"'^'"*  à  Paris ,  un  concile  compofé  de  MUl 
Paris.  les  Eycques  de  la  Province.    Gmx  de  Clnf- 

»fAK  «"<?<■. très,  de  Paris  ,  de  Meainc  &  de  Traies^/ 
trouvèrent,  avec  les  procureurs  de»  F.vêqaw 
d'-Auxerre&de  Nevers.  L'Evé«iue  d'O^lf 
î'excufa  de  ne  poiivoit  y  affifter.  Ik  X 
■Buflî  un  grand  nombre  d'Abbé  ,  ée-I>rKMl 
conventuels ,  d'eccicîîaftiques  féiuliere  &  lé- 
gulier.",  de  Dodeurs  &  de  membre»  de  1*U- 
nivcrfîté  de  Paris.  Ils  s'aSêmblerem  It  pt9- 


I 

&Si(èifiIine,'XV.ftéc\e.  66^ 
BypatidtlAsàsy  Adre^erent  quarante  re- 
tiéni  tduclunt  let  dcvoirc  St  lei  moeurs  iks 

léfîiHiiju»  ,  des  moines  Si  des  clianoines 
Bliers. 

Dans  ie  premier  règlement  ce  concile  or- 
me aux  chanoiiiEs  des  cathéilrales  &  des 
t%iale$,  &  aux  autres clerctidej.  Jglir^s, 
llfUbicc  l'iïAice  divin  d'une  nijniere  cdi- 
W  8:  auK heures  marquées,  &detlianier 
|*inni»ietiïi*deftemenr ,  en  faiiaoi  lu  p.m- 
H'inilieû  des  verfttî  II  veoi  quun  côté 
0Ksvr  ne  commence  |)oint<^uc  l'autre  n'ait 
|!,  ■foiiï  ■peine  d'être  privéï  de  la  liiù- 
lon,  kiièint  la  liberic  aux  fupri'urs  de 
fftiQir.encore  plus  fcverement.  Le  fécond 
lltroâiiéme  règlement 'dé  fendent  aux  clercs 
Bt6&decauler  dans  iVgiilê.  Le  guairià- 
meianent  les  enhorte  a  être  un  modèle 
jitâé  &  de  légularitéi  tous  let  fidèles  î  i 
poifK'Vacqiiitter  de  leurs  fondions  avec 
ehalance*,  i  ne  point  accepter  de  bcné&ce 
rlf.ieTcnu.  Il  leur  ordonne  de  ne  point 
ccBfenter  d'allifter  aux  trois  principales 
kE^V^ut  font  Maiines,  la  Melfe  Se  Và- 
H  mais  de  Te  trouver  à  tout,  &  de  dé- 
liée dam  iapbeeur  tant  qu'on  y  ^Kintera. 
I»  'le  cinquième  le  concile  le  plaint  de 
r  «Jià  aiani  deux  ou  plufîcurs  prébendes 
(3a  m^e  ville ,  courent  d'une  cglile  d 
rautre ,  pour  gagner  dans  ces  différente 
fcs  les  rétributions  qui  font  attachées  aux 
hé»  heures  i  droù  il  arrive  que  courant 
i  plécipiratîon  par  la  ville,  revétui  ia 
S  babils  d'iïglile,  ils  s'expofent  à  la  rifée 
^uple.  Se  font  caufe  que  lis  fidèles  en  ont 
BS  de  refped  pour  la  Religion.  Le  feptié- 
ordonne  aux  olercs  de  tenir  ptopree  les 
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ceux  qui  ferVCTïtau  faim  1a^  ;  : 
Le  huitième  wglement  i:- 
l'tglife  pour  trois  mois  .  ::■ 
élèveront  au  facerdoce  ceux  dont 
firoit  pas  réglée  ,  &  qui  ne  ft^; 
les  Eplttes  ,  ics  Evangiles  ,  «i  le  KRè'« 
l'Office.  Le  Ctfticile  veut  ijire  1&  rrtfirç  W 
giement  s'obferve  à  VigivA  de  Ceint  qoi'ftrf 
promus  aux  autres  Ordres  ;  qu'on  îrtfltuM 
les  loudiacres  du  voeu  deconiînencé'atiQMf 
ils  s'obligent  ;  &  que  let  curés  ne  (bicnt'ChiS 
fis  que  fur  le  témoignage  que  l'on  fenrffU' 
leurpîéi^.  Les  autres  reglemers  ne  font  pA 
moins  importaii!.  On  y  niafq^e  de  qu«tlsiw 
iiiere  !ts  Evéqûes  &  Icïairtreî  Ptélnis  (îiM»** 
•  s'habiller.  On  leur ordonned'ai«oir'iiwefi'«t 
un  ou  deux  favans  théologiens ,  peut'  IM^ 
ier  de  leurs eonfcifsêrdeleurjlumierdi.  tM 
Abbés,  Abbeffe  ,  Prieurs  des  Ordivrdfrôlit* 
Benoit  S:  de  faint  Auguftid  ,  feroni'oUte^ 
de  tenir  leur  Cliapitre  tous  Itïans,  J^lhAifV 
rendre  compte  trois  fdï  ^^nnL■^^  à  leursicv 
fiÔBieîdelarecetie&deli  : 
BUS  de  leurs  monaflerer,  I.  ■  ■ 

ïiande  qu'on  pratique  dans  ..  ! 

réduites 3u mercredi,  Tcnditii,  ..^  ,..>,v.i,  .;ii 
chaque  fetnaine,  â  l'Ayeni  Se  au  Carém«<i»^ 
puis  la  Sepiuagdîme  jufqu'à  Pâqo?.  On  JffT 
"crit  une  exaâe  iriodeftie  aux  religieux  ï)« 
leurs  habits ,  letrn  gjA«s  &  leurt  dll-marduta 
On  ne  pourra  rien  exiger  peur  ceu»  qui  ent 
irent  dans  les  motrafreres  y  fou*  quelque  pi4^ 
texte  que  ce  fait:  on  permet  leuleroMit^ 
recevoir  ce  qui  fera  donné  vcF)aniair«l»eni  jnc 
les  paretis. 
JJa  awre  ic^leiiient  de  ce  Concile  ponVf 
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^f,.y  Mm  4am  chaque  monH&ere  <{ei  mU" 
S  propres  i  icibliiTe  les  jeunes  religîeuK* 
à  les  mettre  en  eut  4e  lire  Se  d'entendre 
«riture  fainte  ,  dcni  Ij  mcJitation  Biit 
Être  l»  pîcié,  ilit  le  Concile.  Lei  patron* 
i^fccnliers  que  réguliers ,  auront  grand  (ÔÎB' 
(ssettje.dans  le»  paroifles  de  bons  curés, 
lEvct]Ws  fcni  obligés  d'y  lenîr  la  main.  Lai 
llicjle  te  plaint  des  perfonnes  religieiilèf 
^ignorent  leurs  re?Ies  &  leurs  conûhu^ 
|Ki,  U  ^horte  les  Abbés  &  les  autres  Car 
|)Wrs  à  hk9  en(oi(e  qu'il  y  aie  dans  chaque 
ïnaflere  dei  exemplaires  de  ces  règles,  Se 
I  les  religieux  les  litVnt  &  relîfent ,  au» 
^li  l-^cJient  ICO Bi ment  ils  doivent  marcher 
gs  :1a  yait!  tie  la  fierreâion.  Les  Eïéques  ns 
jj^rironi  point  dam  leur  Diocèfe  des  derct 
gDBiiiie>K>  &  les  priveront  de  leun  béné* 
^.  Les.  (lerc!  qui  joueront  au  dei,  doOf 
pUit  À  réglil'e  vne  livra  de  cire  ,  chaque 
i  <fit'îh.  tomberont  dans  cette  diote.  Les 
fcccirs. exhorteront  les  malades  qui  font  en 
tfgçt ,  i  confelTer  leurs  péchés  ,  avant  que 
Ueiir<Jonner  les rsmédes  corporels,  &  Uuc 
^ere^.letir  fecours ,  s'il*  ne  Ce  rentrent 
j^t,  à'  Uvt3  avis.  On  ne  iJoii  point  célébrer 
)  tlKuiigf  s  datis  des  oratoires  &  des  diapel^ 
idjtfuelliqusf ,  mail  djns  la  paroillè.  Il  eft 
fendu  de  donner  trop  facilcBiem  des  dif- 
nlës.de  bancf.  H  eA  lufli  défendu  Tous  peî- 
D.^I'««:onimumcaiioii  >  de  fe  marier  en 
fl^nt»  depuis  la  Septiiagéfîine  jufqu'à  Pl- 
tbf  &  Jans  le  temps  des  Rogations.  L'en- 
le^ittuifanéiuuiie  doit  être  ititerdite  wx  laïcs 
■4>fuq"'oti^'^'hi'e  les làints myf^res. Par- 
ries  autres  regleniens  de  ce  Concile ,  il  r 
oftcan^Ja  jurifjittion  ccctijCa'^'. 


fiîr  Ta  "'drfaplîné"'  cccleiraftîqîffi 
mccurs.  Il  y  en  a  plulîeuK-qoî 
les  livres  de  magie,  lesblaf^Mi 
rcmens  ,  l'invocation  ies  àitrit 
regardent  les  Jirpofîrions  que  l'o 
ret  pour  recevwr  les  Onlres  fac 
annoncer  la  parole  Je  Dieu.  Le 
que  l'on  avoit  counime  de  faîn 
temps  dans  les  églifes  font  défen- 
condamne  féverement  cet  hortll 
eft  pareillement  d^fi^ndu  de  rîea^ji 
les  facremetiï ,  bénWiftions,'! 
nation.  On  aura  grand  (bin  dj 
fcolcs  qu'à  des  perfonnes  hablfi 
mœurs.    On  ne  donnera  lej'' 
des  ecclé/îaftiques  capables,   i 
(ôîgneufement  ceux  qui  fe  ] 
Ordres  facr^s,  &  l'on  exigera 
ou  de  pairimoîneou  Je  béh^ftd 
auctine  convention  pour  cdléB 
cequiferoitlionreia,  Lcsdétt 
Ifei  d'âne  tiiaijgrC  JJ^rti^  ^^<i^l 


p.—. 

y  pi^me,  XV".  fiécle.  66<). 
:',  ^K&  <))(€  cela  donne  Ueu  de  croire 
3  plu»  de  v£Ttu  dan:  une  image  qu* 

le  autre.  On  n'excommuniera  perfon- 
l'on  ne  l'ait  cité  auparavant,  &  qu'on 
/onné  contre  lui.  11  cil  dclcndu  dec^u-i  ., 
lie  s'enircienif  d'a^âires  dans  l'églila 
kti  ie  feevtce  divin.  On  meura  après 
4)vin  f,  les  reliques  dans  un  lieu  con- 
p-  On  dernlra  les  églifes  fermÉes,.* 
peiieres  dans  un  lieu  fépané.  Ily.aua 
qui  re^rde  U  rÉforinEdcsreligieux-at 
ligieuLcs.Ae  difteiens  Ordres  ,  entre 
de  c<ux  Je  faint  Benoit  &  de  iâini  Au- 
..  Ileïlonlontiéd'exporerdauîies-cou- 
Nt  d'tommcï  ,.  (bit  de  filles  ,i  une  uble 
^ieiie  (oit  écrite  iout.au  long  la  legle 
lit  ctteoUfervce.  11  eûauffi  prefcritaux 
i&-auK. Prieurs  d'alièmbler  foiivent  les 
:yr  &  de  faire  venir  ksabfen*  quatre  foi» 
•fi,-,  le.merciedi  deiquaire-tempi,  poui 
ispljquer  U  règle  dont  iU  fotti  profef* 
Le  Concile  leur  recommande  de  fnirfl 
W  ies-otiiociation»  fur  cette  rocme  re- 
Qc.  de  te«ir  rcgulieremem  let  diapitret. 
trque  ^UX.  Vi£teurs  &  aux  Ptorinciaux 
^pnt .leurs d»voin.  Se  pourvoit  i  laité'- 
l^dWrup^Tleurs.  Enlîjidanf  Iftlerniet 
e,.  le  Çoncjle  exhorte  les  fidèles  à  plier 
]ajpajx&  l'union  entre  les  Pcioces.        ^^ 

I     -  ■  vtl  -'' 

Bii  Bwnard  Archer^uc  <)e  Tours  tînt      Coiieïft"" 
^cile  de  Ta  Province  à,  Angers  l'and'.^nRcr?, 
i,, ,  On  y  iït  dJx-fept  regleniens  pour  ré-  '*"■  '  •+<» 
[êr  pivert  abuS'    Le  premier  ordonne  à 

Ûi..  prêtres  de  dire  l'office  iet  luoru, 
1(^4  irvi*  le^iu  ,  (Uns  les  jouir  ^lii 


^u'un  &  temarie  use  Ac< 
îois. 
En  t4f(.  on  tint  un  Cm 
'^«ù  J^n-Juveodl  ies  VtStm 
■  iVj«'  ^c^*"*  ptéfidacomiDe  Méteo|M 
queî  y  ici^urent  les  àicttttiuj 
le  ,  ies  publîercflt  Se  en 
Cwtiaa.  Lei  pnndpnux  ft 
«rgardent  la  cclébmion.'i 
lecliiiut,  lad£cenc«c!3t»l« 
(reschoCts  qui  TCgandent  le<ari 
On  y  liéienilù  aux  clercs  les  jà 
Si  lesc3l>ue^..Onyreghi'hibitii 
vcques.  On  réfbimsles  abvt  qui 
fés  dans  les  quêtes.  I  ScdanfU 
Indulgences.  OaytxbmtttU 
ie  betucoap  de  dticmioiv  à 
<iiE  CooièfleLits  1  &  à  ne  11 
fans  de  grandes  roifcas  ». 
<!fe  lies  cas  rÉlêrvés, 
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i  tem  in  oeux  ans ,  ic  ans  Evcquéi  de 
des  S^Bodu  toui  In  ans.  Lei  Cur^  auront 
)  (bin  d'appMniire  aux  peuples  les  prtn- 
<K  articles  de  Ja  Religion.  Il  eft  difen- 
K  recIéJûltiqucï  de  porter  le  deuil.  Let 
uca  ne  (nioiiront  jamais  en  public  i^u'ea 
«Se  enomail  ;  ils  ne  porteront  point 
ûediefaiCf&ils  (ë  feront  lire  l'Ecnture 
S.'pendantieurK  repas.  On  obfcrveia  les 
UKhei  &  let  Fc-tes  ,  en  s'abdenant  de 
muvrciêrvile.  Il  eft  ordonné  aux  clercs 
husde  porter  l'halrit  clérical  li  la  lon- 

I  Jl  eft  djfendu  de  célébrer  les  néces  en 
tec'  tcmpi  ,  qu'en  ceux  qui  font  maf- 
psr  le»  iwx  de  l'Eglifc.  Ceoï  qui  meu- 
'  ido>  Uelliiret  qu'ils  reçoivent  dans  un 
it  fettnt  privés  de  h  f^puhure  ecciéfinf- 
il,  qiund  même  ils  auroîent  re^u  le  fa- 
lent  de  Fénnence  avant  leur  mort.  On 
KC  excommuniés  tous  ceux  qu!  attaquent 
snoninit^B  eccléfî>âîqnes  L'excorainu- 
Ûcai  ponéf:  dans  un  Diocèfe,  fera  <>!>• 
ie  dam  tout  les  autres.  Le  lieu  d'oi)  on 
«brfTèuadeic  avec  violence,  fera  inier- 

II  «Il  défendu  de  rien  exiger  oti  recevoir 
[  l'Ordination ,  Toit  devant  (bit  après  « 
■Ëfioe  pour  le  focau  oa  pour  ii  aie. 

IX. 

n  1415-  Triftan  de  Salarar  Archcvêqne  «--(j 
lenialleDibladaiis  Ca  ville  un  Concile, où  g^^^ 
ànPrniB  le»  règlement  feits  dans  un  autre 
I  Vingl-cinq  ans  auparavant  par  Louis  de 
tin  qui  en  étwl  alors  Aichevcque.  Ce 
«lie  s'occupa  principale  ment  de  quatre 
Sita  ■'  la cf iébratîon  de  l'Office  divin;  h 
hne  du  Clergé  dvu  les  liabiif  ftdani  les 

Tb».  vu.  FJ 


671  Art.  XIV.  CBrtnffi&  mfnft. 

in<ian;  h  rcfonnr  '.  .  --'i--;'.--      ,  "■  *■■■ 

voira  ici  laici  en  .:■ 

que  Tony  fit,  Tori  ■ 

deLwran,  d.i  b  iT  ,;:■,■;,.■  ■    ■.    .,■ 

66crel.iles,fiEdciai;irfiCondl(«  rruvinfisr 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  qui  ne  fe  trouve 

fn[redupremieranicle,il  riglc  lannniereilc 
célébrer  l'Offite  dirin ,  &  le  temps  au^uef 
In  chinoïnes  doivent  eiiirerau-CiùruTpMr 
cxre  ccnfcs  préfcns.  Ile  n'ont  p3t  \m  libmi 
d*entt?rauCarur  &  d  cn  rortîr  à  leur  fantufe 
*  iU  feront  r^rtJéi  comioe  alifcns,  torfp'îli 
rte  font  point  aux  noâutnes.at'anr  la  Sn^ 
p(«aiiine  IVb««;  aux  aujres  heures  ,^v3nî  li 
Soda  premier  pfeaumei  ^'c  -i  '^  " 
le  dernier  Kj»«.  le  Conci:- 
fortes»  d'aucon  Office  avani   > 
d'autres  cgiiies  ont  des  ulirjïr',  | 
c'eftà-dirc,  pJu»  conformés   a   la  règle,  liTl 
Concile  ordonne  iju'tUe  les  cottTervqDt.  l^Tj 
mittgntion  de  ces  reglrmrri!  montre  w<>.'If 
Concile  a  touIu  accorder  quelque  cjbble  4  11 
dateté  du  cœur  ;  S;  néanmoins  iU.^m  çi 
re  mal  obfervéï.  II  cfl  défendu  We  Kwif^ 
quelque  cliofc  de  ceux  qui  enti«K  ^Rt," 
Couvent  :  &  l'on  permet  feulement  d'accp;' 
ce  que  l'on  vaudra  donner  sprês  I3  pro[i^„ 
pgutvuqu'i!  n'/aîtiti  paéte  ni  convcuçoOt^ 


lantfiir  Pérat  de  fEglift  ptm 
•-'    le  quinzième  fséde. 


tnaux  de  rFelife  vont  toujours  croif-    Immobin 

'".  a  les  fcandalcs  de  chaque  fifde  ^^^^  J^ 


fenïioujouisrurcenx  dufiéirle  pfécf- L„ 

Ws  Ui  promeiles  ic  Dieu  n'en  ont  pas  plus  mal- 
nir effet, &  fj  parol>!  e{ï trouvée  vïdc 
6  milieu  nifme  des  plus  granis  mal 
l'Eglife  apr^  avoir  triomphé  Je  \à  ftt- 
;  païens  par  Ta  p  tîence  ,  ie  la  fédu' 
K  hérétiques  par  fa  fageflë,  deragit» 
.'CibiTmcs  par  foo  amour  confiant  pout 
,'tè  iDucient  parmi  les  attaques  de  toli' 
ce  que  le  dimon  8:  les  pécheurs  ne 
le  lui  fîjfaiRr  <hns  le  cours  des  liécles.. 
liîe  (àmiUe  des  enfâns  de  Dieu  fe  per| 
itu întempcionjurqu'ilafîn  du  mon- 
jndecn  vrais  juftes;  brillante  de  IV- 
vertus  ;  perfîcutée  mais  défendue  par 
Bam  proieâeur;  affligée  mais  conîb- 
arant  fcs  pertes  par  ifenouïelles  coH' 
travaillant  fans  relâche  i  comliattre 
nt;  toujoDis  ennemie  de  fes  ténèbres 
malignes  fuggeÛionSi  de  Tes  uTurpa' 
imti^lei. 

irfâeUT  acteotifi  fani  doute  remarqué     Comb  e« 
(^(paittdwu.rhiûoiKdcsquxnre  Ui-  ^cUku  % 
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fon  EgUfe  tiés  qoe  nouf  avons  expoÇH  fcm  '4 
dj  digne  Commenc  n'être  pas  frappé  d«  la  T»é  d'Ut!* 
^s  mua-  (,]ç3„  ^  £  (tendu  daiu  les  objetî  qall  prci 
fi  varié  dam  fe;  beatnéï,  $:  où  tout  cÂa 
veilleux  ,  jufqu'à  la  diftiituiion  mine  i 
ombr^  .'  Qucllei  preuves  nmldpliéeï  ^i^ 
divine  Provijence  !  Quels  mjiôt^ei  '  " 
droite  du  très-haut  1  QtiL-Uei  laqp  ■" 
l«  doni  (anâifiani ,  8c  daiu  c 
les  appanages  de  la  faînteté  , 
diges  3c  lei  autres  grâces  nuiaciil 
eft  toujours  rempli  d'une  nourtrllea 
tîon  ,  en  confidétant  la  profonde  kptti  « 
f>nro;t  dans  la  conduitede  Dieu  fur  fon  Egli 
(e.  L'on  y  voit  lout-i-coup  s'dever<l«  gwrt 
des  tempêtes  ,  excitées  par  le;  paflîons  de 
hommes.  La  barque  <!e  l'Eglife  eft  dans  ui 
^ril  preflant  ,  &  pfefque  coiwerte  6e&9fH 
ce  la  mer.  Les  èÀilet  dilèîples  fe  cnad 
fans  leiTource.  Maiï  celui  qui  u'abandoB 
îam^s  Ces  Saints ,  Ce  réveille  enfin  del'â 
lommeil  ,  fie  commande  arec  empira  ^ 
vents  S:  à  la  mec.  Le  calttie  revient  iSt;< 
qui  avoit  d'abord  rempli  d'eSroi  ,  ft  ma' 
endiie  en  confolation ,  en  Faifanc  miettiro 
noîcre  les  artifices  de  Satan ,  fc  les  tnéfm 
bles  reifources  de  la  faeeife  dirino  «-■!> 
capable  de  6ter  le  bien  du  tnal  ,'Bc  dc^ 
naître  les  événemens  les  uns  des  antral 
avec  des  proponiors  tjui  varient  à  ■ 
Ces  proponions  &:  cet  ciidiaint 


faits  qui    forment  l'hinoii«  de  l'HgUfav) 
fçauroient  être  aiTez.  étudies.  Plm  oSâvK 
dans  cette  étude,  plus  on  apper<,*i>itc 
tes  malheurs  d'uR  liéde  influent  dan 
destcotps  po/létieuis.  Un  abus  t 
lutte.  Va  in&deli;^  ouvre  U  pQr^  à  de  i 
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préf^âaaSùm.  Ma»  £  llbâqtzité  /ac- 
zcgûc  icÊ  pragrès  ftafibles  »  Dka  kà 
&E«wiBge  merreilleux  <?e  &  mileri- 
»  LerSùnn  fe  fiicoêdlciif  êc  ft  ^onncnc 
in.  Os  enacbt  daosks  tnma  les  uns 
KVties.  Ce  91e  ce«x4à  avoient  iemc, 
ci  le  inpWoniienti  Cr  que  les  Ancieiis 
nt  Wparé  pour  le  tempi  oà  ils  vi- 
rv  jçvieiit  la  leflbuice  de  la  poflérité 
m-  recalée.  La  Tenu  des  (èrvueurs  is 
is(t  coomit  une  liumece  qui  renaît  de 
aÉionengénéiatioB^  .&  foraieunecon- 
é  de  k)i;r*  Ceft  un  ciel ,  dont  l'ordie 
lac  Jk  invamUe  fsât  Çsnàt  l'efficace  de 
dmnè  parole:  Jt/tiis  mfH  vous  p44^^ 
ffiÊnamthm  dnjSécUs» 

III. 

ins  de  ftntimens  d'admîiatioa  pour  cet-     On  doit 
rfeite  fidélité  de  Dieu  a  accomplir  Cts  eavifager 
eflès ,  nous  avons  fuivî  jufai^ici  Thiftoî-  jf  j  n?a"f  de 
rjMfe  uns  diffimuler  Ifs  maux  dont  i^n vH^'iTS 
i  éié  affligée ,  &  dzns  lerqoels  on  a  tou'  rcugioxu 
dû  remarquer  de  nouveaux    propres, 
conlidérèrons  avec  le  même  efpritle  fei- 
3.  fiéde,  qui  fut  fi  fécond  en  malheurs ,  & 
int  lequel  TEglife  fiit  dans  une  ii  grande 
ion ,  &  fît  des  pertes  û  étonnantes.  Un 
fidèle  reflêntutie  vive  douleur  à  la  vue 
nt  de  fcanc'ales ,  qui  prouvent  combien 
hrétiens  font,'  pour  la  plûpprt^  peu  di- 
du  nom  auguâe  dont  ils  font  honores, 
dèinous  its  fentimens  pro&nes  des  enne- 
lePEglife,  qui  lui  infultent  dans  1rs  jours 
m  opprobre  ,  &  qui  fe  réjouiffent  de  fi^ 
liadonst  Que  des  hommes  ftf parcs  des 
rde  Dieu  par  l'Jiéréfie  ou  par  Je  fchifnie»^ 

Ffiij 


layérit*  de  rhiJ.oirenmirt 
lei  profanations  qni  ifêthoi 
,lânâuaîre,  aons  adaross  nt 
Krriblei  jogfnitaiï  ée  DieiLf 
'«oïlToiM  lapnr&ite  eorfC'irtil 
avec  lei PropWtîei  ^  le»  a' 
"'^Pâr-U  nout  nout  coflyûn^ij 
"flUB,  ouericn  n'amveauhiij 
,  re  Jup'?up!e(?eDieu.  îlfaâît 
faiti  ;ivec  tes  oracles  iti/^B 
pour  admirer  la  vérité  &'1« 
Vtats  parole:  ,  &  pour  coave 
la  Religion  ce  qui  panûifiûtî 
JEÛion  contre  elle.  '', 

On  3  vu  jufqu'ici  que  Boni 
£fi)Ulé  les  maux  donc  l'Eglîfe 
idiâ'^fetislTécIes.  Les  lix  Utnâ 
^beoux  jours,  n'ont  pas  éiécsd 
Icandales  ,  qui  font  ievtaus' 
niefure  que  l'ons'éloiçiio' 


6  le  vat  par  la  fntte  Je  rhiftaîre.  Nou*  a!- 
51»  ,  fuivinc  notre  miithodc,  cxporeren  pat- 
cuUer  ceux  ilu  quinzième  ^le. 

IV. 
Avant  que  Je  mppeller  les  divers  Icantfa- 
S  qui  afflig'reni  l'Eglifc  dans  te  quïniiéme 
èdff,  iioui  croions  devoir  mettre  iôuslrs  yeux 
u  Çe^eur  la  peintuie  que  l'on  fit  de  les  maux 
aln  le  Concile  dcConfcnce.  On  ne  pourra 
onsaccufer  d'exag^raiion  ;  puifqne  rouj.ne 

^'(Ont  quii  rappottrr  les  propres  paroles  des 
lui  grandi  hmnmes  dece  temps-li,qui  par 
tdte  d'un  Condie  g^ném!  &  en  (a  préfence , 
lélevotent  contre  àes  abut  &  dei  malheura 
^MK  tout  le  monde  étoît  témoin,  Noui  rfl- 
wrqueron!  d'abord  que  ce  iaînt  Concile  uat- 
p  fouvent  liant  feî  différentes  felHons ,  de  ta 
(irruption  &  des  d^fordres  qui  régnaient  dai» 
pus  let  ^tatj, 

~  Voici  comment  il  s'e.-eprime  dans  la  vïngt- 
latriéme  feflion.  La  ùiote  Eglilc ,  la  Mère 
^  fidéiet,  l'Epoule  de  Jefus-Chrift  pouflè  fani 
^  des  cris  vers  Dieu  :  la  inuliitu>1e  det 
brrffiens  ne  celte  auflï  de  crier  vers  lui.  Il  j 
,<téfa  plulîeurs  années  qu'ils  lui  adreBcat 
nn  cris  ,  Tan;  que  leurs  vœux  aient  encore 
lÉ  exaucés,  lis  voient  avecdoulcurquelleell 
,-  4^Iôtatiat>  de  i'Eglife  umver(elle  :  ils 
oient  combien  el)  ancienne  la  divifïoti  qui  la 
échire,  quelle  eflla  m^Lidic  niortclit^  dont 
lie  eft  atteinte ,  ^:i,uim  Itthaih  infrmiiitf  , 
0e)lfi  e$  enfin  la  dépmvaticui  des  mneurs  ,  la 
îne  prelque  entière  du  culte  de  DieuS  d« 
dîfçtpline  ccdélî;iftique.  Ce  qui  efl  encon; 
tnficheuxque  loat  le  rcfte.c'efl  que_l"E- 
e  «A  défieuiée  dam  la  foi.  Car  demiïs  h- 
Ff  iv 
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Maux  de 
l'Egiifr. 
Peinture 


lait  dam  Iff 

Concile  gê- 
nerai    de 
ConlEauce. 


ft  qu'elle  ne  tombeSânsTopi 
Ccli  commence  dip-intiver. 
Le  premier  des  ilifcoun  i^vj- 
CCS  daiu  le  Concile  >  e!i  ce 
Rociler,  profèlTeuren  Tliè<riLo| 
ât  Navarre  i  Pariî.  H  y  coi 
déplorable  où  elfe  ^ 
ytique  de  trente -buittuisj 
Jonau  fchifme  quîenavoîc  àq 
fcpt  ;  &  les  Papes  conçurr^nf  ^ 
qui  fe  baitent  dans  le  Cetn  4e; 
ÇUi  la  déchirent  avec desdent^ 
ne  peut  alfez  s'étonner  de  !&._, 
laquelle  uni  de  perlbnnes  lâg 
fiippDTtent  depuis  li  long-iempv 
excès,  U  les  exprime  en  deux  scj 
sent  du  zoùe  qui  regnoit  aloi^ 
du  premier  vers  fe  Bppone.a{ 
^eflbus  dans  le  (écond.  ^ 

rirfiii,  ï.ieliJid,fvpMtiUyiÀ 
Ctffat ,  tttrbatttr  ytrai ,    rq 


Leq»itti.i(méàeSeptetnbre  1 415. on fiï un* 
OTOn  forces  paroles  «le  S.  Paul: /ffD«Jîj- 
r  de  vik/re  J'nnc  mdnlire  digne  it  votn  v»m 
\bn.  Le  pridjcarent  s'attacha  i  montrer 
rètbîen  il  éîoit  néceffiiirc  que  les  Evéque» 
renifavans.  Quand  on  confncre  un  Prfiât  , 
:-il,  on  lui  demande  Vil  d^iîi  l'Ancien  tt 
•NoaVLau  Teftamenf':  mais  je  le! prie  de 

?^  eux-Tnfaieî .  fi  la  plùpact  peuvent  l'af- 
•^m  confaence.  Il  înfîftravec  une  entè^ 
e  force  (ur  la  néceîTîté  de  !a  réformation  de»' 
PS.'  Il  applique  aux  eccléfia/tiques  de  fou 
sVccqueS.  Eernardavoit  dit  contre  IC' 
«!ffié  de  Ton  tTécle  ,  &  fini:  en  difant  qu'il 
rtiireque , comme  Dieu  s'éiMt  autrefois  rê- 
vé ïepimîlie  hommes  qui  n'avoient'point 
ni!  lifgenou  devant  Baal ,  il  le  trourenir" 
^'ûne  corruption  auffi générale, quelques 
BïïccîéSsfliques  qui  s'appliqueront  fétieu-  * 
Bént  i  la  réfortnation  de  l'Eglife. 
Levirgr-cinquiéme  d'Oftobre  ,  rEvêgue 

Eodi  prononça  un  difcours  le  jour  de»  (û- 
railJcs  du  Cardinal  Bari.  H  ne  dit  pas  us 
Il  rnoi  du  Cardinal ,  mais  il  s'étendit  beau- 

p  (ôr  tes  vices  deïEcclélîaftiques,  &  fur  fa 

foite  néceffïrf  de  réformer  les  mœurs.  Au 
1"^  idit  il ,  que  nous  devrions  être  le  mo- 
le du  peuple,  il  faudra  bientôt  que  cefoîf 

qui  natis  apprenne  i  vivre.  Ne  voit-on 
[.^effei  dans  les  laïques  plus  de  gravicéy- 
tï  de  règlement  dans  les  mteurs  &  dans  I3 
nduite,  plus  de  tefpeft  danj  régljfe,que  ' 

r  les' Eccléfîalliques  mJraes  ?.  n  «■;  tant' 
ict**  s'étonner  i!  Ici  Princtt féculiers  noDs' , 
mouillent,  s'ils  nous  méprirent    *  s'ils  (c 
rcqurm  ée  nous  publiquement.  C'eft  U«' 
idiugçmentdeKeu  quînefcracelTerçcair-' 


'■^t9,  l'-enÂiion,  I^WBfirf 
tnotir  àf  ]}  banne  chne  ,  lï' 
yeté.  Il  attribue  de  £  grands  i 
lignes  tnoiens  {fdC  ron  en 
mier  un  Lhemin  aux  dtgnn^ 
rsçporw ,  dit-il .  que  Sacnae 
tcatm  de  grands  voteuts  etf 
pebcE:  il  nroit  bien  «ncotSri 
•toit  au  Concile  de  Couânu» 
j;rartcli  liicronî ,  t'efl-i-dire,! 
niaiguct,  condamner  les  peti^ 
dccenf^ircs. 

L'Evéque  de  Toulon  d 

^^«ir  de  l'EpipIiïnie  de  l'an 
ipliqna.  avec  beaucoup  de 
&it  l«  maux  de  l'Eglile.  Le  E 
nom  avoit  appelles  au  ConciUli 
MOUS  réfcrcmer  :  maij  tout  ï^J 
fro^etsiie  icformattCMiiS:  OE^i■ 
«IL  lendermin,  O^c .  triu  ,'fl 
Ccpuit  ce  temps-td  le  fihîfmjB 
fteitdï  ravages  que  limait ,  gjM 
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ucde  rEglilê  !•■  aans  Tidobtrie  >  repar- 
ties Papes  qurvi  voient  alors  &  leurCler- 
comme  des- idoles  à  qui  le  peuple  ren- 
:  une  adoration  criminelle,  t.  Dans  le  ren- 
iement de  la  difcipline  &  du  gouverne- 
it  cccléfiafttque.  3.  Dans  le  luxe  &  les 
Nrdres  du  Cierge.  11  dit  que  ie  remède  à 
maux ,  c'eft  d^abattr;?  ces  idoles  ,  en  dé- 
mc  [Benoît  XIITj  de  faire  de  bons  regle- 
is  qui  fuiTenr  oppofes  au  relâchement  de 
ifclpline ,  &  d*ob]iger  le  Clergé  (cculier 
•jgaiier  de  men.r  une  vie  conforme  à  la 
teté  de  l,ear  état. 

V. 

"téodoric  de  Munfler  parla   le  /cîzîcme  Suîte  de  î« 
rier  avec  beaucoup  de  force  centre  lespeinMredes 
Iglemens  du  Clerjge.  11  prît  pour  texte  ces  ™^*^^1'£'' 
)le$  de  rEvangîle  :  Aî'!>-%,  vohs  tn  arrjjï  à  ^y^,  \cc^ 
vigne»  Elles  Iw  fournirent  une  belle  oc-  ct'wdeCoft- 
>n  de  $*cL'ver  contre  rcifîvetj  des  ccclc- Itance. 
iques,  &  contre  tous  lescîcforJr.squien'    /•  ?7®*- 
la  fuite.  Il  n'épargna  pa»  les  Prélats  qui 
iJonnoîent  Icuira  troupeaux ,  pour  vivre 
i  la  moUeiîc  Se  dans  les  délices  du  fîccle, 
Dre  •  dit-il ,  feroit-ce  une  chofe  plus  fup- 
abîe ,  û  refufant  Je  travailler  à  la  vi^nc  , 
'  (ervoiem  an  moins  d'cpouvantaiispour 
haiferles  oîfcaux.  M  lis  puisqu'ils  nV  re- 
lent que  h  mauvaife  odeur  de  leur  vi-.»  ,^ 
e  peut  le.»  regarder  que  comme  des  cha- 
les  ,  qui  attirent   les  betes  cr.maciereSf- 
'fôuler  nvx  pieds  &  ravr.g.T  la  vigne  du 
neur.  11  Eiut ,  continue  t-il ,  dcpofor  de 
Prélats,  non-feulement  comme  des  fcr- 
irslmiciles  ,  mais  parce  qa*ils  font  exhaler 
tous  la  puanteur  de  leur  cormpdoa.  Eli 

t  f  yj.. 
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6%i       -Art;  XV,  Hé/texioiu 
entend auflï  par  la  vigne  i^ËcnionrlôisteTi 
Dieva  iloRQé  i  cultiver  RUK  Evétpier  r 
autres  I^Seurs.  Il  r^Jivle  comois  un] 
défonlre  (hns  les  Ecdiitaftiqu. 
l'éeude  de  l'Ecriture  faimc  ,  pool  ne 
qtter  ^u'au  Droit  Canon  ^  aux  O^cràali 
Ce  n'efl  pas  qu'il  veuîUê  que  l'on 
entièrement  t'éiude  ia  Droit  po^iîf  SE 
GofllUtutroits  des  PapK;  maii  îl  fouôeat 
la  principale  occupation  des  PaDeun  doit> 
d'nudier  la  parole  de  Dieu,  ii6n  «Jeta 
▼etr  annoncer  aux  autres;  parce 
Kegle  fui  liqaelle  on  doit  exsf 
pofîtiTct ,  qui  tout»  peuvent  étn- 
fa.  Il  en  apporte  un  exemple  bi 
11  anrmt  éi^  ,  dit-il,  importïtli 
^erun  Condie  gb'RJralK-deiUpi 
j*j,s'il  avoil  fallu  Tiùvre  ÎC  nouvetiU'' 
Canon,  ^  donne  aux  feuli  Papn  l& 
d'aflêmblerdet  Concile* ,  *:  ".m'.  fr^bWt 
principe  ^'on  ne  peutiiigpr  •-  --         - 

/l'eft  pour  caufe  d'hérélîe.  A^ 
{inue-r-il ,  on  élevé  les  loi  n  i     ,  l  i .    .  , 
À-din,  le  Droit'Canon,le!  iJccrcuita«  ki 
0)nIHttiEions  desPapes,]  su~ddrusde  iat|ti 
de  DÏFU  &  des  Commandemn»  iTi  Jitt 
Ctirift.On  le  feît  même  dans  c<'CMiriU',(« 
nos  Prélats  parotifent  plus  (&!:  '■.'■■:        lj_r 
i-itédeî  Clémentines,  gue  ■^■■ 
logiie.  Oa  examine  avec  ; 
flyle  de  la  ChsnceUerie  3  i:.  '     !■   .If.^i.^ 
que  lî  l'on  B  avance  quelques  propftliiioai  cflàf- 
ire  tH'foi  6i  contre  la  mftnle  'r  rFiifi^gl 
Dans  une  feccencc  o^il  f'a«i('dc«o«MlMMt 
lef  plui  grondei  erieais  ;  s'il  nuatl^tlè  ^|^il^^ 
^ue  formalité ,  elle  efl'àétlaM»  nuU»f 
taime  ceiu  milk  amet  ta  6jt<nmt  ' 
UCin. 
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,^Xe  K»irde- VËpiphanie  iç  l'an  1417.110 
édjciuent  ^oni  on  ignore  le  nom ,  £t  «il; 
iniuw  nllreure  du  Clergé',  àant  il  rtdoilït 
fvittsi  plulietirschei^i  I. A £iife  TervirÂ 
fit;«3n)(i&3J<^n  liue  lei  rcTemisde  l'Bgtifs 
AJet  Uena  des  pauvres.  t^oUi  ûtri^llooc, 
"Hlf  en  orgueil  les  PrJncn  du  fîcele.  Au 
éptis  du  Commandement  8c  de  l'exemple 
I  Jolùi'Cbrift  I  nous  voulons  fàiieles  R<n£$ 
urnrtKhons  à  la  tète  des  armfesi  &  ticut 
II»  rendons  redoutables  &  inacaeflîbles , 
c-W«  aux  pauvres  &  ailx  petits,  t..  A  mul 
diJpcitteE  le;  binéUces ,  en  le>  donnant  à  des 
Ihi^k indignes.  ).  A  mal  adminijirer  lesSa- 
t.  A  négliger  l'ttuJe  de  l'Ecriture 
la  prédicatioD  de  J'ET^ogik.  Ceci 
r^g^defutnci^lemeiitlct  Evé(]ues>  ^i  k~ 
k^cloicnt  la.  prcdication  comme  étant  qu- 
•ledDai  <i'eux.  f.  A  l'iniquité  que  commets 
toùnC  Ams  leurs  jug»iDe>u  les  Juges  ecdélia- 
fiiques- ll.lâic  enfiuie  une  efFiioiaole  deTûtip- 

j,  £A-il  jufte ,  fut-il  dit ,  dans  un  autre  iiC- 
DftuKtque  les  inlenfés  préfldenti  Bc  que  les 
p^ei  ^iiTeni  i  que  les  jeunes  gens  foient 
obeô,  Ce  que  les  vti'illards  (bi^tii  leurs  tC' 

^tlavflsique  let  ignorans  Toienc  chargés  dej 
Blaires  les  plus  importantes,  &  que  les  lâ- 
vatM.  n'oient  ouvrir  la  bouche  ?  C'eû  là  je 
6wt.de  la  fimonie.  Un  Abbé  de  l'Ordre  de 
^>  fieooit  Toutint  en  plein  Concile ,  qu'il  avoit 
'^  icïélé  à  quelqu'un  ■  que  fi  l'on  n'exiirpoit 
i_  la  limonie  &  i'erprît  de  domination  qui 
.  ^-noient  dansle  Clerec ,  i'Eglife  feroii  ex,- 
p»(ie  à  ia  plus  lerrib^  petfécution  qu'elle 
Bltt  jamais  fouiretie.  Aptes  avoir  dévoilé  U 

^^tfàtudedesEcUéliaftiiuet,  îlBnît  fou  di£k 


r 
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ceun  en  difart  qge  ptrftiu^  f-"'r  '"  0<«^ 

étoit  foiii  la  pulfarnf  àv  r\ 

cha  aux  Pères  tncmM  Ai  '- 

rerindignemenila  fimuni.  i; 

leurs  yeux  par  In  OffiiWrï 

Rome. 

v'oili  une  Jteîrmirc  ée  l'état  gén^rf  II 
rEgliTe ,  dont  perTonnc  m;  petit  comHlfr ttfci 
xaninitle.  Nom  allont  maiiHpitntit  Miitt 
dzra  le  détail  âes  nuux  ^ont  les  £Mifi«'f<SJi^ 
colieret écoient accablées.  "'  "' 

Vi.  ■  ■  „"  .  i|. 

Maux  en      Celle  ^*AiigIeKrTe  Tut  Jiffelfe  par  IW  <Rf- 
AnEleterre   ctpl«  lie  V^def,  qui   ilèi  les   prémisi^''»H 
{j5^^'°"'liées  du  quiniiéme  fi^cl.' , 
pente  ijn'iit avoieni  pour  li 
Henri IV.  ne  puipar  TesEi. 
grCs  àe  ces  furieux.  Ils  [>li; 
f(t  Provinces  le  flambeau   ■ 
u'avoîent  de  zélé  que  potti 
kl  itiffordre s  cfii  CUrg^.  On 
eer  de  faire  tomber  laptrri:;. 
cheiï  en  réformimi  les  ^hw 
gnoicm  ;  mais  c'cfl  i  guoi  l'on  no 
lement  pas..  On  fui  beaucoup 
lïes  entreprire?  par  lefquellej  on' 
le  Roi  Henri  IV.  Jonnoitaitein- 
feges  du  Clergé.  A»  lieu  de  Te 
fi:re  i  ce  Frirjce  d'humbles  reï 
on  en  vint  à  une  révùlie  ouverte ,' 
«IievfqL'c  d'Yorc  fiicjn  desmjncîj 
ée  pour  liiqucllc  il  fut  puni  de  - 
ban  de  rentorqucr  i  ombiefi  Ami 
letixfrmps  dont  nous  parions,  1 
TtCpefliï.'Bt  peu  !es  liens  (Hcré»', 
Aùetttiienrs  SouvenùuV-C^.  ii'iit 


Pétatiel'B^iife-XV.CKcle.  éts 
flue  L'ooM  pom  rappeller  trop  foineni- 
jid  on  e&  in&lelt  à  Dieu ,  il  eA  bien  à 
Wrequ'onne  le  devienne  suliï  àfonRoi. 
l-ctai  V.  fiit  le  aéau  de  la  Fiance .  Si  nrit 
.eacunic  pour  rera!rti)eitîr.  Les  tava- 

qu'il  y  caula.  rappellerent  le  remp)  du 
eux  Airil»  ,  &  fifcnt  rcgreinn-  ce  Roj 
Mre  donc  les  armes  ïvoîietK  été  auitdbi» 
ç)  fundWs  i  l'cglife  de  Fiante ,  ^  oel- 
dcf  An^Uus  le  furent  dans  le  quûu^iéiBe  - 
e.  Comineni:  des  Chrétiens  poavoient- 
infi  prendre  plaifir  à  s'en-r'éoorger  i  O» 
oujwirs  furpns  en  »oiam  que  le  Chn'fUaf 
jene  firnicil  aucun  lien  foWe  entre  los 
jl^  gui  fe  glorifioient  d"en  fitîre  pro~ 
i>o.  On  Pie  ppuc  lire  fans  etiVoi  taai  les 
tx  que  Us  Chrciiens  d'Angleterre  ficenc 
ivKiç  France  danj  les  temps  d«nt  novs 
ons-HcntiV.  n'avoir  d'autre  Rtotirdam 
cttnuncUc  entrcprâle  j  que  de  farûiaire 
^unlûtion  ;  ff  lés  fuiets  n'en  nvoieni  point 
itTi  ,  qttede  (îgiralrrlfuraniino(^té&  leur 

S.  Çmte  guerre  lî  !o()gue  *  fi  truelle» 
ns  les  lie.'^eîni  de  Difv  dQv<KC  fetvïr  i 
irlâFrançoii ,  fi:t  la  fenrcedi:  plufieni» 
idafesi  Si  prgduifftdcs  déibtdres  qtn  aur 
anterent  la  confuflon  où  hok  J'Eglife. 
voit-elle  n'cire  pas  pctiéifte  île  douleur  y 
TçnaiM  Ces  prnpres  entàns  s'eetve détruire,. 
tf-C  blaf^h-^mer  le  nom  de  Jefus-Choft 
m  lei  nafion*  inKd^'cs? 
^ptls  que  pieu  fe  Rit  Tervî  des  Aogiw 
T  «««tcerfei  jiigen»n«  fur  la  FtaïKC  ,  il 
punit  à  leur  «ouf.Il  enleva  Keofi  V^lorC- 
ce  Pticice  éto.t  i  h  flmr  de  (on-  âge. 
I  que  foir  tfoîgt  fut  phis  vifiÏJle  da«  cet 
inneot*,iUa.lÎLfliËratcec*ifl^  fi  Gckf»« 


qÙJtout  le  mànile  reconnfû^q 
«»r-  d'extraordinaire  &  de  rum3Curer,J 
le  P.  Daniel ,  ralloient  voir  ,  p 
c'étoil  une  viRonnaire  ;   &  tOU?3 
Mfiés  «Je  (a  modeilie  &  de  Cl  J 
vaincus  qD'elie  éioii  conduîic  pi 
Dieu.  Après  des  faits  lî  édacaiu,-J 
Auteur,  il  n'y  eut  pcrfonne  à  UÇ 
la  regardât  comme  une  fille  re 
nûraculeufe,  Aiam  été  prife^i.l 
les  juges  lui  tirent  une  tnJîniié  <  ^ 
/■«f  ■  4U' captieufes ,  dit  encore  le  P.  DanÎB 
autres  I  n  elle  vouloit  ^en  tafpg 
glile  fui  l'arûde  de  Tes  t^vclaucd 
pondit  qu'elle  étoic  affûtée  qu'àl!| 
noient  de  la  part  de  Dieu  ;  que 
gu'eUe  entcadoit  ,  &  les  peilbii; 
apparoiSbient ,  ne  luî  avaient  jua 
/pire  que  de  Taini,  que  d'utile  i  î 
à  (à  perfeâlon  ,  *  que  du  reftq  eî^ 
foit  le  jugement  à  Dieu,  C'en  fl 


^£^^^ 


w^^-^ 
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renient  ïufâtée  de  Diéu  poiir  punjf  les 
!oa'^  te  poui  firire  fenar  l'înjufiÎM  de 
énrreprifo  fur  la  France.  Bien  loin  de 

ier  de  cet  événement  (îngalier,  par  le- 
Diea  leur  parlort  /î  claîremont ,  ils  no 
îrent  qu'à  fe  venger  de  cette  fille  ,  dont 
évidence  s'étoït  firvie  pour  les  humilier. 
■Sccuferent  d'idolâtrie,  de  magie,  de 
(hinie,  d'héf(5(îe,k  laiirent  «lourit  pat,^  , 
m.'  Dieu  fit  éclater  fa  coiew  contre  tOuS  ] 
^i  pfiren:  part  à  cette  injudice.  Il  hû-'^ 
i  de  plus  en  plus  les  Anglois,  &  hotièti^ 
'éinture  (le  cette  iîlle  lï extraordinaire  fxt- 
sITe  il  avoii  fait  tant  de  prodiges.        '  "  , 
itherinc  Reine  d'Angleterre  fe  (!éshonOia7 
&n  libertinage.  Le  Roi  d'RcolTe  fut  pcrf-  ' 
&\piT  Cfs  propres  fujets.  Le  Corale  de' 
l^cr  ,  qui  a%'OÎt  gouverna  l'Angleterre 
'ànt'vinr-cing  ans  ,  fut  crranglc.  Dis  le 
tnencement  du  règne  d'Honn  Vf.  on  vît' 
iiii^êï  les  premières  édnireltes  d'une  rS- 
i  mit  catch  bien-tôt  tes  plus  ^grands  dé- 
rei.  Lesdivi/ions  internes  qui  dcfoloisnt 
^leterre,  n'empêchèrent  point  ce  peuple 
:rrf(lé  donner  toujours  de  nouvelles  preu- 
de'fà  fureur.  Ils  fondirent  fur  t'EcolTe^ 
Is  perdirent  deux  fanglantes  batailles.  Les 
ïois  vinrent  â  leur  lour  exercer  en  Angle- 
:  tes  plus  horri^% les  ravages.  Dieu  ne  ceTa 
pefoitir  fon  bras  fur  les  Anglois,  Charles 
.-■Roi  do  France  leur  enlen  ce  qu'ils 
ent  ufurpé.  Les  perte?  qu'ils  faifoîent  au 
irs ,  firrent  fuivies  de  pîufieors  guerre! 
èï'gui  les  affbibtirent  au  deJ.m-,  Henri 
!6nt  le  Père  avoir  voulu  dépouiller  Chir- 
l''n.-de  fa  Couronne,  fo  vit  luî-méme^ 
Hé-U  ficonp.  U  maifon  de  Lancaftw- 


■«»8  _  Aft.'xv;*/!r<'«j»»» 

qui  areît  caoTc  cam  Je  nv;ti-  M  r  ■ 
éprouva  les  plus  granJ^  ■ 
Iheinte  par  Ja  mort  d'Heti-i 
GlfH-eOcr  eut  la  tartmrie  d.-  i 
po-.fln^'rd  dan»  Icfèin.  Ce  l'ri'ice  cn^.:g*^i 
Roi  FJouardfon  frefc  ,  i  faire  mounrloO 
^e  CbréiKe  leuf  Fiere  commun,  Quitail 
«uiufurpcla  Co«ionne  dMngleioTe.îlVj 
kiRilonna  ^ux  cxcèt  )m  plus  cri.in^.Ôtiiffi' 
giîal'Eglirepar  toure  forte  ée  fk^niMtiu'h 
colère  de  Ditv  le  paurfitivit,  Art  fiictU^l^ 
«oe  bataille.  L'Angietwre  comawifroît  i 
peine  à  refpirer  fous  le  regn?  dtlcrïfiVIl 
îorfque  dei  impofteur)  extitefcnt  de  nv 
TcauK  troubles ,  &  allumeTtfnt  encore  de  OOi 
veao  dans  ce  Roùuine  le  Feu  d«  h  goerri 
t]ui  V  avoit  dija  caufé  tant  de  ravages.  Ab 
fin  du  qujnïiém*  fîécle  h  psile  attaqu^  çê" 
eue  la  guerre  avoît  épargné»  ,  &  trblfgea 
Rai  de  paiîcr  i  Calais  avec  toute  faSunlIi 
Toutes  ces  calamités  ne  firent  point 
ta  eox-m&neF  ces  Chrétien* aveug[e« 
pénirenï  ,  &  ils  furent  înrenfîWes  aan  w 
terribles  effets  de  la  colère  de  Dteu.  .\«I5  ( 
fent-ilsentierement abandonnés  de  Dieti'iîi 
k  Grcle  luivant.  Ils  comblfrent  la  meTujt 
leurs  iniquités,  &  renJiri  nt  (•'ursinaux  ne 
tables  en  fe  féparam  de  reglift. 

Les  Chevaliers  Teutonique»,  qu!  n'avçk 
été  ioftitués  que  pour  défendre  fs  R^tïfîei 
a  travailler  à  l'étendre ,  ccntinuerent  <k  1 
^shonorer  parmi  les  intïdélei  &  é'ta  entff' 
«lier  le  progrès  ,  comme  ils  avcwcnt  Jéjs  fiit 
^anslefiécle  précédent  Tts  n'aroîeni'dfï'zefc 
^e  pour  ratisfaire  teur  ambition  9e  leur  an-, 
jice.  C'éioit  plutôt  une  tioupe  de  bngiâirÂ 
^'im  Ordre  à€  religieux.  Dieu  l«  IWn 
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Kdlonoù ,  ^tii  en  Srent  un  effroiable  catnagr. 
es  Chevalierï  engagèrent  Falkemb>?rg  k 
iécnre  contiC  le  Roi  Je  t'o.<^ne ,  &  à  exciter 
loi!»  le»  chrétiens  à  pr^ndie  Jej  armes  contre 
lui.  Le  livie  ledirieux  de  ce  Lominicain  fut 
Vifèri  au  Concile  de  Confiance  :  maii  les 
Chevaliers  eurerrt  allez  de  crédit  pour  le 
fouflratre  à  la  coni^sinnacion  qv'U  iBeritott. 
Malgré  Ici  excès  aufgueli  ils  Te  livroicnt  j  ils 
jenoicnt  i  bout  jiar  leur  argent  &  leiin  in- 
trigues, de  fe  faite  par- tout  desparuram,  8c 
ie  rendre  rufpe^s  ceux  qui  dévoiloieai  leur 
furpïtude.  Und'enire  eux  fut  alTez  liche  & 
àSez  cruel ,  pour  feire  jeiter  dans  la  rivière, 

Rie<fe  *  mains  iiéef,  feiie  députés  qu'un  Con- 
ile  de  Riga  rnvoioit  à  Rome.  Nom  ne 
îoion:  pa9  çu'une  aflioo  fi  noire  &  fi  iean- 
dAlenfè  ait  été  puDte.  L'Empereur  Sigïfmond 
»enoii  même  i^ns  l'occailoii  Le  parti  desChe- 

Kiiieti  contre  le  Roi  de  Pologne.  Les  Hshef- 
E  qu'iît  poffèdoienc  &  dont  ils  étoient  fi  avi- 
]es  ,  les  metioieni  en  état  de  tout  enncpre»-  " 
Ire.  Ils  s'en  fervoient  dans  le  betbin  pour 
iirêter  le  zèle  de  ceux  qui  pouvoient  eo»- 
Umnei  &  réprimer  leurs  excès. 

Nousne  voionsprerqueplusdefigoesdevie 
lans  la  plupart  des  égliles  du  Nord,  L'état 
le  langueur  où  éiorent  ces  dirétiens ,  les  co»- 
lui&tl  la  mon datu laquelle nou&Ies verrons 
lijeniât  tomber. 

VIT. 

Xïdîviiîon  qui  flit  entre  le  Duc  d'Orlfam     Maux  ( 

k  lé  Duc  de  Bourgogne  ,  produifit  de  grands  Francs» 
tianx  eti  France  ,  &  fut  la  femence  d'une 
Tierte  ctvite  qui  défola  ce  Roiaume.  L'Ecrit 
Uiiieux  que  publia  Jcian  Fetti  ,f  oai  ^ttfia 


«9»       Art.  X.V.  Hépxitrti  ,  , 

ï'adairutai  ia  Ducâ'CWWatiJ ,'  csiiû  oh'fa!^ 
iale  d'un  nouveau  geniç.  Fn'cnfeig'riàmqûe 
chaque  particulier  a  dfoî»  de  luef  uâ  tyWri 
U  ctabliffeit  nn  principe  îmoqî  jurqa'.iloïs. 
&  qui  tendoii  à  troubler  la  paix  deïRoîaJl- 
mcs  >  à  armer  tous  !«  iuîeu  cdftrre  feitf^ 
Princes,  &  àrencirejie  c!iriftiarîrmeb3;eiStf 
à  tous  les  Souvenir».  On  s'fleva  cdnw 
«ne  doâanë  déteftabie  ;  8c  ies  pKts  gr^aî 
hoinnies  de  l'EgliTe  en  firenr  voir' tout  ftr 
danger.  Piètre  d'Ailli  Se  Gerfon  enfoTljçl^' 
tftCDi  la  condamna tton  au  CondlR  de  CÔ^ 
tance.  Cette  doârine  y  fut  déclarée  hfrefi- 
q«e  ,  fcandaieure  &  prOpr?  â  prOilniit  dï! 
fôdîtions  S:  des  parmreî.  IVfair  le  cridi'idïl 
intrigues  du  Duc  de  BouigognCV^'i^'ntfi) 
ter  à  la  perfonne  ft  à  l'ourrig*  ^  Jeatî  W- 
tii  la  jufte  fiétrilTure  qu'il  inirritoî-.  GèrfUl 
(m  inconTolable  de  voir  qti^  l'Anteioi^ipù 
fi  pernicieut  Ecrit  eOt  été  épargna.  Uné^W 
Hnpdnité  monircài  tMen  la  grandeur  ifes'ttidus 

dei'Egiife,  '"'■-'  := 

Sur  la  fin  du  règne  de  Charle?'  Vl^oà''^ 
à  Pariff  l'émotion  !a  plus  cruelle  qiii'  ^û 
jamais  été  dans  le  Roiaumi?.  Le  Chsi^Of 
Het  St  le  ■Connétable  furent  tu^  .  plufièûi 
Eweques  égorgés  ,  &  près  de  deax'  (ijîl^ 
hommes  maflâtrrés.  Ofi  ne  voîoîi  da'hi'B* 
les  quartiers  que  meurtres  S  que  pî'fii 
Les  provinces  fe  refrenrirenr-dc-ci;s"f^i3  . 
dîvifîons.  Le  Dtic  de  Bourgogne  tjuî'dnjw* 
Toit  dâ  tout  félon  fa  paHion  &  fès  tiit^rctf 
attêtoit  tbus  les  effets  rie  la  bontie  v<rfônêèé 
Roi.  Il  fit  révoquer  une  iropbrtarmr  d^cli^ 
tion  qui  fupprimoit  les  AnnaWî  8c  lés  Tefei 
TCs ,  afin  d'engager  le  Pape  &  les  CatdrBati 
ifoe  {totnt  cçndaouKt  l'Ecrit  de  Jcon  ^ 


B^ 

, ^H'itVïMde;  i^^ 

içe'îljfî a^^aliumé  le  feu  d&méirt^ 
ijars  1«  Hoiaume  par  l'aiTsilinat  éa 
'Ofl&ns ,  fut  aflafllné  Uii.jni,-me.  Ce 
ém ,  qui  ôtoît  \u(U  du  côi^  «Je  Dif  u  > 
I3  lôiuce  <le  iiou\'e3ux  malheurs.    Soa 
itippe  poor  venger  la  mort ,  emplds 
ien£  les  plus  criminels  ,  &  ùcniia  tout 
eflçnâmtnt.    Il/efforça  de&îre  pafTer 
tonne  de  Franc*  au  Roi  d'AnglwefTe  »' 
■êt^Ià  Reine  dans  ce  malheureux  cartw 
i,rédiiifit  ie.RoiaiJme^à  l'état  le  pli*' 
fible  où  il  eût  jamais  été.  Lesmauxgu»'' 
i)cc  ^prquva  .alors  ,  Airenc  tnfinimonC  • 
a  à  !a  Religion.  Les  Papes  profitoieni^  ' 
'^vifîoD  quiregfloit,  pour  exercer  ert' 
:Jts  .plus  ûijuAes  vexations  ;  ?t  il  le 
nt  desEuêques  ambitieux  ^ui  facrtSoienr 
ibiiune  le»  intérêts  £:  la  (Ufcipline  de 
le..' 

irlei  VU.  qui  avoit  daillenr!  des  qualï^ 
Hmables  ,  fcandaltiâ  les  Aijecs  par  fei 
aref.  11  exila  des  perfonnes  de  mérite 
^ avoit  de eratidesobtigacioni;  mais, 
ce  fujet  le  P.  Daniel ,  les  Rois  ne  peu- 
yis  être  toujours  en  garde  contre  les  ar> 
des  calomniateurs.  L'innocence  fuc-' 
equelquelbis  lÔus  l'injuAîce ,  i  laquelle 
ine,  l'ambition,  l'aTarice  ,  femblcnt- 
Bi  toutes  les  couleurs  de  l'équité.  Souc 
jfie  de  ce  Prince  l'Eglifè  (è  vil  accablée 

3 te  fone  de  maux.  Ce  fiit  l'excès  des 
tes  donc  on  éioit  témoin ,  qui  fit  Cok' 
.  léfotaxt  tous  les  états,  &Â  abolir  tes 
tés  plus  cri.iDs. 

I  vuédaccr  divers  fcandales  lôus  le  re- 
«XpùisXf.  Ce  Prince  s'efFor^  de  dé- 
I  îcê  ^QS  fan  peie  arcU  fut  i'iyajutK 


6^1  Art.  XV.  RJ^xiam 
geux  ï  la  Religion.  La  inauvailë  for  tbSuX 
vioe  liominaat  do  (a  Cour .  parce  que  liB| 
même  ctoii  plein  iJe  difïiioulaiion  Si  éeix^ 
ptidtL'.  La  dtïocion  qn'îi  alfe<3Mt  de  fe"  ' 
p^oitrc  au  milic-u  àç  (es  aâioni  les  plot  C 
minelles  ,  désbonoroît  8:  lâifoii  mcpnfcr  l 
vraie  piéié.  La  tigue  a  laquelle  on  donna  I(r 
nom  Ju  bien  public  ,  caula  z  la  Fnioix  àa 
maux  fans  nombre ,  &  &t  l'occa^ou  desplai 
granJs  défotdres.  Ce  qui  fe  pa/Iâ  i  la,  p  '* 
àii  la  ville  lie  Liège  feit  horreur,  l^ih 
Tes  &  les  monastères  (Urcni  pillét ,  &  en» 
cm  fit  de  rinccndic  de  la  ville  «n  fiai  da  jœà 
C'ctoicnt  des  diréiicns  qui  fe  livrjjent  à.d 
pareils  exoès.  Le  Cardinal  Balue  iSt  les  Ejvc 
que:  d'Arcas  &  de  Veniun  fou^icm  le  fe 
de  la  difcorde,  &  faontîerent  le£  tmércu  '^ 
TEglife  &  de  l'Etat  k  inu  rortune. .  lU  té^ 
rent  enfin  la  juile  punition  qu'ils  mérito-'"^"  ^^ 

&  rien  ne  laiffa  point  impuni  un  fca.._ , 

(i  affligeant  pour  ton  E^Ufe.  Le  Doc  de  Btc> 
taene,  mena  une  vie  trci  di-r^clée ,  qui  etàq 
les  plaintes  &  les  Diurmura  de  foi  fujeti.  Xa 
main  de  Dieu  i'iippelantjc  fur  lui  $:  ùti  & 
(afflillc.  Il  fiit  infenfible  à  L'avit  (alui^téiM 
lui  donna  un  Seigneiu  deli  Cour,  âCiOtenil 
d'ràe  abandonne  de  pliu  ea  |tlut  à  la  comipr; 
Con  de  Ton  cceur.  '^^ 

Charles  VlII.  pendant  la  plus  gc&ndcpi. 
ne  de  fan  règne  Icindalîla  Ces  faien  pur  (oà 
incontinence ,  &  factiâa  tout  i  les  plaifirafc 
à  Ton  ambition.  Nous  ne  voions  pas  qn'auc  ~ 
Erccue  fe  f<ûc  înt^eflï  à  fan  fâlui ,  &  aïi 
ché  de  le  liter  de  fes  dcfordres.  Lori^oe  'Oi&Ç 
l'eut  toucha,  iliravailU  à  r^ormor  le  citir- 
ot ,  Se  voulut  que  tei  Evêques  létî dallent  diMi 
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fce.  Ce  irait  rnonire  en  quel  étai  étoit 
te  de  France.  Le  cierge  c|ot  ifevoit  en 
k  fel  &  la  fbree,  fe  trouvoit  réduit  à  un 
té  foiblelfc  &  de  Ungueut ,  gui  le  rendoit 
kbte  de]  mouvemens  les  plus  nécef' 

î  Via  ■"'' 

tgnnà  (chifnjc  d'Occideni  qui  arcàt  Mauxô 
R  l'Eglife  de  trouble  Se  de  confulton  P^""  '■ 

F^nt  le  quinueme.  Benoit  Aiil.  s  étant 
K  âe  fa  prifon  ,  tnii  tout  en  ccuvre  poift 
pt  leî  Princes  qui   éioiem  erniemît  da  ^'.■* 
be^  KfiouricorapetrEglife  paidebcl-' 
Eymefïês.  Sa artîticci lui  millirent.  Ilfit'^' 
nr  les  Cardinaux  dani  Caa  obéil^nce ,  Se 
plttes  Fci  intrigues  ïl  gagna  de  nouvean 
face  &  b  Catîille.  Ce  malheureux  év^- 
perdre  a  l'Eglifo  le  fruit  det  tra- 
Univcrlîté  de  Paris,  &  des  grands 
î'fioient   ctforcé   dVteinJre  le 
be.  la  mon  de  Bonîface  IX.  ^ui  ju£. 
rdernier  moment  de  fa  vie  fundalilâ- 
^par  fa  lïmonie&fanob&inatian,  p».     '_ 
nuiie  occnlïon  favorjble  pour  rtoblir^'*: 
h.  Mais  les  Cardinaux  qui  lui  avoieitf^"" 
pchfi,  afièrmirent  déplus  en  plus  1^'! 
Le,  en  fe  hStant  de  lui  donner  un  fuc*.-."" 
p.  Innocent  VII.  qui  avoii  promis  iiOfC^ 
nclave  de  renoncer  au  Pontificn,  fî  1»    " 
He  ceflion  devoit  ctrv  utile  à  l'Helifé , 
pgca  qu'i  Y  menro  des  obftadet  invin- 
~    U  exiges  ries  conditions  qu'il  ^loit 
^u'on  n  acceptcroic  pas  ,  &  il  imit* 
wcni  r'xcrapl«  de  dupltciii  &  de 
"  ^lu  lui  tlooncît  Bonaît  XIU,  C> 


■icesc  u  ^ 

3it  fit  perdi 
Me  l'Univc 
nés  qui  ;'i\ 


lei  excèi  des  deux  Pap»  fordJl 
cois  de  recourit  de  nouveau  att'j9 
été  déjà  pris ,  &  auquel  OS  àwl 
ior<l  de  ne  pas  fe  fixer.  'TÊ 
Innocent  VU.  étant  mon  <3afl 
tances  ,  on  pouvoir  efpefer^H 
finîroît.  Le  Roi  de  France  ClîB 
força  d'emp*chef  lesCatdînanid^ 
un  fucceBeur:  maïs  Ces  bonnes  ïntei 
fins  effet.  Lesdaéimux  crurent^ 
certaines  précautions,  ils  prN 
nnl  que  pouvoir  caufét  l'éleftî<^ 
J'ape.  L'expérienc:e  du  palTï  i 
fripas:  ils  étoient  înfctiliMeï 
res  raifont,  Bc  ils  perpétucncr 
déclarant  quilî  n'avoif  m  rien  ; 
de  l'éteindre.  Grégaire  Kit.  i 
les  fennent  les  plus  lolenwielrj 
(lignite  à  la  paix  de  ITlglife,  Il 
"S  occalîon  le  langage  de  Itt 
fa.  tSùttM 
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inbii  :  l'exemple  ;  parce  qu'ils  étoient 
s  "que  cette  condition  n'auroit  jamais 
3n  prit  enfin  à^s  mefures  efficaces  pour 
eflêr  un  fcandàle  qui  duroit  depuis  fi 
enips ,  &  qui  étoit  le  principe  de  tant 
XX.»  On  vit  bien  que  les  deux  Papes  ne 
ipîept  qu'à  fe  conferver  dans  leur  dî-; 
lyk  dépens  de  la  tranquillité  de  TE- 
X^  ûbflination  paroiflânt  invincible^ 
e  s'aflêmbla'à  Pife,  &  les  déclara  fchif- 
i^^^Si  parjures.  Cesantipapi s  ne fe ren- 
pas  y  £l  ils  continuèrent  de  s'txcom- 
X  réciproquement  »  &  ^e  lancer  des  ana- 
^contre  ceux  qui  lc$  abandoinnoient« 
îgpir^, XII.  abdiqua  enfin  dans  le  Con« 
p.Co»8âi?ce  :   fljais  pour  l'engaçer  à 
^^axche  ,  il  fallut  ufer  à  fon  égard 
i^tçcm^  condescendance ,  qui  fit  paroî- 
i.plus.i^  plus  fon  orgueil  &  la  chanté 
^ii{e*  Pour  Benoit  XIII.  il  perfévéra 
(qi^oblUiiation ,  &  il  iiit  impofïible  àe 
x.de  fon  endurciJîement.  Il  méprifa  les 
oisons ,  &  fut  infenfîble  à  tout  ce  qu'on 
irepi'çfenter.  Lors  même  que  lesÉfpa- 
',1'^rent  abandonné  ,    il  continua  de 
r  des  excommunications  dans  fon  châ- 
dé  Panifcole.  Non  feulement  ce  mal- 
!Ùx  vieillard  mourut  dans  le  fchifme» 
il  sîcfForça  même  de  le  perpetuar  après 
ort.   Il  profita  de  Toppofîtion  qui  étoit 
.}fi.Roi d'Arragon  &  Martin  V.  pour  em- 

er^l'E^Fg^fi  ^^  ^®  réunir  à  TEglife. 
id^Dieu  euç  enfin  touché  le  Roi  ^  Benoît 
Aonfolable  de  voir  le  Ichifme  s'cieindre  , 
menaça  de  la  colère  de  Dieu  ks  deux 
fnaux  qui  lui  reftoient ,  s'ils  ne  lui  don^ 
it  un  fuccelïèur  après  fa  mort.  Cet 
me  VU.  G  g 


•  V^  .-.,    1'    — r>  httioï  15J 
-^'-"      ■      ■:  '-■f!«?*'^'*n 

I.es  pluf  gnnds  hoiqmn  Je 
Obfiacles   obtenu  la  convocation  du  Con 

^pjfç.         blie  il  aiigLdte  ,    &  qui  na 
CSraâîie  l'cxtinûian  du  IcIuIJneSf  l'a 
d'AlcTan-     ligion  ?  11  s'en  faitt  bien  niani 
drê  '.  i^jjt  Concile  air  produit  (oi  ■  '  " 

iJevatt  en  attendre.  Les  aiutpa 
rent  pour  lecraveifei',  &  le,  dc) 
en  œuvre  pour  empccluT  iju'il 
fondïmens  d'une  rcrârmationrqj 
ciJe  dépofa  les  <<IeuK  Papes  coaç^ 
força  auRî  de  rfuiblirla  paix  4 
l'Eglife.  iïaiï  il  oe  put  yonlfr, 
L-uponant  ouvrage,  &  il  BitS\ 
pacet  %vaiu  çue  d'7  avoir  m 
«nain.  La  joîe  que  procura  l'o^ 
xancre  V.  fut  de  cuurte  duréf 
Jj^eiuc{i  *)ue  k's  maujc  étoient.li 


r 
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far^oirafTra. édifiante  frCts  ma-tiis  rCglJë^;'' 
jhis  fl  n'avoii  ni  allez  de 'lumière  ptfur  A"(îi|' 
Merlet  waUmoiens  ()e réformer  Jesii^us,- 
p^ziles^ÉleSE'ii»  coufàgt  pouffiirmonter" 
■»  In'obiUdu.  I[  ëiLl  même  la  fbilileflë 
B4ê''kiil1èr  gouveroM  par  un  hoirfme  in(ti- 
Icdefâ  confiance.  Sif-n  loin  de  forlner  ati- 
iMennvpHfë  utile  à  \v  Religion ,  il  hiOtt 
'"(«(hiin!  de  nouveaux  défordrt^.  li  ne  penfâ 
t-iever-ies  f&mmes  d'argent  fur  les  Bgli- 
,  &  à  cionner  rouie  fone  de  pnvilcg^s 
iktitlteieaxinen^nç^  ,-f|ii  l'avofent  tiié  de 


ffiaftr  CoBa  Gart«(ial  âè  fkiht  Euife-    S<:an,dat(i,;, 
'  ^oî  avbit  gouverné  Ihvs  l'autorité  d'A-  ^^^  ^^f- 
'rtdrtt  V.ftK  accvft  de  l'avoir  empûifonné,   ,^,  ."g!; 
î'iftohftantqu'onaît  élu  pourfuccéiferâ  m's  Jelard- 
ipt^ttn  hoflimetcl  que  Cofla  ,  qui  avùh  forme   foiic 
)tJT!  mené uiie  vie  momlaine  &  licenti-ii-  avoriertous 
S-Qm   fe  r^-foit  attendu  (?e  vbir    iur  le à'iT-^a' du 
lltS^e  un  fi  indigrw  fujet ,  afrès  tout  ce  Concile  de 
'VércMtpafiéidnn!  le  Concile  de  Pife;'  L'E-  Cunftance. 
Je  ijui  yavoitéierfravoixc.-'n:rc"leSrfcror- 
fr,  tedoubla  fes  eftoits  dans  le  Concile  de 
Maïice ,   pour  remédier  aux  miujt  dont 
I.  ïtOTt  act^lilfe.  On  y  fit  un?  confefliôn 
jlHgtlé  lies  iniquités  qui  regnoienr  dans  cous 
■'tats.  L'on  y  reconnut  là  nécefiïtc  indif' 
Si^c  d'une  véritaËle  réformatîon.  Oii  ton- 
.f'qut  l'Eglift  avoît  beToin  d'être  réfor- 
!È[Âiiisïbn  chef  &  dam  fes  incrrt'  res.  Oh 
Wença  par  dépoter  l'indigne  Ffpe  dont 
"'.6s  dé;  honotoicnt  la  Religion.  Mais  on 
jamais  parvenir  i  une  foliîe  réforme 
OS,  dont  on  reCoHnaiflôït'  lii  gramJeOT 


code  l«  JKdMvt^tK'iMiSf 

échouer  le  projet  d'une  réfijnj 
Ils  réliflerent  aux  plus  puiHânm 
pût  leur  alléguer  ,  &  ils  <;tt| 
ïvoic  rien  dt  plus,  prellç  à  ^OM 
que  de  nommer  un  nouveaiiS 
fepiéCena  en  vain  quc.IeCqgj 
que  afTemblé  ,  tenoit  lieu  jH 
Ichifmc  n'étant  arrive  qii'à  çaj^ 
luption  du  cltrgé  ;  poiu;  piej^ 
inalhcurï,  il  falloit  &ire  de»  la^i  ' 
de  réforme.  LeïCardinau^ccI^ 
raifof»)  ^  vinrent  â  bout  <!*j^ 
avdeni  p!uï  de  lele  &  dlauiçf 

11  cft  vrai  qu'ils  confenti^|,_ 
grand  ouvrage  de  b  rJlçrm^ 
l'on  £c  quelques  réglemeits  îinpi 
me  pat  exeiople  celui  quî.«rd( 
loi  perpétuelle  qu'a  l'arenir  " 
Jiei  divans  un  Concile  gèir^ta) 
ia  meilleure  voie  pQiir.érei  '' 


rVàmdel'EgUfi.  XV.fij-'cIe;  6^a 
que  rien  ne  fut  capable  li'amortir/  Ils 
■peJIerent  de  !;i  rérolution  des  Nations  au 
Bpe  fiinir ,  &  ils  ne  négligefetit  rien  pour 
lire  procéder  .i  Ion  éleSion-  Ce  qne  l'Em- 
fereur  avoit  appréhendé  ,  arriva.  Martin  V. 
fut  éJu ,  penfa  à  toute  autre  chofe  qii'à 
ris  promeife  qu'il  avoii  6ite  dans  le  con* 
favè  avec  les  autrîs  Cardinaux  i  de  travail- 
rérormer  l'E^lîfe.  On  l'en  prefla  forte- 
;  on  lui  préfenta  Mémoires  fur  MêmM- 
pour  hii  rappeller  l'engagement  ^u*ii 
contraflé  !  mais  il  s'occupoit  dé  towt 
rtrcaftsire,  &  il  avoii  toujours  quelque  pré- 
Rïéjiour  éluder.  On  ouvrir  alors  les  j-eux. 
W  con^prit  que  \.\  Cour  de  Rome  ne  voudtoit 
mais  (oUfftir  de  rcformation  ,  quoique  Ce 
elle  qui  en  eût  le  plus  de  befoin  :  &  l'on 

Kijnnut  comljien  les  Aliemans  avoi'ent  eti 
iri'  de  tant  infiiler  fur  la  néceflité  de  ira- 
illet  i  la  ïéfofmation ,  avant  que  d'élire  on 
pe.  Mais  le  mal  étoit  ftît ,  &  il  fui  impof- 
ie  d'y  revenir.  Le  Concile  tut  forcé  de  ft 
'airér,  fans  avoir  pu  apporter  aucun  remé- 
efiicace  aux  treiux  dont  on  avoit  foiem- 
lllèmeni  reconnu  la  profondeur  S  l'éfen- 

K;.  Combien  te  grand  BolTuet  a-t-il  raifm 
dmirer  en  cela  les  jugemens  de  Dieu  fur 
li  peuple  !  Quelle  n^lice  dans  ceux  qui 
Il  empêche  une  œuvre  (i  imporranre  !  Com- 
en"  devenoient-jls  dignes  d'être  absndoniiés 
plus  en  plus  â  la  dédira vation  de  leur  cœur  ! 

XI. 

Ceijiïis'étoîipafl'édanEle  Concile  de  Coil-    Défauni^tf  1 
uicC ,  diminua  le  leie  de  ceux  qui  connoif-  Martin  Vv 
ieatZesmauxde  rEolifc.  Les  Prélats  aJant      Moiens 
Ggiij 
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la  réformation.  Voulant  néimnlil 
■  apparences  ,  ëc  appaîftr  Ifs^  M 
ious  les  gens  de  bien  ',  il  itufidlj 
à  Bade,  qui  ne  ievtm  éiœ  ^M 
ans  après-  Il  mourut  éerts  caM 
eut  pour  focctfTeiir  Eugfre  n 
Concile  de  Bafle  CointBetJÇOÎ*'fl 
rque  le  Pape  Eugène  fr  bSia  li*^ 
'■^'NouE  avons'Tuavec  quelle  ^^ 
tu)  Julien  lui  écrivit.  ?liis  ce  Ua 
toi  ire  de  ïé(e  pour  remédieif 
regliCe  ,  plus  la  Conr  de  Roi 
Je  travwfer.  On  ne  peut  rate" 
ûon,  quand  on  vqtt  tomes  [e^ 
le  Eape  ^gene  avoit  recoid 
^chour,r  toutes  les  bonnes  iiw 
Concile.  Les  remonttiances  Gfl| 
reufes  du  Cardinal' Julien  nefl 
la  moindre  impreffion.  La  □ 
honorer  ne  le  loucha  pas  é. 
'l'Univers  fut  ic moin  ,  que  Uil 


ImnifiB  4^  s*  Fîctre,  On  tnti  en  pcmdrecc , 

ïy*io.pj:étetW,  &  l'un  en  fitvolr  l'ab(»(rditc.   . 

^J^lvlis  le  Pépenelaiirapaî  declricaner  IcCon- 

ttle  pendnnr  trois  ans ,  &  de  s'oppûfer  opïnia- 

'jWâonyiiàl:!  reforme  de  l'a  Cour.  Onne/<,'au~ 

■jfoinfop  remarfîuerl'ordrefecrefqu'il  donna' 

nU  fes  Nonces,  de  porter  pitr-touc  avec  eux 

riUneBitlie  qui  contint  aae  efpeet  de  réfarmmhn 

îtc^  la  Çovi  de  Rome  ,  pout  la  monirer.  aux 

ijRtHi  f{  .1UX  Princes,  Bc  fermer  la  bouciae  à 

l,ce*W)  qui  élevoient  leurs  voix  contre  les  dc- 

iiofdret  de  la  Cour  Romaine,  Ce  Pape  fe  fou- 

[■iicw  lîonc  bien  peu  des  jugemens  de  Dieu.  Ce 

_"irf(ii'!(w|  fp j?i roi (  peut  faire connol ire  U  pro- 

)|  Ibnderfuplitiré  lîc  cène  Cour,  ijiii  auront  Vpu- 

">j  pirotirt  innocente,  en  demeurant  pipn- 

'ûe'Jarwlacprruprion.  Cette oppofiiion  per- 

if^îéranie  de  la  Cour  de  Rome  i  une  réforme 

_î  ôécôiTaiifl ,  &  que  TEglife  ne  ceffoit  de  de- 

nnoder  par  fes  plaintes  &  fes  gémi ffè mens  , 

ne  iriéti toit- elle  pas  les  plus  terribles  eftètsde 

_;la vwigeance  divine?Nepourroit-on  psdita 

_ÎUlMe  c'eft  pour  punir  uncrime  fiénonne,qne 

MiKiw  ■  permit  Jes  grandes  hëréfiesqui  nvage- 

SjrcBt  lî^ife  peu  de  temps  après  ?  Queles 

-^■CMrâns,  dit  l'illuflre  BolTuet,  apprennent 

"  ilpK  cet  exemple  à  redouter  les  jufles  juge- 

^e  Dieu  ;  &  qu'ils  confîdéreni  que  tou- 

*' ^formations  impies  que  l'enfer  en  fan - 

idatis  le  ftécfe  fuîvani,  peuvent  bien  être  re- 

[fdéei  coiTiine  des  effets  fenfiblci  de  la  ven- 

;ear|cp  de  Dieu  ,  parce  qu'on  avoit  négligé 

[d  réformaBoti  néceltaire. 

Quand  on  lit  aïec  attention  l'hiftoire  du 

■Concile  de  Bafle,  on  ne  peutrevenir  de  Ton. 

étonne  ment,  en  voiam  les  indignes  moiens  3c 

Jcs  voies  obliques  qut  le  Pape  einploioit  pour 

Gg  iv 
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«jfiacher  les  Princes  de  ceCondlé. 
BOX  pê^s  root  ce  <]ue  la  Rêli^ 
facié,  pour  pr  enir  à  fes  fins;  &  qiSnîtfc 
polîcique  fui  J  bout,  il  eut  recours  i  uiiilH 
irc  expédient ,  en  it-nioignanr  An  zélepoaf  fa- 
liunion  des  Grecs.  li  eût  été  futile  de  ttaval-' 
1er  à  cette  œuvre  importante  ,  fanj  "é^ijS 
«elle  de  la  té  formation.  Maïs  rincernionaïi»- 
gene  éioit  de  faï/ïr  cette  occafion  ,  pour  ât^; 
un  prétexre  plaulîble  de  dilTôudre  le  Corcife.i 
Après  la  vingc-cinquiémerelîîori,  îurqu'i'S- 
quelle  on  regarde  !e  Concile  de  Bnfle  comme 
vraiment  œcuménique  ,  le  Pape  Eugène  ne 
garda  plus  aucune  mefgre.  Il  oppora  au  Can- 
die de  Bafle  fon  Affetnblée  de  Ferrure  >  (Il 
Florence,  qni  n'i-toit  compofée ,  dit  iW.  B«f- 
fuet,  que  d'environ  foixante  Evéqueï'Kfi* 
Xat«e  Abbés  ,  frtfqae  (<UH  ;w/;>fli.  h  iM.- 
gea  d'anathêmPs  les  Pères  qui  éioîeni  ttlWft 
Bade.  Ceux-ci  de  leor  côté  entreprîren*  dtV 
dépcfer  &  d'élire  un  autre  Pape.  QuwqtfSi 
fuirent  alors  en  petit  nombre  ,  l'idée  «ïueWa 
avoir  d'un  Concile  qui  avoit  été  (Tabotà  «ci- 
menîqiie,  ftifoitiine  telle  imprelïtoiï "fiff^ 
«rprits  ,  que  plufïeurs  Roîaumes  cttweftt'iBl- 
biirr.iffés  fur  le  parti  qu'ils  devoiem  [WedAlb 
En'-n  le  l'ape  Eugène  eut  h  funefle  ^tkb- 
iiîon  de  voir  înfenlîblemem  le  Concile  II 
Eatle  Te  féparer,  (Ims  avoir  pu  faire  autre  clill 
fe  que  des  projets  de  téformation»  '  Ql 
ne  fijauroit  trop  s'arrêter  à  cet  important  év 
nemeni.  Cette  nouvelle  infidélité  Ae  la  GS 
de  Rome  deviendra  lafource&la  punition^ 
celles  ijue  nous  aurons  la  douleur  de  retnâ 
quer  dans  la  fuite.  Depuis  le  Concile  de  Bal 
l'ignorance  fît  des  progrès  furprensns.  Ce 
à  fabri  des  épaillcs  ténébtCï  gui  regnotenrs 


fit Vkatif!  l'Ej^jfe.  XV. (;&lc..705 
iKMûfneitceinent  du  leiziénie  fîécle,  que  Lu- 
ther âf.les  autres  ntalheu^eux  rd'^ormaieurs 
péfAiidirent  leufs  erreurs  ,  &  mirent  au  piila- 

Ke  la,do:1ïine  de  VEgViCe.  Les  Pafleurs  furent 
}rc^  deXe  réveiller  de  leur  alToupitlcnieui , 
fit  d'^Kaniiner  le^  litres  fur  ief^uels  étoit  ap- 
i^uiÉela  p.oflèlTion  des  biens  qu'on  vouloit  leur 
j^ever.  L.  efl  important  de  rema^uer  coin-- 
i^enc  aprh  le  Concile  de  Bafle ,  lout  prépata 
^s  vçtes.auxféduâeurs  impies  qui  vinrent  ra- 
.jvager  r%lire  ddus  la  génératioafuivaote'.. 

îf!.,  .  'XII. 

A  (èpKd^niûrtde  Nicolas  V.  on  rit  ^(m     Scarulales 
Jes'  brjgues  &  les  feôions.  Les  mieux  imen-  que   plu- 
.WWÇ?  4'enoe  Is,  Cardhaax  jm™».  lo  £™  S"* 
tVtOix  uir  le  eelebre  Bellanon  ,  coinine  fur  <:«-  l'Eglifer 
||ui^ui  avoit  le  plus  de  mérite.  Mais  les  am- 
^^i^e|iX'Vii)remJ  bouc  par  leurs  cabales  ,  d'é- 
loigner un  fujet  qui  ne  pouvoir  que  &ire  hon- 
t|lftU.4a  S.  Siéga.  S'il* eût  été  «lu,  comme 
.^(baliaitoîent  tous  les  gens  de  bien  ,  il  auroif 
^eut^ftre  pris  les  vrais  mc^ens  de  réunir  Ie> 
^Grecs  avec  les  Latins.  C'eftpar  un  effet  des 
^gemeus  terribles  de  Dieu  fut  l'Eglife  Grec- 
que ,  que  ceire  éleftion  guipa:oiïïoi(în&il- 
i^ble  .n'eut  pas  lieu ,  8c  que  le  Cardinal  d'A- 
vignon fit  changer  d'avis  à  fês  Collègues ,  par 
,(Hn  difcoursplus  arriScicux  que  Tolide. 
^.  Çallixte  lU.  qui  fiit  élu,  avo:t  témoigne 
l^firer  ardemment  cette  redoutable  dignité  y 
j^  avoir  fait  jouer  tous  les  icfTortsdela  plus 
.^tK  politique  pour  y  être  élevé.  IL  ne  s'Accu- 
la pendant  Ton  Pontificat  que  de  la  guerre 
("contre  les  Turcs  ,  tandis  que  l'Eglife  étoîï 
iMcablcQ  deiuaux ,  ^ui  auroient  dû  ctie  l'ob-' 
Gg  V 
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jet  Je  fes  Ibllîcîtudes.  Tl  récueUln  des  fom- 

tnes    iffiinenlèï-  ,     fit    conflrutrf    de*  _gf 

'  leres  ,  &  en  donna  la  conduiic  au  Patnttcbt 

d'Aquilée  gui  Si  quelques  conquêtes.  MaisM* 

foiWes  avantages  temporel*  qui  fervoiem  tu- 

TOOrce  aux  Chrétiens,  furent  acheté*    bîe* 

cher;  carils  leursfairoiemdepluïenpluswi- 

'■'  blier  les-  vrais  avantages  de  h  'S.eiigim.,  * 

'  les  rendoient  diftraiis  al'éçard  des çJiâtîaiefli 

'  «flroiableï gue Dieu  exetçottrureux,.S9|ii  le 

■'  FoBtificat  de  Callixt^  10.  toute  l'italie^fuc 

'^,  ébranlée  par d'iiorriblestrembleniens  déterre, 

qui  renverroient  le*  égliies  S:  les  raaîlojis  ; 

&  plus  defoixame-mille  pcrloiiTies  pérîfem 

'   cn.ûoite  occafTon.  Vo  vent'  .furJKix  :enlçfr>it 

'  las  hommes  &  les  animaux  ,  r^nvetioît  kî 

"tnurs,  dtraginoit  les  arbres.  !'■■  ■..■: 

I  re  en  /talie  pluGeur*  autres    ■ 

fi3Ûe«  de  la  coine  de  Dieu  , . 

'   que  ia  guerre  civile  4éfo!cu  1.-  ..i..:., -v  :,. 

Provinees.  |, 

Tarn  de  malheurs  ne  lîrenl  imprell^it  ni 
fîir  le  peuple  ni  Cm  le  Clargé.  Après  \i  titçrt 
ie  Cailixte  III.  on  vit  d'tjn  cdic  let  Cardlintix 
ncommencer  les  briguer  d'une  manière  foui- 
daleure,  &  de  l'autre  le  peuple  exercer  4e* 
violences  gui  ren^oieni  Rome  lemljabiç  i 
une  place  de  guerre  qui  efl  au  pîllaM.  I)è» 
^f  Pie  II.  fut  clu  ,  Rome  cliangen  tietâcg  i 
des  réjouiiTances  toutes  ptofanet  fucocderent 
à  U  édition  ,  &iaCap«aleduinon-îeqtfÉ- 
lien  paroUToit  peu  ditlirente  des  villes  i<)^< 
lotrçî.  Pie  II.  qui  avoir  défendu  la  Concile* 
^eBa/le,lorf<ju'il  n'étoit  qu'^Ineas  SylvjÎM*. 
changea  de  langage  Se  de  conduite  qmai  ît 
fiit  P^pe ,  &  tit  voir  combien  il  tcrtoît  peu  ^' 
h.  vôrîté.  U  Te  doaa»  ios  KS^vemcnt  iwnùar 
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i'"'joiir1  a  guerre  contre  les  Turcs ,  &  bor- 
'icetie  sfhiie  tous  Tes  foins  &  Tes  travaux. 

ivoir  ilans  tome  fa  conduite  beaucoup  d'or- 
;eîl  &  de  vanité. 

'Paul  11.  qui  lui  fuccéda  i^nfit  paroîtreen- 
re  davantage.  Il  avoit  pour  fa  (igure  (eûtes 
attentions  quel'on  remarque  dans  les  fem- 
'.S  tnorrdaires.  Sçachant  qu'il  etoitbei  hojn- 
'.^  il  avoit  h  fo:(e  vaitiiéde  vouloitprên- 
fîe  noin  de  Formofe;  S:  les  Cardinmitcrtuoi- 
^"(i'aiileurs  fort  peu  fcrupiileirx  ,  lui  èreht 
itir  combien  une  pareille  idée  ctoit  puefile 
vàkaYf.  Apunefut  il  monté  fur  kS.S.é- 
,  ^u'il  viola  te  ferment  qu'il  avfwi  lïtit 
is  !eC6ncl-'Ve  ,  &  qu'il  avoir  «nourèllc 
fÈî"(bn  cleflfQii ,  de  fuivfe  tes  règles  iin- 
rtàntèsijuiy  moîent  été  établies  &  généra- 
iiefft approuvées,  11  gagna  l'amitié ilésGar- 
ka-f!  qrîl  avoit  aliénés  par  fon  parjure ,  en 
i^'itemiani  (Je  petits  ornemens.  Il  folloic 
il  les  rcgJrdât  comme  des  en^ns,poûr 
i*îr"'èrf'eïc  dé  les  gnotier  par  de  femblabks 
fatelfes  Se  des  privifrges  auiïi  ftivoles. 
S<telV.  dont  on  aitendoit  de  grandes  cho- 
^'S'girijiaroiffoit devoir ttte  utile  à  ["Egli- 
,"  pme  qu'il  étoit  favant  !i  avoit  loujobri 
(lÎK^e  vie  régulière,  trompa  Tatt^nte  de 
sMès  gertîJebien  par  la  tciblelTeSt  la  bî- 
t'tïé  de  'fon  gouvernement.  Il  parut  infen- 
!é  k  toUs'  les  défordres  dont  l'Eglife  étoit 
niïée,  S  ne  s'occupa  comme  fesptédécef- 
rt'que  de  la  guêtre  contre  lesTutcs.  Il  mît 
litanie  pour  cette  cntreprifttoticiemosSe 
rétiên  ;  envoia  pat-tout  lever  de  l"hrgsi«  ; 
Eîr4a  beaucoup  de  privilèges  &  d'indulgch- 
,  L'es  tierfonnes  fenfëcs  lui  repiréftntMrant 
ttdliilRde  rouscesmaovemens,  mâi^cetuc . 
Gg  vj 
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ùm  aucun. fruit.  Ce  P^pe  ïè  déshotiots  par  ^ 
cordîance&Tet^le  qu'il  eut  en  TcsneTeux,  ÇMt 
iurenii'opprobredo  l'Eglife.  L'orguïilqiulff 
portoit  i  Ce  croire  au— ielHus  de  tomes  tes  Ioi% 
niériioii  biem  d'être  puni  par  «rte  Jiamtln- 
ÉJoti:"Ce  fut  fous  fi  n  Pontificat  que  Iw  Turc* 
prirent  la  lille  d'Ocrante,  &  firent  uanbUt 
l'Italie.  ]1>  mirent  tout  à  feu  &  a  CaoB  doits  It 
Galebre,  &  tuèrent  une  multitude  3e  GJir«!>* 
liens.  Dieu  tempéra  leseôets  delà  juOecol(y> 
re  ,  Bt  enleva  Mahometll.dani  Je  teinpsqiLÎL. 
fe  difporoità  aller  lui-même  fondre  (iir  i'I-. 
talie,i3ui  n'étoit  point  en  êt3t  derélïAEràiUi 
ennemi  fi  redoutable.  Les  Chrêticni',  *  non."' 
feulement  ne  flirent  point  eouclics  d'une  pnlk>i 
lei^on  de  i  >ieu  &  marquée  ,  mais  îlsifà-U^i^ 
reni  à  de  nouveaux  excès.  Lei  divîfîODs  jnm^ 
ftines  ferenouvellcrent,  &  le  Pape  hiialGtc: 
aveugle  pour  les  favorifet,  bien  loiii'd^inU< 
vaillcr  à  les  éteindre.  On  ouvrit ^tnfioJt»'. 
yeux  fur  les  mallieurs  qu'elles  proilviib!en|r 
&  l'on  conclut  la  paix.  Le  Pape  feul .  jS^- 
fufa  d'y  concourir.  Les  cliar^s  devinrom  tO* 
te$  vénales  à  Rome ,  &  par  ce  moi«a  on  ne  Te» 
vit  occupées  que  pnr  ceux  gui  étcient  aSn 
riches  pour  les  ;icheti.-r.  Sout  ce  me  me  Poit- 
rificst,  la  Cour  de  Rome  donna  Jes  prenya- 
de  Ton  infatiable  avarice.  Les  paréos  dv  pj^e* 
feh^toienr  de  l'enricliir,  &  Sixte  IV>  ihi£aic 
des  déuenlê&  énormes  ea  fuperbes  édifieet- 
Aprcs  fa  mort  on  le  cturgen  de  in-dlédidioni) 
éi  te;  RomairTE  pillèrent  tous  let  biena  i^, 
fen  neveu  qui  s'éioit  engraijfé  idu  i  fang  Jaf 
pe-ple.  .    Ti     ■  ■ 

Innocent  VIIL  fut  élevé  fut  le  faïnt  S'n 
par  Its  moîcns  les  plus  tniquej.  A  (orce  d't 
gemSt  d'intrigues,  la  iaviioc    çutconpi 
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i     gouverner  fons  fijn  PonùScaï  ,  vint  *  bout 
I'      S'avoir  le  nombre  de  voix  nécriÉite.    On  ne 
rouffiî"  point  de  donn^T  pour  ck-f  a  l'Eglife* 
I       un  Tiomme  qui  s'ctoit  rendu  fameux  par  fes 
liétsiuches.  U  foula  aux  piedî  toutes  les  loJx 
éc  la  bienfcance  Si  de  la  puJeur.  Il  fut  alfet 
'      aveugle  pour  preinite  pout  devifb  ces  paro- 
j      les  iSi  pieaumc,  /'.i»  itutrcbé  dam  imm  i»nt- 
I       «■#»«■ ,   faifant  allufion  au   nom  qu'il  avoJt 
cBoili  ,    Si  qui  étoient  fa  condamnation  Sf 
I      eelle  des  Cardîn.iux  qui   l'avoiem  élu.    11 
I      nmallâ  des  Tommes  immenres,  fous  prétexte 
d«  la  guene  contre  les  Tures,  &  s'en  fetvic 
I       pout  enrichir  des  eafàns  qu'il  avoit  eue  de 
I      ^îtËrentes  femme;.  Nous  ne  rappelions  ces 
I      «téplorables   fcantialeB  ,  que  pour  montrer 
1      combien,  étoient  fondées  les  plaintes  des  gew 
I      de;bien,  qui  voîoiencrEglifc  déshonorée  pjr 
l      de'Iî'  horriWts  excî's.    Dès  qu'Innocent  liit 
OTOEt,  le. peuple  Romain  !e  maudit,  &  rem- 
plit h  ville  dt;  meunre  &  de  carnage  ,  &  les 
Wagifhaiï  ne  purent  réprimer  les  violences 
ie  cette  pop  jlace  en  fureur. 
'  '  Alexanih'e  Vl.  qui  fuccéda  à  Innocent  VIIÏ- 
pràut  mettre  iB  comble  aux  maux  dont  les 
■vrait CbtccicnK gémilToient.  Il  pnroitiiicom- 
Çréiienfîble  qu'après  un  difcourt  aulTi  fort  5c 
aiillï  touchant  que  celui  qui  fut  fiiit  avant  Ton 
éleâion  ,    les  Cardinaux  aïenr  choîlî  Altf- 
I      xMiâtt  VI.  le  plus  iniigne  fujet  qui  fût  peut-? 
«tie  dans  TEglife.'  Nous  avons  abrégé  le  pl*s 
■qu'il  notis  a  été  poflible  l'hifloire  de  fon  Pon- 
I     (tificst,  pour  ne  point  arrêter  trop  long-temps 
I  ,  Je  tpfteur  fut  une  vie   où  l'on  ne  voit  gtfe 
I  <ÀEt  infamies  &  Ae%  crimes,  qui  déshonorent 
1  "autant  l'humanité  que  le  chriftianifme.  Nous 
I  aungns  voulu  pouvoii  y  mettre  un  voile  ;  J^is 
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^6  les  tîipprimer  mieremeiff.  Dieu  ^BQtt<^i^ 
il  punir  d'une  manière  plus  tatriblo  I*^oi« 
gnemeinigue  la  Cour  tte  Rome  ^^oht^t^iiat 
montré  poot  la  réformatioB  ,  qu'en  mani- 
frffetrt  ainii  f«  corruption  à  toutî'uîiims^ft 
*n  ab«niJomiam  les  Papes  à  dppamlt^xcèsf 
Ced  aux  affreux  défordres  ^ui  kaniliRfe» 
rem  tome  l'Eglifê  fous  le  PomiftMï  *-a!e- 
xandre  VI.  i)Me  vint  aboutirccœ  loRgoefiri- 
le  de  prévarications  dont  la  Coup  de  Rimhs- 
s'étoît  rendue  coupable.  Les  liboniiw  ScAçt 
impies  peuvtn*  en  prendre  occafion  ijynfti- 
ter  i  rÊglife!  mais  \es  fidcles  Ce  eotH^oitnt- 
à  hvtede  cesgrands  mathwirs,  encoHfld^ 
font  qu'ils  ont  été  prédits  par  te»  Prophfiit  ■ 
enforteijuece^ui  fert  i  tnhxg'er  les  ennvfitit 
de  la  Rriigion  ,  tletrionf  Mie  fourc*  A^  h- 
ititeres  pour  ceux  qui  compofeiit  letanein- 
nes  prédirions  atCr  ks  maux^uerlUMâoKC 
«lel'Eglii^Wmietdevntlu^wtK,  •'■---"• 

'  -  :   ,-    j:fj''.ot 

XIII.  --_-'  ■--■^ 

r      Maux  en     ï-'Empercur  RoSett  TO.  expqfa  uiie'  grfQi- 
AUeœaBnc,.  ^^  armée  à  périt  en  Italie  ,   Se  perdit  lipe 
'  '  bataille  fanglante,  fansavoirpù  fc  ûitecdii- 

ronr^er.  Il  tuverfj  autant  qu'il  put  leÇofl-  i 
die  de  Pile ,  &  foutint  Grégoire  JÇlJ-'^f'à  | 
.qu'il  eut  ét(;  dcpofL'.  On  efl  siït2^K,,^,6\l^fA  I 
on,  lit  ce  qui  fe  pLiUii  i  Lie^e  .'oik  fori.rjgflf.  ] 
Cette  ville  avoit  deuxEVcques  cpiifîrniqsBjr 
iaa%  Papes  diffcrens.  jCes  deux  Prcliis  êKMeiit 
«gaiement  indignes,  Sqvoîeot.tli.TcUti.leufî- 
patùraiiixe  qui  réJuilîc cette  pauvre  égCîeJooi 
étataSfeax  pendant  plus -Je  deiiK  ans.  On  Kif  J 
Ke_i)-toiles  (ieu.'i  partis   former  cIwchfi  tW^'f 
jçiîCàaie  armée,  &  sV-gotger  avec  Otïi'ffi-*  1 
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L;  ^tCWr  bacbdie.  Prèa  de  quarante  mUle  liommes 
Lj  ,-fiireiit  inalfactés  dan;  un  (ëul  combM,  De  (î 

LjtJiorribies  excù  ouvrirent  les  yeuK  aux  Aile- 
Ifi  ~nwiK  fur  le  (chifme  qui  ptoduilbit  de  lî  grands 
..  maux  g  &  les  portèrent  à  f^ivoriler  leCon- 
■;■  cUe  de  Pi(e  ,    afTemblé  pour  y  mett«  fin. 
\  .    .  LaBoiieme  (ue  ravagée  par  iee  infidèles  ; 
..-&  tjuQnd  on  les  eut  chailes  ,  les  HulEies  y 
.^■tft^tteet  encore  de  plus  grands  maux.  Ce: 
..^^tieux  qui  venoiem  à  la  fiùie  de  Videf, 
'^■.4:^111  Éioient  les  pr^curfeiirs  d«s  ii^rédques 
:  -igw  vinrem daBs  le  fiéde  fuivanr,  s'éleToient 
.^iXipIre-phtAeui's  abus  :  mais  ib  enreignoienc 
!  ]..Je  perniiteuTes  erreurs  ,    &  propofaient  des 
]   .rfM>é<les>plus  propres  i  irriter  !c  mal  tjn'i  le 
1  ;  rsueiiir.  ils  n'avoient   pîs  de    fyfieme   Iwn 
I  .|i^^éMe!oppc  ;  mats  on  siiaquani  l'autorité  àe 
-JEglMie  ,  ils  ODvroient  une  porte  i  l'irtijûcic 
'.  fqBÎ.'devûit  éclater  après  eus,  &  préparoieot 
^b^voiee  3  tes  prétendus  r^roiiBateurs,qui  de- 
-voieni  perfeâîonoei  ie  plan  que  JeertHusâ: 
Jcràme  de  Prague  avoient  formé.  Qui  fe  fe- 
Toitattcndu  que  ce»  hommes  ttmétaires,  qui 
^rtxflbient  iî  foiblei  d.ins  le  quinzième  fié<- 
"  ile-,  dûflènt  caufet  dans  la  géiKtsxion  (uivan- 
^W  de  fi  grands  ravages  ;  &  qu'une  fi  petite 
'jëiiccelle  dût  erre  la  caufe  d'un  fcu  quï  en»- 
traferoiitoute'lïglilfiï&porteroit  la  dcfo!»" 
'lioi)  dsns'Unç  grande  panie  de  fEorope  i  Oit 
'les  purïit  avec  une  exirfi&erigueuc;  mais  O* 
tt^îigea  de  prendre  its  vmis  moiens  d'arrê- 
ter leurs  progrès  :  auflî  Dieu  ne  bénit  point 
'tel  elToris  qu'on  fit  pour  tet  réprimer.  Ont 
'^H&nia  de  plu^  en  p'us  ta  colne ,  en  ne  rS- 
'  fyrmtmt  pas  les  abni  qui  étoîent  ie  préiexee 
<i*  leur  fchifme  5f  de  leor  éloigncment  pont 
tlE^iiièi  utUoliiu»!  iisi  HutBoes  dooMtem 
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Uentût  des  marques  d^i'etpTk.doat'Hf  çtqîot 
anîRics.  11  âltoît  être  bien  avcugJe  pqat  nÂ 
pas  reconnoiire  qa'iU  a'n'iâeat.ii'u'uk  txiff 
smcft  onticKinent  comraicC  »  celui  que  Jbt 
fijî-Chrift  infpite  -i  fes  Diluples-  Ils  (é  ré^ 
Toiierent  confie  l'aMtorité  Icgitimc,  S^Tpii^. 
rent  les  arm«  pour  (c  iJcfendre.  QueUei^^T 
ftfence  enire  ces  /ju»  zélateurs»  quipé  ipÇ 
pireatque  la  iûrcur  &  la  vengeance;  Sijffi? 
vrais  «nfans  Je  l'Egiile  ,  qui  coilervçM^gfiir 
par&ite  foumillion  pour  les  Fuill^/ices  ,r  qi^ 
ne  içavent  que  prier  &  gémit,  &  qui  n'op-' 
pofenc  qu'une  patieiice  iitviudbJe  aux  peru* 
cudons  les  plus  injulles  ! 

L'E.mpereur  Sigilmond  ,  qui  370Ï1  à'en- 
cdleMes  qualités,  &,qui  avoii  nenrfu  àlft- 
glile  àe  li  grands  fervif  es  dans  les  ConcîlGf  ifi 
Confiance  &  de  Balie  ,  l'affligea  4'iUi!i^i«*' 
eâ té  par  Ton  incontinence-  L'Inapcxatricf.lài 
cpoufe  Te  lirra  aullr  à  des  excès  irnniiithiuiii 
qui  furent  d'un  dangereux  exemple.  i.'AUp- 
magne  fur  déclarée  par  des  guertes  cîviJcf 
&  par  celles  de?  étrangers  ioui  ie  regn-.'jlff 
Ftédéiic.  Les  Turcs  firent  de  grands  r2\iff% 
en  Hongrie  ,  Si  cet  ébranlement  de  l'Ea^f 
noifoii  beaucoup  A  b  Religion  Tousles^hî^ 
«mens  que  Dieu  exerçoit  fut  les  tSrèDenï , 
ne  fâifoicnt  lur  eux  aucune  impFe{Soa..ift 
montroient  quelle  ctoii  leur  Hupâditi  &  leur' 
endurciflêmeni.  ,  ' 

XIV.  ,    _ 

:n  Alfonfc  V.  Roi  d'Arragon  nuifîi  autaïl^' 
à  l'Eglife  d'Efpagne ,  que  Ion  père  Çsxiitaiii  ' 
lui  avott  étp  utile.  Il  voulut  dts  le  cominyi»'' 
ecment  de  fon  règne  ■iilpoCer  des  héai&Qtf 
ii  k  Sicile  &  de  {a  Saidaigne ,  &  s'dffifrt 
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pAiètùtie  partie  des  biens  ecdMaftî^es;  U 
fe  vengea  des  zhùzclcs  qde  le  Piap^  Martin  V« 
Ihit  à  Tes  injufies  prétentions ,  e)i  perpétuanc 
le  fcbifme  8c  en  s'attachant  à  Benoit  XIIL  qui 
aVoit  été  dépofc  darts  le  Gsncile  de  Conftan- 
ce.  Ses  entreprifes  (ur  le  Roiaume  de  Naplet 
ftrent  la  fburce  d\irie  longue  fiiite  de  défor- 
dres.  Ses  troupes  piller<fnt  &  ravagèrent  la 
Ville  de  Naples  ;  elles  comnitrent  aaffiâ 
lllàrfeillè  les  plus  horribles  excès.  Alfonfefuc 
le  fléau  de  Jeanne  Reine  de  Napie5,qui  i*avok 
adopté ,  &  Dieu  fe  fervit  de  ce  Prince  pour  la 
fiimf  de  la  vîe  déréglée  qu'elle  a  voit  toujours 
menée.  Alfonfe  ne  ceffa  de  rentuer  pendant 
tout  Ton  règne  y  &  d'exciter  fans  cefTe  d^  nou- 
veaux troubles.  Il  ne  tenoit  à  rien  de  fixe» 
éç  s^attacholl  à  celui  des  Papes  qui  lui  hiCàit 
Tiii meilleur  pard.  Quand  il  voulut  obtenir  dti 
'  ïapie  Eugène  de  grands  avantages  ,  il  ût 
femblant  de  s'attacher  au  Concile  de  Bade  8c 

J  envola  les  Prélats  de  fon  Roiaume.  Quand 
eut  obtenu  ce  qu'il  de/iroit ,  il  rappella  k» 
liicmes  Prélats,  qui  eurent  la  fbibleffe  de  fe 
ptcter  â  tous  les  caprices  de  ce  Roi  inquiet  8c 
ambitieux.  H  ans  toutes  les  occasions  il  marqua 
à  Callixte  III.  fa  haine  8c  fon  reilèntiment* 
11  difpofoit  des  bénéfices  des  Roiaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  en  faveur  des  fujets  les 
plus  indignes ,  dont  il  tiroit  de  Targent. 

Ferdinand  fon  fils  naturel,  que  les  Papes 
Eugène  &  Nicolas  avoient  légitimé ,  fe  fou- 
ttnt  contre  Callixte  ,  qui  lui  ordonna  fons 
peine  d'excommunication  de  renoncer  â  la 
couronne  de  Nfaples.  Il  fat  prefque  toujours 
en  guerre  avec  les  Papes  pour  des  intérêts 
temporels.  On  fent  combien  il  eu  naturel 
de  mettre  ces  funeftes  divisons  dans  h  liflo' 
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Je»Tiiouxde  l'^lift.  Ferïinand  qui 
deipaioitre  fort  (s^  8t  gi^nA  polîiiqne', 
-Mnoiutrts-odieuxpar  fe monopoles 3;  paril^.i 
.CTuaiilés.  II  lit  périr  un  granrinoinbr'  dcPrt- 
■  lau  &  de  Seigneurs  par  le  poifon  &  par  le 
fér>  llavoît  tineav^ice  infstmble  qui  tepoC' 
toit  à  tVmparer  des  richeir''E  des  c«lifet  & 
des  biens  de  les  fujetc.  Il  joivnoit  à  vaakst 
vices  rimpUKK  ,  qui  le  lenJit  lihxmteiék  li 
Jteligion  À  même  de  l'hiimacité.  Sân'StrlU* 
fbnfe  qui  lui  fuccéda  ;  ïimia  iansitaonia 
détéglemers.  Lorfqii'il  vit  !e«pi*ogrèsdeQBr- 
ifsVIII.  dom  Dieu  fe  fervoitpour  le  poiSr , 
il  fc  relira  dans  un  monsrtcre,  8c  l'onlvic 
-  enfin  cefler  les  rcandsies  &  les  détordre»  -dent 
ceRoiaume  avoit  été  rempli  depiisfiloilg- 
■   temps.  ■-';' 

La  Caftitle  fut  agitée  foni  le  règne  léejean 
II,  depluJîeun  guenîsdvilei,  qui  nuifictut 
bKiueoup  i  Ja  Religion.  AJvsr  de  Lvneàigur 
ce  Prince  avoit  donné  toute  Ta  confîattae^icit 
£i  un  abus  énorme.  Dieu  exerçi  fur  liùiUi 
cette  TJe  /es  jugemen» ,  &  il  fui  puni  iSno, 
manière  propordonnée  3l«  crime!  dont  il  iré» 
toit  rendu  coupable.  Hemi  IV.  fils -dci Jets 
répudia  Ton  cpoufe ,  uniquement  parce^^ll 
avoit  conçu  pour  elle  une  injuile  averfiAO, 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'cft  que DOo'fefJt J 
ment  le  Pape  &  les  Ëvcques  ne  i'élev«t1uil 
fias  contre  un  fî  grand  fcandaie  ,  fflut^qua 
l'Arohevéque  de  Tolède  approuva  ce  dîvoKe 
du  confentenieBt  do  Pape.  C''eft  aiirfîfiiielVill 
fouloit  aux  pieds  toutes  les  loix  de  l'Eglife  | 
&  que  ies  plus  grandscrimeî  fe  commeitoienC 
impunément.  Le  refle  du  règne  de  ce  Prince! 
ne  fitt  qu'une  fuite  continuelle  de  tfoublet, 
deconlpitutotu  £C  de  guexiescivUiCs,^/' 
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ièpc^é  pai  les  Sagneuct' jj^vcdtés  ,  à  la  tête 
-    defqoels  étoit  .co  mtme  Arclievcgue  ie  To- 
in     lede  ,  Si  cet  événement  mù  en  feu  le  Rolau- 
'  -     me  &  l'églife  de  CalHlIe. 
]*)        Ce  fut  vers  la  fin  du  quinuéme  lîccle  que 
'1.-.   V<M  éiablit  en  Efpagne  ic  redoutable  tribunal 
1>-  de  i'Inqtiilîtion.  Nous  en  avons  marqué  ail- 
'ik--  lettrt  loue  le»  inccBivénieris.  Lei  Maures  pro-      ï"" 
''l.'  Sifflent  des  diwifionJ  qui  éioient entre  lesCliré-r-  ^î 
'1- '  .-'tieœ  «lïfpagnei  &  eaux  de  Portugal  ,  pour 
m-  lattaquer  l'Andaloufîe&Ieitoiaumc  de  IVlur- 
j-  .d;;,  oùilflAKntd'hotnblesraïages.  Makles 
'c-CInéuen». curent  enfnite  de  granJt avantagea 

Eii'ltii  les  infidèles.  Au  lieu  de  les  înAruire  & 
Qt  de  let  perTuader ,  on  vDuiut  les  contraindre  à 
U  feifaira  bapttfer.  Ces  converfîons  forcées  » 
I  qui  n'étoient  qu'un  o\ivrage  de  violence,  iù- 
m-.vfcMpaurr£giirckinnouveRufuietd'afBiAion. 
"■On  Jisbonora  le  chriftiaciftiie ,  en  etnploîant 
.  |>oui  t'éiablir  parmi  les  Maures  les  mémeE 
iinoiens  dont  M.ihoinei  avoit  fait  ufage  pour 
ctcndre  fa  religion.  Tous  ces  peuples  qu'on 
fi>rça  de  Te  (âire  chrénenï-,  renoncèrent  à  la 
Xélipîoo  de  Jeliis-Chrift  avec  d'autant  plus 
[r'^dteroBurqu'ils  ne  ravoient^mbralTtie  que  mal- 
là;  gri-eux.  Un  Evî-que  s'attscha  au  judaiûne, 
*  fçandalifa  les  ctwétiens  par  fa  lionteufe 
^pclialie.  On  ne  fit  fts  V.uiage  qu'on  auroit 
-ilCt  feire  de  la  découverte  du  nouvwu  mon- 
■àe-  On  eut  plus  d'avidiié  pour  enlever  l'or 
■ft  les  pkrieries  de  c^  peuples,  çue  de  zèle 
^foiuiPKicBiv  te  ûluttle  leuff  aipef- 

XV. 

t.-  Ii'Eglife  Grecque  dpmeuroii  tcuiour*  infi-     jugcinem 
V^eUe ,  malgré  lou*  Ijescitâiirneiu  pat  lef$iiels>le  Dieu  fui 
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Dieu  ne  GHTort  3e  firaWire,'  En  conE#- 
rant  h  chaîne  de  fe»  prévàricatiotis ,  on  il^ 
peut  s'empêcher  Je  fe  rappeller  te  vîngi-troi- 
ficm  '  chapitre  J'Eîéchiel ,  où  IC  Prophète  )¥{ 
une  fi  ïive peinture  d'OoHa  8:  d'Oùliba^ IV 
lie  éioît  la  jigure  de  Samarie ,  S:  l'autre  Je 
Jérufalem,  L'on  fixait  qu'un  Pape  a  conipii 
l'EgiiCe  Grecque  au  Roîaume  d'irraè"!  ,  '& 
l'Egiife  Ladne  i  celui  lîê  Juda,  L'EiîipOe 
Grec  étoit  ,  (elon  la  penfïe  ifun  céltbfeiii- 
ftoticn,  comme  un  grand  arbre  ,  dont  1^ 
branches  avoieni  été  ceiipées  de  Riz\e  en  (îÉ- 
cle ,  &  Jont  il  ne  refloit  plus  (jue  te  «foi: 
dans  l:i  ville  de  Conteni tnople.  Dès  le' 
commencement  du  (Juinziéme  fîécte  il  étoit' 
vi/îblement  menacé  d'èlre  ciiHné  nifijo'i  U 
racine  i  mais  Dieu  danî  la  mficricor.le'lliî 
accorda  cinquante  ans  de  délai ,  fomtnê  tf 
en  avoit  accordé  quarante  ati^  Chananéenr 
du  temps  de  Moyfe  ft  de  Jofiié.  Dieu  accor- 
da ce  répit  à  rEglife  Grec^e  ,  en  rufcitailt" 
le  fameux  Tamïrlan ,  qui  arrétii  les  progfiW 
de  Ba-ajet.  Les  Grecs  n'en  profité renrpomi, 
Boti  plus  que  des  aTeralTe mers  que  leur  dotihï 
"îePjpe  Nicolas  V.  dont  Dieu  fe  fervii  pOur 
^leur  intimer  le  <lemier  arrêt  de  fj  colère.  I|î 
^«lemeurerent  attachés  au  fchifme  avec  *iiie' 
efpece  de  fureur.  Dès  le  fîécle  précédeflE' 
leurs  forces  s'étoient  partagées  entreTrébî^' 
fonde  &  Confia ntinople,  Mshomec  ir,  ij'diB| 
ïe  Seigneur  revêtit  de  l'a  puiltanL-e' pour  punir' 
la  rébello  Oolk  ,  engloutit  ¥vti  &  lW(^' 
Empice. 

La  réunion  qui  s'éfoit  (âite  au  Concile  tfe", 
Lyon  dans  le  treiïiéme  (îécle  ,  &  celle  (jtiij 
Ce  fit  anConcfle  de  Florence  dans  Icqtnn- 
ziénie,'  furent  peu    linceres.  LapolJD^ùé' 


EbèHU.coiipdepan,S:il  s'en  fkul  bien  qua 
:lo!redeDïeu&  rincérccd.'la  tieligicncii 
létéls  principal  motif.  Un  très-peMt  nom- 
de  Grecs  turent  touches  de  ce  précepte  qni 
far  <!xcellence  le  préceptede  J,  C.  Tmi  Ir 
^%giifiimirajiue  i/oiis  êtes  mis  ilifdplis  ,  Jf 
}  o(urj  ^n,ei,  hs  uns  les  nmres.  Le  dernicï 
.yaifl  de  l'Hiftoiie  fiizantineidont  on  ignore 
aai.Si.  qui  n'ell  point  fufpeâipuifqu'il  étoit 
ché.àl'Eglife  Grecque  ,  rapporte  des  trajtj 
^mpntrent , que  la  plupart  poi  loicnt  jusqu'au 
^tifrne  la  palTion  pour  le  Tchirme.  Il  coib- 
inecci  excès;  &,  ce  qui  eft  fort  retiwrr 
l)Ie,,  il  voit  àsm  les  nulheurs  cJom  U  ^t 
f'jOir^,  r^ccampiilTemeni  de  plu(ie«rs  enr 
jtiJeJctéfuie,  qu'il  rapporte.  Onferap- 
Iff,  cainineni.  ^rent  reçti^  à  Conftantioo- 
^iççux.qiii  avoiene  figné  le  décret  d'union 
(^IlCcÀoiIs  de  Florence.  Les  Grecs  mi- 
êt  parrlà  le  comble  à  leurs  iniquités ,  S; 
éu.-Ucha  aufliwt  la  bride  aux  Turcs ,  8ç 
Èciaier  fur  ce  peuple  endurci  fes  plus  lerr 
les  iFcngeances.  Nous  avons  vùavecquel- 
(K^nié  Dieu  tempéra  néanmoins  les  juftes 
ftï  dé  f-i  colère,  &  comment  ilfit  trou  ver 
[ce  devant  Mahomet,  i  ceux  d'entre  les 
|ecîqui  s'étoient  déclarés  contre  le  fchil- 
|.,,^.  qui  avoient  donne  des  preuves  de 
li  aniour  .pour  runité,  A  l'égard  àa  gros 
ila,fe(ion  ,  il  fe  15x3  dans  le  fchilme  avec 
e  invincible  obftination  qui  lient  du  pro- 
re.  lia  punition  de  tous  les  Orientaux  Çc\ù(- 
uiques  fut  aulll  éclatante  que  l'avoii  été 
)r  tniquilé.  T^ut  l'univers  en  fui  témoin, 
^deviwreni  capiifs  dans  leur  propre  pais, 
puue  les.  dix  Tribus  l'avoienc  été  dans  fii 
re  étrnngete  oii  les  AlTyriens  les  avoicnj 
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XVf. 

Biens  de      Au  milieu  des  mauxtiont  iiaus  v 

fEElife.        filireime'fi  trille  peinture,  Dieu  avoit  leïyel 

ouverts  fur  l'on  Ëglife.  lintcelloit  de-.lim 

liger  K  de  lui  procttrpf  stivers  fetcitfs.i 

«mperoÏTleEpIusterriblei  ■ ''■  i-  "    :'      '    ' 

par  de!  marques  in^rpér^f 

jours  attentire  Tarfiin  f.T'  ■î»'. 

ïempren  temp- (brrirtlii 'm:'  ;:;■  ,u.    ■■.    t  'tM 

tïref  ,  ime  lumière  qui  remplillôit  les  vi^ 

enftns  del'Fglife  de  joie  ft  deccwifol*dc«0 

Conciles        L'Utiiveifîré  de  Paris ,  (jOÎ  avoti  lâtmtié  isU 

gfnèTsux      de  preuves  de  ion  zèle  dafis  le  qtiâKWÎW 

oiiToncon- jî^p^  Contimia  dans  le  quinzième  <îe  rWi" 

°^;"'^"^.  à  l'Egaré  tous  lesferviceî  qui  furewr  <-il'45 

l'on  fait  ef-  pOiïwàf .  Elle  engage.!  le  Clergé  de  Fwiil 

fort  pour     ît  prendre  des  meiîrcs  efticates  pouf  tJJl 

lejabolir.     ceftr  le  fchirme  ,  en   défifratit  <«te  J       "* 

affaire  an  Souverain  tribunal  d'ûti  G 

ttcomcnique.  Les  Cardinaux  mcrtiérfire''H 

afle  d'appel ,  pour  fe  mettre  â  l'abri  deït*' 

fures  que  les  Papes  prononçoient.  LesCo*"! 

les  de  Pife  ,,de  Confiance  Se  de  Balîe  -,  rfm< 

dierent  à  de/grands  maux.  Quelfe  confofarfi 

pour  cette  Fpouff  affligée  ,  d'avoir  ta  r 

Conciles  génénux  dans-  le  cours  ^ua  lai 

fiécle  !  File  éleva  librement  fa  Toixdanï'Â 

ausuftes  Affemblées  ,  &  lei  Evoques  8c   ' 

Doflçurs  animés  de  fon  efptit  e^pnmert. 

ies  plaintet  &  fe  gémifTemens:  Oh  t'ile- 

avec  «re  extrême  force  conife  lesabui*! 

■déforrfres.  On  y  fît  une  confeffiort  -pnWiqi 

«t  lôlemitelle  des  itiîquités  flont  iesChréiia 

ftoîem  coupables.  On  déclara  phiffetirs  ftji 

ijiK  Italie  xnitxarpnSJaabeBm-^itte  fi 
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e  (ÎBTis  fon  cfiEf  &  dins  fes  membres.' 

f  rfiflimula  point  1«  nisux  ,  &  l'on  fut 

■lognÉ  de  donner  aux  lénébres  ie  nom 

oins  ,  &  de  courber  ia  rcgle  ,  pititôt 

'4w>u'.-r  tes  pfévaricacionf.  .  -,  n 

i^life  eut  encore  aflèi  de   force  pour     Fin    du 

;5ftrun  fcliifme  qui  caufoiide  fi  hom-  4''''^^ 

ravages  ,  *  pour  éteindre  un  feu  qai    g 4 w  f "n- 

gagnc  dMs  toutes  les  parties  du  monde  diiiej  de  la 

Lien.  Quand  on    confidere  combien -ce  proictiion 

»ic  allumé  ,  S:  combien  il  y  avoir  d'ob- ^^  1^'^" /"" 

B  à  futmonter  pour  l'arrêter ,  on  ne  peut  '^''  EgUle. 

pécher  d'aJinirer  la  bonté  de  Dieu,  d'étrff 

venu  au  fecours  de  ion  FgJife  ,  te  d'y 

:  [écabli  là  paix  qui  paroiflbit  lï  éloignée. 

ftinaiion  dfc  Pupes  ,  la  ja'oulre  des  Cv 

»t  dH  difierentes  obédiences ,  les  divers 

éts  des  Gourortne;  ,  tout  contribuott  i 

craindre  que  le  fchifme  ne  lût  étertiel. 

il'Eglifea  des  promefTes.,  S:  celui  qui 

e  flir  Ifraèl ,  fe  réveilla  enfin  de  Ton  foni- 

i.,JUonfaiafonEpoufeaiHigée,  &r  brifa 

les  cbihcles  que  le  démon  oppofoit  au 

ïlifiêment  de  l'union.    On   ne   fçauroit 

(  remari[u"r  dans  ce  grand  événement  , 

luen  Diu    traita  différemment  l'Egitlë 

t^  Si  l'Eglife  grecque.  CelJpià  n'avoit 

s  ie,  p'omeiiès ,  S:  elle  fût  abandonnée  à 

iftt  de  diwfion  dont  elle  étoit  depuis  û 

;-^entpî  animée.  Elleconfomma  Ton  Ichif- 

daasle  temps  même  que  l'on  faifoit  lès 

I  grands  efforts  pour  le  faire  ceffis-.  Le 

fflie  d'Occi-lent  au  contraire  fiit  entJere- 

H  éteint  ,  &  l'on  vit  le  calme  renaître 

t  le  lemps  même  de  ia  plus  terrible  agt- 

on.Leti  Grecs  regardoient  le  fchîfmecom- 

nn  çiai.  juturel ,  &  n'ctoiem  etftaîés  que 


qùxnà  on  TWiWr  i«  y  ftir 

le  précieux    âogme  de  I 


1  di^mta 


^^^^^  cORime  ttn  ^t  violentdonr 

^^^^^  TaiUet  à  fortir  fans  délai.  Oh- 

Âtf  que  les  Roiaumes  gui  reé; 
Pape,  ne  s'y  altachanenrd'ilflé' 
(ans  le  mettre  en  peine  du  pdfll 
Souverains pre noient  enofc^flàAt 
pape.  Mais  il  nevimi-l'èforît 
^ue  cB!  état  pût  ttte  comfwçîb'Ç! 
L  ftkutJon  eirentieiie  del'Eglift^ 

rremefrt  convaincu  que  le  ftiih'  _. 
centre  de  l'Unité  Catholique ,'«' 
ne  pouvoitaVoirqii'un'ftiliSW." 

Attides  ■     On  établit  foliiement  dans'IP'  _ . 

Impctcaiis    Conftance  les  prindp^î  /pndamenraoïf  As 
décidéj^      hiérarchie,  en  décidant  ciairçment  la  fu[ 
ç-^"',j^Ç°"'nciritédes  Conciles, gi'péraux  fuj^les 
fiance.         S'Tes  articles  capîiaux'qni-hôtii^pr" 

Biens  en  libertés  de  rEçHfe  GaUi^e.-î»^1 
FrtncCt       auirefoÎ!  unanimement  crtfeîfrRtf'j" 
i'Eglife  ;  ils  appartiennent  aofeeci 
ils  n'ont  eu  cette  dénornîhatîoftT 
de  libertés  de  l'EgHfe  Gallteari* 
que  l'Eglife  de  France  a  toujorfr 
rémoigirage  éclatant  ici 
dam  lapïupaft  J.;;  ■;:,[■ 
éié  ignorées  ou  .. 
jftlndre  âcegr^i.  ' 
dans  tequm^iùi  t.  i.'-Jj',  l-ui^ljl 
la  citebre  Pragmatique,  q^.Eit  a("  ' 
lânt  de  fondement  W  femi^Srrtie  r 
licane  conire  les  entrepriie» 
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IW  de  Rome-  Nous  avonj  vu  avec  quel  zélé 
foutini  en  France  ce  fage  règlement,  fit 
;  quelle  force  on  j'oppolâ  à  tout  ce  gue 
it  lç(  Papes  pour  le  renverfer. 
Iharles  VU  reçut  des  marques  Cngulierç! 
iprotedion  de  Dieu  par  le  minîltere  da 
'ucelle  d'Orléans.  Cette  fille  extraordî- 
e  avoit  beauconp  de  piété  ]  &  les  grandes 
ftéî  que  Dieii  lui  fit  faire ,  étaient  propres  à 
piller  les  Clitétienî  de  leur  alToupinènient ,. 
L  les  convaincre  de  fou  attention  conti- 

Elle  fur  Ton  peuple,  qu'il  dûtie  dans  fa, 
ce,  &  qu'il  foulage  enfuite  dans  là  niil^ 
ifde.  Charles  VIU.  après  avoir  fcandalitij 
Sujets  par  fon  incontinence,  les  édifia  par 
ponverlKin.  Louis  Xll.  mérita  le  titre  de 
^^  d«  peuple  ,  &  eœploia  fon  autorité  à 
lédier  aux  maux  de  l'Eglife  &  à  faire  hoiujr 
la  Religion. 


i. 


XVII. 


ferôtne   SavonaroUe  Domimcain   s'clerd 

force  contre  les  défordres  du  Clergé.,j  Italie, 
rita  ceux  qui  en  pémiflbîent  à  chercher  leur  -  .P'u"5"" 
Relation  dans  lis  faintes  Ecriture.  ,  8c  i,  ^^l^-^^^  ^^^ 
par  leurs  prières  le  renouvellement  de  rtinguédan* 

jglife.   Il  foutint  avec  courage  la  perfécu- les  aifféreit- 
-  la  plus  violente,  foulfrit  les-plus  cruels  î,"Pi'^!?"* 

rmenî ,  &  une  moit  d'autant  plui  ii 

iife ,  que  c'étoit  un  Pape  Se  des  ÉVcque* 

,1'en  avoient  jugé  digne. 

|.es  Florentins  conno^nbient  le  prix  d'un 

"tPadeur.  Ils  firent   au  Pape  Eugène  les 

5  vives  inCtances  pour  l'engager  à  leur  en 

icurer  un  ,  qui  fût  également  rccommaa- 


de  l-£Blifc. 


Jiable  par  fa  fdwTce  ftparfa  vertu  ,  &;ilioifi 
(feutre  leurs  citoiens,  afin  qu'il  cottnia  takux 
(fs  befoin?  de  ion  irottpeau.  Les  peuplet  olv 
tienijroient  ie  Dieu  de  bons  PaQeuts  •  illi 
fui  en  demandcùent  avec  autant  cTaideur^'us 
(îgrand  bien  mcritf  d'ftre  demande  ,  fti'ili 
BVOleUt  un  dé/îr  fincere  d'être  cooduia  itns 
^bôtiE  pâturages.  Les  FlorendiùeiiKiitfKïtir 
EvfqueS.  Anionin,  gui  fit  d'itiuiilpj  «fem 
pour  éviter  une  dignité  ,  qu'il  méritoii  d'au- 
tant pius  (^u'it  s'en  ctoioii  plus  indignei  Sa  vie 
Epifcopale  fut  un  modèle  pour  tous  Jes  pte- 
raitrs  Palleurs .  &  Dieu  fit  revivre  en  loi  la 
conduite  des  Evêgues  des  plus  beaux  lïiiticf 
del-Eglife. 

Le  même  (ï (de  nous  a  préfemé  un^ailirs 
Pafteur  accompli  en  la  perfonne  de  S.Xau- 
rtiit  Juflinien.  11  fut  formé  à  la  piéjé  dès  îbn 
enfance  ,  &  fil  dans  fa  jeundic  iet  propret 
furprenans  dans  ta  verii..  Elevé  malgré  iui  i 
la  dignité  de  Patriarche'  de  Venilo,  il  inBillra 
par  toute  ïà  conduite  ,  que  DieU  ne  i'atolt 
plitcé  dans  un  lieu  fiémincnt  ,qne  pouf  daAfl<.'r 
no  modèle  auxPafteurs  de  (on  Egiife.  li  eut 
lin  zèle  mtrveillcux  pouria  r^nce  de  ion 
Clergé.  Il  s'attira  le  relpefl  &  la  TénératiQR 
de  tout  le  monde  par  la  fublimiii  de  &  venu , 
8:  non  par^un  Vain  éclat extcrJeur' »  qveéei\ 
Pafteurs  aveugles  ne  fubftitnent  ■quff  trop  feu- 
lent i  h  glijire  réelle  qu'on  vérirablé  mérite 
leur  procureroît.  L'amour  qu'il  aroH  pour  les 
pauvres,  loi  fit  aimer  la  pauvreté  ,  Si'lepOm 
1  fr  «fiifèt  let  chofes  mémos  qui  pnroUroienc 
let  plus  nécelTaires.  Ceux  qiâ  neccuifioitfbteiit 
nit  t'étendue  de;  devoirs  d'un  Evêqua  ,  l'«x> 
b»mn[  i  accorder  quelque  diofc  àla  di  jâitf  ■ 


leétatdtVEgïife,  XV.  ficelé.  70.  t 
■  lAt  dit  ceite  parole  fi  renurquable  :  Qu'il 
'■■^voinme  iàniiile  nombreule  à  nourrir  en  la 
'-'•pcrfonne  dei  pauvres.  Il  vînt  à  boui  par  de 
ITcvepe*  ordonna  oc  e» ,  de  tiffimet  le  luxe  Bt 
ii.Kmmodeftieclesperronnei  éiv  [exe,  Les  Pa- 
^1  fleurs  gui  font  infenfibles  à  ces  lbrc«  de  fcan- 
e  méritent  pas  le  nom  de  l'afteurs  ;  & 
l'itsrépondtont  devant  Dieu  des  effets  funeftes 
)-^un  mal  fi  contagieux  ne  manque  pas  de 
-']pfoAai(ie, 

Dieu  qui  avoit  voulu  montrer  que  fonbrai 

-■■«l'étoit  piiracourci,  &  qu'il  p ou voJi  opérer 

j*-'  les  plus  grandes  merveilles  dan»  les  temps  les 

■&'plus.iuaftieuTeux  ;  après  avoir  doiint  de  fi 

beaux  modèles  au  Clergé  ,  en  donna  un  éga- 

r..|enrent  jmrfeit  aux  Grandi  du  inonde  en  U 

^upCrTonne  de  S.Cafimir  fils  du  Roi  de  Poio- 

iv^gne.  Ce  jtsine  Prince  profita  de  l'excellente 

iïidntacion  que  lui  doani  un  maître  d'un  tare 

-mérite.  Pour conferYcr  le  précieux  trtfof  de 

^'llnnocSDce  ,  il  morufla  {a  chair  ,  Si  veilla 

i'  inhtigabtement  fur  lui-même.  Tout  le  luon- 

fcr  de  adnutoi  t  la  Trïrtu,&  il  pouvoit  être  ptopoiS 

L-pour  modèle  aus  Chrétiens  les  plus  parfcits. 

'  il  avôit  un  faint  zèle  pour  gagner  à  Dieu 

II-- ceux  en  qui  il  voioit  quelques  dtl'poficions  U- 

!•  fwables  pour  le  bien.  Il  proiégeoit  les  foi- 

13- blés,  honoroic  les  Trais  ferviteurs  de  Dieu, 

i-' te  fe'faifoic  redouter  dei  méchans.  Quoiqu'à 

itia  fleur  de  Ton  âge  ,  il  pr^jèra  la  cliafleté 

il  nonrrnilcment  à  la  Couronne  >  mais  même  1 

'a  vie. 

S.  Bernardin  de  Sienne  réforma  un  granJ 

:  nombre  de  monafleres   de  l'Ordre  de  faine 

r  Fran^ic.  Il  frt  beaucoup  de  fi^t  par  fespré- 

Hi  dications  ,  &  fervit  les  peilifert-s  aveu  u^e 

'•  U  lefulB  piufieurs  Evêchés, 
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&  vDujui  loujours  vivre  dans  la  {ùupllcî^c  ifè 
fa  proleflion.  Dieu  T'ieva  fa  vertu  par^-éHàl 
des  miradet  qu'il  opéra  fur  l'on  torrixiai. 
S.  Vincent  Ferriec  fit  en  Efpagne  autaiir'de 
bien  ,  que  S.  Bnnardin  en  fài.i^t  en  Italie* 
Il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à  et. initie^ 
fchifme  qui  déchiroît  l'Eglift.  I!  patcoÙTBt 
toute  l'Eucope  ,  faiHâ  par-tout  des  itiffroifi? 
ie  fon  zt'le  apololîqiie  ,  &  conirftna  i.li 
converfion  d'un  grand  nombre  de  Juifs. dR 
Efps^ne,  '■' -  "■ 

S.  FrançcMj  dePauiecfiHn  Je  ces  tioninief 
extraordinaires,  que  Dieu  met  de  temps éQ 
temps  en  fpeflacle  dans  fon  Eglifs  ,  pourrf- 
vciller  lei  Chrétiens,  &  les  porter' â  Ï3  jrfnî- 
lence.  Dèîlâ  jeunellê  il  étonna' tous,c«JX.'([jri 
cnteniiirent  parler  de  la  vie  anEfelï^DC  'ouj 
menoît.  Ses  incrcùables  auOédrés  fiiteni  tail- 
nriraiion  de  la  Fiance  &  ie  l'hakie.  &.am. 
levé  rétendart  de  la  pénitence  ,  plu^ort  Ce 
inir«K  fous  la  conduite  ,  &  trav^iJlcterit  ^"à 
appailèr  la  colère  de  Dieu  juftement  IVrftc 
contre  fon  peuple.  Il  ne  foofiVit  point  pini- 
^nt  fa  vie  ^u'onlui  otiila  gloire  Ae  HvXi- 
vreté ,  &  il  reiiilâ  confbmment  toUs  Iri'  bt^ 
(emporele  qu'on  voulut  lui  donner.  Il  në^t^'O' 
J'ennt  jamais  à  être  élevé  aus  faîniî  OtdreSj 
&  joigiiic  fouioure  aux  plus  al&eufès  aiimi^ 
tés  la  charité  &  l'humilité  ,  qu'il  tCCoVtj- 
manda  particulieretnent  à  fet  diiciplei.  DiMi 
^ui  avoit  voulu  frapper  les  hommes' pàtn 
rigueur  de  fa  péniieni:e,  les  frappa  auJIï  (ar 
IftvoJx  édauote  dci  miracle^  ^u'il  Ofér^fur 
fon  tombeau.- 

La  bien  heu  reufe  Maillé  fîjt  un  màJelc  at- 
COmp'i  P*"T  les  fetiuncs  marîéei  ,  ilemétne 
que  Hiinie  Ftançoife.    Siuote    CÙhetîéé  ''S% 
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tienSsurtiife  Colette  en  reforma  plulicuri 

Le  précieux  Livre  de  l'Imitarion  qnr  fiit  Tbéolti- 
c<inipo(L'  Jans  le  quinzième  lîécle  ,  a  produit,  e\ens  célé- 
(Bcme  J-ins  les  fiédcs  fuivam ,  de  iréB-grand»  bres. 
fruiis.  te  Cardinal  Pierre  d'Aîlli  fcvfque  de  ""vrag 
dmbra),  le  célèbre  Jean  Gerfon,  Nicolai  ".Vl"  "  '  * 
IpIfnungiE  Furent  de  grandes  lumières  de  l'é-  ^  " 
glifede  France  ,  Se  donnèrent  des  prenvel 
éclatantes  de  Icuf  zèle  pour  les  intéré»  de  la 
Religion.  Ils  s'élevèrent  liautement  contre  les 
atus&IesdûroTdrcs,  trjvaillerent  àêieindre 
ïefdiJCne  ,  &  lailTcrencà  ITg-life  des  Ou - 
Trages  trèi-précieux  ,  qui  feront  loujoitrs  h 
con&lniion  de  ceux  qui  aiment  la  bonne  do- 
|iôriiie.  Nous  pouvons  dire  la  mcme  chore  des 
Ecriis  de  Denis  le  Chatlteux  ,  de  Thomas  à 
Kenîpis,  .dfs  Curdînnux  de  Cura  ,  de  Flo- 
rence, d'Arles,  &  du  célèbre  Fanorme.  Nous 
avons  rapporte  des  padàges  importans  de  ces 
Auteurs  S  Je  plufîeurs  autfes ,  qui  prouvent 
avec.qiiejle  liberté  on  pouvoir  alors  s'élever 
cpmre  les  fcandales  &  les  abus.  Rien  n'cll 
plus  remarquable  que  b  réunion  3c  leconceti 
desgtatidsliornme^  8f  desSaintjqui  ont  vécu 
Jans  If  cours  du  quinzii'ine  lîécle ,  pour  peiii- 
cfreâ:  déplorer  les  malheurs  de  l'Egljfe  ,  & 
.pour  en  montrer  la  fource  &  l'origine  dansles 
^âéfordres  do  Clergé  ,  &  fur-tout  delà  Cour 
AéKome. 

S':,.'.  ^viii. 

Téiffes  lêi  etreurt  qni  j'éleverem ,  forent  ^^'^  "^cn- 
.eombaitucs  avec  zèle  par  les  Pafteurs  Sr  les  H^gl""^^ 
.Théologiens.  L'ancienne  doélrine  repoulfe  la 

'  jtouvcautf  ^ui  Touloit  ^'introduire  danï  l'E- 
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r7U^  'Alt.  XV.  R^dxions 
glîftl  On  iVhtra'poîirt  cnoompol&ioji.arMt 
elIeV&  fan  neteïîâ  ft«  U tioutfuitrrr .  qn^ 
quand  on  fui  venu  à  bcuT  i(e  la  chaiiôr.  Jth 
l^hfricage  du  S«ig^ela  ,  qui  appaident.  i  lair 
vériiê.  Oa  réprima  l'orgueil  &  l'ambittoa  ileir 
religieux  Manctians,  15111  vouloîem  tnireptén- 
dte  fur  If»  (îroitsties  Pafleurs  ,  &  l'on  coft- 
damna  des  propolîtioni  folk»  &  i^mjt.iîm 
avancées  par  d«s  Auteun  ignoram.  On  in2ini>i 
lint  dans  In  Conciles  de  Cooflafïce  &  <^^  £a(r) 
le  l;s  droits  du  fécond  Ordre  ,  malgré  lei  cfTi 
forts  de  ceux  qui  voulwent  y  danncr  aueintM 
■^'•"  Les  Prêtres  7  eurent  voix  définitive;  parce  q««i 
l'on  favoit  qu'ils  avoiem  toutoun  Hé  eeàfùin 
rés  comme  aJToiiîéi  aux  Evoques  dant  li  (aomi 
Aion  de  gouverner  let  ftdf  lei  .  &  toKime  iai. 
Confeil  Se  te  Sénat  de  l'Eglife.,  On  vàk-i 
loit  à  la  confervation  da  facré  dépôts  8c  kw 
élevoit  la  voix  contre  quiconque  y  donn^ict 
la  moindre  atteinte.  ,/ 

Conciles        On  tint  plulieurs  Concile»  Provinciaux  cw 
rovin-        Allemagne,  en  France  &  en  Efpagno,  ponrl 
""h  ]F"V  fecu^l'ir  les  débrii  de  l'ancienne  difcîplinej 
nîineeutLo!  On  ordonna  que  l'on  tint  des  Synodes  Pro- 
ie de  la  ail'  vinciaux  &  Dioc^ains ,  comme  il  oil  prefcai] 
ciplinc.         par  les  ancien»  Canons.  On  lenouvilb  în- 
anciennes  ordonnances  des  Concilet  rouiJnnt! 
la  modeAic  St  la  règnlarité  dà  Clergé., Û» 
recommanda  fortement  aui  chanoinei  Et  -àr 
tous  les  clercs ,  de  célébrer  l'Office  «iiïînaufc 
heures  marquées  ,  fans  précipitation  ,  8;,ave<e 
la  itig^nitc  propre  i'inrpirer  de  la  piété  avx. 
fidèles  ;  &  d'être  en  tout  un  modèle  de  r^gtr-' 
laritc.  On  prefcrivit  a»x  Evéques  de  n^rle^K' 
au  facerdoce que  des  ("ujecf  dignci  d'un  iatàt 
faim,  de  ne  fediftinguer  de  leurs  înGfricurv 
^e  par  leur  modeflie ,  de  conluliet  loujonifi 


fur  /'efJtdf:i'ïE^/./-.XV.eétle.7aj 
d^feVadf  Théologiens.  On  .«avatlla  à  rcfop- 
mer  le»  religieux  8;  le*  religieufei.  On  con- 
damna fÉscremeni  !es  principaux  abui ,  Jc  on 
réclama  ''n  faveur  des  réglas  Si  de  l'ancienae 
«lifcipt)n;< 

XlX. 

.Lècélcbre  George  Scolarius ,  qui  prît  le    Avantage» 
nom  de  Germarfluï  ,  &  qui  avoît  afiillé  an  que     Dieu 
Concile  de  Florence  &  t'^oit  détlaué  liaute*  Ptecute     i 
ment  en  faveur  He  l'union  ,  tiit  honoré  par  pBl're.  par^ 
Mahomet  n.  &  infialk-.folemneliemem  furHe/^Gre^ 
leiiççe  de  Confiant inople    II  expliqua  la  foi  fchifmati' 
csdiôlicfie  i  ce  fbrmidalle  Sulcan  .  qui  en  p^  q^i». 
nntôuchi.  nieu  pat  c£C  événemeni  feinble 
avoir  ■voulu  montrer  combien  !)  lui  en  cou- 
tetoiipeu,  qimnd  il  voudroit  fjjre  entrer  le 
vafle  Empire  des  Turcj  dans  fort  Eglife.  Gen- 
nadh»  traTailk  à  retirer  du  (chifBie  «eux;  qui-  .[j;,,  ,]  r 
voulurent   l'écouter  ,  Si  le  dîftingua  par  (à     ■"• 
venu  &  par  Ce»  Ecrits.  Dieu  procum  î  fon  ' 

^li&  1^  grande  avantages  par  U  punition  des  ^  | 

,    C^ect  Sdnfmaiiqueti  Les  Tt^v^ni  qui  &  fau-  <:j 

vflrenc  tju  oatifr.ig'e  de  l'Empirs  Gtec  après  k  ^-i 

'"'  peiïede  Conflantjnople,  lê  retirèrent  en  Oc-  '^'' 

cidfcnt,oft  ils  inspirèrent  le  goût  pour  l'étude  de 
la  langue  Grecque  &dFsboni  Auteurs,(elïqtw 
FJûtarque,Tiiucidi  dp  (Hérodote;  &  contribuft- 

■    rent  beaiicoiy)  au  renouvellement  des  fciei*-  ' 

cet.  Par  Teffec  d  une  Providence  bien  mar-  ^ 

tpiéc  ,  l'invention  de  l'Imprimetie  concourui 
arec  cette  elfece  de  renonvellem^nt  dans.  I»ts 
lîâences.  Toute»  les  rkhefTe^  de  .l'EgUlp 
Grecqiie,  fes  Hiilorienï,  Csl'âtef,  is  coJir- 
noiflânce  plus  détaillée  de  fn  Canons £c  de  \a 
Difcipline ,  patreretit  d*m  l'Eglift  Latine.  Eo 
s'appHquaniauGieCtOn  iiriidugoi^t  mue  la 
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Iteire^la  Chronologie,  la  G^ogiaptuë,  On 
Toioiireirulciterle  bon  goûf  &  les  eqidwftM  1 
Udes  ,  par  le  moten  Jes  Tecours  extiaordiHM:^  j 
res  que  la  Providence  fou^nilToit.  C'étoienft 
les  fofiifemens  J'un  grand  éiiifice  qu'on  cepre^ 
>ioît  de  bien  loin,  Un  droit  des  Biblio^a^' 
.:..!-  que!  les  anciens  Mamilcrie ,  greci  ,  Uùatw 

hébreux.  On  comporoit  avec  deloD^ftjjQï 
niWes  travaux  des  Vocabulaires  S:  dej  GrjjsA 
maires.  On  donnoii  des  éditions  de  louM 
fort.'s  de  livres  ;  on  commcnçoii  â  coçrim 
tel  manulcrits  les  uns  par  les  autres ,  &  à  relt^ 
laer  les  ^tncùns  livres  à  ceux  qià  en  «toîe^ 
véricablemeni  les  Auteuri. 

XX.  ,1 

Au  milieu'     Uo  petit  nombre  de  favsns  ptofïtoieni  t 

deî     .rvuïces  lumières.  Mais  en  remarquant  ce. bien, 

^'eTéde'^"^'"  avouer  que  plulîeurs  fe  bocnerenp  à.- 

Dieu'prëpV  connoiiTance  des  belles  Lettres.  On  T^pî^ÎK 

loit  des  ref-  dé  parler  Latin  comme  Gceron  ;  d'imiter  H' 

fourcescon-irace'j  Virgile,  Salufte.  H  y  avoir  des  CjM 

ne  les  mal-  ^^^j^  qyj  n'étoient  parvenus  a  cette  digm 

fiédc  fui-     V^  (""'  cette  voie.    Un  certain  goût   f* 

vaut.  -fene  faifoit  négliger  l'étude  importante  i 

Réfléxions-Etritsi;  folides  des  fainfî  Pères.  Ce  mau'  ,. 

^r  ces  dif;.gQÛt  q„;  commençoit  1  naîire,  Te  déveli?[ 

îoiuc«. '^  "  P^"  bien  davantage  dans  le  cotirsdufeiiici 

fiécle.  Aînfi  le  peuple  demetirolt  dans  i*Je5' 

rance.  Se  s'y  enfôncoii  déplus  en  plus. Lij 

ftinitlon  des  chaires  riiéoloiales  danilesChl 

^freséioitun  retnede Hen  BOrnc ,  &  peu-pn 

portionnéaumalquel'on  rou! oie  guérît;.  Hi( 

n'eft  plus  infîpide  que  les  inftruéh'ons  &  t 

(tnaODi  du  quinzième  £éïle.  L'on  en  peu 


r : 

fur  l'êutiU  VM^tfe,^  Jx^de.  f^ 
feçr  par  chis'quj-  nous  reftent-  On  enncte::' 
'  wSt  les  fidèles  de  petites  hïfloires ,  que'I^o» 
|#Wouvèceneeihqii,nnte  ans  après  û  ridicules» 
Celte  ignorance  fraioit  le  chemin,  comina 
lUftis  l'avons  déjà  remarqué  ,  aux  hércfies  (lu, 
Aliiéme  fiéclc  On  en  vîr  les  préUides  dans 
les  Hoffneî,  Les  moîens  violens  quek  Coût 
di^ftciné  &  rinqnifition  emploioient,  téprÏT, 
»otent  les  hérétiques,  mais  n'eclaJvoienipaB« 
AB{fi''fe  mettoit-on  peu  en  peine  d'inftnjîre. 
ft'ikceinvaimrre.  Dieu  néanmoins  avait  vouliu 
y^pàrer  d'avance  djns  les  fecjurs  dont  nous- 
*flstisdepatler  ,des  remeJes  aus  no-jvaUçs. 
WrtJïic)  -qni  tfevoicntbien-lât mettre l'Eglife 
.-«tt'eiJthbûffion  &7  caurer  d'horribles  ravages,, 
On  ne  fipurolt  trop  remarquer  I  unéntiôn 
■4e  l'Imprimerie.  D.ms  les  defTeins  de  Dieu 
lelle  fervit  i  empéclier  que  la  TraJiiîon  ne 
»'ob(curcît,.  Si  netombâidansune^fpecerie 
iSfléiT.  ST  l*oh  ailmire  iivec  raifon  conunent- 
léï  Kommcs  ont  pu  inventer  récriture  &  dé- 
cbhiporer  les  fonç  ,  qui  eft  un  fecret  que  de 
ffWhdes  Nations  n'oht  pu  découvrir  ,  puilque: 
K»  Ch&ioîs  fe  fervent  encore  dliieroglyphej- 
pout  exprimer  leurs  penices  ;  combien  eft-il 
plàiïadmirable  que  l'on  ali  trouvé  un  art  aofll 
jmportani  f(  aiiffî  i:iile  que  l'imprimerje  ï  Piir  ■ 
lêmoieri  decetti.'invetrtion.enfutcnétatde 
C*fBpofef  des  diâionniiires ,  8c  d'avoir  des  co- 
pietexaflcsdwOuviages  les  plus  néceflâircs.-, 
Sïhstrmoien,  pour  être  tiir  d'avoir  une  co*- 
jn^  auientique  ,  il  nuroit  fallu  parcourir  toa- 
lela,  «.'rre,  fc  comparer  lous  les  mamifcrits^i 
Une' feule  édîtiori  par  !e  fecrei  de  rimprinie«' 
ne  rpumît  dé;  milliers  du  nrf  me  ejienîplù'C;,,, 
Oft'eA  airnié^es  dates,  8c  dé  tout^  ce  qiÛAatK, 


f^ndteideiahimierefiirimOiivrâgei'CttMl 
ftnicrvoitlouit  fM  ane  gortdc  Ts£bun:e«anâl( 
l'ignora  nccrontre  la  nigttgence  An»  PafttWHr 
oonire  l'inconi/ément  de  ne  pasf^iirel^Oflifa' 
en  langue  vnigai (Ci  Lei^lus  pauvre»  fancilk 
ter  d;  fe  pcccuret  aifêment  des  UEiduâÎMt 
des  prières  pubtigiieï  ,  un  Nouveau  TelbH 
mont,  &  lesOuvmges  lei  plus  nêcelTaifâs  c 
que  l'on  ne  pouvoit  autrefois  (e  donner  qu'if 
gwnis  frais,  Quand  il  plaira  à  Dieudercpw»!» 
dre  (â  bénédi^>ion  fur  les  livres*  Se  de  Ëûrih 
àrer  aux  hommes  rou;  les  avanugef  pouflf^ 
quels  il  leur  a  iburni  cemoien,  on  en  (etith 
iilorS' lotit  le  prix.  On  peutenvoiet,de»  livwç 
dans  les  pais  les  plus  éloôgnès.  Un  J4o»» 
■vin»  Tefcment  peut  nourrir  w*e  fMniUe 
emiero.  Que  ne  pourrions- noui-  pas.diTfdA 
cette  mnltiiude  innombnable  d!e*ceUenft;i(-t 
vres,  quiJbnc  (îrépanlos  fwr-tout  «n  FrtW 
ce?  Quand  Dieu  fera  (aire  ufâ^e  de  «crncia» 
*  voudra  le  rendre  efficace,  ilfuppWcra,i  i* 
rareté  &  à  la  diCette  des  bons  IVIiniftrt*.:U«ft 
vrai  que  le  démon  a  proficé  de  ceno  tBTflV? 
tion,  Sf  en  profite  encoratous  les  jaun^iMt 
répandre  des  livret  pernicieux,  proprvaimr- 
rompre  lei  mrrurs  &  à  fare  croître  rirrèfe 
gion:  mnis  h  maliccderefpritféduâeiut  9À 
change  en  poifon  les  meilleures  chorn.pQur 
ceuxqu'it  tient  dan^fêslrlecs,  ne  doitpM  BO" 
empèclier  de  rfeonn  o  !  tre  1  e  r  grands  avafuwga 
qne  l'Eçiifea  retinfsS:  retirera  dans  la  fidttSH 
rinvention  de  rïmprimeiie.  Lei  Turcs  eiBfèi 
cheriTt  les  Gre«,  dont  ils  croient  maiuqsil 
d'en  faire  ufage.  Aiifiit«tenwlbe«reiifeiiègl»4.| 
a-t-ffUe  louotirs  depuis  été  plonge  ^snt^'Mj 
gDoi v>ce.  Eilecomnwu^r  à  cnlôïiir-MHMil 


«Bndnt^ue  Ui  Turciom  confeûv'kitifférélâr: 
blit'ooe  linpamnie  à  Confiant!. iO()Ie.  Noid 
remafquerons  tn  pairarUjquerfunsfpquini-téJ 
me  ficelé  JapuiUànce  des  Rnflëtiou  MoldO^A 
Trie»  <îuiï' Éleva,  coniribus  à  refifvef  iln  petï 
réglîft  Grecqite  fchifinaiiqiie  ,  qui  géatiffUii 
fous  lit  domination  des  Turcs.  '  ■ 

i  L^invemion  de  ia  poudre  gui  dn  faire  danit 
le^uatorKtéme  iîét!e,eonJui/ii  à  celle  des  ar* 
iT»Vt  (ea  ,  ijui  commiîncereot  à  cite  fort  «i; 
«fsgechnjileociiitiéiîic.  On  dicqu'un  Ftertf 
MaiMUT  O'jmni'C  Berdiold  ScWttrt  originaJi<4l 
dcFïiliour^ ,  polvcrila  dans  on  ttiortier  dcP 
ctijirbbn,.!^  foufre-,  &  du  falpctre,  &  coo-J. 
«itteinél;iii;Te  d'une  pieire';  -^u'^iant  kd* 
ftite'beroindefeUi,il  batiit  le  fu)H,&'qu'uTT»' 
Mnïslle  itomta  dars  le  mortiet  ;  <jHe  ce< 
GicMiir  Cbiniiiie  fut  fort  ftirprii  de  To:r 
slétevérun».prandeflaname,  8t  la  pierres'é-^ 
luneer  avec  brait  contre  le  plancher.  Cettlt' 
décduverie^  lï  funçfte  au  g«ife  humain,  f* 
^iëa-4tîl«  Cmib  cerr.iins  «pporrs.  Sansces  i'wter'. 
d'6trMeenii';«jrnit  pikï  pu  iiil>tnent  pénétre»' 
ila«Sll«p»iîqui  futttit  dccoiiTerts.  La  boul^ 
iWeftnrit  au(2  à  la  navigation  ,  Se  avant 
qtt&u'VeatiTnavce  ,  on  ne  pouvoit  fairw 
ifW  itis-- dilficilemem  des  voisgti  de  longj 

Lh  nétinion  de  Dm  de  merveillpufes  df^ou-. 
MKMWi  ftmWe  t-alie  paiïnnoiiferqudquo 
#i^d  TenouvHlemcnilHIân  n'iairive  dani  im 
mdfMte'î'iepar  rtipport  ila. Religion;  £t  leïi 
fKOVrs'k  vstiéi  &  i  V^  aoenduÉ  que  Dietft 
d«iwa 'Garnie cours  i^B^qaînMtmelîécle  .font.  . 
tris- cerninement  ding.-s  pout  la  gloire  8s 
TitYMunge  do    l'Êglio.    CependaJit  i  lorf- 


7J«  Art.  Xy.  Rcjt.fur  f/M  H,  TEgt. 

fmrvoni  ffireocHièr  ï«  malheure  p'rf- 
céden; ,  Si^Mae  ^e  monije  va  fe  renouveller 
parl'accaitjJiQêbietlEJeKpiontefreiqui  aiïu- 
r^ni  à  Jerui-Cfiiiâ  la  conquête  de  tout  lei 
peuples  <de  .la  Krre  >  l'E^lifc  dam  l4  lî^ 
fuivant  éprouve  des  maui  (font  on  peut  dits 
çu'il  n'y  ai'oît  point  encore  eu  4'dempte. 
Elle  voit  tout  d'un  coup  une  grande  patrie  d» 
les  brancheE,re tranchées  parlerchifine&lhc- 
téCie  des  prétetiiius  Réformateurs.  El  preTigue 
d»)s  le  mirae  temps ,  elle  voit  nafttt  S  r« 
itiulûplier  dans  Ton  feïn  des.  ennemis  tPwi 
nouveau  gen'e,  qui  (ravaitient  fans  telictif' 
à  réduire  &  à  fitire  périr  les  enlânt  ^i'hiï 
font  relléï,  A  quoi  fcrviriant  donc  ïoiit  ce» 
pcépantitV  que  Dieu  làilôit  dana  le^inaiélne 
lUcle  .  Si  qui  docmoientde  £  ^iagnifiqùfs«r^ 
tances  l  Ne  fecoit-ce  point  que  ces  prdecin 
étcàçnt  dirpofiéadelom  pour  ce  grabd  atc6(h- 
pliOesient  des  promelfes ,  dont  fitint  Pnii  t 
parlé  ,  &  auquel  or  ne  doit  arrlv«i-  qw)h( 
lesplos  (efitUes  nislhcurf  /  -  -.  .T:n 

Fin  àu  fuinzhfnie  Sii^ch  y  '^  Àt 
frpùémt  VolUnie..    '  \  'f'.  '} 


^    9    ^    ;j 
t»    i^    ^ 
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ffe  mourir  |>ïi  la  fantui;!. Son  cara- 
use.  *îî- 

to  VU.  Roi  de  France.  170.  UdialTeles 
Agtois  dt  fon  Royaume,  i  S4.  Ci  /«l'i-, 
ui  EdU  lue  le  fchilme  :  il  défend  de  re- 


rtfpofe  EVioce.  %sa-  Sei  (I«Éj 
an  Sonportrait.  z«i.'  t 


Cbtllcs.  Reforme  de  cet»  Jl^ 

CitifUnnt  Roi  de  Danemark 
.  jiRome&fonfiogB.      '"* 

Gtmutigis  l  Nicolas^  Auteur! 
EcrÏK.  ^^6.^ fttiv  ^■ 

Chmmt  VrH.  Antipape.  StÂf 
Ce  dépore  &  renonce  au  fit 
EU  fai(  Evèijue  de  Majorgulè 

C/w^e  de  France,  Ses4.Aitid 
fes  plaintes  contre  Us  éxiS^ 
lie  Rome.  ijj.  Son  zéls  ^ 
tique  ,  les  libertéi  de  l'EgijS 
fe  des  Conciles  de  Conlï.m 

CaflfVr  t  Jacques  J  Médecin  de 
O/frt»  [laB.]  ■    .  , 


r  Jttfetîf r«.  7J# 

iv]  Voyez  Mj«;«  V.        •      ' 

f»Â'i.  Legr  origine  300.  Rf gle 
Irictt  (ïij,  EvL'chés  mcmc  mis  c 
ftfe.    ■  ,îll 

wnhn  fous  les  <leux  erpeces.  Dccret'ail 
ICile'dfi.Baile  à  ce  /ujet.  116.  &  <4<î* 
ûié d£ Gerron  (ur ceuc matiErp.  j.j  ). 
ifffm  iK.  la  Vkrge.  InAioiCton  de  cette 

^«HM^  la  lâince  Vierge-  ln{titi»ionde 
éîfcWi    .  119.  &31Î. 

|8i«  ji»iî(*c(«/<t£iehiMinteViergB.  I 
es  des  Tht-ologiens  fur  cette  mati' 
f^amaiK  Dccret  de  la  Faculté  de  Thd 
îe  de  Paris  a  ce  fujet. 
fi#M  f-ReligieuiCEdela]  Leur  Iniliia^ 
fclV,  ,■.-  î4*' 

fcdeBîlle.  Ouverture  de  ce  Concile,  jo. 
^ttriK(<]Ml  j'yi  obrervc.  91.  $econde  6£> 
pôttanie  feffion,  sf.  Les  Perrs «iîftent 
^f>fï£ugene  ,  '  qui  e  11  cité  â  coraparoitje 
raf»  IcCoBcile.  joi .  Oa  veut  proci^dei  â 
DoridnnVnation  d^Euecne,  lof,  Déciçt 
lire  ce  Pape,  loî.Quaior/.iéme  felTlon»^ 
f.Eùgehi?  en  approuve  les  Décrets.  loo.' 
I  Lcgats  d'Eugène  font  admis  à  cpitsu^ 
fçondipons.  1 1 1.  ^fuiv.  (F.cumenicïté 
be  Cbricile  iufqu'à  la  feflîon  XXVl.  it~ 
Inuè  de  tout  le  monde.  1 1 7-  Les  Tetis 
iftmentd'alleri  Avignon,  m.  Décret, 
œtifé  du  Cordie  confirmé  par  Eugène. 
t  yj  fniv.  XXVI>:.  &  Iêî  autres <cSon«; 
ÏToncile.  \xn.  î$fuiv.  Le  Concile  décU--' 
lePsîpE  Eugène  contumace,  iif.  DetDt 
tr«î  imponaos  dp  ce  Concile,  1 1.6.  04- 
it  duiméniecomtele  Concile  de  Ferra  fe. 
^.  Oifolïti»ii4iiPapeË(igene.  ii7.Ete- 


,    .        duLionale.  8;.  AU 

MfiVrdeFCTrare.Sespremiei 
Les  Grecs  y  viennent,  tjS^fl 
niât  obferv^  dans  ce  Concilie 
owemire  du  Condle  aprt 

■  Grecs.    141.  Les  precnîcrei 

■  ■  II  eft  transféré  i  Florence. 
Conriff  de  Florfnte.  Ses  prei 

iyo>  Union  conclue  erttre  I 
Latinj.  f^?.iSfiiiv,  Emn 
&  l'Eglife  Romaine,  if  ï.I 
16  ;.RMcuons<!e  M.&ôtiÛBI 

€»neiliAe  Parie.  Ileftouve#ff{ 

à  Senne.  '■'' 

CtnciU  dePife.  Son  ouwtmre 

■  nies  qui  y  font  obfervéw.  u 
tçs  aux  deux  Papes.  10.  IJ 
contumace;,  ihid.  SentCM  ' 
tre  eux.  11.  EleftioR  A'^ 
Fin    de    ce  Condle^  -X 


dei  Matinn.  741 

Urv  feitpOTlt-laréforïiie  des  abu».  7:6. 

:*.«(.  N«fù««(  ^n  France.  8.  Autre.  14. 
ionciln  Pjrtuuiiers  d'Angers.  (■6^.  en  An- 
hj^ktnre.  ip6.  de  Cologne,  étf^.  d'Oxfort. 
■\é6o,  de  Paris.  (=*4-  Reglemensimportani 
i.feitEdafiïceConcile.  66^  ^  fuiv.  de  Per- 
epignan.  16.  de  Rome.  37.de  Rouen  66%, 
jéeSens-ôyi-deSalubourg  661.  daSoif- 
s^ooe..  670.  de  Tolède,  étd.  de  Toitolè. 
h-,;  ■■  66^, 

IfoiHt!  Prt-jiaciaux  du  XV.  Cède.  EtTortï 
:  au'oa  y  fait  pour  empêcher  la  ruine  locile 
tJela  DiTcipline.  7»4. 

l«wl«/m«f  [Gabriel]  Voyez  Eugea*  IV. 
Jttulin'  de  Dieu  fur  fou  EgUre,  combien  ad- 
initiabie.  ejj. 

Swfértnccs  avec  les  Grecs  à  Ferrarc,  leur 
à'ùB^  i-to.  if3.ieurpeudeiïuit.i6iJ. 
ivffitniin  pBleologue  I  quinzième  Empereur 
l(de  Conflantinople,  47».  Courage  ayec  Iç- 
K^uel  il  lôutini  le  lîége  de  cette  ville.  486. 
:>I9/Mtv.  Samorc.  4!"- 

^aS*iitiifplc.  Dernier  (îége  deceite  ville.  Se 
k  ia  prifc  par  les  Turcs.  4  Bô.  tS  /««. 

'tTtverJiBas  des  Maures  d'Efpagne.  Suite  de 
pioCB  étrange!  converlions.  457.  ts  /«('k. 

ÎMCVTj^nideplufîeursJuil^.  *  487. 

&iMrrr^>ai  forcées  .combien  elles  déshono- 
lèrwiMia  Religion.  #,  71  j. 

Ca'pbm ,  VoY'^z  J-uotiiti' 
Ccffrio  f  AngeJ  Voyez  Grigeirc  XZI. 
Ifyrdtiitri  de  Paris.  On  ttavaille  à  les  r^-fbr- 
itlaàer.  170. 

Cfc/W(de  Melîorali.  Voyez  InnactntVM. 
3^  fBaltbazar]  Canlitial.  Il  abuft  de  la  fti- 
bldlè  d'AIexandto  V.  31.  (J/wiv.  Voye* 
ïfnJUUlI..-  ' 


Vïtiii  I  ■■iwai^tiuvKU 

Ùécnt  J'anhn  entre  les  tn 
au  Concile  de  Florence. 

fuites. 
Diais  U  Ciarireux  Auteur  Eo 
DéfoTt,  Ce  que  c'eft. 
DWtf«  [S.J. 
Bifpiaff.  Première  accordétf 

deu\  faurs  l'une  après  l'aua 
Viicti! ,  Auteur  EcdcRzî^quK 
D3^/o^[Jean]  Chanoine  de  " 

E. 

ECRIT  important  préfenté 
Confiance  par  un  Am'    "" 

I.douxr^i  Roi  de  Portugal. 
Limard  IV.  ci- devant  doc  dTÎ 

de  la  Couionat^'Anglctei 

S.Vijri  IV.      ' 
E;///l.  Consmenî  on  doit  envi 
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àes  Matierer.  74J 

EmeiÎM  ftuelle  à  Paris.  ^pe.  ^ fitiv. 

~  npirt  d'Orient  ou  dcCoaflar-tinûple,  fa  du- 
rées: fa  t-n.  4SI, 
■Zmpire  de  Ruflîe  oa  dcî  Mofcov  ites ,  fes  com- 
menceiHFHj,-  ïi6.  713. 
nB(>(  de  Trebijonde;  la  durée  S:  fa  fiii.  j-cp. 
Ef«.  [Chevaliers  de  1']  Leur inftitucion.  4jî, 
jÈficeriis.  G^mmencenieiii  de  ce  commerce. 

^fljr«.  Maux  de  c«te  Fglift.  7x0.  XSfie'v. 

■Etudes,  Commencent  à  fe  JxnQuvellec  dans  le 
quinzième  fîécle.  7^^- 

Ziftiar^ic.  Coutume  des  Papes  de  la  ponet 
aTCC  eux  dans  les  voïages.  j, 

tvrcbés.  Commencement  de  l'abus  de  donner 
iesEvéchéï  en  Commande,  jij. 

)fXMgfne  IV.  Pape.  Il  confirme  la  convo- 
cation du  Concile  de  Eafle.  89.  Il  veut 
tîifioudre  ce  Concile.  56.  il  en  approuve 
Ses  Sellions  &  les  Dicrets  loS.  Il  abolit 
■enfuite  le  Décret  de  h  Seifion  Xil.  107. 
Il  approuva  le  Décret  de  la  XIV^.  Seilloii. 
10?.  adiiere  en  loui  au  Concile  ,  Si  révo- 
que tout  ce  qu'il  avoir  fJt  de  contraire  i 
cette  fatnie  Mêmbléc.  iio.  Nouveau  dif- 
fifrend  de  cePape  avec  le  Concile-  117.  Ses 
plaintes  contre  le  Concile.  iiB.Rufedece 
-Pajte  pour  donner  une  fiufiê  interprétation 
ausDccTi^ts  du  Concile  de  Confiance.  ItitL 
FaufTe  réformation  de  In  Cour  di-  Rome , 
par  laguetle  Eugens  croit  amufer  le  Con- 
cile &  les  Princes,  i  ij.  Ses  indignes  artifi- 
ces. iîo.&7oo.E5/«i*.  IliransiereleCort- 
cileàFerrarc  113.  Eft  déclaré  cona-mi- 
ce  par  le  Concile  de  BaQe.  laj.  &  dé- 
pofe.  117.  Son  Décret  poutles  Arm^riens. 
1/1.  Il  transfère  le  Concile  de  Tci-.-uei 
Tw  VU.  I  i 


<j/^^  TaBIt, 

FlorAiceScy  préCde.  ifo.  î^/»(i*.!l0 

-  communieFclix  V..  iâo,  jl  vt  à  Siemt 

-  retourne  enfuiie  à  Rome,  i  <;  î.Sa  tnari.  17! 
ï.»^titb»  [Cardinal  de  StJ  WoynCvff^  \ 
■ExitTtiHii.  Bulle  fameufe  àe  Pîe.Il.  CAiiti 

les  Appels  au  Concile*  1  ^8| 

EuftHiiiit/es.  Ceqiiêc'eR,  i??.  Elle  (btu«* 

lèes  pat  Le  Concile  ie  Balle,  ,  .  «f{ 
tiXtrentt-OtiShn.  Peut-on  la  recCToïr  pluCat 

fbis  -'  Elle  étirût  adoniûfti^e  à  Ronieam 

lefsictViadguf.l 


TJ»AiLiiBrT.iTE' des  Pape»,  .  IM 

vte  féditieux  en  faveur  des  Chevaliers Teq 

toniques.  IST 

ï«/(j  V.  Antipape.  Son  éleâion,  ijo.  Sol 

cre.  i}i.  Son  abdication.  i}4.Ile:â 

cgmiBiimé  pat  Eugène  IV". 
F»l«.  Leur  jnftâtiition  :  comment  on  doïtlet 

célébrer  :  danger  de  les  multiplier.  îSJt 

Temnut  menininti.  Combien  leurs  îitunMC< 

Aies  doivent  être  l'objet  du  zélede*^ 
lleurs.  7iU 

Tirrart  [Concile  de]  Voyez  CtmiU. 

Ferrari  lie  Cacdinal  dejchoil  pour  difèniit 
l'Eglife  Laiine  au  Concile  de  Ferrate.  I4î. 

Vtrilûiani  Roi  d'Attagon.  405.  Ses  bonnes* 
qualités.  _  40», 

Ferdiitaiid  Roi  de  CaDille  9c  d'Arragon  ,  cÂ(- 
nit  lef  Royaumes  deCafiille,  deLeoii^^ 
Kavatre  à  la  Couronne  d'Atraeoo.  415. 
établit  ringuilîtioti  en  tlpagne  ifiJ.  Clialle 
iâs  Maures  dtî  Efpagnes.  417.  i^fuiv,  vent 


des  Matières.  74^ 

r  les  Maures  à  recevoir  le  Baptême* 

»^RoîdeKaples.  Ses  vices.  418.  Ses 

laies.  7  II.  ^fmvé 

[S.  Vincent]  Voyez  Vincent, 

\  Cett^  addiiion  faite  au  fimbole  deNi« 

uftifiée  au  Concile  de  Ferrare.       i4;« 

f  ];Concile  de)  Voyez  Concile, 

?  [le  Cardinal  de]  Sa  mott  êc  fon  Elo- 

îns.  Leur  zélé  pour  avoir  un  bon  Arche- 

ie.  ^  .71p. 

[Eglife  de]  maux  de  cette  Eglife.  ^8p« 
)iensr  ^  718.71^. 

[La]  s*oppofe  aux  levées  de  Décimes 
prétendent  les  Papes  fur  le  Clergé.  31^ 
îSfuiv.  Maux  que  lui  font  les  Anglois. 

i66,^fuiv^ 
h  [Les]  Pourquoi  exclus  de  la  Papauté.^ 
.     .  301. 

\is  de  Paule  [Saint].  Sa  vie.  ^%6.  ^Juiv^ 
appelle  en  France  par  Louis  XL  25 1. . 
mérite  extraordinaire.  7252» 

i/V  [Sainte]  Dame  Romaine.  f4z.  7x5. 
te  in.  Empereur.  388.  Son  voiage  à 
ne ,  3^8.  Qfuiv.  Sa  mort ,  fon  caraâe- 

40J. 
G. 

\.  L  E  A  s  Duc  de  Milan»  Portrait  de  ce 
?rince.  34; 

iJtus  Patriarche  de  Conftantinpple.  494. 
n  zélé ,  fa  ^retraite ,  {es  Ecrits.  4^6. 72  f. 
»  difcours  au  Concile  de  Florence,  i  y  2  « 

tidiu^  nxoMKç  Grec  i^tiifmatique.  Sçn  faux 
e^  4841 


V. 


difcours  excellent  fur  la  rêfi 
Son  jugement  fur  la  Pucell 
180.  Son  difcouts  au  RoiChs 
Il  pourfuit  au  Concile  deCon 
damnation  des  erreurs  de  Jei 
Abrégé  defaviç.  Î48.  Son 
fes  Ecrits.  Î49,  Son  Trjité  dt 
Eodénaftigue-  yja.  Autres  ' 

GliiiiKs  [l«ï  troublent  l'Italie, 
Ggfil  [  Jean  }  fet  erreurs  conda 
Faculté  deThéo!ogie_  dc'Pari 
Grtc!.  Nouvelles  ntgocïations  f 
nion  i  l'Eglife  Romaine,  ij 
dent  un  Concile,  iliid.  Leurs  p 
le  Concile  de  BaJle.  izj.Leur 
nife.  137.  Les  plus  habiles  d 
déclarent  pour  l'umon,  iji. 
ayec  les  Latins.  1^4-  lîj. 
leur  dépait  de  FloKnce.  iGc 
fufcitée  con-re  ceux  î^i  ont 


\ 


des  Jtâatieres.  747 

Grégoire  Patriarc^he  de  Confia ntînople.  Ses 
inutiles  efforts  en  faveur  de  Tunioiï.  47^. 
Se  retire  à  Rome  8i.y  meurt.  484. 

Gregpire^hdamas  Auteur  Ecclef.  6of . 

Gaelpbes.  [Les]  Troubles  qu'ils  exckenc  en 
Italie.  y. 

Guerres  Civiles  en  Angleterre.  i8é#  îi  fiiiv» 

Guerres  Civiles  en  France ,  2  ij.  ^  fuiv.  Au- 
tres ,  &  leurs  iacheufes  fuites*  1  i  8.  ^  fuivm 

H, 

HAbit  des  Cardinaux.  ±97»  ^ft^iv. 

Uacqtienée  blanche  préfentée  auPape  pour. 

le  Royaume  de   Naples.  Origine  de  ce 

préfent  annuel.  ^14. 

Halam  [Robert]  Evêque  de  Salîfljnry.  Idée 

de  ce  Prélat  zélé.  70.  Çj  fuiv^ 

fienrilV»  Roi  d*  An  je:  erre.  Ses  £dics  contre 

lesLollards.  16  $m 

Henri  IV.  Roi  deCaftUle.  Sa  dcpofîtîon.  412. 
iiet:ri  V.  Roi  d'Angleterre.  Maux  qu'il  caufe 

à  la  France.  i66,ï^fuiv.  Fameux  Traité 

de  Troyes ,  Ces  condirions ,  fes  fuites.  1 68. 

^  fttiv.  Mort  de  ce  Prince.  1 70. 

tlenri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  fon  carafiere. 

183.  Sa  Trêve  avec  la  France  &  TEcofTe. 

Ihid.  Il  eft  fiût  prifonnier ,  ell  dépouillé  de 

fon  Royaume ,  remonte  fur  le  Trône  :  mis 

de  nouveau  en  prifon ,  où  il  eft  maflàcré. 

i9o.^fuiv. 
Henri  VII.  Auparavîtnt  Duc  de  Richemont, 

Roi  d'Angleterre.  i^6« 

Hérefies  du  quinzième  fîécle-  607.  îif/iiv. 
Buniade  célèbre  Général  Polonois  4^8-  ^ 

fuiv.  Sa  vt^tt  édifiante.        ^    ^        507, 

lî  iij 


l 


748  Taète 

JIhs  [Jean]  Héré/ïarque.  Sa  vie,  (ej  tfxt 
Ces  erreurs.  é07-  iSftiv.  Sa  condamnaii 
611.  llvasuConoie  de  Confiance,  o 

eflamté.  fii+.  Chefs  d'ace ufatîons  fut 
quels  on  lui  fait  fon  procès.  Hid.  Il  f 
un  premier  iinerrogaioire  public.  6v 
fuiv.  Son  fécond  interrogatoire.  «îf- 
□bftLiation.  616.  Condamnation  de 
Ecrits  &  de  fa  petfonne.  fiiS-IlefidÉ] 
dé  folemnellement.  619-  Son  fuppl 
*;o.  fes  Ecrits.  611.  Mouveniiens  dor 
coiidamnationeft/uivie  en  Bohême.  ( 
•B«iSieî.  Leurs  ravûgesen  Bohême,  ijî.f 
(S/Bio,  leur  Formulaire.  6^c.Sediy\ 
en  deux  feâes.  <4),dép.itent  au  Coi 
de  Rade.  liiJ.  Leurt  diCputes  avec  lei 

iholique*.  é^t.Leursccommoc^cmenf 

le  Concilâ,  64f.  IIi  rompent  le  truite. 

Maux  qu'ils  font  i  l'Eglife ,  leur  f  ux  ; 

leurs  fureurs.  7°$*^. 


ÎAcoBiKS    de  Paris.  Si^ge  qu'ils  fou 
nent  pour  s'oppofer  à  la  réforme.  t6 

Jtcolhes,  leur  origine  ,  i^i.  leur  union 
l'EgLfe  Latuie.  ifii.tf 

JacçHts  I.  Roi  d'EcoITe  el)  alTafliné. 

J/Kqmt  II.  Roi  d'KcolTe. 

Jd^,;««j  in.  Roi  d'EcoiTe.  101. 11  eft  enl 
dans  ime  prifon. 

U'^uis  IV.  Roi  d'Ecoffe. 

JaquiHrie  ComteiTe  de  Hainaut  quitte  fo. 
illégitime  pour  épouler  leDuc  deGlot 

,    dont  elle  eli  for.ée  de  fe  féparer. 

Jtau  Argyiopule>  auteur  EedeT, 


âes  Matières.  f^f 

Wtt^filidcs,  premier  Çzàr*.  .  j'iô.  E^/uiVè 
Jffrf»  de  Capiftran  [S.]  Voyez  Capiftran. 
Jp<i«î,  Roi  de  Portugal.      -  -        -         452t 
Sennll,  Roi  de  Caftilie.  41t. 

/(?/»«  II.  Roi  de  Portugal ,  envoie  des  Miffion-* 

•  naires  aux  Indes  Orientales.  4557* 
Ifjr»  XXIII;  Pape*  Sqh  caradere.  3 1,  Il  révo- 
» .-  que  les  Privilèges  excefltfs  At%  Religieux 
-'  Mandiatrs.  33*.  Sa  conférence  à  Ledi  a vee 
-'  Sigifmond.  3^.  Il  convoque  ieConcile-doi 

•  Confiance ,  40.  il  en  fait  Touverture,  42, 

-  Accufations  dont  on  le  charge.  45-'tîJ  fuivé 

•  ïl  promet  de  renoncer  &  fe  démettre.  4p. 
.    ïl  s'enfuit  de  Confiance.'  ;o.  de  Schafoufli 

îl  fe  retire  à  Lauftemberg>  yf  *  de-là  à  Fri- 

-  bourg.  58.  Il  eft  cité  par  le  Concile  &  fait 

-  prifonnier.  t9»  o^^  iui  fait  fonjprocès.  î^i//« 

•  il  eft  déclaré  fufpens,  éo.  Il  fe  foumet  à  cet- 

-  te  (èntence»  ^i.  reconnoit  leXondlappifir 

-  Juge  ^  èi  acquiefce  à  fa  déposition*        6i* 
Jean  Manuel  Paleologue  Empereur  Grec  ar- 
rive au  Concile  de  Fer  rare,  138.  difpute 

»   avec  chaleur  au  Concile  de  Florence ,  if  o. 
.   fa  lettre  au  Pape  ,  47t.  raïleniiflèment  de 

-  fon  zélé  pour  l'union ,  476?.  fa  mort.  ^79. 
Jeau^  Provincial  àts  Dominicains  ,  défend 
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7»9- 

InJti  Occidemales  ,  leur  décamerte*  4|d. 
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àzs  MofcoTites  j  fâicprifonnierenhaiTiede 
l'union.  47^» 
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Tetit  [Jean]  Çordelier.  Sa  dodrîne'  perm« 

cieufe ,  2 1 3..  eft  condamnée.  2►^7.  &  ^48» 

Thranna ,  Auteur  EccleC  60  f» 

Tic  de  la  Mirandole  [Jean].  Auteur  EccleC 

f90^ 

Fie  IL  Pape  ,  2gi.  Sa  vie  avant  fon  éleâion^ 
28  ^,  îSfuiv.  Sa  lettre  à  Charles  Vil.  184. 
Sa  Bulle .  contre  les  Appels  au  Concile ,; 
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avec  Jean  XX  tll.  ;  •>.  II  invite  tout  le  moniît 
au  Concile  à-.'  Conrtance-  40.  Eft  couronné 
par  .Martin  V.  a  f .  Pten.l  la  défenfe  du  Con- 
cile J-  Baile.  io4.Secviceïqu'fl3rendu£i 
rFglife.  581.11  perd  la  Bohême  par  impru- 
dence, ilid.  Ih'y  rétablit. }  8i.  Grande  tact* 
dans  la  vie  de  cePrinee.îBj.Ses  défâute.7ic. 

Sigjfmvnd  Duc  d'Autriche  excommunié  pu 
Fil.- 11.  appelle  au  Concile,  ijo.      tf/sisr, 

Sylvitt!  [  jtneas  ]  auteur  Eccléfîaftique.  fTl'. 
Voyez  P.f  il. 
/     Simu"  de  Theflâlonique ,  auteur  Eccléiîaftl- 
que.  .    ^  60]. 


I 


n  [  JeanlEvÊquedePari: 

IV.  -  •■  "  ■ 


.  Pape,   Î04.  Il   fait  Cardinaux  fn 
indignes  neveux.  }oiî,  Enro/e  par  wui  Jm 


des  Matières.  '^St 

5.  507.  Mauvaife  conduite  de  ce  Pa- 
laintes  du  Cardinal  de  Pavîe  contre 
15.  M7.  319.  ^  fiiiv*  Ses  étranges 
itions  311.  Il  entreprend  de  terminet 
relie  entre  les  Chanoines  &  les  Her- 
deS.  Auguftin.  317.  Sa  mort.  ibU^ 
crits.  318.  Défordres  à  Rome  après 
rt.  ilftd.  Ses  défauts.  70^.7060 

I.  Empereur  Turc.  4^8. 

fs  de  faime  Catherihe  de  Sienne.  Dit* 
ut  ce  fujeti  $i6m 

Saint  ]  de  Turîrt,  497. 

îté^  Preuve*  de  celle  du  Concile  fut 

T. 

LLM,  [  Les  ]  Leur  origine. .  ii^, 
'ht  y  fameux  Général  Angloîs ,  grand 
inemi  de  la  France.  Sa  mort.  i8(?. 
m  Empereur  des  Tartares.  468^. 

'4i  du  Chatel ,  fait  â  fes  frais  les  iUné- 
s  de  Charles  VII.  133. 

]ues»  [  Chevaliers  ]  Jugement  d©  Dieu 
IX.  204. 

tf«i  célèbres  du  XV.  fîécle.  713. 

de  NJem ,  auteur  Eccléfîaftique.  ^78» 
d'Arondel ,  Archevêque  de  Cantor- 

•    106. 
à  Kempis.  Voyez.  Kempis. 
de  Valden,  auteur  Eccléfîaflique.  $6^* 
d'or,  l  Ordre  de  la  ]  Son  inftitution. 

4J3* 
[  Alphonfe  ]  auteur  Eccléfîaftigue, 

rulée , .[  Le  Cardinal  de  la  ]  auteur 


7'^a  Table 

KccU(àf>îqiie-    ï88.  li  tSche  d'S 
Décrets  du  Concile  de  Coiiftance.   j 
Auteur  de  la  Bulle  Dens  imvit. 

W.  Célèbre  AfTemUée  en  cette  Vill 
ticles  qui  y  furent  examinés. 

Traité  Jt  i'ni*  eflite  TAngleterre  Si  la 
ce. 

Trauifixifraiinn  Je  N.  S.  J.  G.  [  Fête 
Son  inOiiution. 

Tnmblimiat  de  Terre  dans  toute  l'Itali 
tri  fies  effets. 

Trithimi ,  f  Jean  ]  auteur Eccléfisfti qui 

Trwi  [Tra.tédelemre Charles VI.& 
V.Sesconditionsifesfuittf.  tfS.  î 

Tniefqae.  [  Nicolas  ]  Voyez  Panortnf. 

TwiTi  défaits  par  les  Hongrois,  jij, 
inhumanitéB  i  la  prîfe  d  Otrame  j 
/«Vî/.  Leurs  excc";  Si  l«iir  cruauté  ,ipri 
de  Coofuntinoplei  ^Si-  \ 


VAldfn,  [Tiiomatde]  auteur Ei 
fliquc. 
Yaltiniu'  is.  {  Le  Duc  de  ]  Ses  intrigue! 

Sa  fcelerateflè,  jéj.  E 

Viffncci.  [  Americ]  Voyez  jî»irr(i:. 
Fir/'/Héré/îarque.  See erreurs,  (^i  S.  £ 
Yinctiij  Ftrricr.  [  Saint]  4o5.  Ses  Ecrit 

Son  éloge. 
Vlaiijl.t!  Roi  de  BohéiAe.  i»?.  &  de 

grie.  40Î.  Son  éloge. 
t;«(/rron.  [Richard]  Voyei  Eicbard. 
Vltramotitains,  Leurs  vains  efforts  pour 

les  Décrets  du  Concile  de  Conlbnc 


Uaion  ées  Giccs  avec  les  Latins. 


d^î  Matières.  y6y 

.    iArmenîens.  i6i.  Des  Jacobkes.  ilfid^ 

XJnibn  prête» dm  des  Syw^ns ,  des  Chaldéens 
&  des  Maronites  avec  les  JLatins.  165, 

Vniverjité  â^AJcâU  fonclée  par  Ximenèf.  448* 
XJmv4rfité  de  Bafle,  Son  étabfîflement.      a8 ^« 
XJnivnJité  de  1  ottvaittj.  Sa  fondation.         1 7 1  • 
pniùetjite  Je  Paris .  Son  zjcIc  &  fe^  travaux 
pour  la  paix  derEglife.  7.  ^  fuivi  Ses  al- 
larmes  au  fujet  des  Privilèges  exceflifs  des 
Religieux  M€ndiansi|  30.   Ses  PrivilégeiB 
modifiés.  2^4.  ï^fttiv.  Suites  de  cette  af- 
faire, f^r^» 
Univerfité  de  Toutoufe.  Sa  Lettre  contre  la 
ibuflraâion  d*obedience  ,  condamnée  par 
le  Parlement  à  être  lacérée  à  la  follicita^ 
tion  de  TUniverfité  <îe  Paris.  7, 
Vniverjité 4e  Vienne.  Recônnoit  J;^  çanonicité 
de  i' Appejl  des  Papes  au  Condîp»         3^1* 


X 


X. 


Imfnés,  [François  ]  Archevêque  de  To» 
lede.  Son  liiAoire.  439.  ^  /wV.  Re« 
glemens  qu  il  drelTe  dans  fes  Synodes. 
441.  Il  reforme  les  Cordeliers.  443-  H 
fonde  rUniveriîté  d'Alcala.  448.  Tra- 
vaille à  la  Bible  Poliglotte.  44^* 


Y 
Z 


Ok ex.  [  Le  Duc  d'  1  Voyci  Edouard  IVi 
où  Kiiihard  IV.  ^ 

Z. 

Abari^lla  ,  ou  Zarahdîe^  [François  J 
dit  le  Cardinal  de  Florence ,  auteur  Ec- 
tlcfiaôiquet  /7->.  Voyez  Ihrettce^ 


^         7ahle  des  Matières^ 
^M  contre  tome  erreur  ,  combifn  il  pîrrt 

dans  le  XV.  Cède.  TiJ-r^ 

Zi/"fj,  Chef  des  Huflîtes  rfe  Bohème.  (40! 

Par  quel  artifice  il  trompe  Vinceflas.     «41 
Zitim  livré  au  Pape  par  le  Grand-Maître  de 

Rhodes.  341    Détenu  prifonnier  ^  Romt. 

J44.  Renvoyé  en  France  où  il  meurt.  5 1^, 

Fin  de  la  TMe  des  Matières. 
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ADDITIONS 

BfCwiftîÏMni  àfaire  dans  le  fepûéme 
'  '    '  •  Volume. 

e  jp.  ligne  i.  i.  Ce  rip^nicnt  de  (ous 
:éï ,  liftt ,  avoit  pénétré  en  Allemagne. 
f Ï;  i.  i6.ce  fut ,  lifix.,  cVtmt.  f.  î8.  i  U 
irgi  cinquième)  lif.  (îviéme.  p.  «j.  /.  if. 

tcéi  rétabÙe  fBîMfi  km  point.  ibii.i.iC.atris 
rconftances  Sut  h  prantr  înteiraganc.  iH4. 
.'ni  jfr^j  rung!anîôwi,ij  point  imerrogant, 
;'64:^  iJ-Zr/;  IVlBlatefta.p.7i./.  rfrtn.aprcf 
roirètf  «frKcya'dnf  virg.;j.  7j.  /,  zf.ofit. 
e.  p.  IÎ4.  /.  irm.  lif.ae  lacléricature.  ^. 
*5.  /.ô./f/.BefTanon.  J*.V./.^4  oit/i/.eiu. 
'.  J6^.  I.  i6.  (bifoieni,  /if,{aiiçàl.p.  i6y  I. 
p.  d'un,  />/.  d'one.  p.  i6%  i  l»  m*rgt  lif, 
fcfinir.  ibid.  I.  f .  /i/:  d'Henri ,  tf  rfe  mîmr 
illtnn.  p.  I7T-  '.  IT-  rttrmcbtiL  leitt  fhraft. 
)  i8i.  ii/l  iifif/i  /ci  »r«Fi  dernierei  Ugntt: 
bmbreufr  ;  mais  il  fe  vie  forcé  quelque  temps 
près  ,  d'abandonner  ce  fiége.  Le  Duc  de 
îloccilâr  qui  croit  venu  pour  l'attaquer,  ne 
^îanT  plu«  ttaavi  devant  Calais  ,  encra  dans 
ï  Flandre,  oii  ii  mit  par-tout  l'épouvante, 
irùla  6c  faccagea  tout  le  pais  par  où  palTa  Ton 
innée,  p.  ijio.  /.  j  >.  Sut.  abbatue.  p.  ipj .  (, 
Ix.  d'AnHleierrc ,  ajeatci. ,  lous  le  nom  de 
licliatd  fi\.p.  199- 1.  jo.  lif.W  lit.  p.  %o6.t. 
g.  io.  î  1 .  ''/■  Ladillas  s'en  retourna  enfutce, 
lorifiant  Dieu  de  ce  qu'il  s'était  fetvi.f.  toj. 
',  î.(.  î».i'/.  Le  Prélat  de  retour  à  Conftan- 


f^  jo8.  /.  lî-  if-  /r/ arancés  par  FJilienl* 
berg,  non  plus  que  l'Ecrii  de  Jean  PeiihfC 
ïop.r.jf.  gn'avort ///".  qu'ait.  ^, 
iz.  gouverner,  lîf.  Gouverneur,  f.  mj.  h  i 
/(/.  ne  fuirenf.  itiJ.  t.  i?.  enftn'te  ,  Of,  tpui 
qwtiempsaprès.p.  IjS.  /.  ïï.  //y^  t^ilM^ii'cb'ï 
fervée.  p.  140.  /■  19.  beaucoup  dtwmifiirl 
/(/.  Je  grands  honneurs,  p.  144.  /.  n.  /^ 
Tfémouillc, p.  14s./.  (i.  14J0.  /i/.  i4«a.r 
aîj./.  zz.aprii  Roiaame ineiirt  deux 
itij.l.  14.  (avoir,/»/  avoir,  p.  ïfT.rifl 
lueur,  tf/".  lumière,  p.  159.  /.  19,  lif.  ^ânJH 
Charles  VIIJ.  fe  trouroit  <fiini  la  qunziàn» 
S:  dernière  année  de  Ton  Règne  ,  ft^fl  n'a  "^ 
cherché  jurqnei-lâ  que  l«pla!firS  &  ^  gl 
humaine,  p.  161.  i.  17.  a/Ture, /r/.  dJt.^i 
/.  îf.  à  fe  Jwndre  à  ieufs  prière:  ,  tif.  k  fàn 
icî  mêmes  prières,  p.  iS6>  A  C.  «1 
temps  lif.  aufli.  p.  léS.  /,  jt.  /(/.  anciennnt 
Le  Roi  occupe  de  h  con'juête  &  enCtiiie  du  rrt 
cou?remem  duMÎIanez ,  n'iioit  point 
à  Paris,  p.  i6p.  virî,  hs  trois  pr*)ttirrfi  Ugnit 
jafyn'À  ces  mon  :  Noui  ne,  iàlii,  A  4.  tac1| 
lif.  que  le  Roi.  p.  xSi.  1. 19,  /lyt  reflënU^ 
i  une.  p.  iS  j.  Jtr^  la  rJcrn,  lig,  éf  /«  timffni 
Kiirts  it  lapagifuiu.p.  i8tf./.  4.  lif.ifiiMt 
fait.  Md.  l.  Xi.l'f  la  fuite, p.  ^oo.t.  ^.M 
blir,/>/.  obtenir.  ^  1.^.  obtenir >  iif.  énUiH 
p.  joÊ.  /.4.des/>/.  les.  ii'd.liiv^t»zfliA 
lemenc.  p.  ]tii.  /.  \9^  lif.  k  ctuiêdfita^ 
nifne.p.  jrï.  /.  14.  lif.Aaomiiratt.p.  jiA 
/.  t  o.  le.  ;./.  la ,  p.  î  1 7.  '■  f.  lif.  étm't  Ibo  t^ 
veu.  p.  îïo-  ^  t7./(/.coutoir.p.  jm.  /i  m 
mtttet  Lorfgue  «  /a  /tfwf.  p.  j^o.  (.  é,  m 
enfubftance  ,  lifi  parla  nn£.  iUJ.KïAiii 


Mvxs.  iif,  de  vice»,  f.  j  34>'>  ^-  allégua. Ji/l 
emploia.  f.  \19-  i.  17-  iif-  les  CoocUes.^. 
j4ï-  '•  lâ*  /;/•&  des  revenus.  ^.  jf  i.  A  ig. 
çhofÊï  /if.  chefs. f.  îjî.  /.  jj.  /»/.  mais  la.^. 
i^S.I.  14.  /i/.  contribua. f.  371.'.  3,  ces  re- 
Uf ieux.  /j|/;  (es  confrères,  f.  37J.  /,  18.  iif, 
fui:  If  j  ruines  de  cjni  de  familles,  f .  j  jS-  '.  z». 
un;i/;une,  p.jSj.  /.  ir.  /./.lache./.  ;î.;V. 
hache,  f,  jSè. /•  t.  livres  «jowrt.  imprimés, 
fi  jSs.  /,  lï.  ij,  /i/.  Albert ,  comme  ;ious 
l'avons  dit,  lail&  en  mourant.  E(  /.  16. Iif. 
repeatii.^.  ;  3?.  '.  1 9  ■  /(/.reconnoiflbient  alors. 
f..ji)4,J/a«Jï'j[(/i/".  de  Bohême.  ^.  i$^,i'ljt 
«targi  Iif.  le  Pape  Paul  II.  IhiJ.  i.  z4.  a^is 
fûunji»  Mrt(«  àUUgni^  iif.ai7ifi:Le¥a~ 
pe  Pip  U,  étant  mort  quelque  ten)|*  après, 
Pogctrac  Qui  le  croioit  délivre  d'un  puiiTnnt 
enueaii  en  témoigna  publiquement  l'a  joie. 
'■t.i.  ^o.afrèi.  Rphumeli/eidifttittfatisali- 
aM  Ce  Pape,  p.  }^6.l.B.  Iif.  craignant  dont. 
^.404.  /.  ij.fffaaz.  de  celui-ci.  f.  416. 1.i^, 
ff«t&./i.4io.L  54.  i443'/f/;  14^5.^.432, 
■'-  -1,  çtfi.  C£t.  p.  458.  l.  9.  Iif.  créneaux. 
^_9^Ldan-lif.  leur  maifon,  p.  440. /,  11. 
kiunjt  :  Carême;  fit  aiant  fait  venir  (on 
iS&fleur  t  elle  liia  de  fa  poche  les  buttes 
ia  PapSt  &  les  lui  donna  en  dîfant  :p.  4j£. 
irir.  lî.  /'/.  de  TEmpcreur  Maximilien  I, 
^»8j.  /.  S./»/,  profanée./»,  joi.  I.s.aprh 
Eatopo  ne  mittet  ftt'ani  virgule,  f .  509.  /.  9. 
Jc»lapli. /{iT.  Jofeph.f.;j4.  /.  13,  Iif.  Siea- 
vois. /i.  f4S. /.  z4.  1^60,  Iif,  i4oS./'.j6£, 
Un.Uf.ahifi:  Huflites.  11  eft  divifé en  trois 
U>mâ£,&a  t-féimprimé.  fi.  57;}, /.  II.  Jm 
ùa.p.  fçS.I.  tj.  /j/.  quatre  mois  après.  Alais. 


ta  i  Rome ,  pstrxqoe  rt  Pfînw  <j6  fil 
foit  Gouverneur  de  la  Boiteme  itwt  imit 
f.6S9.l.  lî-  lif.  j'efforce. /.  tfl4,  /.  j; 
/(/.tenoicf. «lî,  /.  Jtit. lif. peuple.  p-(<r, 
/.  7.  la  doSnne  fif.  les  Ecriis.  ;>,  gf 
Uf.  CunJs.   Jfc^,  741.  f.  17.  DugtofT  f(4. 
''/-  ïîî-  Oafnfpl(naai}émtfii  i  ^fljwa  , 


